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]»BPiTis,i.fi  oKJciims  8ikci.B  jusqu'en  1895. 


V 


itlVlÈRË  (Charles- François)»  eonUe  de  Corsac,  ma- 
réc^al-de'campf  entra  dans  les  pages  du  roif  en  i^So.  Il 
fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Vassé  (depuis 
BrogUe  et  Lamelh)^  le  1*'  îuîn  1733.  Il  servit  aux  siégea 
de  Gerra-d*Adda ,  de  Pîzzighitone  et  do  château  de  Milan, 
la  même  année;  à  ceux  de  Torlone  cl  de  Navarre  ,  à  l'at- 
taque de  ColortK),  aux  l>atailles  de  Parme  et  de  Guasialla, 
en  175/1;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggio  et  de  Gonza- 
gue,  eu  ir7)5.  Il  passa  à  !a  licntenance  delà  conipai;nie 
do  meslre-de-carnp,  le  1"  janvier  1736.  11  obtint  une 
compagnie,  le  a8  septembre  1758;  la  commande  h  Par- 
mée  de  Bavière  9  en  1743  174^9  finit  cçtte  <lorjUj&Fe 
campagne  sur  les  bords  du  Rhin,  oi^  *i  45ontfT^a  af  l^.d^-% 
faite  de  3ooo  hommes  des  ennemis  9  pn^  de  Rhinvilleçs. 
Devenu  aide-maréchal-géuéral-des-logis'^t'  Kl  'éity^léne^e 
rarmée  de  la  Moselle,  par  ordre  du  6  nïaî  17^.;,  Jl  aouccu^ 
rul  à  la  défaîte  du  général  Nadasly,  près  do^^aWrne  ,"et  cb 
trouva  a  1  .àtlau  t  de  Reîschewaux et  au  siège  de  Fribourg.  II 
obtint,  le  1"  novembre,  une  commission  pour  tenir  rang 
de  meslre-de-camp  de  cavalerie,  et  fut  empioj'^é,  par  or- 
dre du  même  jour,  en  qualité  d'aide-m.iréchai-général* 
des-logîs  de  Tarméc  du  Bas-Rhin.  Il  y  passa  l'hiver  »  st 


a  mctiomAïKJL  histoujque 

trouva  à  Taltaque  du  cbâteau  de  Cronembourg,  au  muiade 
mat»        ,  et  contioua  d«  servir  à  Parmée  du  Bas-Rhin , 

pendant  la  c.inipagne,  par  ordre  du  i"  avril.  Employé , 
en  la  même  qualité,  à  l'armée  coiiun.mdée  par  M.  le  [»rin-  ( 
ce  de  Conly,  par  or<lre  fin  i"  mai  174^'     **«'rvil  aux  siè- 
ges de  iMons,  <le  S  iint-Giiil  lin  cl  de  Cliaricroy.   U«  uni  ^ 
avec  celle  armée  à  celle  du  roi,  il  servit  aux  sièges  citt 
Namur  et  de  sett  châleaux,  et  combatUt  à  Hancoux.  Aide-  | 
maréchal-dés* logis  de  l'armée  d'Italie  «  par  lettres  du  1" 
{uin  1747*  il  se  Irouva  à  Tatlaque  et  à  la  prise  des  retran- 
cbemeats  de  Nice»  de  Villefranche  et  de  Blontalban;  k  la 
prise  de  Vinlimille;  au  secours  de  cette  place  et  aux  deux 
combats  qui  s*y  donnèrent.  Il  coolinua  de  servir  en  la 
iLiéine  qnalilé  à  l'armée  d'Italie,  jiisqu^au  dernier  jour  de 
février  i7i<),  cl  \\\\  alors  déclaré  brigadier,  tlont  le  brevet 
lui  avait  été  expétlié  le  10  mai  précédent.  Ai«le-ina[ l'clial- 
dcs-logi'5  de  l'armée  <i  Aiitiiiague ,  par  ordre  du  1"  m  u. s 
l^S;,  il  obtint,  le  '^9  avril  suivant,  une  couimis:»iou  de 
meslre-de-camp  réforuié  ik  la  suite  du  régiment  de  La- 
meth,  en  quittant  sa  compagnie.  11  se  trouva  à  la  bataille 
d'Uastembeckf  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre  »  à  la 
marche  sur  les  ennemis  vers  S&eU,  la  même  année»  et  à 
la  bataille  de  Creweit»  en  1758.  Smployé  comme  brigadier 
à  Tarmée  d'Allemagne»  par  lettres  du  1"  mai  i^Go»  il  se 
trouva  à  Taflaire  de  Corback  »  et  à  celle  «le  Warbourg. 
Créé  maréchal-de  carap ,  par  brevet  du  ao  février  1701, 
^iLiiU, <JiUpU)y>i  siy.C^njpde  Dunkorque,  par  lettres  du  i'* 
Vïîalrsj^i^îfea.Vl^.niut^jiit; avant  le  1"  dt^c'iTibre  1781.  [Ciiro- 
'twiiJ^iy  fiji/Uiliic,Jom.  ^iJl  ^  pag,  ^i^^  U  azcUti  Je  France^ 
amiâits  ià'ii^iifsl) 

vW^:QiVJ!W^i>E^'f^^'^^^AU  (Charles-François  IV  du  I 
nom  y  mor^iMf)»  pair  de  France,  lieutenant -gtiiéral^  et 
fils  du  précédent»  naquît»  en  1765»  k  la  Ferté-syr-Chcr» 
d\me  ancienne  et  noble  ftmiille  de  la  province  du  Berry, 
Il  entra  au  service,  en  1778;  et  il  était  officier  au  réglmeiil 
des  gardes-françaises ,  lorsque  la  révolution  française  é- 
clata,  eo  1789.  11  émigra,  en  179I1  servit  d  abord  dausTar* 
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niée  du  priiïce      Coatlé,  et  s'allât  h ;i  t^nsuite  à  Monsieur, 
comte  il'Ai  lois,  dont  il  devint  le  premier  aide-de-camp.  Il 
Kiiivit  ce  prince  daos  tous  ses  voyages,  et  fut  chargé  par 
lui  dt'  plusieurs  missions  auprès  des  chefs  royalistes  de  la 
Vendée  et  de  la  Rretagne.  En  1795,  il  se  rendit  à  BeUeville, 
quariier-géuéral  de  Ghareite»  el  y  porta  les  ordres  de  S. 
A.,  A.  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour  seconder 
le  débarquement  que  le  prince  voulait  faire  obérer  sur  les 
c6tes  de  la  Bretagne.  Il  fut  chargé  en  même  temps  de  ré* 
concilier  les  chefs  vendéens,  Gharette  et  Slofllet,  et  de  leur 
remettre  les  brevets  et  décorations  que  S.  A.  R.  leur  en- 
voyait. Il  retourna  ensuite  en  An;;U  Ili  1  e  ,  ]>our  y  rendre 
ct)inptc  de  sa  niissioit.  Dans  la  mt un;  année,  il  accompa- 
gna AioNsiEiia  dans  l'eviitMiii itiii  naVitle,  qui  eut  pour  résul- 
tat roccupatioii  ruonientajit  ('  de  l'Ile-Dieu.  Celle  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  d'autres  suites,  S.  A.  K.  retourna  en  An- 
gleterrcy  et  le  marquis  de  Kivièie  resta  par  sou  ordredaus  la 
VcoUéey  d  où  il  ne  repartit  qu'au  mois  de  novembre  pour 
retoin  ner  à  Londres,  avec  des  dépêches  de  Charette.  Le  tra* 
jet  qu'il  eut  à  faire  dans  cette  circonstance  pour  gagner  les 
côtes  de  la  Brelagnct  au  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  paya  était  couvert,  Texposa  à  de  nombreux  dangers,  aux*- 
quels  it  n'échappa  que  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigilan- 
ce. Dansles  pri  piiersioumdomolsdeianvier  i8o4«  il  partit 
d'Angleti  rre,  avec  le  général  Picliegru,  Georges  Gadoudal 
et  3'2  autres  pcrsouues  qui  venaient  en  France  pour  tenter 
de  renverser  le  ^gouvernement  consul  lin-  de  Buonapartc  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons.  Ils  dob  u  quèrciU  le  16  du 
inéme  mois,  au  pied  de  la  falaise  de  Belleville,  sur  les  cô- 
tes de  France,  et  se  rendirent  à  Paris.  La  conjuration 
ayant  été  déoouverte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté, 
«n  même  temps  que  MM.  iules  de  Polignao  et  du  Pré  de 
Saint-Maur.  Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lui  et  ses  coaccusés,  il  fut  du  nombre  des  8  person- 
oes  condamnées,  le  10  juin,  à  la  peinede  mort  (1).  Gepen* 


(1)  Daa«  le  cours  du  procca,  on  présenta  au  mar(|uië  de  Ilivi^c  uo 
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d.int  oa  finiille  obtint  %n  ç;ràce,  par  ririterce$»ion  de  José- 
pliine  Tattclitr  de  la  Pagerie,  épousa  du  premier  consul, et 
la  peine  capitale  fut  commuée  en  celle  de  déportation,  a- 
près  une  détention  préalable  de  4  ^'^s  dan;*  le  clidteau  de 
Joux.  Après  la  rentauralion  du  trône  des  Bourbons,  en 
i8i/|,  il  fut  créé  inaréchal-de-camp  par  S.  A.  R.  MoHsiecB, 
<•»  créé  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint - 
Louis,  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1 1  septembre.  Désigné,  au 
>  mois  (!c  février  iHi5,  pour  T.imbassade  de  Coni^tanlinople, 
il  se  rendit  à  Marneillc,  où  il  attendait  un  vent  favorable 
pour  s'embarquer  et  se  rendre  à  sa  destination,  lorsqu*il 
apprit  rinvasion  de  Buonapaite  sur  le  territoire  français. 
8.  A.  R.  Mgr.  duc  d'Angouléme,  qui  se  trouvait  alors  dans 
le  midi  de  la  France,  conféra  des  pouvoirs  très-étendus  au 
marquis  de  Rivière,  qui  mit  tout  en  usage  pour  faire  soule- 
ver le  pays  en  faveur  de  la  cause  royale.  Les  événements 
ayant  rendu  ses  elforts  inutiles ,  il  s'embarqua,  le  1 1  avril, 
avec  le  vicomte  de  Bruges,  sur  un  petit  bateau  espagnol, 
pour  se  rendre  à  Barceloiine,  où  ils  arrivèrent  le  i5.  Dès 
ce  moment,  le  marquis  de  Rivière  ne  quitta  plus  le  duc 
d'Aiigoulémc,  jusqu'au  mois  de  juillet  suivant,  époque  à 
l.K|iiellc  il  H'ap[)rocha  des  frontières  de  France,  sur  Tesca- 
die  comijian<lée  par  le  lord  Exmoulli.  Il  fut  nommé  gou- 
yenieur  de  la  8*  division  militaire,  dans  ]e  même  mois  do 
juillet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  entrée  à  Marseille,  où  il 
reçut  des  habitants  Taccueil  que  lui  méritait  son  inaltéra- 
ble dévouement  à  la  famille  des  B<iurbons.  Le  21  du  même 
mois,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
tats,  et  rassembla  aussitôt  les  oflieiers  généraux,  ainsi  que 
l'éiat-inajor,  et  provoqua  leur  soumission  au  gouverne- 
ment de  sa  majesté.  Cependant  la  ville  de  Toulon  tenant 


pnriruît  du  ronite  d'Arloin  qui  nvait  été  trouvé  sur  lui.  Il  déclara  bau- 
Icnicnt  !('  reconnaître,  cl  «ouliaila  aux  dcHcend.inl«  de  celui  qui  gou- 
vcriiiiit  alurM  la  France  (Napoléon  Kuonaparte),  l'ilii  étaient  un  jour  danx 
le  inallieui  ,  dcit  tterviliurs  auM»i  défouéa  qu'il  avait  juré  de  l'être  à  la 
(i^ nantie  détrônée,  ccilc  de*  lk>urboni.  [Biof/rapliie  des  hoinmêê  vi- 
•i«n/f .  tum.  V,  pag.  aui.) 
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encore  à  celte  é[Miqae  pour  Buooai^artey  le  marqilis  de  Ri- 
vière     rendu,  et  fit  connaître  an  maréchal  Brune  que 
les  souverains  alliés  s'engageraient  à  ne  faire  aucuns  actes 
hostiles,  si  ce  maréchal  consentait  à  abandonne^  le  com- 
mandement de  Tarmée  du  Var,  et  à  h'éloigucr  de  Toulon, 
liniiie  ne  fit  point  de  dUlicuIté  d'accéder  à  cet  arrange- 
ment, évacua  Toulon ,  cl  [>rit  la  route  d'Avignon.  Après  a- 
vuir  rempli  d'une  manière  si  houorabic  sa  mission  dans 
le  Midi,  le  marquis  de  Rivière  quitta  le  commandement 
de  la  8**  division  militaire.  11  fui  créé  pair  de  France,  par 
ordonnance  royale  du  1 7  août»  et  confirmé,  le  29  du  même 
mois»  dans  le  grade  de  Iteutenant^énéral  «  que  S.  A.  R. 
Mgr.  duc  d*Angouléme  lui  avait  conféré  le  5o  mars  pr,é- 
cédent.  Chargé  du  commandement  de  la  aS*  division  mi- 
litaire (la  Corse),  au  mois  de  novembre  181 5,  il  se  rendit 
dans  cette  Ile,  où  il  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  In- 
surrection. Jugeant  que  des  mesuies  trop  rigoureuses  ne 
pourraient  qu'exaspérer  les  espriLs,  il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  loule  la  fermeté  que  les  circonstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  six  mois  s'étaient  écoulés  de- 
puis qu'il  commandait  en  Corse,  et  il  n'avait  encore  pu 
parvenir  à  soumettre  le  canton  de  Fiumorbo.  li  y  courut 
plus  d^une  fois  le  risque  de  la  vie*  Un  jour,  entre  autres.  Il 
fut  couché  en  joue  par  200  rebelles;  mais  II  se  précipita 
aussilèlversenz»  suivi  de  quelques  personnes»  et  en  criant  : 
vive  le  roi/  Cette  intrépidité  désarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nières affables  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
soumettre.  S.  ÎVl.  le  créagiand  croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  J  mai  1816.  Il  remit,  dans  les 
premiers  jours  du  même  mois,  le  ^gouvernement  de  l'île  de 
Corse  au  général  Willot ,  et  partit  alors  pour  son  ambassa- 
de  de  Constant inople.  Il  débarqua,  le  4iuin  suivant^  dans 
le  port  de  cette  capitale  de  l'emfiire ottoman,  et  eut,  le  16 
du  même  mois,  sa  première  audience  du  grand  «seigneur» 
auquel  il  offrit»  de  la  part  du  roi,  des  présents  d^un  grand 
prix.  S.  M.  rinstitua  pair  de  France»  au  tilrê  de  marquis» 
par  lettres  patentes»  qui  furent  communiquées  à  la  cham- 
bre des  pairs,  le  a  février  1819.  11  a  été  nommé  chevalier- 
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commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  par  ordonnance 
royale  du  5o  septembre  iHio*  Depuis  son  retour  de  Cens- 
tantinople»  il  est  capiuioe  des  gardes  de  S.  A.  R.  UoHsiEvm» 
61  a  été  reçn  eb  celle  qualité*  le  »a  ianvier  i8ai.  [EiaU 
miiiuUres^  Moniitur^  annales  du  temps.) 

DB  RIVOLI,  voyez  Massésa. 

DB  RI  Y  RAY»  voyez  bb  Cbavmoht. 

ROBINET  (Raymond)  y  seigneur  de  Laèinault  et  de  la 
Serve 9  en  Périgord  »  maréchai^de^amp,  servit  dana  Tar- 
niée  de  GoienDef  Gommandée  par  le  due  de  Hajenne*  et 
y  fui  employé  et  payé  en  celle  qualité,  cenioîntenent 
uvec  François  de  Gassagnet,  seigneur  de  Samt*Orena ,  à 
partir  du  i**  octobre  i585.  Il  est  mort  en  sa  terre  du  Mae 
de  Montet,  en  1690.  {Chronoiogie  militaire,  tom,  f^I  , 

Di»  ROC  ,  voj'ez  DuAoc. 

DE  ROCIIÂMBËAU  ,  voj  ez  de  Vimevs. 

Di  LA  ROCHE-AYMON  (  Anloine-Louis-Fraoçois,  mar^ 
<juis)^lifuh  udiit-fiinâ  iil  entra  cornette  au  ri  -;itnent  decava- 
Ifrîe  de  ('lemiunt.  If  1"  juin  i7j5,  el  servit  ausiége  deKehl 
en  l,i  ntèinc  aiiiH  e,  |»uis  à  !'attaf]ue  des  ligiirs  d  ElIuigeii , 
ft  au  siège  de  l'hiiisbourg,  en  i734'  obtint  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment,  ie  i3  décembre,  et  la  com- 
manda à  l^aflfaire  de  Clausen ,  en  1755;  A  i*armée  de  Flan- 
dre, eu  1743;  à  iabalailie  de  Oetliugen ,  en  174^;  ^nx  siè- 
ges de  Mentn ,  d*Ypres,  de  Furnes,  et  au  camp  de  Cour- 
tray,  en,  1744*  Devenu  colonel  d*un  régiment  d*infanlerio 
de  son  nom,  par  commission  du  i5  janvier  1745,  il  le  com- 
manda en  Languedoc,  pendant  cette  campagne.  Employé 
à  Tarmée  d*T!alit»,  en  174^*»  y  servit  an  secours  de  Va- 
It  nce  ,  et  à  la  prise  des  ville  et  chdfeau  il'Acqni,  de  Pon- 
zone,  de  Ttrzo  et  de  iMonlaboni.  Il  se  tioiu  i  uix  combats 
de  Piuisauce  et  du  Xidon,  et  À  la  dëlense  de  la  Provence 


D£S  GiNÈRAirX  FRANÇAIS.  7 

In  même  année.  Il  campa  pernîant  plusieurs  mois  à  Tour- 
nous  et  à  Barcelonctlc ,  sur  le  Var,  en  1747»  P^'*  mar- 
cha ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isie ,  au  neconr» 
de  Yiolimille »  et  se  Irouvn  aux  deux  combats  qui  se  don-* 
lièrent  sous  cette  place  au  mois  d'octobre.  Il  contiMua  de 
servir  à  Tarmée  d'Italie  jusqu'à  la  paix*  et  obtint  le  grade*  / 
de  brigadier»  par  brevet  du  10  mai  Il  serTÎt,  en  celle 
qualité,  au  camp  de  Valence»  en  1755;  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck  ,  el  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  en  1757. 
Liant  vuwé  eiisuîle  daus  Hambourg,  il  se  distingua  parti- 
culièrement a  la  (leknse  de  la  ville  et  du  château,  et  n*en 
sortit  que  le  3o  décembre,  en  exécution  «le  la  capîtsda- 
lion  ,  par  laquelle  il  était  stipulé  que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  pendant  le  reste  de  la  guerre.  Il  séjourna  eu 
Languedoc  |usqu*à  la  paix  »  et  obtint  le  grade  de  marédi.il- 
de-camp*  par  breyet  du  ao  février  1761 ,  en  se  démettant 
(le  son  régimeiît»  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
i5  juin  1775,  on  le  reyut,  en  celle  qualité»  le  i**.  janvier 
1776.  Il  fut  créé  lieutenant  -  générai,  le  \*'  mars  17S0. 
(Chronologie  miiiiaire^  tom,  y  II,  pag.  452;  annales  du 
temps,  ^ 

DE  LA  ROCHE-AYMON  (Paul,  chevalier]^  UaiUmani- 
gétivrai  ^  naquil  le  27  septc  inlirc  i683.  lî  nilra  cadet  dans 
le  régiment  Koyal-Arlilierie  »  en  1 70 1 ,  et  lut  l'ait  lieutenant 
de  ta  compagnie  de  canouniers  de  Ferrand  de  Cossay,  à  sa 
création»  le  9  juin  1702.  Il  passa  en  Espagne»  sous  Al.  de  la 
Motbe-Baracé  »  qui  y  commanda  l*arlillerie  »  cl  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commissaire  extraordinaire 
de  rartnierie»  le  38  avril  1703,  11' continua  de  servir  en 
Espagne ,  où  il  reçut  une  blessure  â  la  léte.  Il  fui  fait  com- 
inissaire  ordinaire,  le  3i  décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Salvalen  .» ,  de  Sé^m  a  ,  fie  Ponha-Garzia  ,  d'Urepedo, 
de  Cfbreros  ,  d^Idananova,  de  Woiisanto,  de  Ca^ilclbraiiro, 
de  Portalègre  el  de  CasU  l  Vide,  i-n  1704  *,  au  sièj^r  \\v.  (îi- 
braltar,  en  i7o5;  au  secours  de  Badujuz,  au  siège  et  à  lu 
prise  de  Carthagène,  en  170G.  Il  obtint  le  grade  de  com- 
missaire provincial  de  rarlillerie  »  le  20  novembre.  Il  se 


Digili^uG  Uy  Google 


8  AICTXOJUfAïaE  OISTORJQCS 

trouva  celle  qualité  à  la  bataille  d'AlmliDsa ,  à  la  priée 
de  Requena,  de  Valeoce,  d'Alcira,  de  Uéquinença,  de 
Xativa  el  de  Monço»  ;  au  iîdge  et  à  la  prise  des  ville  et 
cbâieau  de  Lerida ,  en  1 707  ;  au  siège  et  à  la  priie  de  Tor— 

tose,  d*Âlûs,  d'Ager,  de  Moutafçuana  et  du  chlleau  de  Vé» 
iiasque,  en  170»^.  Etant  premier  Ueuienant  dv  sa  conijia- 
gnie,  il  obtint,  le  u(>  a\ril  1  ^ciQ  ,  une  commisNion  pour  te- 
nir rang  de  CapilaiiH' ,  cl  mniiniia  servir  à  Parnirr^  d'Es- 
pagne. Il  fui  fait  lieutenant  d'artillerie,  par  brevet  <iu  iS 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saint -Louis  en  la  méoie 
anuée*  On  lui  donna  la  compagnie  de  canounlerfi ,  vacante 
par  la  mori  de  M.  Ferrand  de  Consay»  par  commission  du  6 
juillet  17189  et  il  «*en  démit  le  5  février  17209  lors  de  la 
refonte  du  régimeni  Royal  artillerie.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  3  avril  1721,  il  commanda  rartlllerie  en  iieceud« 
an  siège  de  Pbîlisbourg,  par  commission  du  i*' avril  1734* 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
août,  il  oonlinui  de.  servira  rarniéc  du  Rhiii,  par  leKrdS 
du  i"mai  i^jS.  On  lui  donna  le  départrmerit  de  Norm  an- 
die, le  18  janvier  ijôS.  Employé  en  Eiandre,  par  leUrcs 
du  iGoctobre  1742 ,  il  y  commanda  l*artilleric ,  sousi^l.  de 
Vallière»  el  contribua  à  la  défense  de  la  frontière.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  ao 
février  174^,  et  employé  en  celle  qualité,  à  Tarméeda 
Mein,  par  lettres  dn  1"  avril,  >i  y  commanda  rarlillericy 
•0^8  M.  de  Yallîère,  qu*U  seconda  parfaitement  à  la 
bataille  de  Dettingen.  Employé  à  Tarmée  de  la  Moselle, 
sous  le  duc  de  Hareonrt,  par  lettres  dn  1'*  avril  1744  f  il  y 
commanda  rartillerie  en  chef  à  la  défaite  du  général  Na- 
dasly,  pi  es  de  Savi  i  nt .  li  jv)i^nit  ensuite  rarniée  du  Rhin, 
contribua  à  cli  l'.ser  les  enn(  tnis  de  l'AI<»ace,  el  commanda 
rartillerie,  eonjuintenient  avee  >l.  de  Vallif^rc,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  ranuée  du  Bas-Rhin,  sous  j^l,  le 
prince  de  Conly,  par  lettres  du  1*'  avril  174^*  ii  y  com- 
manda en  cbef  rartillerie.  A  la  même  armée,  et  en  ver- 
tu de  nouvelles  lettres  du  1*'  mai  174^?  ii  commanda 
aussi  en  cbef  rartillerie  aux  sièges  de  ftlons,  de  Char-* 
leroy,  de  Saint«Guilain ,  des  ville  et  châteaux  de  Namur,  et 
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à  la  bataille  4e  laucouz.  Emidoyé  à  tinué%  <t»  tU,  en 
Flandre,  par  lelires  dea  i*'  avril  «747  et  i**  avril  1748»  Il 
commanda  rarlillerle  à  la  bataille  de  Lawfeld  »  en  1747,  el 
au  «i^ge  de  MaenlHcht ,  en  174^  •  co  iut  sa  dernière  cam- 
pa^ ne.  11  lUQUi  ul  le  a  a  mars  i^Sq.  (Chronologie  militaire, 
(o/n    /  ,  /></^,  aG4  ;  Gazelle  de  France  ,  mérngu  es  du 

DE  L4  auCllE-AYMON  (Antuiiie-Charles-GuiUauine» 
marffiiis)  ,  lieuienant-t^ént'ral^  et  |ïarenl  des  préûédeiiUy 
naquir  le  5omai  i^Si.  Il  fat  créé  brîgiidî<;r  de  cavalerie, 
le  1**  janvier  1784»  et  maréchal-de^camp»  le  9  mars  1788. 
Il  avait  élé  promu  au  grade  de  lieutenant-général»  lora* 
qu*il  émigra  au  commencement  de  la  révolution.  Il  servit 
alors  dans  Tarmée  du  prince  de  Gondé;  et,  lorsqu'elle  fut 
licenciée,  il  se  retira  à  Hambourg,  {^ëuum  mUiiairtSf  anna^ 
les  du  temps*) 

DU  Lk  UOCUK-AYMOIN  cAutoiiie-Cliurles  ÉJienne-Puul, 
•  comh  )y  jniir  de  y'Vi//a;i  .  /mit  l'c/uil-dt' "  camp,  el  liU  ilu 
préctMk'iil,  émigra  avec  son  |ièro,  au  coinmenceiueitt  (ie  lu 
révolution,  et  servît  dans  l*arniéc  de  Coudé.  A|»rèë  le  liceu- 
ciemeut  de  cette  armée»  il  passa  au  service  de  la  Prusse,  et 
s'y  conduisit  avec  beaucou|>  de  distiticlion.  Il  y  parviut 
au  grade  de  capUaine^adjudant  du  prinee  Henri,  qui  i'Iio* 
norait  d*uue  faveur  toute  particulière.  11  rentra  eu  France 
en  1H14»  après  la  restauration  du  tW^ne  des  Bourbons,  fui 
créé  inarécbal-de-camp«  le  a4  o^^l  ^lii4t  at  pair  de  Fran* 
ce,  le  17  août  181 5.  S.  M.  le  nomma  chevalier  de  Tordre 
royal  et  mililaiie  de  Saint-Louis,  et  oflicier  de  Tordre 
TTiy:\\  de  la  lagimi  *l  lloinu'ur.  Kii  il  ^btiiU  le  coui<- 

inaudenicul  du  dt  parlcimnl  de  la  Loire.  Ki;  iSi^,  il  a  eu 
le  comniandeuient  du  département  dt  h  Deux- Sèvrt  s»  puis 
celui  de»  Deux-Sèvres  et  de  ta  Yeudée.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  années  coniuie  inspecteur-^général  do 
cavalerie.  {Etats  miiii4iires^  Monùeitt*) 


is. 
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DB  hk  EOGHIS  AYMLON  (N....,  vimmtf),  Umtennni^ff^ 

/a/)  est  niuinteuaiit  ^eiililhoinnio  fl*bofiiieur  de  S.  A.  A. 
^Xfi}mfM^t  {Almanack  rayai  de  iBaS.) 

hb  ROCHEGHObÀllT  (ican'  Françoiti) ,  comtt  de  CU  r- 
roontt  maréchal-dA'-cemp*  Nous  ignoroua  où  il  avait  servie 
lor8(|U*oii  le  créa  maréclial*d'e«cainp,  par  brevet  du  iS 
mars  i65o,  qui  no  lui  dooae  aucune  qualité.  Il  leva,  par 

cotiuiiission  du  ao  du  mênie  uiois,  uu  ré^ini^ut  dNufaule- 
rie  de  son  nom,  qui  fut  licencû'  aprèn  la  o:iinpa*;nL't  «t^ 
par  autro  conmiission  du  -i  *.  iiovt-iiilirtt  i(>ji,(iià  rt-ginteiii 
do  cavalerie,  ({ni  f  ut  égaiciiteiit  lir(Micié  après l<i  canipa^^ue 
de  i652.  Il  mourut  le  37  juin  lUô^.  (Cjirono/ogie  mUitairci^ 

i>ii  IIOCHKCHOUART,  (Louis- Victor),  romfr  .  pnis  rinc 
df  y  i\'onnti .  pair  vL  mai  l'rhnl  rie  hrunre  ^  iiaijuii  le  2')  août 
iOjG.  Il  lut  iiominé  pn-initT  p;enliliiuinnH>  <i<'  \:\  rhai»»l>re 
du  roi, en  1641 9  eu  i»ui  vivaiicc<le  Gabriel  de  Uucliechouart, 
aoa  père,  duc  de  Morleniart.  Le  roi  lui  donna  unecomp.ignie 
au  régiment  Royal  cavalerie,  par  comniisiiiofi  du  16  iuill^l 
i<i54«  Il  servit  en  Flandre ,  et  «e  trouva  à  Tattaque  des  lignes 
d*ArraSt  le  a5  août;  è  la  prise  du  Quesnoy«  le 6 septembre;  aux 
slégesdi>Lottdreclea,le  i4îuiMet  i655,  deGondéJe  iSaoAt, 
et  de  Saiot-GuUaln»  U*  aS.  Il  eut  sou  chapeau  percé  d*ilae 
balle  à  celui  de  Landrecies.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  dn 
Mt'ge  do  Valenciennos,  par  le  maréchal  de  la  Ferlé  ,  le  iG 
juillet  i65(>.  il  obUiit,  p  tr  coinnH9<^iuii  du  T'  janvif  r  i(i57, 
wïï  réjçimetit  de  cavalerie  étriingère,  vacani  [tar  la  d<'*fniî»- 
hion  du  cuuitc  de  iialthazaril  ,  et  ^continua  de  stervir  en 
Flandre  ,  jusqu'à  la  paix.  Devenu  nie»tre-de- camp-lieute- 
nant du  régiment  du  Roi,  à  sa  création  ,  pas  commission 
du  i5  février  1659»  il  se  démit  du  régiment  qu'il  avait,  et 
pasea,  avec  sa  compagnie  de  cavalerie  «  en  Italie  9  en  i663. 
Gréé  marécbaUde-camp ,  par  brevet  du  ai  mars  1664*  'I 
eut,  le  méme.ioory  des  lettres  de  service  pour  Tarmée  de 
terre,  {ointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique ,  ù  rcTpédi- 
tion  de  (>igery,  destinée  à  punir  les  corsaires  d*Alger,  qui 


troublaient  le  commerce.  On  prit  et  on  fortifia  Gi^ery,  et 
on  hat[it  ensuite  les  Maures.  Mais  les  Français  abandon- 
lièrent  ceUc  conquête,  au  mois^  d*octobre.  Le  comte  de  Vi« 
von  ne  exerça  U  cliacge  de  capitaine -générai  des  gaièras^ 
pendant  1  exil  du  marqois  de  Créquy»  pal^  oemmiMiioD 
1**  avril  i665.  Gréé  lientenant-^Déraldesmenda  Levant, 
par  pouvoir  du  ^8  du  même  mois,  il  fut  continué  dana 
rexercioe  de  la  charge  de  général  des  galères  «  par  une 
nouvelle  comoiMsioa  du  a$  janvier  i666.  On  le  fit  mestre- 
de- carop-lientenant  du  régiment  royal  des  Cravates,  à  la 
création  de  ce  régiment,  par  conimission  du  20  mai  1667. 
Il  sedéttiii,  ie  25,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
marédiaUde-canip  ,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouva  à  ia 
prise  de  Doiiay,  du  fort  de  Scarpe  et  de  Lille.  On  le  destina 
à  servir  èomme  marée  ha  Ude-oamp  ,  à  l'armée  des  Pay»- 
Bast  sous  le  vicomte  de  Turenne,  en  i(168  ;  mais  la  paii  se 
conclut  le  a  mai.  Il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  le 
i3  janvier  1669.  Gréé  général  <des  galères,  au  mots  de  mars 
suivant*  H  se. rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  ville  de  trai- 
ter .avec  la  France,  peur  la  sèreté  du  commerce.  Il  servit 
enanîte ,  sfMM  le  duo  de  Beaufort ,  au  secours  <|ue  les  Véni- 
tiens  portèrent  dans  Ttle  de  Candie,  et  commanda  la  flotte, 
après  la  mort  du  duc  de  Beaulort.  Il  prêta  serment  comme 
génér  é  <les  galèret»,  le  18  janvier  1670.  Il  fut  dangereuse- 
ment bh'>sti  au  passage  du  Rhin,  le  la  juin  1672.  il  be 
trouva ,  en  1675,  au  siège  de  Maentrioht,  que  le  roi  prit  ie 
ag  juin.  Il  Quitta  l'armée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence. Il  eut ,  par  provisions  données  à  Saint -Germain- 
eo-Uaye  ,  le  t4  janvier  1674*  1^  gouvernement  général  de 
Ckampi^ne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Soissonii  et  le  conserva  pendant  m  vie  :  le  parlement  en- 
registra aesproirisions,  le  a6  lévrier  suivant.  Au  mois  d*aoftt 
de  ia  même  année,  la  ville  de  Messine  ayaiit'Impforé'la 
protectiuii  du  rui ,  le  comte  de  Vivoime  lut  nomniù  vicc- 
roi  de  Sicile,  et  commandant  à  Messine,  par  pouvoir  du 
f)  îauvier  1676;  il  arriva  à  la  vue  du  phare,  au  commen- 
cement de  février.  Sa  (lotte,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre»  d*iMie  frégate  et  de  3  brûlots,  était  fort  inférieure 


la  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

à  celle  des  Espagnol».  Ne  pouvant  entrer  dans  Messine  sans 
combattre  ces  derniers,  il  8*y  détermina,  malgré  la  supé- 
riorité des  ennemis.  Le  ç),  la  flotte  espagnole  arriva  sur 
lui  h  hautes  voiles,  et  il  s'engagea  aussitôt  un  combat  opi- 
niâtre et  saoglafft ,  dont  le  succès  fut  rpielque  temps  doLi  — 
tcux.  Au  plus  fort  de  la  mêlée,  le  chevalier  de  Valhellc  , 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vaisseaux  qu'il  commandait  y 
prit  les  Espagnols  par-derrière;  et  le  comte  de  Vivonne  , 
profilant  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé- 
nement avait  causé  parmi  les  ennemis  ,  retint  à  la  charge. 
L'armée  espagnole  prit  la  fuite,  et  se  retira  ù  toutes  voiles 
sur  Naples,  après  avoir  perdu  4  de  ses  vais^eaui,  qui  furent 
coulés  à  fond.  Le  comte  de  Vivonne  entra,  le  lo,  dans 
Messine.  Les  grands  secours  qu'il  y  avait  apportés  main- 
tinrent pendant  quelque  temps  les  habitants  dans  le  parti 
qu'ils  avaient  embrassé;  mais  la  licence  et  les  déborde- 
ments des  Français  inspirèrent  bientôt  aux  Messinoisle  désir 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leurs  maîtres  naturels.  Il 
se  forma  tous  les  jours  des  conspirations;  et  le  comte  de 
Vivonne,  occupé  du  soin  de  les  assoupir,  n'eut  point  la 
liberté  de  s*ouvrir  des  passages  dans  la  campagne,  pour 
en  retirer  les  vivres  que  les  Espagnols  retenaient.  Il  reçut 
cependant ,  au  mois  de  juin,  de  nouvelles  troupes  et  de 
nouvelles  munitions.  Il  fui  créé  maréchal  de  France,  par 
état  du  5o  juillet  1676.  Laissant  alors  dans  Messine  des 
forces  sufiisanles  pour  contenir  les  mécontents,  il  s'em- 
barqua, le  i5  août,  attaqua  Agousta,  et  l'emporta,  le  27, 
après  sept  heures  d'attaque.  Il  emporta  aussi  Lentily;  maïs 
il  manqua  Saragosse  et  Catane,  ses  galères  n'ayant  pas 
suivi  (Passez  près  les  ennemis,  qui  se  jetèrent  dans  ces  deux 
places.  L^irmée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  pro- 
duisirent les  mauvaises  eaux,  et  plus  encore  par  les  dé- 
bauches qui  y  étaient  devenues  excessives.  Le  comie  de 
Vivonne  devint  duc  de  Morlemarl ,  pair  de  France,  à  la 
mort  de  son  père,  le  26  décembre,  et  conserva  le  nom  de 
maréchal  de  Vivonne.  Il  leva^  p,ir  commission  du  a3  jan- 
vier un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il 
garda  jusqu'à  sa  mort.  Au  commencement  du  mois  d'a- 
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vril»  le  maréchal  de  Vivonne  sorlit  de  Messine  9  repomta 
les  EspognoU,  et  lenr  tua  ou  blessa  5oo  hommes*  11  s*em- 

barqiia  ,  le  28  mai ,  Kur  la  flotte  française  |  forte  de  s8  vais- 
seaux, 25  galères,  el  9  brûlots.  Ayant  rencontré  les  cnnc- 
niîs,  le  3i.  auprès  de  Palernie  ,  il  détacha  ,  te  2  iiiin, 9 Vais- 
seaux, f  galères,  el  7  brûlot*,  s'a [^prochèrent  de  l'ar- 
rière-garde  ennemie  ,  el  brûlèrent  5  de  ses  vaisseaux  :  le 
reste  de  celte  nrrière-garde  coupases  câbles  et  alla  échouer 
aux  terre»  voisincfi.  Le  duo  de  Yivomie  tomba  aussitôt  sur 
le  corps  de  bataille  et  sur  l*arrière-|^ardey  011  étalent  les 
afniraux  d'Espagne  et  de  Hollande.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  vaisseau  amiral  d'Espagne;  et  aussitôt  le 
vice-amiral  et  le  contre^amiral,  pour  éviter  l*incendie  « 
coupèrent  au8»i  leurs  câbles  :  ce  qui  restait  des  a  flottes 
ennemies  en  fit  autant  ;  et  une  partie  échoua  sous  Paler- 
nie, pend.uit  (jr.c  ruiiirc  se  sauvait  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  (rano.ais,  pousses  par  un  vent  favorable  et  violent, 
y  brûlèrent  le  vice-amiral  d*Kspagne,  le  contre- amiral  de 
Hollande  .  cl  7  autres  vaisseaux  échoués  l'uo  sur  l'autre. 
1/ineendie  de  ces  vaisseaux  et  celui  des  brûlots  occasiu- 
nèrent  des  explosions  terribles,  qui,  portant  en  Tair  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires,  coulèrent  à  fond  la 
Héaie  d'£spagne^  la  Patrone  de  Napies,  ainsi  que  4  autres 
galères,  et  tuèrent  ou  estropièrent  tous  les  officiers»  sol- 
dats et  matelots.  Les  ennemis  perdirent  dans  ce  combat»  7 
gros  valsf eaux,  G  galères,  7  brûlots,  quelques  autres  petits 
bâtiments,  600  pièces  de  canon  et  5ooo  hommes.  La  vie* 
toire  ne  coûta  aux  Frai  çai.s  que  -2  enseignes,  et  quelques 
soldats.  Les  Esjia^iiûLs  ainsi  éloignés,  et  ne  repartiissant 
plus  sur  ces  mers  ,  le  dur  de  Vivonne  eut  la  liberté  d'em- 
ployer sur  terre  les  troupes  (lu  roi.  11  prit,  sur  la  fin  de  la 
campagne,  la  ville  de  OJérilly,  dans  le  Carlentino,  se  sai- 
sit de  Taormine  et  de  son  château  ,  et  y  fit  prisonnier  le 
prince  Giocioolii.  La  forteresse  de  Scaletta»  défendue  par 
les  Espagnols  pendant  14  iours»  les  postes  de  Saint- Alexis 
et  de  i^iot» Placide  9  le  château  de  la  Croix  et  quelques  au- 
tres plaoes  aux  environs  de  Hesslae»  tombèrent  également 
en  smi  puu? eir.  il  revint  en  Fraoee»  au  mois  de  décembre. 
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Il  marcha  au  «ié^s  de  Gaiid ,  ^ui  aefieadil  ao  raif  le  9  aura 
1676;  à  la  prise  du  ohHeatty  qui  eapllula  le  la ;  an 
el  à  la  prise  d*Ypies,  qui  capitula  le  a5.  Moesmé  Tu»  des 
commandaals  de  Tarinée  4e  Flandre ,  sous  Heasnvi ,  par 

pouvoir  du  2$  avril,  il  ireiiireprit  aucune  expédHion.  On 
le  reçut  au  parlement^  eu  qualité  de  pair  de  France  ,  le  1  5 
février  iG-o.  1!  jk  servit  pins  jusqu'à  sa  mort,  qui  arrtvâi 
le  iJ  septembre  1688.  [Chronologie  militaire,  torn,  Ul  ^ 
paç.  ^"^i Mémoires  du  Père  d 'Avrîgiiyf  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Histoire  militaire  dt  Mm  diù  Quim 
cy,  Himttires  die  Bussê^Habutin  et  Bmueloê.) 

ea  aOGHECHOUA&T  (Louis),  duc  de  MartemarU  F««r 
de  France  y  iietuenant-géaéral^  et  |)elil-fils  du  précédenl, 
naifuitle  3  octobre  1681. 1 1  porta  d'abord  le  nom  deprioee 
de  Tonnay- Charente,  et  devint  duc  de  Alortemart,  pair^ 

France,  à  la  mort  de  son  père,  le  3  avril  1688.  Il  entra 
dui  mou^quctairt^s ,  en  iGgt;;  ol»Ui)l  une  compagnie  de 
c'.ivalerie  au  régiment  Royal-Kon^sillan  ,  par  commission 
du  10  avril  1700  ;  passa  avec  ce  régiment,  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  en  Italie ,  el  s'y  trouva  au  combat  de 
Cliiari,  au  mois  de  septembre  1701.  I>eveDu  colonel  d*ao 
é  régiment d*iut'auterie  de  son  nom,  par  comonission  duiSo 
mars  1 70a ,  il  alla  le  joindre  à  ILai«erawerth  »  doni  les  en- 
Jiemis  firent  le  siège  au  mois  d^avrîl»  et  conoourut»  soua 
le  marquis  de  Elaioville,  à  la  défimsede  cette  place  9  pen- 
dant les  59  jours  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Il  ee  trouva  , 
'  en  1703,  A  la  canonnade  de  Péer,  et  au  combat  d*Ëckeren, 
uù  il  fui  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704.  à  Tarmée  de 
Flaiidrr  ,  qui  uViitrtprit  rien,  el  à  l'aroiée  de  la  MostUe, 
en  t  jo5  et  170G.  Ëmployéà  Tarmée  du  Rhin  ,  sous  le  ma~ 
réchal  de  Yillars,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  des 
lignes  de  Stolhoffen ,  et  à  la  soumission  de  presque  tout  le  « 
Palatinat.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  19  juin  170^^,1! 
combattit  à  Pudenarde,  la  même  année,  et  à  Malplaquet« 
eu  1709.  Il  obtînt  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  sur  la  démission  do  due  de  BeauvillIeia» 
par.provisiotts  du  »a  février  t7io«  Il  alla  se  rrlr,  la.méme 
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année*  «n  Flundte»  entra  dans  Oouay»  concourut  à  la  dé* 
fente  de  ettle  place,  sons  M.  d'Aibergotly;  el,  pendant  les 
|ouff6  qoediiM  ce  «tégey  il  te-lreuva  d  presque  Idoles  tes 
sorties,  Commairdant)  le  S  mai ,  une  de  ces  sortios»  faite  avec 
1000  greiHidlenet  aoo  dragons,  Il  tu«i  plus  de4oo  hommes 
dans  la  tranchée  ;  fit  heancou  p  de  prisonniers,  parmi  IcAquel  h 
se  trouvaient  plusieurs  officient:  combla  la  plus  grande  partie 
des  travaux,  etrcnlra  en  bon  ordre.  Le  roi  It-  fil  manW  hal-de- 
cump,  après  la  pri^e  de  Douay,  par  brevet  du  luiiiet.  Il 
continua  de  servira  l'armée  de  Flandre,  en  171  i  et  i^iu, 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  de  lévrier  de  cette  der- 
nière année,  el  se  trouva  à  i'atta({ue  des  retranchements 
de  Denain  ,  aux  siège»  et  à  la  prise  do  Quesnoy  et  de  Bou- 
ciiain.  Passé  k  Tarmée  du  Khin»  en  1713,  il  y  servit  aux 
«iëgea  del^andan  et  de  Frfbourg.  H'prèta  serment  an  par^ 
lement»  en  qualité  de  pafr  de  France,' le  i5  (uin  1714»  et 
se  rendit  ensuite  eir  Catalogne,  où  il  servit  au  siège' et  à  la 
prise  de  Haveelone;  il  npfforta  la  nouvelle  de  cette  conquête 
à  S.  M.,  qui  lui  donna,  par  provisions  dalées  de  Versailles, 
le  7  septembre  ,  le  gouvernement-général  du  Havre  et  de  ses 
dépendances,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Beauvilllers.  Il 
se  démil  du  gouvernement  du  Havre  ,  en  faveur  du  duc  dé 
âaint-Atgnan ,  au  irioin  de  tteplembre  1719;  fut  créé.lieu- 
leMint^-générttl  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  5o  mars 
1710}  et  reçv  chevalier  des  Ordres  de  S.  M. ,  le  5  juin  17^4, 
Il  ne  servit  plus.  Il  mourut  le  9o  juillet  1746.  (  Cktonciogie 
miiUairey  tom,  F,  pag,  94,  annales  du  temps,) 

DE  LA  B.OCIIK  (1)  {Lo\xiS'\nloliie)f  rnnryuù  de  Fonten il- 
les  et  de  Rnmbures^  maréchal-de-camj) ^  entra  aux  mous- 
(|uetaires,  le  i5  juillet  1716.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  le  6  mars  1719,  el  le  commanda  aux  siégea 
de  Saiot-Sébastieu,  de  Foiitarabie  et  d*lirgel»  la  même  au* 


(1)  La  tnaitOQ  de  la  Roche*>Poiitciii11et  est  une  des  plut  dûlingoéi;* 
du  fojranie.  OrigiDaire  d«  Ootenas,  elle  teoait  rang  parmi  rancîsDot 
chmleiîe  d»  cetls  pievuifl*,  dât  k  nrilise  do  doiisièms  aiide. 
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née;  au  camp  de  la  8aône,  en  1727;  au  siège  de  Kehl,  en 
ijjô;  à  Taltaque  des  lignes  d*Ëliingeii,  et  au  siège  de  Pliî- 
lihbourg,  en  1734.  Créé  brigadier,  le  1*'  août  de  la  môme 
année,  il  tut  em|)loyé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*' 
mai  1755,  et  conimanrla  une  brigade  à  Taffaire  de  Clau- 
«en.  Promu  au  grade  de  maréchal -de-camp,  le  1"  janvier 
1740,  lise  démit  alors  du  régiment  de  Navarre.  Employé 
à  Tarmée  de  Bavière,  par  lettres  du  1 1  mars  1702,  il  mar- 
cha,  sous  les  ordres  du  duc  de  Harcourt,  pois  sous  ceux 
du  comte  de  Saxe,  et  joignit,  avec  l'armée,  celle  «jue  com- 
mandait le  maréchal  de  Maïlicbois  sur  les  frontières  de  la 
Bohême.  Il  servit  au  secours  de  Braunau,  au  ravitaille- 
ment d^Egra  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Ba« 
vièrc.  Rentré  en  France,  avec  l'armée,  au  mois  de  juillet 
1743,  il  fut  employé  en  Haute-Alsace,  sous  les  ordres  ilu 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i"'  août,  et  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis,  à  Rhinvîllers.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  de  8axe«  par  let- 
tres du  1"  avril  1744»  couvrit  avec  cette  armée  les  sié* 
ges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes,  et  finit  la  campagne 
au  camp  de  Courhay.  11  quitta  le  service  au  commence- 
ment de  1743,  et  mourut,  au  mois  de  juin  1765,  dgé  de  69 
ans.  (Clirotiolo^ie  militaire,  toni.  h'II,  pag.  178  ;  mémoires 
du  temps,  H isloire  généalogique  et  héraldique  des  pairs  de  . 
France  et  grands'dignitaires  de  la  Couronne^  par  te  che^ 
valicr  de  Cour  celles  j  Paris,  182a,  tom.  J.) 

DE  LA  ROCilE-FONTENILLES  (Pierre  Paul-Louis,  mar- 
quis),  marécluil-de-camp ,  issu  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  na(|uit  le  i3  octobre  1705.  11  entra  aux  che- 
vau-légers  de  la  garde  du  roi,  en  1772  ;  fut  fait  sous-lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi  infanterie,  eu  1775;  capitaine 
au  régiment  Royal-Auvergne,  en  1778,  et  maréchal-des- 
logis  des  troupes  de  débarquement,  aux  ordres  du  comte 
d'Eslaing,  en  1779.  Il  reçut  une  commission  pour  tenir 
rang  de  mcstrc-de-cauip  d'infanterie,  le  24  juin  178a,  étant 
alors  attaché  au  régiment  de  Cdtinais,  à  Saint-Domingue. 
Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S,  A.  S.  Miçr.  le  duc  d'Orléans.  Il  devînt  colonel  da  ré- 
giment de  Touiaine,  eu  1788,  et  fut  promu  au  ^rade  de 
maréclial-de-camp,  le  1"  mars  Il  émi^'rn,  la  même 

année,  et  fut  employé  à  l'armée  des  princes,  {Histoire gé- 
néalogique et  héraldique  des  pairs  de  France  et  s^rands-di- 
gnitaires  de  la  Couronne,  par  le  chevalier  de  CourceUes, 
tom,  L) 

« 

DE  LL  HOCU£.FONT£NILL£S.LOMAGNE  (Gilles  Ger- 
vais,  II*  do  nom) 9  martfuis  de  Gensac^  lieutenam-générai, 
et  parent  des  précédents,  nat|uit  eu  i68îi.  îf  entra  aux 
mousquetaires,  èn  1 700;  fut  nommé,  l'a  n  née  su  i  v  a  u  1  ( ,  so  1,  s ^ 
lieutenant  au  régiment  de  la  CouromiL;  servit  avec  ce  ré- 
giment à  l'armée  de  Flandre,  en  1 702,  et  st*  trouva  à  la 
défaille  des  Hollandais,  sous  JNuuègue,  an  mois  de  juin.  Il 
fut  lait  capitaine  des  grt  nadiers  ,  le  i5  juillet,  dans  un  ré- 
gimenl  d  uitanterie,  du  nom  de  Geusac,  que  son  frère  aîné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois  II  servitauxsié* 
ges  de  Briaacket  de  Landau,  en  1703.  Son  frère  ayant  été 
tué  devant  cette  dernière  place,  il  obtint  le  régiment  de 
Gensac,  par  commiitston  du  1 1  novembre,  el  le  comman- 
da à  lu  bataille  de  Spire,  où  il  fut  blessé.  Ce  régiment 
n'ayant  plus  été  employé  en  campagi.c,  le  marquis  de  Gen- 
sac  s*en  démit,  au  mois  de  mars  171 1,  et  obtint,  I,.  7  avril, 
le  régiment  de  Mirabeau,  qu'il  commanda  à  l'ai  nue  de 
Flandre,  la  même  année,  et  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1713.  L'expérience  el  la  valeur  qu'il  (ît  pa- 
raître dans  ces  diverses  campagnes,  lui  méritèrent  le  gra- 
de de  brij^'adier  d  infanterie,  qui  lui  fut  conféré  le  i*'févner 
J719.  Il  servit  sur  la  frontière  du  Béarn,  pendant  cette  an- 
née. Emfiloyé  à  l'armée  du  Aliin,  par  lettres  du  1 5  sep- 
tembre 1733,  il  servit  an  siège  et  à  la  prise  de  Kehl, 
et  commanda  pendant  Thiver,  en  Basse-Alsace,  sous  le 
comte  de  Qoadt,  par  lettres  du  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  9.0  février  1 734,  il  se  démit 
de  son  régiment,  fut  employé  en  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal de  Puységur,  et  y  resta  juscp.'au  5i  octobre 
1756.  Créé  lieuleuanl-géutral  le  i"  mars  1738,  et  em- 
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ployé  en  Alsace,  »ous  le  maréchal  de  Rroglie,  par  lettrej* 
du  i5  septembre  1741  <  i'  y  commanda  en  chef,  après  le 
départ  de  ce  maréchal  pour  Tartuée,  depuis  le  8  décem- 
bre jusqu'au  19  juillet  i74'^«  époque  h  laquelle  le  maré- 
chal de  Coigny  fut  nommé,  pour  commander  en  chef 
dans  celte  province.  Lf  marquis  de  Gensac  y  servit  coninit* 
lieutenant-général,  par  lettres  du  19  juillet,  et  ré^^ida  nu 
Fort-Louis,  où  il  commanda  jusqu'au  3i  mars  i^^].  Em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1"  avril,  il  contri- 
bua à  chasser  les  ennemis  au-delà  de  ce  fleuve.  Envoyé 
ensuite  à  Tarmée  commandée  par  le  roi,  il  servit  au  siège 
et  à  la  prise  de  Fribourg  et  de  ses  cliAleaux.  Ce  fut  sa  der- 
nière campagne*  Il  mourut  au  château  de  Claux,  près  de 
Muntaubnn,  au  mois  de  janvier  [Chronologie  nii/i^ 

taire,  tom,  h'^pog.  202;  mémoires  du  temps  j  Histoire  gé^ 
ncalogique  et  héraldique  des  pairs  de  France  et  grands'di" 
gnitaires  de  la  Couronne,  par  le  chevalier  de  Courcclles , 
tom,  /.) 

DE  ROCHEFORT  d'Aily  (  Joseph-Gabriel  ) ,  chevalier  de 
Saint-Point .  naquit  le  27  juin  1699.  11  fut  fait  capilaine , 
en  1720 ,  et  brigadier  de  cavalerie  ,  le  10  mai  1 748.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchal^dc-camp ,  le  20  fé\rier  1761.  (  Chro- 
nologie  militaire,  tom,  VII ,  pag.  l\2i.) 

DE  ROCHEFORT,  vojez  d'Aioigwt,  de  Rieux  ,  et  de 

ROHAN. 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD  (  Charles),  comte  de  Ran- 
dan ,  colonel-général  de  l'infanterie ,  fut  nomnu'^  pour  exer- 
cer cette  charge,  par  coumiission  du  28  avril  i5G2.  On  le 
trouve  payé  ,  en  celte  qualité,  depuis  le  1"  mai  jusqu'au 
4  novembre  de  la  mémo  année.  Il  commandait  100  chevau 
légers  à  la  défense  de  Metz,  en  i552.  Envoyé  ensuite  am- 
bassadeur en  An';Ietcrre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  PÉ- 
cosse.  Il  était,  en  i562,  au  siège  de  Bourges,  où  il  reçut 
une  blessure  considérable  à  la  tête.  Il  marcha,  la  mé^iie 
année,  au  siège  de  Rouen,  et  mourut  pendant  ce  siège,  le 
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4  novembre,  âgé  de  5^  atti  (i).  (  Chronohgift  miliiaire , 
tonu  III ,  pae^.  554  ?  mémoires  du  temps.) 

DB  Là  AOCHEFOUGAULD  (Benjamin),  comted'EslisHtc^ 
Ueutcnant-^énéral^  leva^  par  commMsioii  du  27  décembrd 
i<>i5,  uu  régiment  d*infauterie <|u*il  commaDda  au  voyage 
de  Guienoe,  en  1616*  On  lioencia  ce  régiment,  leO  mai 

de  celle  année.  îl  le  rétablit  le  26  février  1619    cl  servit 
en  Poilou  jusqu'au  2  iuiu  ,  t  poijne  à  laquelle  ce  n  i^iaiciit 
lui  licencié  de  nouveau.  Il  le  reuiii  sur  pied ,  le  5  juillet 
1O20»  pour  tenir  garnison  en  l'oilou;  mais  il  fut  encore 
licencié  au  mois  de  uovembit;.  Il  le  rélal>lil  pour  la  troi- 
sième fois,  le  a3  mars  1(321 ,  le  coiuiuisit  et  le  commanda 
aux  sièges  de  Sainl-Jean-d'Angely,  de  Nérac,  de  Montau- 
ban  et  de  Monheurt.  Il  obtint,  par  commission  du  ao  dé- 
cembre, le  régiment  dUnfanterie  (  depuis  Auvergne),  va- 
cant par  ia  mort  du  comte  de  Lauzières.  On  y  incorpora 
celui  qu!il  avait,  par  ordre  du  même  jour.  En  i6a9,  ii  ser- 
vit aux  sièges  de  Tonueins  et  de  Saint- An tontn.  Il  fut  em< 
ployé  sur  la  fronlière  de  Picardie,  en  i6a5  et  i6a6.  Il  se 
distingua  au  hiége  de  La  Rochelle ,  en  1627  et  i6ab  ;  à  Pat* 
laque  du  Pas-clc-buze ,  el  au  secours  lie  Cazal,  en  iG2()et 
i(>5o  11  se  tU  niit  de  son  ré-^iuient  au  mois  d'avril  i63i,  et 
se  relira  er»  Poitou.  Il  leva  un  rt^gitncnt  d'infanterie  de  son 
nom,  par  commission  du  24  septembre  j65i,et8ervit,  sous 
le  comte  de  Uareourl,  en  Guienne.  Il  fut  nommé,  le  17 
octobre  suivant ,  pour  commander  au  pays  d*Aunis ,  à  La 
Aocbelle  et  à  Brouage ,  à  la  place  du  comte  du  Baugnon , 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi.  Il  marcba,  à  la  téte  de  4 
conipagnies  des  gardes- françaises»  au  secours  des  habitants 
de  rtle  de  Aé  et  de  La  Rochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Dangnon  s^étant  enfermés  dan<>  les  tours  qui  se  trou- 
vaient à  rentrée  du  puni,  le  coiuie  d'Ëslissac  les  attaqua , 


(1)  Fliui^iu  faistorieos  «e  sont  trompés  en  dî»aDt  qu'il  fut  tué  au  siège 
de  Rouen.  II  inourttt  pendant  U-  sidgi? de  ceUe  ville,  de  la  blessure  qu'il 
af  ait  reçue  au  »ié^e  de  Dgurges,  j|iosi  que  le  dit  positivemeot  M*  de  Thou. 
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sou»  les  ordres  (in  conïlc<le  llarcourt  :  les  deux  premières  se 
rendirent ,  el  la  3*  fui  l'oreée  le  27  novembre.  Le  comte  d'Es- 
liss.ic  fui  l'ait  liculenant-générul  au  gouvernement  d'Annis. 
par  provisions  du  27  janvit  r  iG5a,  à  la  place  du  coiiile  ili» 
Daugnon»  qu*on  destitua.  Il  leva,  par  commission  du  12 
mars»  un  n^^iment  de  cavalerie  ,  et  eontimia  de  cominaQ- 
der  en  Auom.  là  obiiot  le  grade  de  lieulenant-général  des 
armées  du  roi»  par  pouvoir  du  18  octobre  de  la  même  an- 
née. On  lieenoia  son  régiment  de  cavalerie»  au  moin  de 
novembre.  Il  «e  démit»  au  mois  de  mars  i653»  de  oelui 
d'infanterie ,  en  faveur  de  ton  fils ,  et  en  même  temps  de 
la  lieulenance-gëniTale  du  gouvernement  d*Aunis,  <|ti*oa 
rendit  an  comte  du  Daugnon  ,  rentré  dans  l'obéissance.  La 
dale  do  la  mort  du  comte  d'K^lissac  ne  nous  est  pas  con- 
nue. [Cluonoio^iti  nUlUaire ,  lom»  Ik  9  pa^.  i^t  mémoires 
du  Umps.) 

DE  Là  RO,GH£FOUGAULD  (Henri-Roger),  marquis  de 
Liancourtf  Ueuttnaïu^énéralf  naquit  le  i4  iuin  i665.  H 
entra  comme  lieutenant  réformé  au  régiment  du  Roi»  le  5 
mai  i683;  fut  fait  lieutenant»  le  1  a  du  même  mois»  et  ser- 
vit au  siège  dé  Conrtray,  à  la  prise  de  Dixmude,  élan 
bombardement  «POudenarde.  Il  obtint  le  régiment  de  la 
Marine,  par  commission  du  7  déccmbri'  «le  la  même  an- 
née. 11  i)Ct  \it,  en  ir)81,au  siège  cl  à  la  prise  di' Luxembourg, 
et  à  l'armée  d'Allemagne,  sous  le  marécbal  de  Lorgcs,  en 
1689,  €t  sous  M.  le  dauphin»  en  1690.  Il  .passa  la  même 
année  en  Piémont»  sous  M.  do  Câlinai,  y  contribua  à  la 
prise  de  Cahours,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  SUffarde. 
Servant  dans  la  mêqfie  armée»  en  1691»  il  se  trouva  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Yillefranche»  de 
Montalban»  de  Siiint-Ospicio»  de  Nice»  de  Velllane»  de 
Carmagnoles»  et  dn  château  de  Monimélian.  Il  continua 
de  servir,  en  1G92,  dans  celle  armée,  où  Ton  se  tint  sur  la 
défensive.  Il  combatlil  à  la  Marsaille,  en  iGgô.  H  se  ilemil 
du  régiment  de  la  tMarine,  au  mois  de  juin  169^1,  et  se 
trouva  au  bombardeinenl  de  Bruxelles,  en  1G95.  Créé  bri- 
gadier» par  brevet  du  5  ianvier  1696»  il  fut  employé  à  Tar- 
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mée  de  Flandre,  celte  année  el  la  Bui?ante.  Nommé  ma- 
réchaUde-camp  9  par  brevet  du  18  août  1697,  llftitem- 
ployé,  en  celte  qualité,  à  l*armée  d*Alleroagne,  AOUf  II*  le 

duc  de  Bourgogne,  par  letlrcA  du  18  iuilicl  1701,  et  à  l*ar« 
méc  du  lUiiii,  suus  le  maréchal  de  Catiii.it,  par  kllrcs  du 
8  mai  170a.  On  le  créa  lieulcnaul-gthiéral,  par  pouvoir  du 
a3  (li'-ccmbre.  Employc^,  en  cette  qualité  «  à  Tarméc  de 
FlandK  ,  en  170^,  il  roiiiballit  h  Eckv.n  u,  où  on  b.illil  ie» 
■  Hollaudait».  11  servit  à  la  mêuie  aruiée,  sou»  te  maréchal 
de  YiUeroy»  en  1 704*  1 706  et  1706,  etGombattit,  cette  der» 
uièrr  année,  à  Ramillies.  Il  continua  de  tcrvir  en  Flandre» 
tous  Al.  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  :  ce  fnt  m  dernière 
campagne.*  11  mourut  le  ai  mara  1749»  {Chronologie  mili- 
taire f  lom*,  IV ,  ])o^*  &o5;  mémoires  du  temps ,  Histoire 
des  Grands-O/ficiers  de  ia  Couronnef  tom.  iF,  pag>  857.) 

DE  LA  ROCIIEFOt  (  AL1M>  i>l  Uoyf.  (François),  comte  de 
lioucj  j  lii  iti<   ,! ui-i^cnà  ui^  fut  d'abord  coiîiiu  sous  le  nom 
de  niarquiii  de  Chefboutoilue.  11  obtint  une  conijKigiiii;  au 
réginieni  de  cavalerie  de  Moutauger,  par  commission  du 
22  décembre  liijt).  lise  trouva,  sous  le  maréchal  de  Cré« 
quy,  à  la  canonnafle  du  camp  du  prince  Charles,  à  la  bou« 
mission  du  prince  de  Saxe-Ëitenackf  au  combat  de  &o- 
keaberg,  et  au  eiége  de  Fribourg,  en  1677  ;  à  Tattaque  du 
pont  de  Rhinfeld,  à  celle  des  retranchements  de  Seckin- 
g«n«  à  la  prî<e  de  celte  place,  k  la  défaite  du  duc  Gharlest 
an  passage  de  la  Kints,  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  el  du 
château  de  Lichttemherg,  en  1678;  et  îk  la  défaite  des  trou- 
pes de  lit aïKlelinur-,  pièsde  Mindcn,  en  1679.  Sa  compa- 
gnie ayant  (  té  becnciée,  le  8  aoùL  huivant,  il  fui  entretenu 
capitaine  reformé  à  la  suiu  du  réginienl  iluyaUÉtranger, 
par  ordre  du  i5.  Il  prit,  au  mois  de  février  1680,  le  nom 
de  çonite  de  Emicy.  Devenu  mostre-de-camp  d*un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom ,  sur  la  démission  de  M.  de 
Bulonde,  par  commission  du  ao  février  1684 1  il  servit  à 
Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luiembourg  :  on  réforma  * 
son  régiment,  le  96  septembre  suivant.  Le  comte  de  Roa- 
cy  euira,  avec  ta  compagnie,  par  ordre  du  i^ootobiOf  dans 
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Ifî  r«^gimeiil  «le  Floren-«ac.  Il  obliriL  par  commission  du  lo 
juin  iC85,  la  charge  de  nicstre-dc-camp-lieutenanl  du  n*- 
giniciit  Royal  des  Cravates,  vacante  par  la  mort  du  comte 
de  Guébriant.  Il  ï^ervit  an  camp  de  TAdour,  en  Guienne, 
en  i685,  iGHti  et  1687,  et  an  camp  de  la  Saône,  en  1688. 
Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sons  le  maréchal  d^Humiè- 
res,  en  iG^g^  il  y  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Valcourl.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Pleurus,  sous  le  ma- 
réchal de  Luxcmtiourg,  en  1690,  et  y  fut  blessé.  Il  servit 
ensuite  au  siège  de  Mons,  en  1691 ,  et  à  Tarmée  de  la  Mo- 
selle, sous  le  marquis  de  BoufTlers.  Capitaine- lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  par  provisions  du 
18  mai  lOga,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chà- 
teaux  de  Namur,  et  combattit  à  8teinker(|ue.  Créé  briga- 
dier,  par  brevet  du  5o  mars  i(K)3,  il  commença  la  cam- 
pagne en  Flandre,  où  il  commandait  la  gend  irmerie,  et 
passa  avec  elle  en  Allemagne,  sous  les  ordres  de  M.  le 
dauphin.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  Mar- 
saille,  le  4  octobre,  et  y  reçut  à  Tépaule  un  coup  de  pis- 
tolet, qui  le  mil  hors  de  combat.  Il  servit  à  Parmée  d* Al- 
lemagne ,  sous  les  maréchaux  de  Lorges  et  de  Joyeuse ,  en 
i<H)'|  et  i(><)5.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  5  janvier  i()r)6,  et  emplo^'é  à  Tarmée  d'Italie,  sous  M. 
de  (^itinat,  il  se  trouva  au  siège  deValence,  qu'on  leva  aussitôt 
après  la  conclusion  de  la  trêve.  Il  élail  à  Tarméc  d'Allema- 
gne, sous  le  maréchal  de  Choiseul,  en  i(>97.  On  l'employa  au 
hiége  de  Coudun,  près  Compiègne ,  par  lettres  du  i5  août 
1698  ;  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Uoufllers, 
par  lettres  du  5o  juin  1701  ;  et  à  l'armée  d'Italie  ,  sous  le 
duc  de  Vendôme,  par  lettres  du  21  février  1702.  Il  com- 
battit avec  distinction  à  Luzzarra  ,  et  concourut  à  la  prise 
de  cctto  ville.  Il  accompagna  le  roi  d'Ëspagne  à  Milan,  et 
eoninianda  pendant  l'hiver  à  Guasialla.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  2^  décembre  « 
et  employé  en  cette  qualité,  en  1705,  il  servit  au  siège  de 
Kehl,  sous  le  maréchal  de  Villars;  au  siège  de  Brisack, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne;  au  siège  de  Landau,  sous 
le  maréchal  de  Tallard,  et  a  la  bataille  de  Spire >  sous  le 
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mémt  général.  En  1704»  H  conoourut  à  ta  prijie  do  DiUin» 
gtn\  et  combattu  à  BochMedt.  Il  aorvit  à  Tarinéo  do  la 
Motelie»  sous  te  maréohal  do  Villars»  on  i^oS;  à  Tarméo 
do  Flondro»  sous  le  maréchal  do  TiUeroy,  en  1706,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Ramillies.  Il  se  démit,  aumoisd*»» 
vrîl  1707,  (le  la  c()inp.ig;nie  dcf»  gendaniius  écossais,  cl  ne 
«ervil  plus.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  H^ip  nune, 
par  provisions  du  18  février  i  ^2  1.  II  innut  ut ,  le  29  novem- 
bre 1721,  âgé  de  ()i  ans,  {Càroiioiuf^ic  tnilitairc ,  (oui.  7^, 
p^ig»  mémoires  du  temps.  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  (abbé  de  NœttfviUe  »  tom*  il  y  pag*  54o.) 

Bi  tk  ROGHBFOUGAULD  sb  Eoti  (Charles),  comte  de 
BiansaCf  iieutenant-générai,  fut  d^abord  lieutenant  réfor- 
mé au  régimontdu  Roi»  Ie4  mai  iGSSy  otdevint  lieutenant,  te 
3^1  du  mémo  mois.  Il  servit  au  siège  de  Court ray,  à  la  pri- 
se de  DIxmude  et  au  bombardement  d'Oudcnarde.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d*infanterie  de  Guienne  ,  lors  de 
sa  ionaalion  ,  par  commission  du  n  lévrier  il  niar- 

chu  comme  volonlaire  au  siège  de  Luxembourg ,  la  méiuo 
année  ;  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Frano- 
kendal,  en  1686.  Il  servit  à  Tarmée  d'Allemagne  aveo  sou 
régimentyon  i6()0,  1691  et  1O93.  Créé  brigadier^  par  bre- 
vet du  5o  mars  1695»  il  continua  de  servir  à  l'armée  d'AI* 
lemagno  josqu*à  la  paix.  U  y  servit  enooro,  par  lettres  du 
ai  fuin  1701.  Promu  au  grade  de  roaréchal-do-camp»  par 
brevet  du  ag  janvier  170a.  il  se  démit  du  régiment  de 
Guienne,et  tut  employéà  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  servit  à  la  mCnjc  armée,  en  1703;  se  trouva 
aujE  sièges  de  Brisack  et  de  Landau  el  à  la  bataille  de  Spi-  ^ 
rif.  Il  eombattil  à  iiochstedi,  Ror«i  le  maréchal  de  Tallard, 
♦rn  1704»  et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  a6  octobre  de  cette  <iernière  année,  il  ne  servit  point 
m  celte  qualité.  Ou  lui  donna  le  gouvernement  de  Rapau- 
me«  à  la  mort  du  comte  de  Roucy^son  frère,  par  provisions 
du  1*'  décembre  17^1,  Il  mourut,  le  i4  septembre  1753^ 
à  Tégo  do  67  ans*  {Chronologie  militaire  y  tom,  IFy  pag» 
55a;  mémoires  du  temps.) 
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DE     ROClIEèOLCAULD  (Alexandre- Nicolas) ,  comte 
de  Surî^tTcs  ,  liaUtnant-f^v/ic/  al ,  nafjuit  le  uo  jaiivier  1709. 
Il  t  nlra  aux  mousquetaires  en  1726;  obtint  «  le  7  seplem- 
bre  1 1728  >  le  guidon  de  la  compagnie  des  n;endarmes  d'An- 
jou, avec  le  rang  de  Iteuienant-colonel  de  cavalerie,  cl 
servit  eo  cette  qualité  au  siège  de  liebl,  eu  1703.  lï  devint 
premier  coruette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  Dau- 
phin, le  1**  l'anvler  1^34.  Ou  lui  donna»  le  ^5  mars  suivant, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre*  de-camp  deca* 
Valérie,  et  la  conipagnîe  des  chevau-i^gers  de  la  reine.  Il 
la  commanda  à  l'iitlaque  des  lignes  d'Eilingen,  et  au  siè- 
ge de  Philisbuiirg ,  la  même  année,  et  à  l\iflairc  de  Clau- 
8en,en  1755.  Il  marcha,  en  j 741,  à  l'armée  du  Bas-Rhin, 
sons  les  ortlres  du  maréchal  di*  Maîllebois,  et  passa  l'iiiver 
en  Wcslphalie.  Devejiu  meslre-de-camp  d'un  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  (depuis  Choiseul),  par  commission 
du  ig  avril  174^,  il  se  démit  de  la  compagnie  de  chevau«» 
légers  de  la  reine;  alla  joindre  son  régiment  à  Tarmée  de 
Bohême  ;  combattit  à  Sahay,  au  mois  de  mai  ;  entra  dans 
Prague  avec  rarmée»  le  5  juillet;  concourut  à  la  fameuse 
défense  de  cette  ville;  en  sortit  avec  Tarmée»  au  mois  de 
décembre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Ile  «  el 
rentra  en  France,  au  mois  de  février  174^.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  du  même  moi?,  et  employé,  par  lettres 
du  i"  mai,  à  Tarmée  du  KIhu,  sous  le  maréehai  deNoaiUes, 
il  comballit  ù  Dettîngen  ,  finit  la  campagne  en  Basse- Alsa- 
ce, et  contribua  à  la  défense  de  celle  frontière.  Servant 
à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  duc  de  Har- 
court  f  par  lettres  du  i*'  avril  1744,  Il  contribua  à  la  dé- 
faite du  corps  du  général  Nadasty,  auprès  de  Saverne  i  joi- 
gnit ensuite  la  grande-armée  sur  le  Ehiii;  et,  après  qu*on 
eut  forcé  les  ennemis  de  repasser  ce  fleuve ,  il  le  passa  lui^ 
même,  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Belle- Ile,  pour  sui- 
vre les  ennemis.  Il  commanda  tous  les  di  .t^^oits  de  ce  dé- 
tachement; contribua  à  la  prise  du  comlé  de  Nullcm- 
bourg  et  de  l'Autriche  antérieur'»  ;  concourut  à  la  prise 
de  Valshul,  de  8cckiiij;ei» ,  de  LauUeiiibourg ,  de  Hbiufeld 
et  de  son  château ,  et  revint  servir  au  siège  de  Fribourg. 
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ordreM  de  M.  U>  prince  (icCotily,  àTarmée  du  Bal*RUiii,  qui 
se  tini  sut  ia  défeiiHlve.  Déclaré,  au  mois  de  noveml)r(s  ma- 
réclial-de-c.uiip  ,  donl  It^  brevet  lui  uvail  éU'i  exjx die  [q  j" 
rnai,  il  8ti  démit  do  son  r('^itneii).  Employé  «  par  a(ilrf§  let- 
tres du  I*'  mai  1746,  à  Tarmée  couimaudi^e  par  M.  le 
prince  de  Conty ,  il  HervU  au  eiége  de  Mou»  et  à  celui  de 
Cbaricfoy  :  joignit  rarmée  commandée  par  le  n«réifhal 
4e  l^axe  »  au  mois  de  Hoptenibre ;  fut  employé  au  siège  àiH 
ville  et  eUteaux  de  Namur»  el  ie  Irotiva  à  ta  balAUle  de 
Rmieeux.  Employé  aûr  lea  eôlet  do  Poitou ,  de  Saistoage 
el  d'Aunii,  par  lettres  du  i*'  mai  1747,  il  y  résida  iusqu'au 
t*'  novembre  174^1  ^t  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre 
suivant,  iit*ui(Miaiit-gt'iiérai  dia  urmécH  du  roi,  donl  le 
pouvoir  tni  .ivail  élé  expédié  le  10  mai  précédent.  Km- 
jiloyé  t'n  Aunis  t'I  t  u  6ainU)iij;e,  sous  les  unlrt?»  du  ouaUe» 
devenu  depuis  maréchal  de  St  nucItTre  «  par  lelircs  du  1" 
oovembre  1766,  il  réftida  à  la  flocheUe«  et  y  commanda 
eBcliet',  en  à*alMienoe  <le  oc  maréchal,  jusqu^à  sa  mort,  qui 
arriva  ie  «9  avril  i^e.  {Càronohgie  mÛUuire^  lom. 
pag*  5a6  ;  dnnaies  du  /tfiN^#.) 

M  Là  E0CHE-1ACQU£L£1I9,  vc^ez  w  Yiaeii. 

ROfiKT  DE  I>i:r.LOQUET  (Mansuy-Dominique) ,  lieutenant^ 
général^  naquît  le  ao  octobre  17C0.  AprèH  avoir  st  rvi  dans 
Tarme  de»  dragons  depuin  1777  iusqu'en  1793,  il  fui  fati 
adiudant-général»  le  i5  ianvier  i794'  H  a  été  admis  &  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant* général ,  après  49  ans  de 
services.  {Etais  mHiiaireSj  iaùleaà  des  pensions,) 

w  AOHAN  (Juirs-Hcroulo  Meriadec,  prince)  ^  dttû  de 
ilignilazonj  prince  de  Gtdmenéf  pair  de  France  et  iieuter 
mant^généraé^  naquit  le  mars  1 7*6,  et  fut  d'abord  eonnu 
fOM»  le  nom  île  prince  de  llontbvion,  11  entra  aux  motis^ 
quelairieSf  le  i*'  (anvier  17449  ^  obtint,  le  aa  avril  solvant» 
une  oompagnie  dans  le  régiment  Aoyaf* Pologne  oavalerie, 
H  la  commanda  à  Tannée  du  Rhin,  la  tnéme  année  «  et  s'y 
trouva  ù  TaHairc  de  Heischevaux  el  au  hiî'^c  de  i  ribour^. 
Il*  i 
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0eveiia  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom , 
par  cominission  du  a6  mai  174^9  joignit  à  Tarmée  de 
Flandre  9  el  le  commanda  aux  sièges  de  la  citadelle  de 
Touroay»  de  Deadermondei  d^Ondenarde  et  d*Alh;  aux 
sièges  de  Bruxelles^  de  Namor  et  de  ses  cbàteatix;  à  la  ba* 
taille  de  Raucoux»  en  1746;  àParmée  deFlandie,  en  1 747f 
et  au  siège  de  Maestricht,  en  174^.  It  prit  le  titre  de  priiKîe 
de  Kohan,  le  27  janvier  i74o-  I'  servît  au  cannp  d'Aîme- 
ries.  en  1754;  au  camp  de  Graiiville,  en  i^lO;  r/  rarince 
li'AlIcAingne  ,  commaiidée  p.ir  le  priiue  de  Sonhise,  au 
mois  d'août  ^7^7»  conihatlit  avec  la  plus  grande  âi<- 
tinclion  à  Kosback.  Il  devint  duc  de  Mantl)azan.,  pair  de 
France,  le  ai  décembre,  à  la  mort  de  Hcrcule-Mcriadec 
de  Rohan,  prince  de  Guémené,  son  père»  et  fut  créé  bri- 
gadier d^înfanterie,  par  brevet  du  aa.  En  1758,  à  la  tète  de 
sa  brigade»  il  enleva  4  pièces  de  canon  aux  ennemis,  au 
combat  de  Sanderbausen^où  il  se  couvrit  de  gloire.  Il  ser- 
vit avec  la  même  distinction  à  la  bataille  de  Lutselber^» 
an  mois  d*octobre.  S''élant  pareillement  distingué  aucoro* 
bat  de  Bergen,  le  i5  avril  1 759,  le  roi  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  dti  '2  i  ;  il  se  démit  alors  de  son  régiment, 
et  se  Uuuva,  en  qualité  de  maréchal-de- camp,  à  la  bataille 
de  Mindcn.  Il  continua  de  servir  en  Alleiua^ne  jusqu'à  I3 
paix,  et  fut  crée  tieutenanl-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  25  juillet  i7tia,  {Chronologie  militaire^  tout»  Vl^ 
pag.  74»  Gazette  de  FrancCf  annaieê  dut  temps,)  . 

ùh  ROHAN  (Gbarles)  prince  de  Rohan- Montattàan,  liew 
tenant-généraif  naquit  le  7  août  1695.  Il  entra  aux  mous* 
quetaires,  en  1710$  et  servit  en  Flandre.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Trémollle» 
par  commission  du  aa  août  171 1»  et  finit  la  campagne  avec 
ce  régiment,  qui  servait  aussi  en  Flandre.  Il  se  trouva,  en 
171a,  à  Tattaque  des  retranchements  de  Denain,  el  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Devenu  guidon  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  par  brevet  du  4 
novembre  1716,  il  obtint,  le  8  mars  1817,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mestre-dc-  camp  de  cavalerie.  Colonel 
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411  ri(glm«ai  do  Floartile,  par  oommiiilon  du  Ad  Juiii  de  1« 
m^nio  iinn^a,  il  m  démit  dii  guidon  deigendiiriiiêii  etooiit* 
mwûik  ce  régitfiDnt  bus  «iéget  cl  k  lu  jirlic  de  Foutcrcblct 
ficc  ville  cl  chAleen  de  éulut-Sébuillen  el  d*Uigcl,  cl  euelëfc 
de  Honef;  en  1719.  On  lui  dontio  le  Kotivernemoitl  den  ville 
et  «liAteuu  de  pur  praviiiiuiM  ilti  1  ^  neptembru  1721. 

Pi\Mné  A  l\irm^c^  tritalic.  au  uuùh  d'jiriolirn  I755,  Il  nom- 
itiaiM^i  il*  rrglitieiil  <lo  Pii^iu die  iMi\  hh  ges  et  à  1»  \ninc  do 
(trrni  (rAdd.i,  dn  IMr.zlf;hitom%  du  rliAtran  dn  !\1li.in,  de 
Noviirre,  i5t  du  lorl  d'Aroiin  de  Torloiie.  Créé  brigadier  « 
jiar  brevfl  do  ao  fi^vrier  1754*  ei  employé  en  celle quatltéi 
Il  fotnlmttil,  à  la  lélo  do  ftoti  rt^giiitcnl,  A  Farme»  ou  moin 
de  iuift»  ri  y  fui  bleiié  à  U  tnaiit  et  «tt  braa.  Il  combattit 
encore  k  Guaitttllnt  au  moli  de  •epteaibrci  el  le  trouva  4 
raltaitue  de  la  Gaailnct  où  udc  porlle  dci  cnocmU  a^élnlt 
retirée  aprèi  la  balallICf  et  qui  fut  forcée  la  balonncUe  au  . 
bout  du  fuall  s  on  y  prit  6  pléoei  de  canon.  I^e  prinre  do 
Moiilatibaii  oblitit  it*  grade  de  itiari'clial-dn-canip,  par  bre* 
Vft  du  iH  (iclobrc.  et  nn  driiiil  du  ir^,inttrnt  de  l*îcard(r*.  Il 
voilliiHi.i  tlo  itctvir  à  Tarnif^r  d  iliiiiCi  p.ir  li'IlreN  dti  1" 
I7"»5;  coiiIrllMia  A  la  \)rïn^^  du  <*bdleau  dr  (îchi/  ij^uo,  de 
kicggioio,  de  Kévt^réf  et  initia  on  Frihicr.  avec  len  troupPMi 
en  i^M  EitipUtyé  4  ramiée  envoyée  eu  Bavière,  «oua  le 
duc  dcHarodurt.  par  li  MieN  du  l*"  avril  174»^  Il  la  |olgliil 
IIU  camp  do  NldcralUick ,  l'I  marcha  ensuite,  somt  l«i  or«* 
dret  du  marécbal  de  Malllebolii  aur  leH  frotitlèret  de  Bohê- 
me 9  d*où|  aprèi  quelque*  etoarmoucheai  l*arméc  se  nn- 
dll  en  llavière  t  le  prince  de  Montaubau  y  paaaa  l'blvcr« 
Nommé  lieulenant-géuéral  dea  arméea  du  rol|  par  pouvoir 
du  an  février  174^,  el  employé  en  celle  qualité  ik  l'armée 
de  Bavî^rr,  par  Irllrru  du  r'a\ril,il  rrntra  en  Frniicf^  avec 
la  4'  litviHtou  do  ci;Ue  urm(^e«  ui  tuoiti  du  iuill(]t|  et  linil  ia 
oiitnpagiH'  ni  Banne- ANare*  fiou>«  \v.n  ordrfftdu  marécbal  de 
MyaîlleH.  Employé  h  l'armée  du  Hbîn,  Houn  le  maréobal  de 
Coigtiy,  par  leiiieN  du  i*'  avril  1744,  il  concourut  U  ta  re- 
prlaede  Wciaacmbourg,  el  au  auocèa  remporté  à  lingue- 
natt«  aur  loa  ennemUi  qu'on  força  de  ae  replier  au«dolè  du 
Ehln.  Il  paaaa  ce  ileuvei  te  09  août;  il  ao  trouva  au  alé|e 
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tl  à  U  fNrine  ilet  viile  tt  ohàtcmi  de  Friboorg.  il  n'a  point 
Mrfi  dtpfeifi»  Il  tnmirat  «vmM  le  i**  oovtnriire  1968.  (CSIkro- 
mohgfe  miUtairt^  iotn.     pag.  9711.) 

•  • 
n  ROH  AN  (  Fraeçots  ),  prince  de  SetUtite  «  ei  lieutemani* 
général,  aevfît  d'abord  oomoie  volantaire  en  Hoogrie»  ea 
i664>et  comballtt  à  Seiat*i6odart ,  le  i*'aoâl.  Il  obtint 
1  ('rectiuii  de  la  baronie  de  SoubiHe  en  principauté  ,  par 
Jeitres  du  mois  de  mars  1667,  el  la  sous  -  lieulenauce  dcft 
gendarmes  de  la  fçarde,  sur  la  démission  de  M.  de  Laine- 
gan  ,  par  brevet  du  '29  niai.  Il  servit  la  même  année  au 
ÊÏége  de  Tournay.  Après  la  prise  de  cette  place ,  il  marcha 
avec  80  çendanatt  oonlre  aoo  boomm  des  ennemis ,  les 
batHi»  et  dé§a^  t6  gendarmes  qu*iU  avaient  attaqués. 
It  servi!  oaaoile  aox  sièges  el  à  la  prisa  de  Duoay  at  de 
Lille  «  et  aootribaa  à  la  oonqoèle  de  la  Franoha-Coiôlé  ,  ca 
ftfi68.  Il  ficeompagna  le  roi  »  ea  167a  ^  passa  le  Rhin ,  à  la 
télé  de  la  compagnie  des  geadanaes,  et  eat  pati  à  toules 
les  eéaqtiAles  qoe  le  roi  fil  en  Hollande.  Il  senrit  »  en  1673 , 
au  siège  rie  Maestricht,  et  fut  fait  capitaine  -  lieutenant  de 
1.1  compagnie  des  gendarmes  de  la  garder ,  sur  la  démission 
du  marf|nis  de  la  Salle,  par  provisions  du  a'i  septembre, 
it  *ervil  de  nouve  u'.  en  b'rancuc -  Comté  ,  en  167^,  el  tut 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  Tar- 
u)ée  de  Flandre»  seus  M.  le  prince  de  Condé  ,  il  combat til 
à  Seneff»  et  y  reçut  no  eo4ip  de  feu  à  la  jambe.  Gréé  maré** 
€bel-de-oaaip«  par  brevet  du  9  avril  iHyS,  el  employé  & 
Paroiée  de  Flandre 9  II  oonoaunit,  la  mémo  année»  à  la 
prise  de  Liège»  de  Diaant,  de  Hoy  el  de  Limbduig;  puis 
à  la  prise  de  Candé  »  el  an  secours  de  Uaestriclit ,  en  1676^ 
Moainié  Uéotenaot-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  a5  février  1677,         employé  à  Tarmée  de  Flandre  ,  et 
servit  au  sié^^e  et  à  la  prise  de  Valenciennes.  Il  passa  en- 
suite à  l'armée  de  Moi^sikub,  conunanda  la  j^auclie  à  la 
bataille  de  Casst  I,  ei  empêcha  les  ennemis  de  laire  entrer 
du  secours  dans  6aiut-0mer.  U  servit,  eu  1O78,  aux  sièges 
ai  à  la  prise  de  Gaud  et  d'Y  pies.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vemeasenl  do  Barrj,  sur  la  démission  du  duo  de  U  Roclia- 
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fMouiM,  par  provfaïkmi  du  5  ma»  168 1 ,  Mc;i«tréat  au  par- 
lameiil  4a  Paria ,  la  5i  du  mémê  mah.  Il  aervlt*  eu  1684  * 
à  ramiée  de  Flandre ,  qui  ceuvrit  le  aiége  de  Lnxemboiirg. 
Il  obtint  tin  végimetit  de  cavatnrie,  vaceal  par  la  rooK  de 

Mon  liU  aîné  ,  par  commiM«tî(>n  d\^  «îo  novtîmbre  168;^,  et 
lui  employé ,  par  lettrcH  «lu  i\)  avril  liujD  ,  a  i'aruiée  d'Alle- 
nia^n(  ,  <\u\  se  tir»t  .sur  !?i  (h'*fensivc  II  se  démit,  au  mois 
(roctûbrc,  de  §on  régiiiicnl  de  c  ivalprîe,  en  faveur  tie  mou 
second  fils.  Il  servit  au  siège  de  Mon»,  en  1691,  y  com- 
manda le  quai'tjer  de  Nimi ,  fil  attaquer  et  emporta  un 
mouMe  et  une  redoute  qui  le.  soutenait,  et  finit  la  cam<- 
pagiiCf  aoua  le  oiarétohal  de  LiwamtMurg.  Le  roi  lui  don»- 
na  le  f;e«if emement  -  général  de  Champagne  et  de  Brie , 
aur  la  déinkaioii  dn  maréchal  de  Luxemboorg  f  par  provi- 
•lona  du  9  Botembre ,  registrééi  au  parlement  »  le  m  fé- 
vrier i6ga«  Le  prince  de  Soubiae  remit ,  en  même  temps 
le  gmivernement  du  Berrj.  Employé  à  Tar mée  de  Flandre, 
en  i()92  ,  il  seivil  au  siép;»-  el  à  la  prise  de»  ville  et  châteaux 
de  N.unur.  IVndani  ce.  si/^c,  il  balul  el  chassa  les  enne- 
mis (Tiiti.  h  luieur  où  il  devait  cauipcM,  et  emporla  d'eni- 
hh  t  toiii  ie  (  fiduin  couvert  du  château,  il  se  trouva  en- 
suite à  U  bataille  de  Steiukerque  ,  après  laquelle  il  ne  sér- 
iel pins.  Il  se  démit  >  an  moia  de  décembre  1705 ,  de  U 
compagnie  des  gendarmes,  en  faveur  de  ton  fils.  Il  mou- 
ratf  le  a4  ae^t  1713»  âgé  de  81  ana  6moit»  (  Ckrmudogh 
HûUuûr»,  iâm*       pag.  9oo;  Mémoires  du  temp$f  HiHoire 
de  la  mmisom  du  roi,  tom,  /,  pa^.  44^0 

M  ROBAN  (Charles),  prinee  de  Soumise  ^  pulf  tluû  ét 

Hokan'Hohan ,  mat  é^cual  de  France ,  naquit  lo  16  juillet 
1715.  Après  avoir  servi  jx  tidafit  un  an  dans  les  inousque- 
tairet«,  il  tut  nommé,  par  brevet  du  12  mai  175*2,  troisième 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  i^.trde  ,  ei  <  it 
rang  de  niestre-de-camp  de  cavalerie,  par  coiumisHion  (in 
même  jour.  Il  devint  second  guidon  y  le  lO  juiliet  I7â5«  et 
fui  fait  capitaine- lieutenant  de  cette  compagnie ,  par  pro-* 
viaions  du  6  juillet  1734  9  lur  la  démlwion  du  prinoe  Uer* 
cnle^MérUidec  de  ftolian»  tnn  grand -père»  auquel  on  en 
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conserva  le  comiu  iiitienHnt  penJaiit  six  iu\9y  par  brevet 
du  même  jour.  Ou  le  nomma  gouverueur  et  lieuleuauL- 
général  de  Cliampagoe  et  de  Brie,  sur  la  démission  dit 
même  |»rincc  de  Kohaa»  par  provisions  dounées  à  Versail- 
les» le  m^iue  iour  (>  juillet.  Créé  brigadier  de  cavalerie  » 
par  brevet  du  i**  ianvier  ty^o ,  il  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp,  par  brevet  du  14  mai  ty/^o.  Servant  en 
cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Noail- 
les,  il  combattît  à  la  bataille  d*£ttingen ,  le  27  juin.  Em- 
ployé à  Tarméc  de  Flandre  •  sous  lo  roi,  par  lettres  du  i*" 
avril  1744?  *^  ^^'^  ^^'^  aide-de-camp  du  roi,  par  biev»  l  du 
i*'mai  suivant,  el  servit  aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypns  et 
de  Fnrue».  Il  passa  de  Fi  indre  eu  Alsue,  avec  K*  roi,  et  fut 
enipioyt^  à  Parmée  du  Rhin,  par  kttrcs  du  19  juillet.  Il 
servit  au  8iégc  de  Fribourg»  y  monta  U  tranchée  le  a6  oc- 
tobre» et  y  fut  blessé  d^un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
bras,  et  lui  fil  une  contusion  très  considérable.  Nommé 
aîde-de-camp  du  rot,  à  Tarmée  de  Flandre»  par  lettres  du 
1*'  avril  1745»  il  combattit  à  Fontenoy»  le  11  mai;  con- 
courut à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  aS  y  et  de  la 
citadelle»  qui  se  rendit  le  ao  juin.  Employé  à  la  même  armée, 
par  lettres  des  1*^  mal  1746  et  1747»  et  aide- de-camp  du 
roi,  il  combattit  à  Raucoux ,  le  1 1  octobre  1746,  et  à  Law- 
feld ,  le  -2  iuiilct  i747-  Créé  lieutenant-général  des  armée» 
du  roi,  par  pouvoir  du  1"  janvier  i':4^>  et  destiné  à  ser- 
vir à  l*armée  de  Flandre,  il  ne  la  joignit  point,  les  préli- 
minaires de  la  paix  ayant  été  signés  le  5o  avril.  Il  est  de- 
venu duc  de  Rohan-Rohau,  à  la  mort  du  prince  deRobau^ 
son  aïeul,  le  36  |auvier  1749*  fut  fait  gouverneur-géné- 
ral de  la  Flandre  et  du  fiainaut,  et  gouverneur  en  chef  et 
grand-bailli  de  la  ville  de  Lille»  à  la  mort  du  duo  de  Bouf* 
flers»  par  provisionsdu  a6  septembre  1  ^5. 1  •  Use  démit  alors  du 
gouvernement  de  Ghampagoe.  Il  commanda  le  camp  d*AI* 
meries,  sur  la  Sambre ,  par  pouvoir  du  i5  juin  1755.  Ce 
camp  dura  du  1"  au  jo  septembre.  Il  commanda  aussi 
le  camp  assemblé  au  même  lieu,  pendant  le  mois  de  sc'p> 
lembre  de  Tannée  1754*  Il  y  commanda  encore  un  camp 
assemblé  depuis  le  a6  août  jusqu^au  a5  septembre  1765^ 
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par  pouvoir  ân  3i  juillet.  Il  fat  employé  pour  commander 
en  Flandre  et  sur  les  côtes,  sons  le  maréchal  de  fielte^lslc, 

par  lellres  du  3i  décembre,  Nommé  pour  commander  les 
troupes  qui  passaieitt  sur  le  Bai»-Atiin  ,  pai  ordre  du  i" 
janvier  1^57,  il  y  commanda  un  corps  séparé,  j^ous  U  ma- 
réchal (^E^trées,  par  autre  ordre  du  i*'  mars;  el,  par  pou- 
voir du  i5  juin  suivant^  il  commanda  Tannée  auxiliaire  des 
Français  jointe  aux  troupes  de  r£mpire.  il  l'ut  battu  à  Rog- 
back,  le  5  novembre,  oonioinlement  avec  le  prince  de  Saxe- 
Uildbouiigbaiisen  par  Frédéric  II*  roi  de  PruM.  Le  prince 
de dottbise avait  cependant  fait  de  très- belles  dîspofdtioiis,  et 
dérobé  une  partie  de  la  marche  des  troupes  franç«iises  à  l%n- 
tiemi,  ayant  donné  ordre  de  la  mas(|iicr  par  a  brigade^i;  mais 
cette  mesure  ne  fut  point  ou  fui  mal  exécutée.  Un  antre 
ordre  qu'il  avaii  lait  hansuicltre  aux  laissai ds  autiicliîen» 
de  se  porter  sur  un  rideau  pour  recoiniaître  les  I*ru9- 
6i<*ns  n*Hyant  point  eu  d'efTet,  le  j)rince  de  Soubisc  y 
alla  lui-mâme;  et,  trouvant  la  cavalerie  prusdienne  qui  dé- 
bordait Tarmée  française,  il  chargea  les  ennemis  à  ia  l^te 
de  la  cavalerie  allemande  :  le  choc  fui  des  plus  rodes.  Ce* 
(lendant  la  cavalerie  prossiennCi  quoique  la  plus  maltrai- 
técy  se  rallia*  et  Tlnfanterie  française»  attaquée  par  cel- 
le du  roi  de  Prusse,  et  prise  en  flanc  par  la  cavalerîct  fut 
c»bligée  de  se  retirer.  Cette  affaire  coûta  aux  Français 
!^ooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Soubise  com* 
manda  l'armée  auxiliaire,  envoyée  en  liesse,  par  pouvoir 
du  i**maî  1758.  Ayant  rassemblé  son  aruiéo  à  Friedberg, 
les  12  et  i5  juillet,  il  s^emjiara,  par  un  détachement,  le  iG, 
de  la  l'orleressc  do  Marbourg,  que  les  ennemis  abandoruiè- 
reni  au  moment  où  l'on  se  disposait  à  Tescaladcr  :  on  y 
trouva  une  grande  quantité  de  fourrages,  d'autres  muni- 
tions et  beaucoup  d*artillerie«  Le  ao»  il  délogea  6000 
liommes  d*on  camp  qu'ils  avaient  à  Birget ,  et  du  poste  de 
&irchain  sur  la  Lahn.  Un  détachement  qu^ll  comniandat  # 
prit,  le  même  foor,  le  fort  de  Zieghenheim  :  on  trouva  dans 
ce  fort  14  pièces  de  canon  et  6000  sacs  de  farine.  Il  fit 
marcher  le  duc  de  Broglic  en  avant,  avec  l'av.uil-^arde  de 
Tarraée^  et  lui  envoya,  ie  22,  un  reuiort  d'uue  brigade  d'iu- 
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fantrrie  M  4'ttn«  *ie  ia%alcn«,  |mm,.  mettre  en  état  d*«t» 
tnqilW  le*  eiinemU ,  pMI  m  trouv  .ii  rorraP.îm.  f:,vor  .hit, 
L«(lao4e  Bro|çllc  le«  allaqiu  en  cHel  à  .S.uiaori^ii  «  ..en, 
les  UtI»,  le  U  prinefi  du  ôoubiM  44^i«oha,  au  nin}»  rit. 
Mplemlire^  ploiloum  oorpi  dl«  lf#ii|i«i  qwi  ie  »ép««aire..i 
<l«ni  rélcctorat  de  Haiiom,  poureii  eilger  dire  uautrlbu^ 
lioiii.  La  ville  de  Hanovre  fui  dWlreiole  de  peyer  /|  mil- 
lioiii.  L(  1  o  octobre,  le  ï*riaee  de  ftoublae  t'ap^^QuI  que  A  «r- 
iri^M  i  iineiii.eahamlofioallioii  caaij»  potireewifier  inie|>«* 
HÎUoM  f>lu*i  rrn.léf,  «»nr  Ifi  hartieui»  et  dan»  dea  Mb  qt^ 

couvraicin  r^alenM'n»  nt.ii  l.oi.i     »on  ilaOfl^attelHk  llftlclé* 

bett6ber  toute»  «es  troupe»;.  Snn  av  uii  «.ira«  oanoiifial  ar- 
mée ennemie  et  l.  f..ir..  Ile.  M'  ...rur.-  n.  I».a..illr.  Au  prr. 
miar  moment  de  l'utlaque,  le  prince  di  ShmImm-  o.  ucIm, 
de  fiwl  à  renoemif  à  U  \èw  ae  »on  nmi*  r,  h,  p  .r  l.i  ci- 
lérHé  de  ftea  aiira«e»cnla«  h  mil  à  |KKtée  de  Uirv  nn  l«  u 
d'ttrIIIWrie  Irèa-virH  Irèa-auW  fur  le-  cnncmiii,  qui  fiiretii 
obligéf  de  »e  k»er  en  défordre  dent  lea  bola  qui  bordeni 
la  Vera.  11  fit  maroher  pkttlenri  ddl«chi'Bie»laq<ilpotttiNiè* 
Virrnl  U  n  fuyardi.  iuf.qu'4  5  heurea  dtt  «itè». 
„a.«a  à  î,nt/rll.rrK  :  U  prrte  dea ennemli f ttl  eotttldéreW* 
in  nié*  on  l.lr.Hf'...  n  o,.  Ii-ur  fil  8oo  priionnlera.  ^  ^^^ 
Ae  Soiibisc       (  r.  r  n,;nr(  l.al  4©  Francis  par  Mal  denUé  A 
Vcraoïllf»,  lo  19  oUoiire.  Il  dit  m  ba.  K-  j,  i.(.vcinbre,  doUe 
brlfiadca  dUnfanterie  li  deux  'li*  caval*  rio,  poui  h  ciiipartr 
dtt  ofadleau  de  Spagi  nberg.  Ce  cbAlra.i  .it.ié  «iir  untmiou 
Ugfie,  àdemi  taiUé  dana  leree»  environné  d'nn  donl»lr  lossi^ 
elayaolSoo  bomitiea  de  «amlaon,  ai»rali  pu  m  aélcnUrr 
eo0tf«  «a  oorfM  d*amée  rnliar ;  maw  loa  Frençaii.  «y^nt 
trouvé  le  ponl-levla  belfaé.  a*«n  aaMrenl,  fiii«fcre..i  \f 
corp»»  di  ftirde  de  melire  haa  kaarmen^  «i  «e  rendiaanl 
inaîtrrH  du  cliâtcau ,  où  Ton  Al  4'^  priaonniera,  du  »e«- 
hre  desqutlH  cjakr.i  le  commandant  d«  ehâlean  el  «w 
capHainc.  On  trnt»va  ilaus  ci  tic  place  f9  €aniina«  3n» 
ftiniU,  ïodo  iH.ultl».  Ooo  «rcnadcH,  /|4  barîU  fie  pe«- 
dre  €t  iH  Hioul-iH  h  l.n-H.  I!  r»i.t«'*  ' ,  l«  i^J ,  Ici»  llanovrbîiia 
de  la  pctilt  vilUî  de  \ViU»î«    1    m,  doul  iU  n'étaient  cmpa- 
réele  lô.  U  lil  caauite  ailaifutr  «t  prcntlre  lo  obiite^ade 
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Ahinsfeidi  Satat-Goaf,  Sdvwâ^tikaaieo  et  le  ehâteaa^ 
€•!■«.  Ou  prit  dea»  fthiàefiBld  7*  pièoes  ée  canon  et  SS  mor- 
tiers 9  el  l'en  y  fil  $Sk>  prÎMmaiefe.  latlraîl  »  en  t^Dgî ,  q«e 
les  eonesiie  aTattnt  ênmé  le  profel  d*atUK|n6r  fet.qnaf» 
ticta  des  Français,  il  prit  le  parii,  ponr  tes  mettre  en  aM- 
té,  et  pour  protéger  tout  à  la  fois  le  collègue  électoral,  d'oc- 
cuper lu  ville  de  Francforl  ,  dans  la(]iifUe  il  fil  entrer  ses 
troupes ,  \e  a  janvier.  Uevenii  de  l'année*',  prêta  serment 
comme  marécÎKil  de  France,  le  1 1  ievrier  de  la  même  an- 
née, et  fut  nommé  ministre- d'état ,  le  18  du  même  moîs^ 
Il  mourut ,  le  4  juillet  1767^  {Chronologie  nMtaire ,  tout, 
///y  pug»      ;  «ofi  état  di  matéchai  de  FroHoe  ;  mémmre^ 

M  ROiUN  ne  Qui  (Pierre),  marêohai  de  FàaÊcë,.M$  la» 
eu  4*«ne  branche' «ortie «des  piiaces.de  lloban»6oéauBé« 
étaii  dé|à  ekevaUer  doiVitdre  dn  Bâ^u  loniqo*ilibt  faU  ma- 
réchal de  France,  le     mal  147^  (1).  Louia  ISJ  lui  ^t  doa 

de  ia  ville  de  Vire,  par  letlreH  du  moi»  de  iiovemihre  de  la 
même  année;  de  lu  seigneurie  de  Fonleiiay-le-Comte ,  et 
du  reveuu  du  grenier  à  sel  de  Marie,  le  1 1  décembre  sui- 
vui>l.  S.  M.  lui  donna  également  le  comté  de  Châleau-Por* 
tien,  fiai^ur-Atthe*  Hiisoy,  Montoornel,  Avcnes,  Changy, 
Aenly  et  Crojf  en.|aiCviee  14^7;  Hem  et  Oi^y  le  6  février; 
Foigôlîo  eàChûaMgc^an  mois  do.  mars;  Bobam  ci  Boaa«- 
eolr»  dans  lo  mèmomote.  Ge  pcteee  le  lit  eapilaâno  d*iiiflO 
ccanpagnie«do  4*^'  hoanmoa*  d*arme»  en  1 47^*  Ojé  eist,  avec 
iffola  antrea  adgnoura,  le  goof èraemeol  de  Fétat,  poadsmt 
la  naladie  do  roi,  à  Cfaioeu,  on  i48a.  Au  sacra  de  Chat* 
les  TIII,  le  So  mai  1484,  il  repréienta  le  connétable,  çd 
portant  Tépée  royale,  ftiaxtmilien,  roi  des  Romaine,  lié  eu 
duc  d'Orléans  el  aux  seigneurs  mécontents  de  Charles 
VIII,  menaça  la  Picardie,  eu  i486,  et  son  armée,  forte  de 
1 :2,ooo  iiommes,  se  répandit  sur  les  frontières  de  celte  pro- 


(f  )  Pterra  de  Reh»  ftkt  d^ataMd  ^K*cbë  av  dac  de  Bretagne.  Um»  XI 
i^fire  i  m  «ertice  ea  tif9. 
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Hace.  Lm  maréobatix  de  Gyé  et  d*£«|^rdM.ia  harcelé- 
reol  coalioattllementy  tvyimèreiil  U  garaisoi»  de  Guiaet 
qneHaiiiDiJîeo  voulait  auié^Bry  «t  oblifèreaC  oe  prince  4e 
se  retirer.  Ile  Jbeltifeot,  . en  i487«  à  une  denii*lioiie.deBê> 
thiinef  le  seigœttr  de  ]UvMleio,i  Éimitiiriaoïiiiiefs  la  cooa* 
te  d*B9|tiioiif  y  le  comte  de  Nassau ,  ci  le  teiigpefir  de  Boe- 
sut.  En  14^1  (iyé  marcha  en  RouisiUon*  avec  une  armée, 
pour  s  t»|»j;osei  aux  eutreprbes  «in  roi  de  Casiilîej  que  le 
duc  de  Brelaf;nc  sollicitait  de  rompre  ivec  la  Fitiuce,  kié- 
lait  fîonvt^rneur  (i'Ani^crs  cl  li'Aiiiboisf ,  iursqu'oii  le  fil  lie»* 
lettuiU- général  au  gouveriieiiicut  de  Bretagne,  soua  k 
prince  d'Oraitge  f^ouverueur»  ie5i  décembre  1191.  Le  ma- 
réchal de  Gyé  passa  les  Alpes,  avec  Charles  VUi,esi  t494t 
et  le  suivit  à  Kome,  et  à  Naples.  Au  fetour  de  ee  priocM*,  il 
ee  saisit  do  la  lèlo  de8défilés.à  Tenlrée  de  la  plaloe»  près  de 
Foruoue,  oommatida  ravaot-garde  à  la  bataHlo  qui  a'y 
donna^tleS  |uillet  149S,  et  mit  en  fuite  la  gendannerie 
italieime..  Le  duo  d'Orléans,  aKsii^é  dans  Novarre*  avec 
rooo  hommefi,  manquait  de  vivres.  Mais  l'armée  française 
ïi  etaiit  en  élut  d"alld(|iier  les  ref ranchemenls  de.s  en- 

nemis, on  eut  recours  à  de«  lî^gociaJious,  el  le  m.iiéchal  lut 
un  lits  plenrpotenliaireî*  du  loi.  Le  Iraifé,  conclu  le  10 oc- 
tobre suivant,  rendit  Nuvarre  au  duc  de  MiLao^etla  liberté 
au  duc  d*OrléaNS.  Gyé  suivit  Louis  Xli,:  à  foo  «ntrée  dans 
Gènes,  eu  i5od.  Ce  prince  le  nonmia,  entvSuSvcodunan- 
^aot  d'unei  armée  destinée  k  fatvedesfoouiees  du  e6té  de 
FOBlarafaie.  La  mort.du  roi  paraissaut.oepl^ine»  eu  i5oS^  le 
maiéofaal  arvèla  auprès  de  Sauqiur  les  joyaux  et  les.  meif  ' 
blés,  qu*OD transportait,  par  ordrede  laowioo  Aauo de  Bce- 
tagne,  au  château  de  Nantes..  Ce  procédé  ayant  irrité  la 
princesse,  elle  fil  mettre  le  maréchal  de  ilyé  en  jugcnieiii  1 
devant  le  parlement -k  To-louse,  coiuuu;  ct  imincl  de  lèse-  ' 
majesté  biu  divers  chei^  qu'elle  lui  lit  iniputcr  (1).  C|0  ma- 


(i)  Quclqucif  efforts  que  l'on  fit  pour  le  pendre,  U  plus  grave  accu- 
jntiinf  ;idmise  contn;  lui  fut  d'avoir  soudoyé  des  deniers  du  roi  t\  wiA 
ÛAià  <|u'il  colrcleaait  è  «ou  ter  vice  daa«  âoa  châleau  de  FjcoQMc;'«a<«i 
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rcchal  ne  fui  couilamin',  le  9  février  i5o6,  qu'à  un  cril  de 
la  cour,  et  à  une  privai  ion  de  sef*  gouvernement.^;  et  autre» 
emploi»  pendant  cinq  années.  Le  roi  Louis  XIX  iui  donna 
(  Cprndant  le  (Ittitcl  et  la  châtellenie  de  tiaugé,  par  lettres 
(lu  -^iy  mai  i5i5,  registrées  au  parlement  de  Parig,  le  11 
juillet  suivant.  Le  maréchal  de  Gyé  monrut  le  m  avril 
i5i4.  {Çhrànohgie  mUùairef  tom,  11^  pag,  i^S;  Histoire 
df*  JLanguâthe  ^  ffistÊ/in  dû  Frmnee  du  Père^ûatÊitif  Mont^ 
treieifieê  Hofnmeê  iUiutrer,  Jthtpieix^  MtMTùff'^  BaueitUf 
ie  OcndtCf  'ffimirê'dêt  Grands- Officiers  de  la  Couronne  f 
Brantéme,  Moréri ,  Histoire  de  France  par  Amfuetil^  font. 
IJIel  //  ,  JJ te Lwanaire  universel i  tom.  A/  ,  ^0^) 

DE  HOHAN  (Henri,  duc)  ,  pair  de  France,  commandant 
d'armt'c ,  cl  arrière-petit>fils  du  précédent,  naquit  ie  ai 
aoôt  1579»  porta  é*abord  le  nom  ée  vi«omte  de  Rohan* 
Il  fit  ses  premières  armes  9  sons  le»  yeux  de  HeDii  I?^  en 
i5{>7,  à\i  sl^ge  dMmfens»  y  elle?al  tuésoiis  lui,  et 

y  donna  des  màrqnes  disUngnée»  de  bravoure.  11  partit  de 
Paris*  le  S  mai  de  Pan  t6ooy  poor-foyager  dans  les  diUft* 
reîites  eoms  de  TBarope.  Il  devint  doo  de  Ralian,  et  pair 
de' frange  9  par  Mires  d*éreeHott  de  ta  iricomlé  de  ftohan 
en  dnché'pairie,  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d'a- 
-vrll  i6o3  .  regi'^frées  au  parlemeni  de  Paris,  le  7  août  :  il 
prit  alors  le  tilre  de  duc  <le  Rolian.  Il  fut  nommé  colo- 
nel-général des  wSniHses  et  Grisons,  sur  la  démission  du 
baron  de  Sancy,  par  proviiions  donnée»  à  Paris,  le  a  mars 
i6o5,  regtstréee  an  parlement  de  Paris»  le  ay  avril.  En 
1610,  il  fit  la  campagne  de  Jaliers  »  sona  ie  «ntéelial^de 
la  ChAtre',  etetit  un  pdlifiiiv  du  10  loi»,  pCNiraiMiiflaatider 
Yitméêf  an  cas  de  HiaMic  n«  de  déaèf  d«  maréaliaL  Qet 
deox  drcemnamces'  afay nat  point  eu  Hen  •  il  aerffi  comme 
C0lonei>»gé»éiiil  det  StiiMee;  Oetia  aimée  joignit,  lo  aft 


l'arrêt  du  pirlein<;nt  Hc  Toulou<;e  nn  fut  basé  que  sur  dcs  considérantâ 
trèa-vagaet,  tels  que  cciui-ct  :  •  i'uur  rcparalioo  de  quelquca  excès  «t 
adéamii  )  «t  poor  certaîaM  cooiidëratioiM.  •  ,  , 
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«aëUè'Ctlle  «lu  priace  llaorkt  att  aiég»  de  Jttliecs,  qui  ca- 
pitula le  1*^  tcptcmbre  :  let  Iroopet  ramimil  en  France. 

An  mois  de  mars  1614  ,  le  <kio  ée  Aoban  te  démit  de  la 
charge  coloiicJ^tijieral  dos  Suii»9es  et  Grisons,  en  fa- 
veur (lu  ii»arèchal  de  Bnssompierre.  On  le  jtomvul  du  gou- 
vei  fiemenl  dn  i'oiloti  ,  sur  la  démission  du  duc  de  SiiH^r. 
son  beau-père  ,  par  provisions  du  25  juiri  reJX^!^!^ee^ 
au  parlemenl  de  Paris  ,  )e  4  ^oût  suivant.  Apr^  la  mort  de 
Henri  lY,  il  devint  chef  des  calvioistes  de  France,  qui  t'é- 
lurenftleiir  ^Bérel»*le  11  nei  i6ai.  Il  fut  eiors  deetilué 
du  geetf eroemeel  du  PoîtoM*  Oa  le  déelara  crlmiacl  de 
lèse-meyttté,  par  déeUralioii  donnée  à  Berdeanx»  le  97 
décembre  suivant,  registrée  au  parlement  de  Paris  «  le  4 
iaillel  16e»,  Le  due  de  Eohan,  avec  tous  les  lalenie  mili- 
taires qui  font  le»  grands  capitaineft»  fui  séduit  par  les  pré- 
jugés de  l'ediicaiioM ,  el  tit  usage  de  ces  nièines  talents 
cojifrc  >a  patrie.  Chef  au.si!>i  iiisiin<^'ué  par  t»4>n  génie  que 
par  sein  (  ourage,  il  soutint  dans  1  intérêt  du  parti  calvi- 
uisle  trois  guerres  contre  Louis  XUI.  Le  roi  ayant  in^^estî 
.  la  ville  de  Alontauban  ,  le  18  août  9  le  duc  de  Eohan  prit 
uu  soin  particnlier  de  la  mettre  en  élat  de  défense.  Il  en 
sortit  ensuite  poor  assembler  des  troupes  dans  le  Baa--i«a» 
guedoct  cl  secourut  deux  fins  les  assiégés  :  le  roi  lem  le 
siège  de  Honiauban  le  a  uovembra.  Au  mois  de  mars  iGae» 
le  duc  de  Aohan  se  remet  en  campagne  «  et  manque  la 
Xbur  Carhonnière  et  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  châ- 
teau de  Monllaur,  est  repoussé  au  premier  assaut ,  et  $e 
préparc  à  en  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  à  capituler;  mais,  taudis  c|u  on  pariemenle,  quel* 
ques  soldats  de  Tarmée  du  duc  escaladent  les  murs,  et  ea- 
Ircut  sans  résistance.  i/C  seigneur  de  Montiaur  se  retire 
danedeux  tours  avec  ses  gens,  s*y  défend  pendant  2  fours* 
et  se  rend  ensuite  4  discrétion.  iLe  ducde  Kobanie  retient 
prisonnier  de  guerre  ;  et ,  au  mépris  de  la  fol  jurée  y  II  fait 
tuer  ou  pendre  ^o  hommes  de  la  garnison  :  le  château  fut 
pUlé  el-  rasé.  I«e  duc  de  Aohan  prit  ensuite  al  brûla 
tone  lee  chéteanx  ci  villagee  caUialiquce  des  en? iioae , 
enlr^aulres  BeauUeu  et  Castres ,  et  6t  démolir  les  égKees 
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t'I  les  monasU  fc?*  de  (.i.islrrs,  donl  il  einplny  »  les  nia  lé- 
riaux  aux  loriidcah'onii  cU'  la  ville.  Au  moui  «l'avril ,  il  coi»« 
tinuci  se»  ravagrs  ;iux  environ.^  <le  MoiilpelUer.  Lc5i  aoùlr 
le  roi  parut  devant  eeitt  vii)e«  dont  il  commença  ir  »i^ge 
clèft  le  lendemain.  La  place  tint  contre  Tannée  royale  jua- 
qii*att  mêla  d*oelobre ,  époque  à  laquelle  le  roi  aecftrda 
le  paix  am  calvinifleié  Bohan  demanda  pardon  au  roi,  etp 
la  ville  de  Montpellier  a'élanl  aoumlte,  M.  y  entra  le. 
no.  En  i6e5y  le  dne  de  Rokan ,  tons  prétexte  de  rinexé- 
OttHen  de  la  paix  de  Honlpellier ,  se  lit  redonner  la  qua« 
Ulé  de  chef  et  <le  général  des  églises  prétendue»  réformées, 
de  Fronce,  soûles. i  les  ^leuples  du  rauj^ncdoc,  el  ii  v.i  dv9 
tiouprs.  Il  aU.i(]ua  Suiiiinières ,  ie  (i  iuilU  I,  et  l\-miKH'4a 
a  la  faveur  du  pétanl.  Il  assiégeait  ic  chdteaii  de  celte  vil- 
le >  lorsque  looo  hommes,  détacbé^i  de  Montpellier,  le 
chassent  de  Sommières»  le  même  leur,  lui  blesaent  ou  lui 
toent  «loo  hommes.  En  i6a6t  il  se  .«oumit  au  roi  une  se- 
conde fois«  et  la  paix  fui  conolue  le  5  février.  Le  due  de 
Aofcen«  teufoura  inquiet  el  mëoonleni  de  la  eou/,  excita 
de  nouveaux  IronblM  dans  le  Langvedoe»  en  16^7;  te  H- 
§  on  aeerèiamenl  avec  le  roi  d'Anglelerre  el  le  due  do  Sa- 
voiot  et  donna,  eu  mois  de  juillet ,  des  commissions  pour 
lever  des  troupes.  Uni  aux  Rochebis  révoltés,  il  s'empara 
de  plusieurs  places  dans  le  Hatit-Lanj^nrdoc.  Il  y  lut  ce- 
(>€uilaut  battu  près  du  village  dv.  Sonuilles,  au  diocèse  île 
Saint- Papotil,  nu  mois  de  novembre,  par  le  duc  de  Mont* 
raiorenoy,  qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fnt  é|;aie  de  part  et  d*autre.  Il  se  saisit  de  fiaverdun ,  se 
tendit  mattre  de  Pamiers^  et  soumit  ensuite  une  partie  du 
pays  de  Foix.  le  19  ianvîer  i6att  »  il  entreprit  de  Sirprnn* 
des  la  ville  et  le  chAUiaii  de  MonlpelMerramis  II  fut  vlve^^ 
ment  reponasé,  el  est  écliée  Tollli^  de  eongédier  une 
partie  de  ses  troupes.  Au  mois  de  mars ,  il  érigea  un  nou- 
veau présidial  à  Nttne»»,  exila  les  oflioiers  de  justice  pour- 
vus de  leurs  oiTices  pai  le  lui,  rc^U  ie  prix  des  monnaies, 
enitva  Irst  .s«  Is  d'Aigues-Morles,  et  déiitanleta  toutes  les 
places  (]u'il  ne  pouvaii  con^ii-rvcr.  Il  assura  à  son  parti  ie 
Vivarais  et  les  Céveunes.  ftiontauban  et  Castres  se  déola* 
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rèrent  pour  lui.  Il  assiép;a  Mernëyes,  sur  les  frontière»  du 
Ronergue  ,  an  mois      m.ii ,  ein[iorli  la  ville  de  vive  force 
et  obligea  le  château  de  capituler,  après  trois  semaines  de 
siège.  Le  duc  de  Rohan,  qui  déjà  avait  fait  un  traité  aveo 
rAngleterre»  en  Conclut  un  autre  à  Madrid ,  le  3  mai  iGsgt 
avec  TEspagne ,  par  le  ministère  de  Glausel ,  son  envoyé. 
Le  roi  d'Espagne  s'engageait,  par  ee  traité,  à  donner  tons 
ies  ans  au  duc  de  Eoban  3oo,ooo  ducats,  et  le  duc  de  son 
côté  s'obligeait  à  tenir  ia,ooo  hommes  de  pied  et  i%ao 
clievanx  armés,  pour  continner  la  guerre,  et  faite  telle 
diversion  qu'il  plairait  à  S.  M.  calholique.  Le  due  se  pro* 
posait  de  se  former  en  France  un  état  particulier  et  indé- 
pendant. Quant  aux  caKinistes,  toutes  leurs  vues  (endaient 
vers  un  étal  républicain.  Le  27  juin,  le  1  tii  accorda  encore  aux 
calvinistes  une  paix,  qui  fui  conclue  à  Alaii.  L'    roi  par- 
donna au  duo  de  Rohan,  mais  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  le 
5  aoAt.  La  haute  idée  qu'on  avait  conçue  dans  cette  répu- 
blique des  talents  militaires  du  duc  de  Rohan,  détermioa 
le  sénat  à  lui  cooiier  le  commandement  de  ses  troupes.  En 
i63o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  lorsque  l'empereur  donna  au  duc  de  Nevers 
l'investiture  du  duché  de  Mantone.  Les  Vénitiens  désarmé* 
rcnt.  Les  Grisons,  que  Louis  XIII  protégeait,  étant  oppri- 
més par  la  maison  d'Autriche,  ce  inoii  ^rque  écrivit,  en 
iGr>i  ,  au  duc  de  Aohan,  qu'il  avait  ielc  les  yeux  sur  lui  ' 
pour  garantir  ces  peuples  de  Toppression.  Le  duo  partit 
de  Venise,  au  moin  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coire,  où  * 
les  Grisons  le  décln rirent  leur  générai  :  le  roi  con6rma  ce 
choix.  En  i639)  le  roi  le  nomma  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suisse.  11  paciBa ,  le  a6  août ,  un  différend  qui  était  capa- 
ble d'exciter  une  guerre  civile  parmi  les  cantons.  Le  s  fnil- 
iet  i653 ,  il  eut  un  pouvoir  pour  commander  Tarméc  da 
roi  dans  la  Valteltne.  Bn  vertu  de  ce  pouvoir ,  Il  comman- 
da sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace ,  pendant  les 
années  i635,  1654  et  les  3  premiers  mois  de  i635.  Au  com- 
mencenient  de  cette  dernière  année,  le  duc  de  Hohan  pas* 
sa  dans  la  Haute- Alsace,  avec  13,000  hommes  de  pied  et 
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i5oo  ohevAtttft  II  obligea  le  duo  de  Lorraiue  de  repaMer 
le  Ui»»  le,  18  février j  II  repoiusa  «asftl  le  colonel  Hercl» 
|)ièiid*OUmer«h«liii;  eoiporU  U  ville  de  RuflUo  par  esca- 
lade» et  prit  KfidiMlieim.  Il  repousia  une  «ecofide  fols  le 

duc  de  Loriaiiiu  aii-dil  i  du  Rliiu ,  ot  eut  la  gluirc  d*avtur 
itauvé  TAlsace.  Le  iluc  de  Lorraine  élunt  éloigné  de  TAlsU" 
c»!  le  duc  de  flohaii,  dont  le  piiiiciptil  f)l)}t!t  était  Li  cou-  * 
quête  de  la  ValUiiuu,  .soii;{ea  à  se  rendre  inattre  de  ee 
pays;  mai»  deux  années  enueniîeH  se  préparaient  à  l'y  at- 
taquer. Fernaiiiont,  général  des  Impériaux,  avait  forcé  le 
paisage  do  BurmiOi  et  pi^nétré  dani  la  vallée.  Le  duo  mar« 
oba  k  lui  le  37  juin,  heé  Aileoiande ,  effrayée»  paisèreulla 
rivière  de  Spolf  qwl  ooupe  la  vallée»  brûlèrent  letpoAtdet 
*  le  porlèreut  eur  une  hauteur ,  d*uù  Ue  eecarmouchèreut 
avec  d'autant  plue  de  liurdietue,  (|u'il  y  avait  une  rivfèee 
entre  lee  deux  pariia  :  cel  obilaele  ii^urrèta  point  le  due 
de  Rohan.  A  la  faveur  d*un  gué,  il  A*ouvrit  un  pagg.ige  « 
se  rangea  en  bataille,  loniha  ywv        Iin|>Li  [  iu\ ,  el  mît 
dans  une  entière  <li  l  uuic  Uoou  honinie!)  d'inlani*  rie  et  18 
cornettes  de  cavalerie.  Lu  lendemain  il  prit  Tirano,  dan» 
la  Vallelinc,  ei  «ampa  entre  les  Allenjands  et  les  l!ls()agnols, 
pour  empêcher  leur  jonetiuii.  Feruaniont  étant  vepu  pour 
le  forcer  pendant  la  nuit  uu  pont  de  Mazzo,  on  se  batUt 
jusqu'au  jour»  et  Fernaïuont  fui  repoussé.  Deux  jourt  ar 
prèi>  le  duo  apprit  que  lee  £»pogtfola  étaieut-t*»  marche 
pour  le  combattre  d*un  côté»  pendant  que  les  Impériaux 
le  combattraient  de  Taulre.  Il  diviea  ton  armée  en  deux 
corps,  et  réaolut  d*cn  veuir  aux  maloe  uveci  les  Allemand^,» 
avant  que  lee  Espagnole  arrivaaient.  Le  général  atlemati^l 
n*avait  lait  passer  la  rivière  qu'à  une  moitié  de  ses  trod- 
j)es  :  Taulri;  jiuntié  était  restée  de  l'autre  eùlé  île  TAdda. 
Kllcs  linciii  taillées  en  pièces,  cl  pres(|Ui:  luul  l'ut  pris,  lué 
ou  noyé,       lendein.iin  ,  4  i*iillet ,       duc  de  tloUaii  s'a- 
vança près  de  bundrio,  pour  allai|U<M-  les  L  (t.ignols,  ipii 
liront  leur  retraite  pendant  la  ntut ,  et  gagnèrent  le  ftlila- 
nés.  Bormio  »  défendu  par  400  Impériaux  j  fut  emporté  de 
force.  Cependant  le  général  Fernamont  rentra  dane  la 
Vallelloe  $  et  tenta  1  pour  la  troleième  foie»  le  lort  dei  ar- 
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mes  avec  de  nouYelles  troupes.  Le  duc  de  Kohao  TenYÎ- 
ronna  de  tous  côlës^  te  3i  octobre  .  le  obai^ed,  ie «entrai- 
giiit  de  plier,  et  pana  au  ftl  deréfiéesoB  arrière- garde. 
iQui<on  d*Autrieiie ,  ii*ayaiit  p«  vainora  le  du»  d«  AoImui 
par  la  force  des  armes,  leula  de  le  suaire  et  de  Tettiever 
au  roi  par  les  offres  les  plu4  britlanlee.  Le  duc  Mçut  oce 
offres  avec  indignatîoQy  et  fit  peadre,  eoaiM  espîeii^  Ta* 
Çent  que  les  Espagnols  lui  avaient  envoyé.  La  eorru^ttoi» 
ayant  été  sans  t-ffcl  ,  les  ennemis  en  revinrent  à  Teniptai  de 
la  force  om  et  le.  Serl>elIoni  ,  à  la  It^te  de  7000  fantassins 
espagnols  et  de  800  clievaux,  se  campa  «ivantageusemeiit 
prè:s  de  lUorbegno.  Devant  luî  était  un  ruisseau,  qu'on  ne 
pouvait  passer  que  sur  uu  pont  ;  ses  flancs  étaient  gardé» 
par  des  murailles  qui  lui  servaient  de  retraocbements,  et 
it  avait  derrière  luî  le  bourg  de  Uorbegoo.  Le  duc  de  Ro- 
bab  Pallaqua  par  qiialre  endroits  différents,  le  10  novem<» 
bre,  etTEspagnol,  vivement  repoussé ,  ' i^ula  jusqu'aux 
derniers  retrancbements.  Cependant  un  des  corps  de  Tar- 
mée  française,  fatigué  de  ropînîâtre  résistancé  des  enne- 
mis, commençait  à  s'ébranler,  lorsque  Rphaii  court  à  lui 
l'épée  à  la  main  ,  le  ramène  à  la  charge  ,  et  chasse  de  leurg 
rclranchemenls  les  Iroiipes  t  niicmiefs,  qui     sauv  eut  dans 
Morbegno,  où  l«'S  Français  les  poursuivent  el  riitrent  a%ec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en  rqe  ,  avec  un  égal  acharne» 
ment.  Le  duc  de  Aohan,  niarchaut  au  travers  d'un  bois, 
pénètre  dans  fe  bourg  de  iUorbein'io,  avec  un  détache- 
ment ^e  cavalerie,  et  charge  les  Espagnols  en  queue  :  le 
combat  dora  encore  pendant  deux* beures,  au  bout  «les- 
quelles  les  Espagnols  abandonnèrent  enfin  Morbegno,  ott 
ils  laissèrent  i5oo  de  leurs  morts.  Rohan  ,  devenu  matire 
de  la  Valteiine,  après  cette  aff^tire  ,  prît  des  moyens  pour 
assurer  sa  con(|nêle,  et  bàlîl  nn  fort  à  Manlcllo.  Ters  le 
commencement  de  février  K)5(>,  il  ilrfît  2  compa«^îes  de 
cavalerie,  sorties  du  fort  de  FutuUs,  occo})é  par  les  Es- 
pagn(îîs.  Il  se  saisit  d'iuie  tour  voisine  iîe  ce  fort,  ruina  les 
retranchements  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lac  de 
Céme,  et  s*empara  de  la  Tourelle,  qu'il  détruisit  de  fond 
en  comble.  Au*  mois  d*avrii ,  il  battit  dans  le  Mtlanès  plu- 
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fleimcorp*  é%  fvoupes»  et  sVmpara  da  'Monl-Franoesco* 
place  presque  inacceMfble  par  non  arafètte,  et  défendue 

par  des  redoute»  hien  garnies  de  soldais.  Fou  de  temps 
après,  il  prit  sur  les  Ksp.if^Jiols  tous  les  forln  (}ui  d(^fen- 
d.iîfiU  le  lric  df  CAme.  Les  Grisons  s'élant  brouilles  avec  la 
l^'raucc,  le  duc  de  Rohan  ne  pul  parvetïir  à  Hxor  leurs  in- 
quiétude». 11  remit  le  cauninniidemefit  des  troupes  au  com- 
lede<luébriant«  le  iSjuin  1607,  et  se  relira  à  Genève.  Le 
premief  mlniitre,  oardinal  de  Richelieu^  se  défiait  du  duo 
de  Rohau,  qui»  de  son  odté»  avait  peu  de  confiance  daiys 
le  prélat  Aussi  «  lorsque  Rohan  reçut  ordre  de  la  oour  de 
quitter  Genève  et  de  retourner  à  Venise  »  cet  ordre  lui  lit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  Tarréter.  Au  fort  de  Thiver 
i638,  il  partit  de  Genève,  8*embarqua  sur  io  lac,  pour 
éviter  de  passer  sur  les  terres  de  i  j  ance,  et,  cicUdut 
adruiUuient  sa  marche,  arriva  eu  Suisse  auprès  du  duo 
de  Saxe-AVeimar,  son  auii.  Cotte  réunion  donna  de  nou- 
veaux ombrâ(^e8  à  la  cour,  (|ui  ordomia  au  duc  de  Kohan 
de  se  rendre  dans  le  canton  de  Berne,  où  on  lui  procure* 
rait  quelque  occasion  favorable  de  passer  à  Venise.  Le  duc 
do  "Weiniar  ayant  livré  bataille  aux  Impériaux ,  le  a8  fé- 
vrier »  près  Rhinifeld,  Rohan  voulut  y  prendre  part.  A  la 
téie  du  régiment  de  Nassau  «  il  renversa  d*abord  tout  ce 
qui  se  présenta  »  et  fit  plier  les  ennemis»  qui  «^enfuirent  el 
perdirent  1 1  cornettes.  Le  duo  de  Rohan  courut  plus  d'u- 
ne fois  le  ris<|uo  de  pc^rir  dans  cette  action.  Il  fut  hiessé 
de  deux  coups  de  niuusqucl  ;  et  ,  son  cheval  étant  tmnhé 
ftOUS  lui,  il  fut  fait  prisonnier  par  ceux  niùnie  (|u'il  vr d  nt 
de  vaincre,  el  qui  reiitraiuèrent  avec  eux  eu  ïuyAul.  11  fut 
arraché  de  leurs  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar ,  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite» 
et  qui  Se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions»  sans 
équipages»  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemis  ;  Weimar 
goûte  cet  avis.  Officiers  et  soldats  se  rallient»  joignent  leurs 
drapeaux»  forcent  la  marche  d^une  nuit»  surprennent  leurs 
vainqueurs»  les  battent»  s'emparent  de  leurs  bag.igcs,  du 
canon,  et  des  munitions  de  guerre.  Le  duo  de  Rohan,  qui 
avait  été  témoiu  de  iu  di^t^rùcc  de  son  ami,  le  fut  de  sou 
IX.  C 
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Iriomphe.  Il  tnoorut  de  tes  blemrett  la  i5  avrll'iâ58 ,  el 

fut  eoterré,  le  97  mai  suivant ,  dans  l*église  de  Saint-Pter* 

re  de  Genève ,  où  on  lui  éleva  un  magnifique  tombeau  de 
marbre,  avec  une  épitaphe,  où  furent  rapporléesles  pluH 
brillanti^  actions  de  sa  vie  (1)  (2).  {Clirotiolo^Le  militaire, 
tom.  1 ,  pci^'  43 1  ;  sa  vie  dans  les  Hommes  lUuslres^  to~ 
mes  XXI et  XX Jl  ;  Mémoires  de  Rohan ,  donnés  par  M.  le- 
àaron  de  Zurlauben^  Histoire  militaire  des  Suisses  du  mé^ 
me  ,  Levossor^  le  conUnuaUur  du  Père  Daniel ,  Histoire  du 
Languedoc.) 

DB  KOHAN  f  vqyez  ra  Grâiot* 

KOMANëT  Di)  Ckiu.k\iu[ào%c^h)^  maréchal-de-campf 
oaquit  à  Limogea*  le 4  décembre  174^.  Il  entra  au  service, 
en  1766,  comme  sous -lieutenant,  au  régiment  de  Péri- 
gord  (qui  devinl  saccessivemeul  la  Ai  arche- Prince  et  Gôn- 
ty).  Il  pansa  avec  ce  régiment  en  Amérique»  .en  1769, 
y  demeura  jusqu'en  1773  »  et  y  tint  les  garnisons  de  la 
Martinique  et  de  Sainte  «Lucie.  Il  fut  nommé  lieulebanl 
en  i;;o ,  capitaine  en  17B0 ,  el  fut  créé  chevalier  de  ror<- 


(0  Le  maréchal  de  Roban  avait  épousé,  en  i6o5,  Marguerite  de  Bé- 
tëutie,  [jrott'htante  comme  lui,  et  qui  »f  rendît  célèbre  par  le  cc)iir;ir»e 
avec  lequel  elle  déteodit  la  ville  de  Caiiireji,  as«àégée«  en  i6a5,  par  le 
maréclial  de  Thémioef  :  elle  partagea  peodaot  ce  »iége  toutes  les  fsli- 
fnes  de  son  marit  Elle  mournt  à  Paris ,  le  sa  octobre  1660. 

(a)  Le  maréchal  de  Itohaa  i'ut  un  des  plus  grands  capitaine*  de  son 
siècle.  Voltaire  Ta  peint  très-heorettsemenl  dans  cen  vers  ; 

«  Avec  tous  les  talents  le  ciel  l'avait  naître; 

tll  agit  rn  liéro»,  m  s^'jy  il  écrivit, 

»11  fut  même  gr^^nd  hoinnir,  en  combattant  soa  maître, 
•  Et  plut^  grand,  loriiqu'il  le  servit.» 

Les  quftUléi  militaires  étaient  relevées  en  lui  par  00  careclèrc  dote 

et  des 'manières  afTablcs  et  gracieuses.  On  ne  remarquait  en  lui  oi  am- 
bition n  ni  vues  d'intérêt.  Il  avait  coutume  de  dire:  ■  La  gloire  et  Pa- 
■  raoor  du  bien  public  ne  campent  jamai«4  un  l'intérêt  particulier  com- 
amaDdc.  »  Il  coiT^erva  toute  sa  vit-  nue  ^iMiide  estime  et  UD  sincère  SI— 
tacbemeut  pour  lieuri  IV,  qui  i'a  aus^i  beaucoup  aimé. 
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dre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Loni<î  »  en  1788.  Employé, 
en  1792,  dans  Tarmc^e  tranraîse  du  Nord,  il  devint,  à  celle 
époque, lieutenant-colonel  du  rO^iment  de  laCouronne.il 
iervit  au  siège  et  à  la  prise  de  Nam ur,  et  au  siè^c  de  Maes- 
tricht,  en  1795,  et  se  irouva  à  la  bataille  de  Néerwînde. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade,  au  mois  de  mai 
^7^9  U  concourut  à  lattaque  du  camp  de  Famari»  Boui 
'Valencienoes,  et  fit  partie  de  la  diviiion  qui  marcha  sur 
Duakerque,  et  dont  l'arrivée  devant  cette  place  détermina 
la  retraite  dè  l*armée  anglaisi^.  Il  eut  ensuite  le  comman- 
dement des  places  de  Bergues ,  de  Baiileul ,  de  Stécnworde 
et  de  Poperingue.  Employé  dans  Parmée  de  l'intérieur,  en 
1795,  il  commanda  à  Chartres,  département  d*Eure-et 
Loir.  Il  fut  admis  à  la  retraite  de  son  ^^rade  de  général  de 
brigade,  en  1796  ,  après  38  ans  et  demi  de  service.  Il  a  été 
nommé  membre  de  la  Légion- d'Honneury  en  lôio.  {Etats 
et  èreifets  militaires.) 

ROME  (  Jean-Françoity  chevalier f)  maréchal-'de''campf 
naqoitvà  Monay,  èo  Franche-Comté»  le  3o  octobre  1779. 
Il  commença  sa  carrière  militaire  en  qualité  de  0oas-iieo- 
.icnant  au  6*  iMitailion  du  Jura  «  en  1 792 ,  et  fut  fait  adju- 
dant-oDiaior-  capitaine,  en  1793.  Employé  avec  son  batall* 
Jou  à  Parmée  du  Abin  ,  il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes 
de  Wtiissembourg ,  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent 
Pattaque  de  ces  lignes,  par  Pennenu ,  el  aux  différents  corn- 
haia  qui  »e  livrèrent  à  i  aile  droite  de  Parmée  dans  sa  re- 
traite sur  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataillon  du  Jura  ayant 
été  lué  pendant  cette  retraite»  les  officiers  du  même  corps 
ptopoeèrent  unanimement  an  capitaine  Rome  de  le  rem* 
placer;  mais  celui-ci  »  défà  fier  dû  ton  grade  »  et  plus  cn- 
xore  de  reslime  de  ses  compagnons  d^anacsf  crut  devoir 
rafueer  ce  qu*il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur. 
Il  proposa  donc  lui^mêna  »  et  fit  agréer  à  sa  place  le  capi- 
taine qu*il  crut  le  plus  digne  de  cet  emploi.  î*armée  fran* 
çaise  ayant  repris  Poffensive  sur  la  fin  de  1794»  Padjudanl- 
major  ilome  se  trouva  à  toutes  les  affaires  qui  curent  liea 
pour  reprendre  les  iignes  et  débloquer  Landau.  Dans  la 
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incline  campagne,  le  8'  h.itaillon  du  Jura  fut  réuni  nu  2' 
bataillon  de  la  Charente  -  Inférieure,  et  au  a*  du  47'  régi- 
ment, et  forma  la  71*  demi-brigade.  Le  capitaine  Rome, 
alors  seul  adjudant  mjjur  de  ce  corps,  combattit  h  Z.eiv 
kam,  8OUS  Spire,  le  'jq  juin.  Il  combattit  aussi  à  raffaire 
du  Flatzberg,  le  14  jiiillet,  et  les  trois  jours  suivans,  aux- 
quels se  rattache  la  prise  de  Kaisersiauteru.  Les  17,  18,  19 
et  20  septembre,  Tennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Meunier,  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L'adjudant- 
major  Rome,  chargé  de  défendre,  avec  un  bataillon,  le 
débouché  d*Elsfurt,  seMrouva  cerné  et  contraint  d'opérer 
sa  retraite  au  milieu  de  Tannée  prussienne.  Pressé  de  tou> 
tes  parts,  pendant  plus  d'une  lieue ,  et  ayaift  la  Laulerii  h 
franchir,  il  manœuvra  avec  tant  d'ordre  et  de  résolution 
qu'il  parvint  à  se  frayer  un  passage  et  à  rejoindre  la  divi- 
sion, avec  perte  seulement  d'une  trentaine  d'hommes,  il 
eut  à  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  ian> 
vier  1795,  il  était  employé  à  l'armée  sous  Maycnce,  lors- 
que la  garnison  de  cette  place  fit  une  sortie  et  s'avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  Home,  à  la  tête  d'un  bataillon,  re- 
poussa les  ennemis  depuis  ftlarienborn  ,  jusqu'à  la  redoute 
avancée  de  la  place  dite  t/t:i  Mcilin ,  qu'il  attaqua  avec 
intrépidité.  L*armée  française  ayant  été  atta(|uée  dans  ses 
positions,  le  29  octobre,  la  74*  demi  -  brigade  combattit 
vaillamment  à  Ërzheim  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mai^ 
elle  ajouta  à  sa  gloire,  ainsi  que  dans  les  combats  qui 
furent  livrés  pendant  la  retraite  de  l'armée  sur  Landau. 
En  1796,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
à  Kehl  ;  aux  combats  de  Neumhùl  et  de  \Vilstadt  ;  à  la  ba- 
taille de  la  Renchen  et  aux  affaires  d'Herren-Att ,  Fraueii- 
Albet  et  Rozenthal.  En  1797,  il  concourut  à  la  défense  de 
Kehl  assiégé  par  l'armée  autrichienne,  et  combattit  au  pas- 
sage du  Rhin  ù  Diershetm ,  où  la  109*  demi-brigade  (nou- 
veau numéro  de  son  corps]  fut  honorablement  citée,  lin 
1^98,  il  entra  en  Suisse  avec  l'armée,  et  prit  part  aux 
combats  livrés  dans  les  petits  cantons.  En  1799,  il  Ht  la  fa- 
meuse Champagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse  -  Orientale  , 
sons  le«  ordres  du  général  Lecourbe.  Au  passage  du  Ahio 
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à  Ailmoos,  la  109'  dcini-brigade  se  préciptia  dant  le  fleuve, 
«ans  consulter  sa  proioiuieiir  ni  la  rapidilij  de  son  cours: 
5o  hommes,  vidimes  de  cet  «  lan  rie  bravoure,  ayant  été 
entraînés  parles  tlols,  le  capitaine  Hotnc,  étant  à  cheval, 
parvint  à  en  »auver  4;  niais  il  fut  lui -môme  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  mi  dragbn.  Le  mêitiQ 
jour,  il  fut  ehuiif  é  de  louroer  le  fort  de  tmetoteig  avec  les 
compagnies  d'élite ,  et  le  auoofts  le  plus  complet  ooruro^mi 
lies  efforts.  Il  combattit  avec  lu  Inètne  bravom^  ÂfeldklilL 
et  k  Coftalance»  dont  il  dirigea  ensuite  la  défeiw»f  puis  là 
Fleiseh,  où  le  régiment  d'Orange,  entier /fut  fait  pifl* 
sonnier.  Il  pril  une  part  aciive  aux  combats  qui  eurentUeo 
•    coiifre  les  Austru-Russefifdausla  Lanquart ,  à  Dessentis,  à 
li(tllinzi>na  ,  ;iu  S  linl-Gothard ,  au  pont  du  Diable  ,  à  Gel- 
chenen  ,  à  AV  <ssen  et  à  Liberal[>.  }iu  1800,  il  se  trouva  au 
passai^e  du  iihiu,  à  Kr  iciin^cn;  au  combat  de  Siokack  ;  à 
la  bataille  de  Moef»kircb;  aux  aflaires  de  Memmlngen,  du 
Lcch  et  d*Angsbourg;  au  piîssage  du  Danrube;  aux  combats 
d^ooh8tedt ,  de  Nordilogen  et  de  Nenbourg;  à  la  bataille 
de  Hobenlinden  ;  à  la  prise  de  Rosenheim  ;  «it  passage  de 
rino  ;  aux  adklres  de  Mordorf  »  de  la  Saair»  de  Saltebom^g, 
4û  Krcmsmuuater  et  de  Steyer.  En  1800 ,  il  prit  one  com- 
pagnie danis  le  ai*  régiment  de  ligne  (  nouveau  nuofiéro  tie 
min  corps  ) ,  qui  riervait  aidrs  en  Hollande et  se  trouva  nu 
cuuibul  sur  uitir,  liv  rt'  jiai  les  Ani>^lai<<à  la  flottille  française, 
sous  les  ordres  de  ratniial  Wt  ihtiel.  lin  i8o5  ol  1804,  il 
fit  jiarlie  du  cauip  de  BouloiÇne.  lien  p  iriil,eu  i8o'),  [)Onr 
lu  campagne  d^Austerlitz  «  qu'ti  fit  en  (|iialité  de  ca|)ituine 
de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
de  la  Légion -d'Honneur.  Hm  1806,  il  tU  la  campagne  de 
f  rusee«  dans  la  divisionda  générai  Gudin;  et,  à  la  léte  d*Unè 
«Mnpagnie  de  grenadiers  de  sen  régiment ,  il  se  trouva  A 
in  bataiilo  d*Iéna  »  et  y  fut  'blessé.  Il  prit  part  à  tous  les 
«oMbats  iivféepar  le«orpsdu  maréebal  Davoust  en  Prusse 
«t  eu  Pologne  9  et  fut  de  nouveau  blessé  A  Pdlsluek.  En 
1807,  il  comballit  à  la  bataille  d^Eylau  ,  et  îùi  nommé  chef 
de  bataillon  .sur  le  champ  de  bataille.  Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friedlaudi  il  xeçut  l'ordre  de  se  rendre 
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en  France ,  pour  y  prendre  le  comniaudemeiit  de  a  bwiUil- 
lons  destinés  pour  TEspagnc.  Il  arriva  à  Madrid,  le  a3 
mars  1808 ,  et  se  trouva  à  raOaire  du  1  mai.  Chargé  ,  peu 
de  temps  après,  par  le  maréchal  Monoey  de  diriger  son 
avant-garde  dans  Texpédilion  sur  Valence,  il  reçut  de  ce 
digne  chef  des  éloges,  justenienl  mérités  pur  sa  conduite 
dans  toutes  les  actions  qui  avaient  eu  lieu,  soit  eu  avançant, 
soit  pendant  la  retraite  qu'il  soutint  jusqu'à  TÉbre.  En 
1809,  il  combattit  à  la  bataille  de  Tudela.  Au  siège  de 
Sarragosse,  une  action  d'éclat  lui  valut  le  grade  de  major. 
Rentré  en  France,  il  fut  aussitôt  employé  à  Tarmée  de 
TEscaut,  pour  y  organiser  les  gardes  nationales  du  Nord  , 
et  commander  les  troupes  dans  Ttle  de  Cadzan ,  alors  me- 
nacée par  les  Anglais.  En  1810 ,  il  se  rendit  en  Allemagne 
pour  y  commander  le  ai*  régiment  de  ligne;  et,  eu  1811  , 
il  fut  nommé  colonel  du  7*  régiment  d'infanterie  légère. 
En  1812,  dans  une  revue  que  Buonaparte  passa  à  Gumbî- 
uen,  en  Prusse,  le  colonel  Rome  fut  nommé  chevalier  de 
l'empire  et  officier  de  la  Légion-d'Uonneur.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  Rui^sie,  en  1819,  et  combattit  h  Smolensk  et  à 
Valoutina  :  dans  cette  dernière  ufiaire  ,  )e  7"  léger,  étant 
tête  de  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  la  garde  im- 
périale française],  attaijua  les  Russes  avec  la  plus  grande 
intrépidité  ;  et,  après  un  combat  de  nuit  des  plusopiuiâ* 
très  et  des  plus  meurtriers,  il  parvint  jusqu'à  la  positioQ 
appelée  le  champ  sacré ,  et  força  les  Russes  à  la  retraite. 
Le  lendemain,  Napoléon ,  après  avoir  parcouru  le  champ 
de  bataille,  et  distribué  de  nombreuses  récompenses  au  7* 
léger,  termina  sa  revue,  en  disant  :  Je  suis  content  du  colonel 
Rome.  Ce  régiment  soutint  sa  réputation  à  la  bataille  de 
la  Moskwa,  où  le  colonel  Rome  fut  blessé  dès  le  malin,  et 
eut,  du  même  coup,  son  cheval  tué  sous  lui.  Malgré  cette 
blessure,  Home  re$ta  à  la  tête  de  son  corps  jusqu'à  la  fin 
de  la  bataille,  et  ne  réclama  qu'alors  les  soins  qu'exigeait 
son  état.  A  Moscow,  son  régiment  reyut  de  nouvelles  ré- 
compenses, et  lui-même  fut  nommé  commandant  de  la 
liégion-d'Honncur.  Il  combattit  à  Maloïaroslawetz,  soutint 
la  retraite  de  Tarmée  jusqu'à  Wiasma,et  ajouta  à  la  gloire 
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qo^l  avait  aoqonepar  de  nouveaux  oombalii  qu'il  livjra^^eo 
pratjSgeaot  la  retraite  de  l'armée,  qui,  sur  ce  point,  était 
attaquée ^de  toutes  parts.  Pendant  cette  retraite.  Tordre, 

la  discipline  et  le  moral  énergique  (ine  le  colum-l  Rome 
sut  cooserver  dans  son  corps,  !e  fîreni  if  marquer  des  chefs 
de  l'armée  et  lui  mérilèrent  le  ^r.ide  de  général  de  briga- 
de, qu'il  obtint  en  i8i7j.  Employé  eu  celle  qualité  au  3* 
corps  d'armée,  il  fit  la  campagne  de  18 1 3,  en  Aliemagoe, 
et  combattit  à  Larrenten  et  à  Kromskamp.  Dans  celte  der- 
nière affaire,  il  fit  éprouver  de  grandes  pertes  à  rennemi, 
CD  hommes  tués  ou  blessés,  et  fit  1 5o  prisonniers.  En  1814, 
pendant  le  blocus  de  Hambourg,  le  prince  d*Eclcmiilil 
lui  confia  la  défense  de  l*lle  de  Wilhemsbourg.  Il  flit  at* 
laqué  dans  cette  île,  les  9,  17  et  a4  février,  et  a  mars, 
par  des  forces  décuples;  et,  quoique  la  gelée  de  Tun  des 
bras  de  l'Elbe  rendît  sa  position  accessible  sur  tous  les 
^oiuts,  il  repoussa  tous  les  elforts  de  l'ennemi.  Rentré  en 
France,  avec  l'armée,  il  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lonis,  et  employé  dans 
la  gendarmerie.  Il  fit,  la  même  année,  rinspectioa  de  cctie 
arme  dans  les  départements  de  IVst  du  royaume.  Au  ao 
mars  181 5,  lors  deTinvasion  de  Boouaparte  en  France,  il 
fut  destitué  de  son  emploi;  mals^  peu  de  temps  après  (pen- 
dant les  ren/your*),  on  lut  donna  le  commandement  d'une 
brigade  à  Tarmée  de  la  Moselle.  Dans  celte  campagne,  il 
attaqua  le  village  de  Ligny ,  &  la  léte  des  3o*  et  g6*  régimeats» 
ft*en  empara,  et  fit  800  prisonniers.  Le  désastre  de  Water- 
loo l'ayant  contraint  de  suivre  le  mouvement  rétrograde 
de  l'ennemi,  il  soulîni  la  retr;iiLc  de  raile  droite,  depuis 
les  bords  de  la  Dyle  jus<(ii'à  Namur,  en  repoussant  avec  vi- 
gueur les  efiorls  d'un  <  luiemi  sujiérieur  en  nombre.  Ce  fut 
dans  celle  retraite  qu'il  eut  à  regretter  de  se  séparer  de  son 
aide-tle-camp,  le  brave  Delorier,  oi&cîer  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  le  bras  droit  emporté  par  un  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  Tarmée,  il  y  commanda  la  12'  division 
dUnfanterle,  et  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Vau- 
glrard  ;  il  y  paralysa-  les  mouvehieots  offensifs  de  rénnemi. 
l'armée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gauche  de 
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la  LolMf  le  géeéraà  Hoom  eut  à  remplir  le  pénible  îomo-^ 
lioti  de  lieeocier  sa  difisloot  Par  ordenoence  du  roi»  en 
date  du  a  août  t8ao,  U  a  été  noinnié  lieutenani  de  rel  »  à 
Calais.  Le  frénéral  Borne  lot,  datia  aa  loogoe  carrière  mi- 
litaire ,  Tanii  et  le  père  du  soldat;  il  eut  toujours  pour  prit»- 
cipe  de  ne  j.iinais  exposer  ses  iroupes  sans  nécessité  >  et 
poixr  maxim»  de  faire  le  moin^  de  mal  el  le  plus  de  bien 
pos^^ible  dans  lous  les  p  »  où  il  contribua  aux  succès  tleî» 
arm/es  Iraoçdisies.  {Etats  et  Inxvets  militaires.  Moniteur^ 
amuUcs  €iu  temps*) 

ni  EOKCUfi&OLLES  (Pierre,  marquis)^  iùeutefHmt^gé^ 
néral^  letia  un  régiment  d^ÎDlanterte  de  son  nom,  par  eom- 
miiaioii  du  19  Cévrîer  t636.  Il  aenrft,  en  1Q57  et  i6M«  et 
•B  troova  4  la  oonquéle  de  la  Pranebe^omté,  soiis  le  doo 
de  Lonfiievyie;  à  la  levée  du  siège  de  Mouton,  par  les  en- 
nemis, et  à  Ia  prise  d'Yvoi,  en  1659;  au  siège  d'Arras,  en 
1640;  à  la  [irisc  de  Bar-le  -  Duc,  Pont  à  -  >lou5.son,  S.iint- 
MihieK  Liguy,  Gondrecotu  J,  .\tuicli;Ui  lu,  ftlirecourl,  Ter- 
ooi  et  Épitial,  en  1641.  Il  servit,  la  nu mr  année,  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Franche-Comte,  et  aux  siéues 
de  Viviers,  de  Dieuze  et  de  In  Molbe,  en  i64'J.  11  fut  em- 
ployé à  Tarmée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siège 
de  ïhioiiviUe,  tu  16:13,  rt  se  trouva  au  siège  de  Rotbwetl 
et  au  oombatde  XuUlingen.  En  1644*  >l  eut  part  aux  oom* 
bat»  de  F^bonrg,  à  la  prise  de  Ilayiînce ,  à  la  soomiselon 
de  Laiydau ,  Blaobeim  et  Neustadt ,  au  secours  de  Spire,  de 
Itaceaaacbf  et  à  la  prise  du  cbAieau  de  Creuisnack.  Nom- 
mé mestre>de-eamp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  aon 
nom,  sur  la  démission  du  marquis  de  Maineville,  son  cousin, 
par  commission  «lu  24  f*^vrier  iGiTi,  il  continua  de  servir 
eu  Allemai;ne,  et  se  trouva  à  toutes  U  s  exploitions  du  ma- 
réchal de  TiireiiMe,  pendant  celle  année  et  les  suivantes, 
|usqu*à  la  paix  de  Wesipbalie.  On  le  crt^a  marécbal-de* 
camp,  par  brevet  do  ao  novembre  1647.  1^  repassa  en 
France  avec  Tarmée  d* Allemagne ;« se  démit,  an  mois  de 
mai  16499  de  son  régiaaenMe  oaealerie;  servit  en  Flandre, 
soua  le  eomto  de  Hareourt;  eonconml  k  la  défaile  d*un 
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corps  tffotipet  lorraiiie«i  le  lo  |uki;  m  siège  de  Can- 
htay^Jk  la  rédnetioD  de  Gendé^  et  à  la  prise  de  ttaubeuge* 
On  lieencl»  son  régimenl  d'infanterie  à  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Il  «ervit  au  siège  de  Beilegarde,  en  i65o,  et  en  eut 
le  commaiiclenieiit,  par  cornmission  <lu  avril  :  il  y  rési- 
da pt^iitiant  le«  premie.iji  trduble».  On  érigea  sa  terte  de 
Ronclierolles  t  u  mar<|aisat,  en  considération  de  ses  nervi- 
ces,  par  iellres  doniiéen  au  mors  de  janvier  i(>5'i.  Il  leva 
on  ré^tcnent  d*infanterie  de  son  nom,  par  cummission  du 
25  avril,  poor  tenir  garnison  à  Seirrre.  Créé  lieutenant-gé* 
aérai  dot  arméçaéii  roi,  par  pouvoir  du  lo  joilkl,  ii  cou-  ' 
tiiiua  de  conaiaoder  en  Bourgogne,  sous  le  duo  d*Éper-  . 
non.  Après  la  prise  de  Landreotes,  on  le  nomma  pour  f 
eottUMinder^  par  commission  du  lo  février  idtô,  avec  u» 
bfovel  de  retenoe  de  looyooo  livres^  daté  du  même  jotiv  : 
son  régiment  y  tint  garnison.  Il  était  eniployé,  en  1659, 
dans  rariiiée  de  Flandre,  80u<ï  M.  de  Tuiemie,  lorsiju'uiie 
suspension  d\iruieH  eni[)éclia  de  continuer  les  0[)éralion9. 
Il  se  ilemit  de  î^on  régiment  en  t.Hvenr  de  «on  (ils,  au  moi» 
de  mars  ititio.  La  ville  de  Latuirecie»  ayant  été  cédée  au 
roi  par  le  irailè  de  paix,  k  marquis  de  RoncberoiieA  lin  fus  ^ 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  16Ô1.  11  mou- 
rut au  mois  de  mai  i6t(o.  {C/iranoiogie  niUitaire ,  tom»  If^f 
pag*  i38,  mémoires  du  (emps,) 

DB  RONGH£AOl.LES  (UldMl*Gliarlcs  Dorothéa),  mar» 

tfws  de  Pont-'Saini-^ Pierre i  lieutènant^générai^  et  iimu  de  la 
même  famille  que  celle  du  précédent,  naquit  le  19  avril 
1703.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au  régiment  du  Roi, 
le  6  janvier  1721,  et  lieulenaut,  le  8  avril  172.^.  Devenis 
roestre-de -cauip  lieuleuant  du  régiment  Royal  des  Grava** 
tes,  par  oommismon  du  la  avril  i^aô,  il  commanda  ce  ré-* 
giiaeatau  camp  de  la  Meuse,  do  août  au  28  sep)emb«*e 
1797;  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754»  et  à  i*armée  du 
Ehîn,  en  1735.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i"*  janvier 
174^,  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  mois  de 
février  1742.  Nommé  mestre-de*oàmp-lieutenant  de  celui 
de  Berry,  par  commiislon  du  97  du  même  mois,  il  le  ibi- 
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gnit  à  Tarmée  du  Bas-  Rhin,  et  y  fut  employé  comme  bri- 
gadier, par  lettres  du  1*'  uiai.  Dêveuu5*en«^eigne  de  lacompa« 
gnie  dcs  gardes-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  i5  juillet 
suivant,  il  se  démit  du  régiment  de  Berry,  quitta  raroiéei 
et  vint  servir  auprès  du  roi.  Il  fut  fait  2*  enseigne,  le  4  août 
174^*  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril 
1744*  ^^^^  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  a  mai,  il  ser- 
vit  comme  brigadier  aux  sièges  de  Alenin  et  d*Ypres.  Il  pas- 
sa en  Alsace,  au  mois  de  juillet ,  se  trouva  à  PafTaire  d*Ha- 
guenau  et  au  siège  de  Fribourg,  et  fut  déclaré  maréchal  de- 
camp^  au  mois  de  novembre.  11  fut  employé,  par  lettres  du 
1"  avril  i74^f  ^  Tarmée  du  Bas- Rhin,  sous  M.  le  prince 
de  Conty,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
de  mars  174^9  renseigne  des  gardes-du-corps;  fui  em- 
ployé à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de  Conlyy 
par  lettres  du  1*'  mai,  et  servit  aux  sièges  de  Mons  et  de 
Charleroy.  Réuni  à  Tarmée  commandée  paf  le  maréchal  ' 
de  Saxe,  il  couvrit»lc  siège  de  Namur,  et  combattit  à  Rau- 
coux.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  10  mai  i^^S.  (Chronologie  mi/itaire,  t. 
pag.  4*5  *»  Gazette  fie  France j  annales  du  temps,) 

DE  LA  ROQUE,  voyez  Arlot. 

DE  ROQUE  LA  U  RE  (Antoine,  haron)^  maréchal  de  Fran- 
ce. Après  la  mort  de  Taîné  de  ses  frères,  tué  au  combat  de 
1.1  Roche-Abeille,  il  quitta  Tétat  ecclésiastique  et  embrasft.i 
la  profession  des  armes,  sous  le  nom  de  Longars.  Le  second 
de  SCS  frères  étant  mort  au  combat  d*Orlhès,  il  prit  le  nom 
de  Roquelaure.  Jeanne  d*Albrel,  reine  de  Navarre,  qui  le  con- 
sidérait, le  mit  au  service  du  prince  de  Navarre  son  fils.  Il  fut 
constamment  altaché  à  ce  prince,  qui  le  fit  lieutenant  de  sa 
compagnie  de  gendarmes,  et  qu*il  accompagna  dans  toute» 
ses  expéditions  militaires  (1).  Roquelaure  suivit  ce  prince. 


(1)  On  Iroufe  la  preuve  de  ces  faits  dans  les  provisions  de  la  licute- 
oauce-générale  de  Guiennc ,  où  le  rui  dit  que  Roquelaure  a  serv i  prés  de 
M  personne  pendant  56  années  entières;  que  dans  tous  ses  exploits  de 
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en  1 5699  à  la  bataille  de  filootcon  tour;  aux  sièges  de  la  Réole» 
de  liaimande  el  de  Nérais,  en  1677;  à  la  prise  de  Fleurance 
et  de  Saint'Émilien,  es  i57g;  àla  sarprise  de  Gahors,  en 
i58o;  à  la  conférence  de  Casiresy  en  i585;  au  siège  de  TaN 
mont»  à  la  prise  de  Chlsay»  de  Sansay ,  et  de  Saint*lllai]Lent,ao 
siège  de  Fontenay  et  à  la  réduction  de  Slaillezais,  de  llau- 
léon  el  de  la  Garnache,  eu  i586.  Il  combattit  à  la  balaiUe 
de  Centras,  en  1587;  ^     reprise  de  la  Garnache  en  i588; 
à  Pescalade  de  Niort,  le  22  décembre  de  la  même  année; 
à  la  prise  de  Loudun  ,  de  llle-Bouchaid,  de  Mirabeau,  de 
Cbatcllerault,  de  Yivonne,  et  du  cbàteau  d'Argenlon,  en 
berry,  enfin  au  siège  de  Paris,  après  la  réunion  des  rois 
de  France  el  de  Navarre,  en  1689.  Henri  TV,  par?eou  à  la 
conronne,  le  a  août  de  cette  année»  fit  Aoqnelaure  maître 
de -sa  garde*robe»  le  }our  de  son  a?énement;  et»  après*  le 
combat  d*Arques,  le  ai  septembre,  il  le  nomma  conseiller- 
d*élat»  par  brevit  expédié  à  Liesse,  le  19  octobre  suivant» 
Eoquelaure  accompagna  le  roi  à  la  bataille  d*Tvry  et  au 
siège  de  Parts,  en  1 690 ,  et  aux  sièges  de  Ghartre!* ,  de 
Noyou  el  de  Rouen,  en  iôqi.  Le  roi  le  nomma  bailli  de 
Langres,  à  la  créaliun  de  cette  charge,  par  provisions  don- 
nées au  camp  devant  Rouen,  le  jo  novembre.  Roquelaurû 
eut  une  tonipagiiiL'  de      hommes  d'armes,  du  litre  de  5o, 
par  commission  du  a5  avril  1692.  11  accompagna  le  roi  à 
sou  sacre,  en  1693;  à  son  entrée  dans  Paris,  le  22  mars 
1694,  et  au  siège  de  Laon,  la  même  année.  Reçu  chevalier 
dee  Ordres  du  roi»  le  7  janvier  iSgô,  il  combattit  à  la  jour- 
née de-Fontalne-Française,  le  5  juin.  La  troupe  du  maré- 
chal de  Biron  ayant  été  rompue»  le  roi  fit  avancer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  pour  ta  soutenir;  les  ennemis  renfon- 
cèrent. Henri  IV  ordonna  alors  à  Roquelaure  de  courir  a» 
près  les  fuyards,  de  les  arrêter  et  de  les  rallier,  u  Non,  sire: 


lierres»  batailles,  combats  et  sièges,  il  l'a  eu  h  ses  côiés,  et  enfin  que 
Roquelaure  a  aussi  eu  pour  tëmoîa  de  sa  valeur,  de  la  graadeur  de  son 
courage ,  de  soa  expéiicBce  et  de  ta  boiiae  conduite,  les  yeux  mèmct 
de  soo  roi. 


fis  OICTIONNAIBC  RtSTORUQOE 

répondît  Royqnelanre,  on  m'accustrait  de Juir  avec  eiea  ;/€ 
combattrai  tt  je  iiiourrai  à  vos  cotes.  NoDiQié  capit;nue  et 
gouverneur  de  la  viUfi  jU  du  ch4(€au  de  Dreux,  par  [>rovi- 
stofis  données  au  camp  d€  Seurre,  le  3o  juiltol»  il  piéta 
c^rmepli  le  j4  aeptembre,  el  reorci^reiiionl  dt  ses  pro- 
visions eut  Jieu  an  bailliage  de  Preoi*  le  4  déef  mbr««  Il 
servit»  en  i5g6»  au  aîé^  de  la  Fène»  et  obtint  La  Ueuleaan* 
ee-^^nérale  de  la  Hanle- Auvergne»  à  la  mort  de  Raetignae, 
par  provisions  données  au  camp  de  la  Fèt^»  le  dernier  îoor 
de  février,  registrées  au  parlement  de  Paris,  ie  29  mars 
i5()7.  A  la  prière  de  Ro'juelaui  t.,  U  roi  it  udit  ses  boiuie§ 
grâces  au  duc  d'Kpeinou,  et  lui  accorda  un  (itMlomma^e- 
ment  pour  le  î^ouvenifiiient  de  Fiovence  Koqueiaure 
marcilkif  en  1697  ,  au  siège  d'Ainieus.  Le  marquis  de  Ca- 
nllUe  étant  mort ,  Koquelaure  iui  succéda  dans  la  lieuCe* 
fianec'géiiérale  de  la  Basse- Anvei^ne,  par  pravialoM  don- 
nées à  PanSf  le  a)  {anvier  iSgS,  refUtrées  an  perleHient 
de  ParjSy  le  29  mars  1599.  Il  fut  fait  sénéchal  du  Booer^ 
glie«  et  pourvu  de  la  eapîtainerie  de  Nérac«  par  pvoviaîons 
de  la  renie  Marguerite,  du  1 5  décembre  1S99,  eonfirméts 
prir  celles  du  roi  du  26  mai  1600.  Il  alla,  par  ordre  du  roi, 
au  devant  de  la  reine  à  Lyon,  li  .se  déniil,  au  mois  d'avril 
iGoi.  de  la  lieulenaiice-î^t^nérale  de  la  flanle- Auvergoe, 
m  iVivenr  du  coiiiJe  dv  .Nuaîll'''-    Il  lut  établi  sénéciial  et 
gouverneur  du  comté  de  Foix,  avec  jooo  livres  de  pensiOB 
à  prendre  sur  la  recelle  de  cette  pmtincet  par  proviainns 
du  16  décembre  i6o5,  signées  par  le  roi^  en  qualité  de  sei-- 
gneur  souverain  du  Béarn  rt  du  comêédc  Foix^  li  n'es  46* 
mit»  le  16  iuiu  160S.  On  rétablit  eneete  eapkafaie  de  la 
ville  et  du  cbéteau  d'Dason,  en  Auvergne,  surtedémlmaan 
de  Leménie,  par  provliione  do  i3  février  160&  Nonamé 
lieutenaDt-géuéral,  en  Guienne,  à  la  mort  du  maréchal 
d'Ornano,  par  provisions  données  à  F  iris,  Je  i5  février 
i()io,  rcgislrées  au  [)arltinLnt  de  Bordeaux,  le  4  n^^rs,  et 
au  parlement  de  ioulouse,  le  27,  il  prêta  sermeut  au  roi, 
le  2a  mai,  el  se  démit  alors  de  la  lie ulenauee-géiiérale  de 
la  Basse*  Auvergne,  âa  compagnie  d'immmm  d'armes  fut 
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portée  à  loo  hommes ,  futr  ordonnance  du  i5  du  mècat 
nioisdefëfrier  téio*  Le  roi  )«  nooMia  cafiitaine  et  gouver** 
iiimrdu  châle«>4e  la  Réole*  par  provUms  données  Â  Paris» 

10  9$  avril  il»i49  ot  te4it€a|iHatoc  et  gouverneur  du  château 
«Itt  0a,  à  la  mort  de  H.  de  HerviUe,  par  provisions  du-  ft5 
tioirenibre.  On  lui  ansura  la  eliarge  de  tnaréehalde  FraneOf 
vacante  par  la  mort  du  maréclial  <le  l  i  (>liâtre,  par  brevet 
dàlé  (le  Farts,  It:  !ia  décembre,  et  on  la  Uû  duiina,  par  cUl 
dont^é  à  Paris,  le  37  d«  même  mois.  Uâervit,  sous  le  dac 
île  Mayenne,  au  siège  de  Nérac,  en  1O21,  et  iuvcstil  la  ville 
de  Alonheurt,  au  commeficeiiieiit  de  décembre  :  elle  &e  ren- 
dît an  roi,  le  i a.  Il  se  démit  de  la  lieutensince-générale  dé 
Guienne,  le  aa  janvier  i^aa,  et  obtint,  le  mémejonr,  te 
gonvernenientde  Leioloure,  eù  II  mourol,  le  9  juin  iGaS, 
dgé  de  61  ana  3  mois.  {Chroitûioffie  militaire,  tonté  l'Ij 
pag^        Dupleixy  U  Père  Daniel ,  Histoire  de  France 9 
Htstoiré  de  Louû  Xlily  par  Levassor^  l'abbé  le  Gendre^ 
Histoire  des  Grands  ^Officier  s  de  la  Couronne^  Mercure 
framuiis,  Bauc/as,  Moréri^  Histoire  de  France  par  Anque- 
tif ,  tnm.  f^I^  pf^fi'  5 11;  Dictionnaire  unii/eracip  par  Chau"  . 
don  et  Delandine,  tom.  XF'ypag^  ^49*  ) 

DE  ROQUELAUAë  (Gaston- Jean- Baptiste,  marquis, 
duc), -pair  de  France ,  et  lieitUnànt-génér€U ^  fkU  ^^n 
précédent,  fnl  fait  eapitalne  des  ehevau -légers,  en  i6&5. 

11  cnmbaitit  à  Avein ,  fa  même  année  »  et  nlrtint ,  par  com- 
mission du  \y  septembre ,  le  régiment  d*infanlerîe ,  vacant 
parla  mort  de  son  frère.  Après  celle  de  son  père,  il  fut  pour- 
vu du  gouvernement  de  Leîctoure  et  du  château  du  Ha-,  par 
•provisions  do  mois  de  d«^cembre.  Il  servit  au  siège  de  Dôie, 
sons  M.  le  [)t  ince  de  Cutidé ,  eu  i65(>;  à  la  prise  de  ia  Sau- 
velal  et  de  lier^ercic  ,  en  Guîcnne ,  en  lëô^  ;  à  la  prise  d'I- 
ran,  du  fort  de  Figiiières  el  du  port  du  Passage  eu  Na- 
varre, en  i656.  On  le  lit,  par  commission  du  14  août, 
mestre-de-camp  d*ttn  régiment  de  cavalerin  qu'on  forma 
pour  lui.  11  marcha  au  siège  de  ^alces ,  en  1659.  Il  se  tro«- 
va,  avec  son  régiment,  en  1640,  k  la  défaîte  de  Léganes, 
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devant  Casai,  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  Turin,  et 
au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place.  Bieafé,  eu  1641 9  au 
combat  de  ia  Marfée ,  il  y  fut  fail  priflOODÎtr.  II  fut  encore 
prisonikier  à  la  bataille  d^flonaecourt ,  en  1642.  Pourvu  de 
la  charge  de  mattre  de  la  garde^robe  du  m  9  il  combattit 
Â  &ocroy,  en  i643;  fat  fail  maréebal-^e-oamp,  par  brevet 
du  3o  (ttin  ;  concourui  &  ta  prise  de  Tfaionville»  de  Sierck 
et  deGravelines,  en  1644;  deBourbourg,  de  Béthune,  de 
Lillers,  en  1645,  et  de  Gourtray,  en  1646.  Après  la  prise  de 
cette  dernière  place  ,  il  niarcha  ,  sous  le  maréclial  de  Gra- 
moiit ,  [tour  joindre  les  liollaudais ,  avec  lesquels  on  devait 
faire  le  siège  d'Anvers,  qui  n'eu!  point  lieu.  Il  eut  alors  or- 
dre de  commander  la  cavalerie,  pour  la  ratiieneren  France: 
cet  ordre  Cbt  daté  du  1 1  octobre.  Ilservituuxsiégesetà  la  prise 
de  la  Bassée»  de  Lens,  de  Dixmude ,  en  1647,  et  d'ïprea, 
en  1648,  et  concourut  à  la  victoire  remportée  à  Lenf,  sur 
les  ËspagnoU;  à  la  prise  de  Furnes»  la  même  année;  à  la 
défaite  des  troupes  lorraines,  près  de  Yalenciennes  ;  aa 
siège  de  Cambray,  et  à  la  réduction  de  Condé»  en  1649. 
Gréé  lieutenant -général  à  Tarméede  Guienne ,  sous  le  nut* 
rachat  de  U  Meîlleraye,  par  pouvoir  du  22  Juin  i65o,  et 
étant  alors  conseiller-d  elat ,  il  euiitribuda  pacifier  celte 
province.  Le  roi  érigea  sa  terre  de  RûLjuelauri  en  ducbé- 
pairie  ,  par  lelti  csi  données  à  Meluu  ,  au  mois  de  juin  i65a. 
Il  (oniniauda  en  Guienne,  pcjndanl  plusieurs  années,  et 
lut  blessé  au  siège  de  Bordeaux,  en  i653.  On  licencia  son 
régiment  dln£sinterie,  leia,  et  celui  de  cavalerie,  le  18  avril 
.  1661.  11  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décem- 
bre. Il  eut  part ,  en  1668»  à  la  conquéle  de  la.  Franche- 
Gomiét  et  à  celle  de  la  Hollande*  en  167a.  Il  se  signala  » 
en  1675  >  au  siège  et  à  la  prise  de  Blaesiricht.  Il  commanda 
en  Normandie  9  en  Fabsence  du  duc  de  Montausier,  par 
pouvoir  donné  à  Versailles,  le  i3  avril  1674-  H  se  démit 
du     Liv.rnement  du  château  du  Ha,  le  19  mars  1676,  et 
obtial  le  ^oiivernemeot  générai  de  Guienne,  à  la  mort  du 
maréchal  d  Aibret,  par  provisions  données  à  Saint-Ger- 
.maio-co^Laye,  le  11  septembre  suivant.  11  prêta  serment 
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le  i  /f.  Il  mourut  le  i5  mars  iG85(i).  [Chronului;ie  mdiuUre» 
tom,       pa^*  6a;  Ltvassorp  mémoires  du  temps,)  ' 

■ 

u  ROQUëLâUEE  (Antoine-Gaston-Jeaa-Bapllsle,  (ùic) , 
maréchal  de  France^  el  fils  du  pvéoédeni  «  oaquît  eo  'iG56, 
et  fatoonoa  d*abord  sous  le  Dom  da  marquis  de  Bîran.  Il 
daviat  capitaine  en  êecondt  -daot  reacadron  du  oooiroia- 
taire-générat  de  la  cavalerie,  sur  la  déniisaion  de  soo  frère* 
par  coromiuion  du  a  fuillet  1668.  On  incorpora  sa  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  par  or- 
dre du  9  août  i6fi.  Il  futemployé,  en  1672,  dans  Turmée 
du  maréchal  de  Tureime,  el  y  servit  aux  siéj^es  et  A  la  pri- 
He  de  Mascicket  de  Saint-Tron,  de  Tuiij;rps,  de  Buriok,  de 
Réef«  d*Arnheim,  du  fort  de  Skenk,  de  Nimègue,  de  Cre« 
▼eccBur,  de  Tlle  el  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa,  avec 
•a  compaguie,  par  ordre  du  1"  oolobre»  dans  Je  régiment 
deoaTalerie  de  Laugallerie.  Il  alla  servir  comme  volontaire 
au-aiége.de  Maestricht»  qui  se  rendit  le  99  futn  1675.  Il 
'  servit»  en  -i674«  mhis  lè  vicomte  deTurenne,  à  la  prise  de 
Guesmersheim»  le  3  mars«  au  combat  de  Sinisbeim,  le  i() 
fuln,  el  à  la  prise  de  NeustadI,  le  ao.  Il  obtint,  par  commis- 
sion du  1*'  juillet,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
vacanl  par  la  iléiuisbioit  du  duc  de  Foix.  Il  coi)i[>;)Uil  àLau- 
dembourg,  le  5  juillet;  à  Kushtnn,  le  4  ot  lohre;  à  Mul- 
iiansen,  le  2g  décembre,  el  à  Turkeim,  le  5  janvier  1675. 
Il  se  trouva,  après  la  mort  du  vicomte  de  Turenne ,  au 
combat  d^Alteuheim,  le  1*'  août.  Il  servit,  en  1G76,  sous  le 
maréchal  de  Luxembouig»  à  la  prise  de  Montbelliard. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  commandée  par  le  maré* 
chul  de  Créquyi  en  1677,  Il  servit  à  la  canonnade  du  camp 
du  duo  de  Lorraine 9  le  i5  juin;  à  la  défaite  du  prince 
de  Saxe^Eysenacb  I  le. 04  septembre;  à  celle  des  troupes 


(t)  On  luî  it  attribué  beaucoup  liniiffonncrics  cl  de  prétendus  boos 
iuot«,  aua»i  ridicules  qu'iodéceutb ,  dniit  il  n'cMait  p»s  l'auteur.  C<e  qu'il 

a  de  vrai,  c'est  que  le  duc  de  Iloqucidurc  clatt  bomtue  d'esprit,  et 
que  ta  suciclé  claii  lurt  amusante. 
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impériales  à  Kokesbcr»;,  le  7  octobre;  nu  siège  et  h  la  pti> 
.se  de  Fribourg,  le  14  novembre.  Il  concourut  h  l*assant  et 
h  la  prise  «les  retranchements  du  comte  de  Slabremberg, 
an  pont  de  Rhinsftld,  le  6  juillel;  à  la  prise  de  Seckin«;»*n, 
le  7;  à  celle  des  retranchements  de  Bolihnst,  le  i5;  au  pas- 
sage de  la  Kinizig,  le  23;  à  la  déroute  du  duc  de  Lorraine 
vers  Offcnbourg;  à  Tassant  du  fort  de  Rehl,  emporté  le  27. 
et  du  château  de  Lichtembcr!;«  pris  le  1 5  octobre  :  la  paix  se  fit 
après  cette  campagne.  On  réforma  son  régiment,  le  8  août 
1679;  mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestrc  de- 
camp,  (pron  incorpora,  par  ordre  <lu  i5,  dans  le  régiment 
Royal  Piémont.  11  servit  au  camp  commandé  par  le  comte 
de  Montberon,  en  Flandre,  en  1G80  et  1681,  et  au  camp 
de  la  Basse-Alsace,  en  168a.  Il  obtint  le  gouvernement  ci« 
Leictourc,  ù  la  mort  de  son  père,  le  i3  mars  iG85.  Cr^ 
duc  et  pair,  par  nouvelles  lettres  d*éreclion  en  sa  faveur 
données  à  VerHailles,  au  mois  de  décembre,  il  prit  alors  le 
nom  de  duc  de  Roqiiplanrc.  Il  rétablit  son  régiment,  par 
lettres  du  i5  janvier  i68.|.  Il  fut  nommé  lieuten^it-géné- 
ral  au  gouverncnicnt  de  C.liampagne»  à  la  mort  du  comte 
de  Wartigny,  par  provisions  données  à  Versailles,  le  -20 
août  i(î85.  11  se  démit  de  cette  lieutenance-générale,  au 
mois  de  juillet  i()8'>,  et  servit  au  camp  de  la  Sarre,  sous  le 
maréchal  de  Boufllers,  en  i()88.  Créé  brigadier  de  cavale- 
rie, par  brevet  du  26  avril  1489,  il  servit  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Torgos,  ({ui  ne  Ht  aucune  expédition. 
Employé,  en  1690,  dans  Parmée  commandée  par  le  maré- 
chal de  BoufTIers,  il  combattit  à  Fleurus,  le  1*' juillet  de  la 
même  année,  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  1U91. 
Nommé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  25,  il  se  dé- 
mit de  <^on  régiment  de  cavalerie;  servit ,  sous  le  mar(|uis 
de  Boufflers,  au  bombardement  de  I^iége ,  le  4  joiii,  et 
combattit,  le  iS  septfmbre,  à  Leuse,  où  Tarrière-garde  des 
Anglais  et  des  Hollandais  fut  défaite.  Il  marcha,  en  169a, 
au  Mége  df  Namur,  ({ne  le  roi  prit  le  5  juin,  et  au  combat 
de  Steinkenfue,  le  3  aoifkt.  Il  s^e  trouva  à  la  bataille  de 
Neprwinde,lr  'iC)  juillet  1^95;  au  siège  et  à  la  prise  de  Char- 
Icroy,  le  11  octobre.  Il  ne  servit  point  en  1091.  Employé, 
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en  1695,  dans  raniiée  de  Flandre,  sous  le  marée  liai  do 
YtUeroy,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Dixmude  et  de  Deiuse 
et  aabDOiburdenicul de  Bruxelles.  Oéé  lieutenant-général 
des  armées  du  roi^  par  pouvoir  du  5  jauvier  i6g6,  il  8e.rv4t 
à  l'armée  de  la  Meuse»  cette  année  et  la  suivaiite»  sous  le 
maréchal  de  Boufilers«  qui  observa  les  ennemis^  eu  1606, 
et  couvrit  le  siège  d*Ath,  pris  le  5  juin  1697.  Il  servît  dans 
Tarmée  de  Flandre,  en  1701,  im>us  le  même  général:  il  ne 
s'y  fit  aucune  hosliiilé.  Employé,  sous  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne, par  UUic.'»  du  ^1  avril  1702,  il  concourut  à  la  dé- 
faite des  Hollandais  (\ue  Ton  poursitivil  jusqu'aux  portes 
de  Ninitfgue  et  (pii  perdirent  1200  honiincs,  chariuU 
d*arlillt'rie  et  heancotip  de  l>agagcs,  le  1 1  juin.  En  i^oS, 
sous^lcs  maréchaux  de  Yilleroy  et  de  iiouillers,  il  servit  au 
siège  de  Tongres,  qu'on  toi  ça  le  10  mai,  et  au  combat 
d'Ëckeren»  eù  Ton  battit  les  Hollandais,  le  5o  juin.  Ein- 
ployéy  sous  le  maréchal  de  Villeroy,  en  1704,  il  fut  détaché 
de  Infirmée  de  Flandre,  apsès  la  bataille  d'Hochsiedt,  pour 
commander  la  maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  plu- 
sieurs autres  corps  de  cavalfrie  et  d'infant^riey  qui  passè- 
rent en  Allemagne.' Il  servit,  en  i^oâ,  sous  le  même  ma« 
réchaU  dans  Tarnuc  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive. On  le  nomma  coniai  i  mlaul  en  chef  dans  le  Lau^^ue- 
doc,  par  commission  du  liu  it  v  rirr  170G  :  il  a  tuiist  rvé  ce 
commandement  ii)s<;n*à  sa  mort.  Il  baUil  lui  corp»»  de 
3ooo  calvinistes  révoltés  dans  le  Vivarais,  en  1709,  et  con- 
liiit'Us  Cévenues  dans  le  devoir.  En  1710,  les  Anglaisent 
les  Hollandais ,  qui  avaient  ménagé  des  intelligences  eu 
Lauguedoc»  étant  arrivés  dans  Celte  avec  28  vaisseaux  do 
guerre 9  le  duo  de  Roquelaure  prévint  les  mouvements  jn- 
lérieursde  la  province,  occupa  les  postes  avantageux,  au- 
près de  Gette>  et  resserra  les  ennemis,.  jps({u*à  l'arrivée  des 
troupes  qu^îl  avait  demandées  au  duc  de  Noailles,  cotii- 
mandant  en  Roussitlon.  Les  ducs  de  Roquelaure  et  de 
Noailles  attaquèrent  de  coiictr l  et  si  vivement  U  s  cuucnii*;, 
qu'une  partie  fut  tuée,  noyée  ou  conlrainle  de  se  rembar- 
quer. Le  duc  de  Roquelaure  arrêta  les  progrè.s  tle  la  pt  hlo 
daui»  lu  même  province»  en  17221  parles  précautions  sages 
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qu^il  prit  et  leê  ii^es  qii*il  forma.  Créé  maréchal  de  l^ran* 
ee,  par  élat  doaoé  à  Versailtca»  le  a  février  1794*  pt^9i 
serment,  le  99  mars.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi» 
le  a  février  îl  D*eul  plus»  iusqiràsa  mort»  aucnae 
occasioD  de  servir.  Il  moortit  le  6  mai  1738.  {Chronoiogîe 
mililairey  tom,  77/,  pag.  aoa;  son  état  de  marvchal  de 
Franci'  ^  gazettes  du  temps ^  IMémoires  du  IKre  d.'rh  rigny  ^ 
Hisluite  tnuuaire  de  /V.  de  Quinc/y  Bandas,  ic  j  rt'sidcf.t 
Hcnanfy  Dictionnaire  universel^  par  Qiaudon  tl  JJciandi» 
ne,  iom*  Xk\pag,  a49*)  ' 

Di  KOQUEPINE,  voyez  d'Astqag  et  dq  BorzsT. 

DE  ROSBN  (A  helnhold)  ,commafu/aftt'</'ixrm^e>  était  issa 
d\me  ancienne  famille»  originaire  de  Livonle*  Il  servit  en  Al* 
lemagne»8oas Gustave- Adolphe»  roi  de  Suède.  Il  se  trouva  â 
la  bataille  de  Luisen,  le  16  novembre  i653»coinme  colonel 
d'un  n^^inieiil  de  cavalerie,  et  y  combattit  aveonne  i;rau« 
tie  vaii Mil.  Aprè^  la  tnorl  du  roi  tie  Suède,  il  eiiira  au  ser- 
"vite  liu  duc  de  Saxe-Weiinar.  E\\  i658,  au  siège  de  Bri- 
s'uk,  Rosen  v^çwX  un  coup  de  fusil  au-dessous  de  ToBil. 
Au  mois  de  fieptciubte  suivant,  il  batlit  et  arrêta  parti 
de  Bavarois  qui  conduisait  un  convoi  dans  la  place  ,  eu 
iua  900  et  lit  60  prisonTnlers.  Au  mois  d*octobre»  le  duc  de 
Lorraine  marcha  vers  Brisacà  »  soutenant  un  grand  convoi 
de  blé  qu*il  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  ta  cava- 
lerie du  duc  et  la  rompit.  Le  général  Merci  s*étant  emparé 
d*Bnsisheim  »  la  prise  de  cette  ville  coupait  les  vivres  a  a 
camp  du  duc  de  Weimar.  Rosen  prend,  le  1**  novembre» 
4  escadrons  et  200  hommes  de  pied,  poursuit  Merci,  le 
couib  it ,  met  en  fuite  sa  cavalerie,  désarme  son  iulante- 
rîe,  tue  5oo  fantassins  et  fait  200  prisoi-iuers  :  le  duc  de 
M (  iniar  entra ,  le  1  g  décembre  ,  dans  brisack.  En  1639» 
escorté  de  aoo  'Weimariens,  et  soutenu  par  un  petit  dé* 
tachement  que  le  commandant  d'Ënsisheim  lui  avait  en- 
'  voyé  »  Rosen  repoussa  400  Croates  qui  vinrent  l'insulter  : 
rl  f  n  resta  soo  sur  la  place.  Quelque  temps  après  »  les  gou- 
verneurs de  Béfort  et  de  Thann  conduiraient  4000  hom* 
mes  k  Bolweillcr  ;  Rosen  posta  dans  un  bois  un  régi- 
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ment      «dragons  ;  ely  les  cnncniis  étant  tombés  daim 
IVifibaacade  qu'il  leur  avait  tendue,  à  peinesur^ooo  hoiii* 
met.en  écba^pa-t-ii  600.  Le  duo  de  Weimar»  mouraot». 
nomma  Roaen  Tau  des  4  directeur!- généraux  de  «on  ar- 
mée* Eown  contribua  beaucoup  à  faire  passer  cette  armée 
au  aervice  de  France,  et  I«ouif  XIII  Ten  récompensa 9  en 
lui  donnant  une  pension  de  i!i,ooo  livres.  En  1640  et  1641* 
Rusen  surprit  le  cliilieau  d'Eberhourg  sur  le  Rhin  ;  p.)ssa 
ce  fleuve  a  la  nage  avec  son  rt'giment;  emporta  aussi  lot 
Caub,  par  escalade;  batlit  les  Iin[)iriaux,  dt^vant  Frit 
berg;  [nit  d'atisaut  Hombei^^  ;  dispersa  It^s  Ctoales,  près 
d'Aiieiidorr,  et  défit  complètement  le  général  bredan 
près  deZiegenhayn.  Bientôt  après,  à  deux  lieues  de  Mayen- 
ce»  il  lorça  le  général  Gallas  de  décamper,  avec  son  régi* 
ment  de  cuirassiers.  £u  i()4a,  il  battit  le  général  Lamhoj 
dans  i'êleoloratde  Cologne^près  de  Kempen.  En  juin  1644» 
Eosen^  élan^  alors  général- major  et  lieutenant-général  de 
la  cavalerie  dans  Tarmée  d'Allemagne ,  fut  détacbé  par  le 
vicomte  de  Turenne  t  avec  aooo  boiun^tts  de  pied  et  Soo 
cbevaux.  Il  tomba  sf  rudement  snr  a  régiments  bavarois, 
qu'il  leur  tua  20U  huinuies,  iU  /|O0  prisonniers,  di>nt  la 
plupart  étaienl  uiliciers,  piil  7  étendards  et  luut  le  baga> 
ge.  Après  1rs  deux  combats  livrés  près  de  Fribourg  par  le 
duc  d'binghien,  les  3  et  6  du  mois  d'août,  Merci  décampa 
le  9*  Rosi-n,  qui  commandait  Ta  vaut*  garde  française,  eut 
ordre  d'attaquer  les  Bavarois  qui  avaient  pris  les  devants, 
li  les  atteignit  pris  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre;  mais  ils  Je 
r«*poussèrent  d*abord.  Cependant  ils  précipitèrent  bientôt 
apiès  leur  retraite,  laissant  une  partie  de  Tartillerie  et  leurs 
bagages.  Eu  1647  ^  les  troupes  weimarien nés ,  préleddant 
faire  la  loi  au  vicomte  de  Turenne,  c«lul-ci  soupçonna 
que  Rosen  appuyait  leur  révolte,  et  le  Ht  arrêter.  On  le 
conduisit  à  Nancy,  de  là  à  Viucenues;  niiiis  la  reine  Je 
Suède  et  la  landgrave  de  Hcsse  obtinrent  sa  liberté  ,  en 
iV}^S.  Pendant  sa  dritiilion,  il  avait  fait  reconnaître  son 
innocence.  Nommé  lieutenant- général  commandant  un 
corps  de  troupes  qu'il  avait  tiré  de  Tamtée  suédoise  pour 
ramener  au  service  du  roi ,  par  pouvoir  du  19  avril  16/19» 
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il  commanda  en  Alsace ,  par  ordre  dn  a5  iulllel.  Bmplojré 
comme  lieutenant-général  à  Tarmée  de  Flandre»  aonn  le 
maréchal  do  Plessh,  par  lettres  du  mal  t65o,  il  ee 
trouva  au  combat  de  Relhel  «  te  i5  décembre;  et ,  à  la  tê- 
te du  corps  de  réserve  (itril  comniandaU  ,  il  mit  en  iPbite 
l'aile*  ilroitc  dvs  cmiemis.  Kti  i(»5'j  ,  il  eut  \et  coninKtn.,li  - 
niciil^  *aéral  en  AI»»ace,  p;»r  pouvoir  du  iâ  avril,  et  y 
comnmnda  jns(|ir<î  sa  niorï.  Il  leva  uu  réj;imenl  de  cava- 
lerie allem JO'lf ,  \\'\r  commission  du  20  novciiibte  iCiCj, 
et  le  garda  jusqu'à  sa  mort ,  qui  tut  causée  pir  une  bles- 
fure  qu*tl  avait  reçue,  en  i638t  au  siège  de  Brisack,  et 
qui  se  rouvrit.  {Chronologie  militiiire  ^  tom.  1^  pag.  5 18; 
te  contimtaieur  du  Père  Daniel  y  Mémoires  du  Père  d'A-^ 
Histoire  mUitaire  des  Suisses,) 

Dc  ROSEN  (Conrad^  marquis)^  maréchal  de  France^  et 
parent  du  précédent,  fut  placé  contre  son  goiH  au  collège 
de  Ri?.»  ;  cl,  se  senlani,  dès  VÀ'^v  de  i3  ans,  un  penrluiiil 
invincible  ponr  l  i  cin  ière  drs  aruir-,  it  sVchipp  i.  el  -e 
jela  ilans  un  corps  dt'  troupes  du  prince  de  Saxe,  (^e  prin- 
ce ie  reconnut;  et,  tunch--  lout  h  I»  fois  de  la  l'aihlose  ie 
son  âge  et  de  noblesse  de  ses  sentiments,  il  le  mil  au 
nombre  de  ses  pages.  Les  parents  du  jeune deRo«en,  ayant 
été  bientôt  après  informés  de  non  séjour  à  la  cour  du  prin- 
ce de  Saxe.  Ten  tirèrent;  et,  secondant  ses  inclinations*  ils 
le  conâèrent  à  un  de  ifes  parents  qui  était  lieuteoaut^gé* 
néral,  chambellan  el  colonel  des  gardes  de  la  reine  Chris* 
tine.It  se  rendit  à  Stockholm,  el  y  ser%  it  pendant  5  aub  dans 
<  le  régiment  des  gardes.  It  appela  un  jeiuic  seigneur  eu 
«luel.  le  tua,  el  fut,  pour  ce  molif,  cond  amné  à  avoir  l  i  lé- 
te  tranchée.  La  reine  pen<  li  iit  a  lui  accordt  r  sa  i;râce:  mais 
les  lois  s*oppOs:inl  à  la  (  It  iujnce  de  Cbrislim*.  «  lie  i  icilita 
au  condamné  les  niovrns  de  s'évader,  lise  relirait  en  Fran- 
ce, auprès  du  général  Hh.einold  de  Rujieu  son  parent,  lors- 
qu'en  passant  par  Francfort,  il  joua,  et  perdit  toul  son 
arsent.  Désespéré  de  cette  perte,  il  sY^ngagoa  à  des  offi* 
ciers  du  régiment  de  cavalerie  française  de  Brinon  :  it  était 
alors  dgé  de  17  ans^  grand  et  bien  fait.  Amené  en  France» 
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tn  t6Sj  •  il  servît  pendant  trois  an«  comme  cavalier,  sans 
vouloir  se  faire  connattre;  mais  «ne  circonstance  fâclieuse 
Tobligca  enlin  de  se  démasqut  r.  Ayaiii  perihi  son  cheval, 
il  se  joignit  à  quelîjiies  camarades  pour  aller  en  parti  : 
le  butin  qii  il?,  lîrcnl  leur  coûta  cher.  Le  grand-prrvôl  de 
l'armée  ks  lU  tirer  an  sori,  el  celui  d'entre  eux  qui  y  loin- 
b  i  fut  pendu.  Le  genre  (ie  niorl  nur|uel  le  marquis  de  Ro- 
Fen  venait  d'échapper,  le  porta  à  déclarer  au  comte  do 
Brinotifion  colonel ,  ce  qu'il  élait*  et  à  lui  dircqu^il  apparte- 
nait an  générai  de  Aosen*  Le  comte,  qui  aibiait  ce  général, 
donna  an  marquis  une  cornetledans  son  régiment ,  en  lÔS.!* 
Conrad  de  Aosen  marché ^  celte  même  année,  dans  l^ar- 
mée  du  maréchal  de  la  Porté»  au  siège  de  Beffort,  à  l'atta- 
que des  lignes  d*Arras,  que  les  Français  forçère ni  «  le  sS 
août,  à  la  prisse  deClermont-en-Argonne,  et  de  Landreciei»» 
le  14  juillet  iG<j5  :  il  était  alors  diivenu  litnilenant,  dans  le 
même  régiment.  Il  servit  au  siège  de  Condé,  pris,  le  18 
at<ût,  par  le  vicomte  de  Tu'cnne  et  le  maréclial  de  la  Fer- 
té,  et  au  )>ïrf:,t  de  Sainl-Guilaiu,  qui      rendit  le  25.  Deve- 
nu capitaine  au  régiment  de  Bi  inon»  en  i656,  il  servit  au 
BÎégc  de  Valcncîenncs,  levé  le  m  juillet,  à  la  prise  de  î\lont- 
médy,  le  6  août  1657,  et  de  Gravelines,  le  5o  août  i658.  La 
paix  80  Ht  en  1669.  Gréé  Jientenant-colonel  du  régioieot 
de  Aosen  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  ao  novembre  t6'i^y 
il  obtint  ce  mémo  régiment,  par  commission  du  5o  décem- 
bre, après  la  mort  de  Rbeinold  de  Rosen,  qui  en  était  posses- 
seur. On  réforma  ce  régiment,  le  a6  mai  1668.  Le  marquis 
de  Kosen  eu  leva  un  nouveau,  aussi  de  cavalerie,  par 
commission  (tu  25  août  1671.  11  servit  à  rarniée  de  Tu- 
renne,  eu  iG^ft,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Mascick.  de  S  tint- 
Tron,  de  i  ongres,  de  Burîck,  de  liées,  d'Arnheini ,  du  fort 
de  Schenk,  de  Nimt^gue,  de  Tiie  et  de  la  ville  de  BoauneL 
Employé  à  rarméc  commandée  par  le  roi, en  1673,  il  con- 
courut au  siège  et  à  la  prise  de  Maestricht,  le  29  juin.  Il 
servit  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de  Condé t 
en  ^1674;  combat  lit  à  Seneff,  le  1 1  août  9  et  se  trouva  à  la 
levée  du  siège  d*Oudenarde,  par  le  prince  d'Orange,  le  ai. 
Créé  brigadier^  par  brevet  du  12  mais  1675^  il  servit  aa 
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•iége      Limboarg,  qoe  le  comte  de  Natiaii  rendit  le  •! 

fuin.  On  le  fil  inupecleur  de  la  cavalerie  f»ernlanl  Phîver, 
par  ordre  du  r>o  oclobre.  Il  scrviu  en  iG-^;,  ^ux  siège»  *Ie 
Cordé,  (le  lit>ii(  li  lin  cl  rrAiic,  <  l  (■iHHounit  A  faire  h  \  t:r  le 
fiiége  de  Maestrichl  par  Ici»  alliés,  le  27  aoùl.  11  se  trouva, 
en  1G77,  à  la  prise  de  Valencieiines,  le  17  niar»tde  la  vîUe 
de  Catnbray  le  5  avril,  et  de  la  ciiaUHlele  ly  :  Ufui  bleied 
an  ciége  de  celle  ciladelle.  Froma  au  grade  de  maréchal- 
de  camp»  par  brevet  du  so  janvier  i6;$9  el  rapleyé  dmm 
l'armée  de  Flandre,  Il  marclia  aux  tiég^a  dea  ville  et  chàf^ 
teau  de  Gaod  et  de  la  ville  d'Yptta*  En  1679,  Il  combatlil^ 
aous  les  ordres  du  maréchal  de  Créqny ,  lea  Iroupea  d« 
Brandebourg,  à  une  lieue  et  demie  de  Mindeo,  le  31  fuia» 
el,  le  5o,  au  ()cis&a;4c  du  Wesrr,  où  1«'H  ennemis  perdirenA 
leurs  retratH  hrnicnlH.  li  bv  d< mit,  au  utois  <!c  novembre 
ir»82,  de  son  réj^inn  ni ,  el  lut  employé,  par  ledrcii  du  t 
décembre,  avec  le  corps  <fiti  marchait  en  Piémont,  »oua 
les  ordre»  du  marquis  de  la  Trousse.  11  fut  encore  employé 
comme  maréchal -de-camp»  en  Languedoc,  sous  les  ordref 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  t^i  et  Commaiidassl 
en  BoussîUon  pendant  l'abseoee  du  marquis  de  Cba«eroffi« 
par  commission  du  7  ianvter  1686,  Il  y  resta  4  mois*  On 
le  créa  lieuleoanl-général  dea  armées  du  roi»  par  pou  voie 
du  34  aoûl.  Il  eut  le  commandement  des  troupes  qui  paa-*^ 
fièrent  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II.  A  la  lête  d*un 
pelil  corps  de  tavaieric,  il  passa,  à  la  11  ,  Ja  rivière  de 
Fifig,  à  la  vue  de  8uoo  lioinmcs  de  troujif  s  régléi-s,  qu'il 
Laiiit.  Le  roi  Jacques  le  fit  maréchal  d  Irl.jnde,  en  ib8<|. 
l^niployé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres*  du  19  avril 
1690,  il  ne  fil  aucune  expédition.  11  obliut,  par  provisions 
du  16  iuiilely  la  charge  de  mestrc-de-camp  général  de  la 
cavalerie,  vacante  parla  mort  du  baron  de  Monl'Clar.  Em- 
ployé dans  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par  lelires  du  j4 
mara  i€9t.  Il  servit  au  siège  de  Mons ,  qui  capitula  le  9  a- 
vrai.  Il  passa  ensuite  k  Tarmée  commandée  par  le  maré* 
chai  de  Luxembourg,  et  combattu  4  Leuac»  le  18  septem** 
bre.  Employé  à  Paruiée  de  Flandre,  sous  SI.  te  dauphin  et 
soui  le  maréchal  de  Luxembourg,  par  IclUcs  du  5o  avril 
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i6^%  f  il  servit  au  siège  de  la  ville  de  Namar,  que  le  roi 
prit  le  5  |oîn,  et  du  château  qui  se  rendit,  li"  3o.  Il  com- 
battit à  Sieinkerque,  le  5  .*oût.  Lt  4»  il  déi\i  deux  Irotipcs 
de  cavalerie  ennemie,  doiil  il  y  eut  3o  cavaliers  tués,  et  3o 
pris.  On  le  fit  graiid'croix  de  l'ordre  de  Sainl-Louis,  par 
provisions  du  8  m  ii  iGg!^.  Einployé  à  l'année  de  Flaudret 
la  même  année,  it  y  commanda  la  cavalerie  et  l*aile  droite 
à  la  bataille  de  Meerwinde,  le  29  juillet,  et  concourut  à  la 
prise  de' Charleroy.  le  11  octobre.  Dans  rarméede  Flan- 
dre, en  1694»  n  ftvil  part  à  la  gloire  de  la  fameuse  marche 
des  Français,  depuis  Vigoamont  jusi|u*au  pont  4l*£spiecre^ 
le  32  août.  Il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  lee 
15,  14  et  i5  août  1695.  Employé  à  la  même  armée,  par 
lettres  du  17  avril  1(^96,  et  dn  7  mai  1697,  il  y  commanda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d'Alh,  qui  se  rendiJ,  le  5 
juin  de  celle  dernière  année.  Enijdoyt'  au  camp  de  Gou- 
dun  près  Compièi;ne,  par  lettres  du  i5  aoùl  iCJqS,  et  com- 
mandant la  Cavalerie,  iî  fut  nomme  pour  comniaiitler  le 
corps  de  troupes  opposé  à  iM.  le  duc  de  Bourgogne.  11 
GOnunanda  un  corps  séparé  de  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  même  prince,  par  pouvoir  du  21  avril  170a,  et  battit  la 
cavalerie  ennemie,  le  1 1  |uin,  à  la  vue  de  Mimègue.  Les 
alliés  y  perdirent  laoo  hommes  et  une  partie  de  leur»  é* 
quipagea,  et  les  Français  firent  aux  environs  de  la  place 
un  butin  immense.  Gréé  maréchal  de  France,  par  élal 
donné  à  Versailles,  le  i4  janvier  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  mestre-de-camp  de  la 
cavalerie.  On  le  nomma  clievalicr  des  Ordres  du  roi,  le  2 
février  i^oS,  Il  se  relira  alors  à  sou  château  de  Bolweiller 
eu  Alsace,  où  il  mourut,  le  5  août  171 5,  âgé  de  87  aus  (ij. 


(1)  Le  HMréclial  d«  Roteo  ét«it  d'aae  bnvoarc  bien  reoooirae,  et  îL 
•vait  flurtoatuae  fcmaf-té  et  une  présence  d'esprit  dont  nous  croyons  r)e* 
TOir citer  Texem pie  suivant.  Étant  licutcnant-colonel  du  régimeof  de  ca- 
valerie de  »on  nom  ,  il  se  trouvait  en  garnison  à  Metz,  lor:><]ue  ce  corps, 
qui  .jvail  l'ordre  de  partir,  rcTusa  d  obtii ,  s  uis  p  r  (.  ie\lc  qu'il  était  dû 
une  portion  de  solde.  Prévenu  de  celle  inuiinei  ie,  Kusen  arrive  sur  1» 
pUc«  d'armes,  trouve  le  régitocnt  en  bauille,  ordonae  au  premier  capî« 
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{^Chronologie  tnilitd  ire  y  (onw  ///,  pag,  i5i;  [{istoire  d*AU 
,sact  du  Père  la  Gnillc y  Mi'. noires  du  Pire  li' Avrii^ii}\  II iS" 
toire  militaire  de  M.  de  (^uincy,  Journal  idslori<fuc  du  Pc- 
rc  Griffet,  Bauclas^  le  préside  nt  Hénauif  DicUonnaire  laii- 
venei,par  Ciiaudon  et  DelaruUne^  tom.  X^y  p4ig, 

Bi  AOSNYy  voyez  db  BétHiniB. 

HB  ROSSO  (Plerre^Marie)  y  comte  de  Saint-Second^  co- 
hnei-fffnérai  de  l'infanterie,  obtint  la  charge  «le  colonel- 
général  de  tous  leâ  lialiens  au  service  de  France  t  par  coin- 
niinion  du  i*'  aara  i543  (i).  Il  servit  en  Piémont  lus- 
qu'en  1647.  {Chronologie  militaire  ^  tom.  III,  pag,  585.) 

DE  KUbrAING,  voj  ez  Bau». 

ROSTOLLAN  (Claude),  maréchal^  de -camp  y  naqnîl 
le  *22  mai  176a,  à  Navaclies  (  Hautes- Alpes).  Il  servit, 
comme  canonnit^r,  au  régiineiU  de  Toul  artillerie,  depuis 
le  95  février  1783,  jusqu'au  1 1  août  17S9.  11  pas^a  dans  la 
garde  nationale  parisienne,  en  qualik^  de  sous-lieuteiiant 
de  canonniers  de  la  garde  soldée,  le  16  mars  1791;  et  ce 
fut  dans  ce  grade  qu^on  te  plaça  au  104*  régiment  d'*iufaa- 
terie  de  ligne ,  le  -3  août  de  la  même  annétf.  Il  fut  fait  capi  * 
tainede  grenadiers  au  même  corps,  le  35  novembre  179^1, 
se  trouva  au  blocus  de  Tbîonville  ,  y  commanda  une  sortie 
faite  j)iu  la  garnison,  et  repoussa  les  ennemis  jusque  dans 
lenrs  retranchements.  Il  prit  part,  en  179J,  à  diîVt^rciils 
combats  (jni  eurent  lieu  dans  k'S  Ardennes,  cl  noUnuneut 
à  uDç  forte  sortie  que  la  garnison  de  Givet  lit  sur  Falma'> 


laine  de  marclier,  et ,  sur  son  refus ,  hii  catsc  la  tèlc  d'uQ  ooup  de  pîsto- 

\r\.  11  donne  ausvilôt  ce  même  ordre  au  second  capitaine,  qui  pari  son» 
hesiicr,  t'I  tout  le  reste  du  régiment  suit.  Malgré  son  inflexibilité  en  o»a- 
lière  de  discipline  ,  Rusen  fut  toujours  u\mv  drs  troupes,  parce  que»  m'à 
punirait  le  mauvais  soldat ,  il  clait  tvié  à  rucouipcui^cr  ic»  boo«. 

(1)  Jacques  de  Roiso  et  Pétro  Corso  étoient  me^tres-de-camp  d«4  bftttdc» 
italienoe* ,  soua  le  comle  de  Saiot-Secand. 
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pie.  Il  fut  Hené  à  une  sortie  4e  la  garnison  de  Philippe* 
ville.  Nommé 9  le  3  novembre  1793,  ad(udanl^nérel  ehef 
de  brigade  provisoire  »  il  se  trouve  aux  combats  de  Bous-i 
su»  à  la  reprise  de  Thiiia ,  et  à  la  prise  de  Landrecies  »  dft 
Valeiicienaes  et  dn  Qoesnoy.  Au  siège  de  cette  dernière 
place,  il  commandait  la  léte  de  la  irauchée  dcdruiie  ,  sous 
les  otilres  du  général  Schérer.  Confirmé  dans  son  ^rade 
d'adjudaiit-géiiéral,  Je  i3  juin  il  suivit  lirtnée  de- 

8ambre-et-Meuse  dans  toutes  les  conijuéits  qu'elle  fit 
alors.  Il  marcha,  à  la  tète  de  l*avaul-garde  de  la  division 
Marceau,  à  la  bataille  de  Sprimont,  où,  avec  moias  de  » 
escadrons,  il  alla  enlever  au  milieu  de  Farmée  enaenHeF 
une  compagnie  d*artillerie  légère^  dont  il  fit  tourner  ausi- 
tdt  les  pièces  coolre  les  Autrichiens,  en  forçant  les  canon* 
Diers  autrichiens,  faits  prisonniers  par  lui,  de  servir  ces 
mêmes  pièces.  Il  prit  part  à  Taffairede  Duren,  si|r  la 
Eoêr  ;  au  combat  livré  dans  Jes  plaines  de  Cologne  9  et  à  la 
pribe  de  Coblentz.  Étant  passé  à  rarmée  du  Nord ,  il  en  fut 
détaché,  avec  la  division  du  général  Boniiard,  pour  ren- 
forcer le  blocus  de  Mayence  ,  entre  le  llhin  et  le  Mein 
Rentré  sous  les  ordres  de  iMarceau,  ce  général  lui  confia 
le  commandement  de  son  arrière- garde ,  lors  de  la  retraite 
aur  la  Lahn.  11  se  trouva  alors  à  tous  les  combats  qui  eu- 
rent lieu  iournellement,  et  notamment  à  celui  de  Platten. 
En  17^»  il  fut  employé  dans  la  a4*  division  militaire ,  et  il 
fut  chargé,  en  17991  de  poursuivre  et  détruire  les  rebelles 
dans  les  déparlements  de  r£scaut  et  de  Jemmapes.  .Peu* 
dant  cette  expédition,  il  reçut  une  blessure  grave  au  genou, 
pmployé,  quelque  temps  après,  à  Tarmée  de  Hollande,  Il 
y  eut  le  commandement  de  l'avant -garde.  Lors  de  la  dé^ 
route  des  Anglo-Russes  dans  ce  pays,  il  marcha  à  la  tèto 
de  Tatlaque  tentée  sur  les  retranchemenls  du  Zyp,  le  10 
neplembre.  A  la  bataille  de  Bergen  ,  le  19  du  môme  mois, 
COuibattanl  toujours  à  Tavanl- garde,  il  soutint  pendant 
quatre  heures,  avec  3  bataillons  et  2  escadroi»s,  l'attaque 
d'ua  corps  russe,  fort  de  plus  de  i  >  bataillons,  et  ne  se  re- 
plia sur  le  gros  de  l'armée ,  que  lorsquM  la  sut  préparée  h 
bien  recevoir  Teunemi.  Il  contribua  aussi,  p4r  sou  opiuiA- 
II.  $ 
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tre  féililiim  i  M  gloiieni  el  tm|iortêiil  «ucoèt  de  eellf 
lournée»  ttii«  faillie  wmét  françiiiie  balilt  complète- 
menl  une  armée  ée  4e<eoo  hommes*  Roatollan  avait  été 

non) nié  général  de  brigade  par  le  gouvernement ,  le  lo sep- 
tembre; main  le  général  Urune,  commundanl  riArinét*  de 
Hollande,  n'ayant  pat  encore  connaÎMfiancc  de  celte  pro- 
motion, ïnl  décerna  ie  nit^ine  {?railo  sur  le  ihanij)  dt  b.i- 
tutile  (h*  Bergen  ,  t<t  le  choinili  le  in^iue  jour,  pour  r(  niplir 
Icft  l'oncNansde  chefde  rélitt-mnjor-gt^iu^ral  de  non  aratée. 
En  eelle  qualité ,  Ronlollan  dirigea  lei  mouvements  des 
frettpes«  eteombattit  à  leur  tête,  à  Taflaire  dos  Dunes,  à 
la  retratte  dea  ennemis  à  Alkmaert  à  la  bataille  de  CastrU 
enm,  et  aiii  difTérentei  affaires  qui  eurent  Heu  iusqii*A  la 
èopUulatloû  du  duod*Yorky  le  18  octobre  1709.  Le  géné- 
ral Rostollan  passa  sous  les  ordres  du  général  Augereaut 
eomme  elief  de  l*état-ma|or  d*un  corps  de  troupes  gallo* 
hataves,  placé  sur  le  Mein  et  la  NIdda ,  pour  appuyer  Tailo 
gauche  do  l'nrmée  du  Danube.  A  lN''po(|uc  de  la  paix  de 
Luiii  il  eut  le  euuuuandeiuent  d'une  dtvi.^iiiii  de  Par- 
mée  de  l'OiiCHt ,  [usqu^ft  la  suppression  fie  ee  corps,  en  1801. 
On  reu>|doya  alors  dan?*  la  divii^ioii  niililairc.  Il  fui 
Donuiu^  commandant  de  la  Légiou*d*Uonneur»  le  14  août 
iëo4.  Il  fti  la  campagne  d*Kvpagne ,  en  iBoi);  se  trouva  au 
elége  de  Saragosse»  et  y  fut  blessé  en  défendant  avec  beati- 
coup  de  valeur  et  de  succès  le  poste  du  couvent  des  Ca- 
pucins. Employé  t  en  i8t3»  dans  la  iioltande«  soua  les  or- 
dres du  général  BloUtori  11  fut  fait  prisonnier  au  fort  Du- 
quesne.  Il  a  été  admis  à  la  retraite»  dans  la  même  année» 
•près  9o  ans  de  service.  {^Eiats  nUtUairu,  Moniteur,,  un- 

M  EOTBlSUNt  vq^ea  Oaiianii 

M  &OUCY9  vqyez  et  u  EocnirovcAC&o» 

âOU£LLB(  Pierre  Michel ,  baron  ) ,  maréchaUde-camp^ 
naquit  au  Havre-de^OrAcci  le  ai  juin  1770.  Il  s'enrditf ,  le 
6  septembre  1799,  dans  le  bataillon  des  volontaires  natlo* 
«aux  du  Havre  (  9*  batattloa  de  la  delne-Inférleure  }  #  et  / 
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fut  fait  capitaine  au  choix  do  st^  compagiioiii  cramiefi, 
le  26  du  même  moi;^.  Efi>|>!oy«^  avec  son  bataillon,  en  1794 
et  1793,  à  ia  frontière  da  Mord,  ii  sa  trouva,  en  i793|  an 
combat  devaut  Berg  op  Zoom  ;  à  Tafi^iire  fi*Oëeaiboro  et  à 
la  prise  de  Breda  par  le  général  Dumourier^  le  94  f<^vrîeré 
14  eoaibatlit  wa/m  aox  «ffaircc  d«  Po|ievingoe  et  île  Tur*^ 
cuiof  ;  à  la  pHie  de  Furne»,  le  9t        et  à  la  bataille  de 
flfindsooote.  Il  ae  Irouva  à  la  priae  de  Uealii  »  le  3e  avril 
>704i    |>rii  pvt  k  la  ooiiqix^le  dea  Pay8>Ba«  et  «le  ta  Hol* 
laiftde  par  le  géjaéral  Piohefru»  en  1794  et  1795.  Iliervalt 
4aii»  rarmée  de  l'intérieur,  et  se  trouvait  à  Paris,  Torsq^é 
aou  régiment  fut  incorporé,  en  179*),  datis  la  demi- 
brigade  d'infxintcrie  de  ligne,  qui  devint  ensuite  14'  ré^i- 
Ditiiit  de  la  n)éme  arme.  Employé  à  l'armée  d'Italie ,  il  prit 
pari  au  combat  sur  le  Laviti,  le  20  mars  1797»  et  se  trouva  , 
avec  la  division  Joubert«  dont  son  régiment  laiiall  partie; 
A  Taffaire  de  Boicen»  aio><i  qu*à  pbuiietm  autres  combais 
qile  cette  division  livra  ou  soutint ,  eu  traversant  le  Tyrol 
et  la  Garinthie.  Il  oonlinua  de  servir  à  rarméeéltalle,  e^ 
179S  et  179^9  et  f  eombatllt  à  Taffaire  de  Mondovi,  à 
TalTaife  de  San-Joliaiie,  le  16  mai  1799^  et  à  la  bataille  de 
Movl  f  le  16  août  aulvanl.  La  cendiiiic  qu*tl  tint  A  celle  derw 
«ière  aflaire  le  fil  r«fmarquer  par  le  gi  nèral  Moreau  «  q^l 
le  i»otnma  chef  de  bataillon  sUr  le  champ  de  bataille.  Il  sè 
trouva  ensuite,  à  (ilii>ieiirs  coml>jts  livrés  sur  l.t  rivière  <lc 
Gènes.  D*après  nu  ordre  qui  lui  fut  doniu',  d  (|uiUa  l'ar- 
méL'  d'Italie,  le  1"  octobre  1799,  pour  aller  prendre  le 
commandement  (Tiui  des  bataillons  du  14*  rt^gimciit  de 
4igne,  aidrs  détaché  A  Vannes,  en  Bretagne.  Il  soutint  avec 
oe  balalUon  plusieurs  combats  contre  les  Vendéens»  jus* 
qu*aa  mement  où  l'amuiatle  générale  fut  publiée.  Em- 
ployé» en  1800»  à  la  a**  armée  de  réaervet  commandée 
par  le  général  .Brune»  Il  fit  les  campagnes  de  iBooet  iBot 
dans  le  pays  des  Grisons»  sous  les  ordres  du  maréehal  Blao- 
donald,  se  trouva  au  mémorable  passage  du  Splugen,  et 
marcha  sar  Trente,  dont  on  s'empara  de  vive  force.  Il  ser- 
vit avec  son  régiment  ,  en  1802  ,  dans  Tintérieur  de  la 
Jraaoe»  et  itl  partie  du  caïup  de  Uuuiogui;|  eu  i5o5  et 


Digitized  by  Google 


68.  iMCTIPIINAlR&  HISTORIQUE 

i8e4*  Il  marcha  aree  la  graode-armée  4  la  eampagneefto* 
tre  rAtttrichey  en  i8o5;  coocoural  à  la  prise  de  ttemmin* 
f^rn  .  le  1 1  octobre ,  et  Goifiballît,  le  s  déeembre  suivant  « 

à  Li  céïM)re  bataille  d'Aiisl(  rli!z ,  où  il  f>At  bh-ssé.  Nommé, 
le  i[)  iivril  i8o6,  major  du  4"*  régiment  d'inrarlorio  «îo 
ligne,  il  coiiunanda  le  dépôt  «le  ce  C()rps  jasqu^aii  u>  no- 
vembre 1807,  épo(jue  à  laquelle  il  fiil  fait  niaiar  coiutuau- 
daut  le  5'  régiineut  provisoire  d*ii)faii(eric.  Il  Ht  les  eam- 

,  pagnes  de  180S9  4809.  t8io,  1811  et  iSia^à  Tarmée 
d^Espngne*  Il  se  trouva  à  Taffaire  de  Madrid,  le  a  mai  1 80? . 
Le  i8liilllet  suivant  «  il  reput  IVdre  de  partir  de  Madrid 
et  de  se  rendre  au  corps  d^arméc  que  le  général  DiiponI 
commandait;  mais,  ay:int  appris  k  MadHdeios  la  capHit* 
l'ation  de  Baylen ,  il  revint  4  marches  forcées ,  ramenant  à 
IHadrtd  on  bataillon  dont  le  colonel  avait  é)é  toé  par  lté 
insurgés  à  Madridejos,  et  i5o  malades  qu'il  était  parvenu 
à  tirer  de  cette  ville  .  o{i  iU  se  Irouvaienl  cernés  de  lont 
coté  {)ar  des  paysans  ai  iik's  :  celle  eupédilion  tît  le  plus 
grand  honneur  au  nia(ur  iloucUc  ,  qui  eut  à  contenir  une 
muîlifndc  d'insurgés.  Noumié  colo'ael  du  116*  régiment 
d'infanterie  de  ligne  ,  le  28  octobre  1808,  il  se  trouva,  le 
•a3  novembre  suivant ,  à  la  bataille  de  Xudela ,  et  y  culbuta 
le  centre  de  Tarmée  espagnole.  Il  concourut ,  le  ao  décerna 

.  bre ,  à  rinveslissemeot  de  Saragosse,  en  attaquant  lesoa* 
vrages  avancés  de  cette  place.  Il  reput,  le  1  a  février  1809» 
à  ce  siège,  une  blessure;  mais  n*en  continua  pas  moins  de 
•ervir  avec  beaucoup  de  xèle  jusqu'à  la  réduction  de  Sara» 
gosse ,  qui  cul  lieu  le  20  de  ce  moi*.  Il  partît ,  le  aa  février» 
avec  son  ré^iuiciit,  conduisit  à  Madrid  les  prisonniers  faits 
h  Saraj^os^ie.  et  séjourn  1  dans  ia  capitale  dé  TEspagne  jus- 
qu\  a  i  mars,  é[)oque  à  laquelle  il  fui  «lelacbé  pour  aller 
à  Aslorga  établir  la  communication  avec  le  corps  du  ma- 
réchal Ncy,  qui  se  trouvait  à  la  Corogne  :  ia  reconnais- 
sance des  avant -postes  se  fit  à  Lugo,  le  4  1809.  Le 
colonel  Rouelle  refoignit  ensuite  son  corps  d^armée ,  au 
moment  où  il  était  aux  prises  avec  rennemi  à  la  bataille 
de  Maria,  le  iSfuin.  Il  prit  part  A  l'affaire  de  Belchitte 
le  17  du  même  mois»  et  ao  combat  du  9  (uillel  êo|vaiil  p 
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ym  Haval  cl  Grao.  L«  6  mari  iBio ,  le cotooel  Romellt  flty 
avee  ion  rëgimenl,  parlie  de  1a  colonne  qui  mena  lee 
ennemiai  tambour  ballant  «  depuis  6»gonte  iusque  tons  le» 
mura  de  Valenoe.  l\  partit ,  to  lo  du  même  mois,  pour  te 
siège  de  Lérida,  où  il  conuiianda  l'avanl-^ai  IimU' troupef 
i|iu  iTiotitèrent  k  Paa^aiit  de  la  (ilacc,  le  iT»  tuai.  Dans 
celle  jour  Ml' f,  le  colonel  Uouelie  cl  le  major  Uarbaroux  » 
soultîous  par  45o  (ravailleurf^  mnnis  d'uni iU  vl  de  gabions, 
franchirent  1«  parapet  de  la  Iraucliéi^ ,  ainsi  tprun  ruis««'iiu 
qoi  Si'  Iroiivuil  en  avant,  cl  ë*élancèrent  «ur  le»  briîchcj». 
liouelic  y  uionle  lo  premier,  tue  d*un  coup  dVpée  unn 
•enllneUe  lui  avait  porté  un  ooup  de  buionn^lte  à  la 
iH|ttre»otymolgré  cette  bleaiure». rompt  rtiineniii  aur  toaa 
iea  pointa,  et  enlève  ploaieura  retranchementa.  Ni  le  feu 
terrible  dea  batleriea  de  la  place  »  ni  la  fualllade  partant  des 
maiaons  et  dos  rues  t  ne  peuvent  arrêter  raudaoicun  cou* 
rtge  dea  aMaillanls,  q^l  anrmontent  toua  lèa  ob»lacftea. 
Le  colonel  Aouelle  fut  employé  au  »ié^c  de  Tortone ,  où 
il  fit  èclioiiLT  deux  .HorlitH  i  iih  rprises  par  U  s  a»!»ir};i'*H, 
a4  '^^  décembre  i8io  :  ces  deux  faits  <raiiu('H  iiticnt 
ivieiiliotiiuVH  à  Tordre  de  P.iriiuHs  1 0»  tosc  capihda  ,  lo  a 
jni»vi(>r  iSii.  Le  rohiiud  HmiclUi  conibaliil  h  ralFairc  do 
Mi'nicarloHf  le  9  avril  suivant.  Il  servit  au  Hiége  de  Tar* 
regone,  où  il  fut  grièvement  blessé  nu  bras  gauche.  Il  se 
trouva  au  combat d*ibi ,  le  aotuillct  it^ia;  à  celui  d*Yeclu, 
oà  il  eut  un  cbeval  tué  aoua  lui,  le  11  avril  i8i5;  et  à 
r«ffalrc  de  Caslalla  »  le  1 3  du  même  mola.  Il  fut  promu' ou 
grade  de  général  de  brigade ,  le  a8  |anvler  i8i3.  Lecorpa 
d^oAoiera  du  1  iG*  régiment  de  ligne  lui  adreaaa  alors  une 
lelire,  et  raccompagna  d*one  superbe  épéc,  comme  un 
de  IVsliino  et  de  In  rcconnaissanco  (]uc  tout  lo  ré(çi- 
iTicnl  portait  à  sdu  ancien  colonnl.  îiO  a  juillet  |H|[>,  Ia 
pi!^n(^ral  llouelle  lut  noniiiié  «^cnuerneur  du  fort  de  Sa{;nnle 
et  de  (a  ville  de  Murviedo.  11  y  soutint  1  1  mois  de  si(^^e 
par  Tarmée  «n^îlaiso  ,  refuN»  d'ohlempi^rer  ;\  toutes  les  som* 
mations  ou  propositions  que  lui  iit  le  général  ennemi  ho* 
chCf  et  ne  sortit  de  la  placé  <(uo  lors((u*il  eut  reçu  Tordre 
do  le  remettre  aux  Espagnols.  Il  qultto  alors  l'Bspagnepour 
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Mfteiir  en  Frayée ,  et  «nt ,  chemin  faltanl ,  IkI re  retfièeliv 
tes  troufts  qu'il  éiall  churgé  de  mmener.  Bii  i8i5,  peu* 
êmnî  ke  cemfoun^  Il  ceninaella  le  défvÉftenent  da  8a6oe* 
eU&dlre»  Aptètlaneceederertadrelioii  dulrMedenBoni^* 
htm  9  II  lUt  cle»«é  parmi  les  Maréehant-ile^mfi  étopool» 
Mm.  Le  général  JUmeNc  a  été  ueoimé  m«<ailkredirki  Léfil^s 
d^onffeiir,  le  4  f«nn  1 804 .  et  cféé  Iwmti,  le  7  août  18 lO.  Il  • 
oblf'uu  la  (J«M  or:»lion  île  i  lu-valier  «le  l'onlre  de  la  C«>»irtlfl- 
ft^-dc-Ftr,  le  \!\  aoûl  iHn»,  t»  rrlle  d'officitr  tl»-  I.1  I>î»i  »ii- 
d*Honneur,  1^  ?8  du  nit^nie  m  n»,  8.  M.  Loui^^  Will  Ta 
^réé  chevalier  de  l'ordrr  r(»yal  t-t  niMifîitre  fie  S  liiit- I«»»iit«, 
le  07  fnin  1814  9  et  comni;iii(ieiir  de  l^orilre  rttyal  tie  la 
|jégi(Hii-d*iionneary  le  a^  octobre  tuivaiit.  (  £êai$  el  àrty^ÊÊ 
miiitairêgf  Mmuimrt  amuih»  duttmpê.) 

♦ 

M  AOCâflELBT  (PflMifalt-L(Miia)«  e^tie  àt  ChêUmn* 
gmutd,  vice-Mftirai  ei  maréehai  dt  Francef  tiaqoU  le  %% 
•eptembre  1687.  Il  servit  en  Flaedrr*  en  16884  et  se  IroiiTa 

en  eomhat  des  CMinf;*»  près  Di»iiiieri|(M',  oàden  Juan  d^Aii» 

triche  et  le  prince  de  Coudé  fiifent  battue,  le  i4  ioiti,  par 
le  vit  (ïiiili;  «le  Turuiiiie.  li. survit  .itix  méf^tî*  ei  a  1 1  pnsp  île 
DuiiktH|m',  de  Berjx"es-»*^ainl-Vinox.  de  Fiirius  cl  d'Ou* 
dt  iiarde.  11  fui  employé  eu  t  laiulrc,  en  i(i")9;  mai»  le  f;ir* 
diiial  M.1Z  irin  conclul ,  le  8  mai,  une  ntmpetimoti  d'armes 
eiilre  la  France  1 1  TEspagne  :  elle  fut  soivto  d*iin  traité  de 
paiX)  le  7  novembre.  Le  comte  de  Chdieaurignaud  fut  Oil 
€i»elgne  de  vaiitaeati,  en  i8di*  Il  se  si^ala,  m  1  ti4»  aiar 
lea  cûlca  de  Barbarir»  sous  le  duc  de  Beaufort.  à  la  prise  da 
Cigery,  et  an  combat  contre  les  lla«ires  :  il  y  ftit  dani^n* 
reurcmenl  blessé*  Nommé  capitaine  de  vaisaciiit,  en  1(172, 
il  combatlilf  aTec  un  seul  bAtiment,  5  corsa irea  emiemia» 
«t  s*en  rendit  niattre.  Il  devint  cherd*e(«eadrc  en  i()73  :  et, 
conirnandant  diux  vaisMeuux  de  ligne ,  il  ailjqua  iliiy(er« 
•coït  (  rtf  -  ci  mirai  i\v  liulliiide,  qui,  ftoiii  Tcscorto  da  8 
%aisHe4ni7t  lie  giirrr»*,  cuihI m'é  lit  une  flulle  de  i5u  navi- 
res. Chuleaurej;ti  nid  en  coiiia  8  a  tni»d,  i*l  cunlr.iij;nil  les 

autres  de  i:cU«:lier  ea  Au^leUrrc*  £u  1678^  eoniittandaul 
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d  T«liiem,  li  «Mstiot  |itiiiliiiit  vm  |i»ur  tnUknt  l«»eibrls  éê 
r«iiiiral  Bveneiif  d«iit1V»riiiéê  était  imposée  1^  vali*^ 
teMK  ffo  ligii«  et  d6  9  brûloliit  «t  l*ofel%ea  4ë  «e  rvifrer  èn 

désordre  dans  le  port  de  Cadix,  et  de  rcloiiriier  en  Uottati- 
do,  sans  avoir  procuré  à  la  Sicile  le  Sfconrs  qu'il  étaifc 
chargé  d'y  conduire.  î^e  roi  lui  lioniid,  en  lOBt,  Ip  p^rand- 
pri«Mir('»  de  Brefn^nc  de  Tordre  de  S  nnt- Lnz  >f  <>.  |i  prit  put 
au  coinl)at  contre  Papachim,  vtcf  amiral  d'Jâiipa^j^ne,  le  a 
juin  1688,  et  au  bomiiardenient  d'Alf^er,  au  mois  de  juillet. 
I•oroU^^ltf  la  même  année,  lieut ensuit -général de» artnéei 
navales.  Il  partit  de  Breet»  ladomal  i6i9,eoiiimoca«iiiaiaii« 
*claat  d'une  eeoadra  da  a4  f aliaaaui«  de  a  frégate*  et  de  a 
bràlots  destinée  porter  4ei  ieooura  au  roi  if  Anglelerre* 
Arrivé,  le  9,  entre  lea  eapa  de  Clar  et  Einaai;  il  donna 
la  ebaiie  à  S  vaisaeirax  ftiiialent  Pavanf>garde  de  la 
.  flotte  anglaise.  Il  s'avança  ensuile  «ers  la  liaie  de  Huntry 
pour  y  opérer  un  débarquement.  I/es  ennemi**  ayant  pa- 
ru le  la,  le  comte  de  (^liùicauregnaud  connu  ni  la  le  corp« 
de  bataille,  suivit  louiourî*  l'amiral  an^l  us,  vu  le  combat- 
tant et  en  arrivant  souvent  Mur  lui  :  les  Aii<;lais  furent  mis  en 
fuite»  et  le  comte  de  Ch<ilteaurcgnaud  débarqua  le  secours 
dMiommes  et  d'argent  en  friande.  Ayant  remis  à  la  voHe, 
le  i4f  il  découvrit,  le  tO«  y  navire*  bollandala  qui  renaient 
de  Curatao»  i^an  aaieiti  et  rentrai  ie  169  avec  sa  priae,  dan* 
le  port  de  Breit.  Il  païaa^  en  iQgOi  le  détroit  de  Gibraltar 
au  milieu  de  a8  ralfteaux  de  guerre  ennemit,  sans  être  at* 
taqué  ,  quoiqu'il  n>ût  que  6  ratiaeaux  ;  et,  ayant  joint  à 
Brest  l'armée  navale,  il  eut  le  commandement  de  l'avant- 
garde  au  combat  ilc  Uevesiers,  lo  lo  juillet.  II  y  enve- 
loppa les  Hollandai^-i ,  (  i  Ut  périr  17  vaisseanx  <ie  U  ur  a- 
vaut 'Pfarde.  Le  roi  le  fit  ^'rand*croix  à  la  création  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  provÏHions  du  6  mai 
1693.  il  brûla,  en  1(^949  4  vaisseaux  espagnols  dans  le  port- 
des  Atfages.  11  oondulsit  5o  valiieaoK  de  guerre  de  t'en- 
Ion  à  ârest,  malgré  Bo  vaisneaus  ennemie  qui  préten- 
datent  Ten  empéober.  11  fut  fait  eapltalne-f  énéraï  de  la^ 
mer  oeéanei  par^  lettrée  de  Philippe  V»  donnée»  à  Pue»» 
Eetiroi  lo  18  maft  1701»  et  rioe^amiral  du  Levant,  4  la 
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mort  da  maréchal  >1e  Toarnlle»  par  provisioiia  toinéet  à 
Versailles»  le  i**  iuio.  Il  paasia  â^m  les  l»flea- Occident  nies 
pour  a^opposer  aux  irruplions  dont  les  Anglais  et  les  Hol- 
landais les  menaçaient;  mafsi  ayant  reeennu  dès  son  arri«* 
vée  que  les  ennemis  tt*j  pouvaient  rien  enlrcprendrOt  il 
résolut  de  conduire  en  Europe  la  flotte  du  Mexique.  KUe 
partit  de  la  Vera-Grus»  et  arriva  k  la  Havaue  ;  mais  Ion 
commandants  espagnols  n*ayanl  point  voulu  aborder  dans 
un  port  de  France,  elle  relâcha,  le  '12  septembre  170!!, 
dans  le  port  de  Vigo,  contre  l'avis  du  comte  de  ChAlean- 
regnaud,  qui  savait  que  ce  port  était  peu  sùr,  La  (Intio  des 
allit^s  parut  ie  ia  octobre /devant  Vigo,  et  le  duc  d  Onuonl 
qui  la  commandait,  fit  sa  descente  au  midi  de  la  rivière. 
A  la  vue  de  ses  grenadiers,  les  milices  espagnoles  prirent  la 
^uite.  Les  grenadiers  anglais  i^*emparèrent  du  fort  du  vlonx 
cbàleau»  el  la  flotte  s*avança  vers  Testocade  »  formée  par 
ordre  du  comte  de  ÇhAleauregnaud  pour  défendre  le  port, 
Qt  la  força.  Le  vice-amiral  françnb  commanda  alors  du 
mettre  le  feu  aux  vaisseaux  :  on  en  brûla  7  et  on  fitèeliouer 
les  autres.  Les  ennemis  en  prirent  (>,  avec  9  galions  sur 
lcs(]uel8  il  y  avait  une  asseï  grande  quantité  de  inarchandi< 
se«,  el  seulement  un  peu  d*ar^ent,  parce  que  le  comte  de 
Cbûteauregnaud,  qui  connai.s;>ail  la  laililcsHe  de  Tasite  quo 
la  jalousie  avait  fait  thcTi^i^  aux  F^îna^'uols,  avait  du  uioius 
gagné  nur  eux  qu'on  transportât  a  Lu^o  presque  tout  Tar- 
gent  des  galions.  Gréé  maréclial  de  France^  par  état  dpn«» 
ué  à  Yersaillest  le  i4  ianvter  1705,  il  prêta  serments  le  7 
février.  11  Cul  nommé  lieulenant-général  en  Bretagne^à  la 
mort  du  marquis  de  Beanmanoir»  par  provisions  du  aa  a<^ 
vril  1704*  ll.ftttfidi  commandant  en  Bretagne,  par  pouvoir 
du  aè,  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  lo  a  février 
1705.  11  commanda  en  Bretagne»  jusqu^à  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  iJ  imveuibre  [Chronologie  militaire  y  tom.  111  ^ 
/x/if.  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  mémoires  dit 
ttmpsy  Journal  historique  du  Père  Crijjbty  ÂJémot/es  du 
Père  d*j4vrtgt\y,  MauoloSf  U  président  HénaïUf  Biographie 
univmeUCf  aticiwnm  tt  moderne,  /ont.  V^IJI,  pag*  371*) 


I  . 


Digitized  by  Googi 


i 


1>E9  GENÉnAUX  FRANÇAIS.  ^3 

EOUV£E£L,  voyez  m  Bocifum. 

DE  UOUVRAY  ou  DE  ROUVROY  (Uciiaud),  fut  nommé 
jgrand'tnailre  des  arbalétriers,  t-n  1274*  (Chronoiogie  miU-^ 
taire ,  tom^  JIl,  pag^  47  ^  >  tiiUoire  des  Grands^Qfficiers 
iU  la  Couronne  9  iom.  VILL) 

l>B  ROUXEL  DE  MÉDATT  (i)  (Jacqncs) ,  comte  de  Gran- 
cey-j  maréchal  de  France ,  iiiU|nil  le  7  iiiiUet  i6o3^  et  fut 
d*abord  destiné  à  l'étal  coclésias tique.  Il  prit  ensuite  le 
parti  désarmes,  et  obliiil»  en  i6id,  une  compagnie  de 
chevau-légers f  avec  laquelle  il  servit,  en  i6aO|  au  siège 
«lu  cbAlean  de  Caen ,  et  à  l'attaque  des  retranchements  du 
poDt  de  €é.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Sainl-Jean-d*Ar)gi  !y 
et  de  Clérac  ;  au  siège  de  tVIontauban,  et  k  la  réduclioii 
de  Monheiirl,  en  i(rii;à  l'atiaque  de  l*tle  dcRiès;  aux  siè- 
ges de  Royan,  de  Nes^répeliNse ,  de  Saii»t  -  Ajitonin  et  de 
lUont|)cllier,  en  1622;  au  sic^e  ilc  l  i  Rochfilc,  en  1627  et 
1628;  à  Passaut  des  barricades  du  i*as-de-âuze,  et  à  la 
prise  de  Privas  et  d'Alais,  en  1629.  Nommé  mestrc-de- 
carop  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  par  commis- 
stoiidu  3 février  ittSo^  îtpassa  en  Piémont,  et  servit  au  second 
secours  de  Casai ,  et  au  siège  deTrères,  en  163^9  et  revint 
'servir  en  Allemagne,  en  i65'>  et  i654-  combattit  à  Avetu» 
contrôle  prince  Thomas  de  Savoie,  le  ao  mai  i655,  et  fui 
blessé  au  sit^gc  de  Saverne,  qui  se  rendît  le  14  juilloi  IG56. 
On  le  fit  maict  lial-de-caiiip  ,  par  brevet  du  17  ociDlire  svii- 
vanl ,  et  gouverneur  de  Moulbéliard  et  de  l'év^^ché  de 
Bdle,  la  inéine  année.  Il  cuntrihua  à  faire  lever  le  siège 
d*Héricourf,  îiiveslit  et  ;«llar|na  S  liule-Urfaue,  à  la  vue  des 
ennemis»  et  lorça  la  ville  eu  peu  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  sVtant  retirés  au  château  ,  il  les  contraignit  de 
capituler.  Il  leva  le  siège  de  Saint* Hippuly te,  où  il  eut  le 


(1)  Lamaiton  de  Roaiel  était  orîgiaaice  de  Normandie.  Le  père  du 
marëchat  de  Graaeej  était  do>ié  d'une  force  prodigieuse.  Oa  dit  qu'a  jaat 
percé  d'un  coup  d'épée  le  iîeur  de  Trépigaét  geodarme,  il  le  portai  lout 
•rmé  et  eafetnè  dana  ion  épée ,  plua  de  qvMtre  pas  eo  l*air« 
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genou  hrisé.  Le  9  niaî  de  la  niémp  année,  avec  (3  )  cfie- 
vaux  et  200  nio(iij<]uei«iires ,  il  s'tinbusijaa  tianj*  dit  but» 
près  de  la  ville  df  LiHe,  el  détacha,  :m\  point  du  innr, 
quelques  cavaliers  qui  enlevèrent  le  bétail  des  villages  Toî- 
sins.  L*alarnie  A*élaiil  répandue  daos  la  ville ,  en  sortît 
80  chevaux  et  sSo  mousquetaires.  Le  délacbemenl  d« 
Grancry  prit  la  fuite ,  et  les  ennemis  le  poursuivirent  jo»* 
qu*à  Teadroit  ou  était  l'embuscade  du  comte  de  Granocf  » 
qui  les  rompit  et  enfonça  atusi  leur  infanterie  »  dunl  les 
deux  tiers  périrent.  Grancey  ii*eut  que  10  hommes  loés 
dans  cette  affaire;  mais  il  eut  un  grand  nombre  de  blesoéa. 
Employé,  comme  maréchaUde^camp,  dans  l*armée  com- 
mandée pai  ic  marquis  de  Feuquières ,  en  iôjq,  il  leiiia 
Inutilement  de  rallier  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Thion- 
viile  ,  le  7  juin  ,  et  tua  mémequciques  fuyards  ,  de  sa  main, 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  enneuàis.  8es  etlorts 
furent  inutiles;  el ,  se  voyant  abandoimé  par  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille ,  il  se  relira  à  Metz.  Le  cardinal  de 
Richelieu ,  premier  ministre  de  Louis  XIII  y  irrité  de  celle 
déroute»  punit  le  comte  de  Grancey  de  la  lâcheté  et  de  la 
Tuile  de  la  cavalerie,  et  le  fit  mettre  à  la  Bastille.  Grancey» 
étant  sorti  de  celte  prison»  fut  employé  comme  maréchal* 
dç-canip ,  dans  Tarmée  do  roi ,  sous  le  maréchal  de  Châ* 
tillon.  Il  sVxposa  au  plus  grand  feu  à  la  défense  des  lignes 
d'Arras,  Il  2  août  1G40.  Détaché,  en  1641,  <le  l'armée  du 
iui ,  coiumaadée  par  les  maréchaux  de  Clialillon  et  de 
Brézé,  il  partit  des  environs  de  Sedan,  cl  condui<»it  eu 
Lorraine  5ooo  fantassins ,  1000  chevaux,  et  4  pièces  de 
canon*  Il  attaqua  Bar-le-Duc»  qui  se  rendit.  PoDt>à* 
Mousson,  Saint- Mibiel,  Ligny  et  Goodrecourt  suivirent 
Teiemple  de  fiar-le-Duc  Neufchâteao  se  soumit  aussi; 
mais  le  châlean  ne  capitula  qu*après  un  rude  combat.  L*é- 
clat  d*un  canon  qui  creva  «  emporta  la  léle  du  cheval  dn 
comte  de  Grancey,  qui  fut  lui-même  renversé  et  blessé.  H 
marcha  ensuileà  HirecourI»  et  ohemîn  faisant,  il  reçut  la  son- 
mission  de  la  ville  deTernol.  Nirecourt  capitula  à  l'arrivée 
du  comte  du  Ilallier,  nui  pril  le  commandement  de  celte  ar- 
mée. Grancey  et  du  IlâUier  prirent  de  concert  la  ville  d'£* 
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pinaly  le  38  août.  Du  Hallter  s'étant  relirë  à  Nancy,  Grau- 
cey  se  rendît  maîlre  de  Ghâté  et  de  Château.  11  fut  forcé  de 
lever  le  siège  de  Dieuse,  parce  que  lesenoemis^  en  ouvrant' 
une  écluse»  inondèrent  la  campagne  et  le  camp.  Du  flailîer' 
rtioignit  Grancey,  au  mois  de  septembre.  Ils  prirent  Ja- 
velle et  son  château.  Du  Halirer  étant  repnrii  pour  Nancy, 
le  comte  de  Granccy  s'tmipdrd,  seul  ,  d'un  grand  nombre 
de  villes.  Il  leva,  par  commission  du  27  janvier  1042  ,  un 
rt'î^imont  de  cavalerie.  La  intime  année,  étant  à  la  lêle  de 
5ooo  hommes  de  [lird  rt  /joo  chevaux,  il  marcha  contre 
le  haron  de  Sccy,  gouverneur  de  la  Franche-Comté  pour 
les  fspagnolSy  le  d^fit  «  le  19  septembre,  auprès  du  châ- 
teau de  Aey»  sur  la  Saône»  lui  tua  a5o  hommes,  et  hiî 
prit  son  canon  et  son  ba«;ag;e  :  le  comte  de  Grancey  fut 
biessé  à  celte  action  d*un  coup  de  pistolet  à  ta  jambe»  c» 
qui  Tobligea  de  se  faire  porter  à  Langres.  Employé,  sous 
M.  le  duc  d*Engbîen ,  en  1643,  il  servit  à  \\  bat»ille  de 
Rocroy,  le  19  mai,  et  au  siège  de  Thionvitte  ,  qui  se  ren^ 
dit  le  10  aoôf.  Employé,  souâ  M.  le  duc  d'Orléans,  e»' 
i6^l'î,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Gravelîoes,  dont  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement,  par  provii>ions  du  5o  juillet,  il 
démit ,  au  mois  de  février  »645,  de  son  régiment  de  cava- 
lerie, et  resta  à  ïhionville  ,  pendant  celle  campagne  et  la 
eiiivanle.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  27  novembre  »646,  il  eut  un  ordre  du  même 
four  pour  commander  en  Flandre  du  côté  de  la  mer,  sous- 
le  maréchal  de  Aantzau»  et  y  commanda  pendant  tout  rhi- 
ver.  il  servit  en  Flandre,  en  1647»  et  commanda  pendant 
rhiver  dans  la  Flandre  maritime,  par  pouvoir  du  ai  dé-* 
cembre*  Il  continua  d*y  commander»  par  lettres  du  14  oc- 
tobre 1648.  Il  commanda  en  Normandie»  sous  le  comte 
de  Harcourt,  par  pouvoir'  du  3o  {anvier  1649.  Il  servit  en 
Flandre,  sous  le  même  général ,  par  lettres  du  i8mai,et; 
eut  part  a  la  prise  de  Condé,  le  ^5  .toùL  Employé  dans  l'ar- 
mée de  Normandie,  sons  le  comte  de  Harcourt ,  p.u'  lettres 
du  29  janvier  i65o,  il  obtint,  par  commission  du  i5févrifr, 
un  régiment  de  cavalerie,  qui  ne  servit  que  pendant  cptte 
•ampague)  et  que  Ton  avait  formé  de  5  compagnies  tirée» 
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du  régiment  de  Chaniboi.  Il  cul  le  couiiiimandement  de 
la  Basse -Nni  (Il  111(1  ie,  par  pouvoir  du  i3  août.  Créé  luarii- 
clî  il  de  I  rance,  |)  !r  «4al  donné  à  P. «ris,  le  6  ianvier  i(>5i, 
il  prêta  serment  le  aa.  Cominandaut  l'armée  d'Italie ,  en 
i653  el  1654»  par  pouvoir  du  5  juin  i655y  il  se  démit ,  an 
Ti;ni<  d*aoûl>  de  Son  régiment  dMnfanttfHe  eu  faveur  de  aoB 
iil»,  Il  al  laquai  lo  a3  septembre,  le  marquis  de  Garaccènet 
lorsqu^il  passiiil  le  Taiiaro  à  la  Aoquelle  :  ou  se  ballil  }us« 
qu*au  coucher  du  soleil,  avec  une  |ierte  égale.  Le  maréchal 
prit  euftuile  le  château  de  Garpignaoo,  ce  qui  mil  les  trou- 
pes françaises  à  portée  d*étabUr  leurs  f|uarlîers  d*hiver  dans 
le  Milanès.  Il  leva  uu  nouveau  régiuienl  de  cavalerie,  par 
COUinu^siori  lia  ^3  lévrier  iG5j^,  et  s'en  démit  le  ij  avril  de 
raniu'c  îïiuv.iiile.  Il  se  lint,  celle  année,  sur  la  délensive,  et, 
dans  un  combat  livre  sur  la  Bormi>i ,  il  tua  au  marquis  de 
Caraccénc  5oo  hummen.  Le  roi  lui  donna  le  gouverueiueul 
de  Tbionville)  par  provisions  du  ai  mars  i656y  et  le  fit  ' 
chevalier  de  ses  Ordres 9  le  3i  décembre  it)6i.  Le  oomte  de 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Paris,  le  so  Do?embre 
1680.  {Chronoiagie  mHiiaù*e ,  îom.  Il  y  pag,  5^9;  DapieiXf 
^isioire  de  Louis  XIII  ^  par  U  Père  Grtffct,  Mémoires  dm 
Phred*Avrignyy  l'abbé  le  Gendre  ^  Histoii*e  militaire  de  M, 
de  QuincXf  Mémoires  dk  Feuffuières ,  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne^  Mémoires  de  Castetnau  ,  Diction-- 
nuire  unii'erself  par  Ciiaudoa  et  Dtlatidine,  toitu  yill^ 
pa^,  i5.) 

ilUUX£L  D£  Geancey  (Jacques  Léonard),  comte  de  Mé^ 
da\  j  ,  maréchal  de  /Vu^^^e»  el  peiit-ûU  du  précédent  «  oa- 
quit  le  3 1  mai  i655 ,  et  fut  cponu  sous  le  nom  de  comte  de 
Médavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  maréclial  de 
France.  Il  entra  dans  les  gardes*du*corpS|  en  1673»  et  sul* 
vit  le  roi  au  siège  de  Haesiricht ,  qui  se  rendit  le  39  |uia  ^  à 
la  conquête  de  la  Franche-Gomté ,  en  1674  >  à  la  prise  de 
Besançon  le  i5  mai,  et  de  DAIe  le  6  juin.  Etant  passé  en 
Flandre,  il  cuinballil  à  Scuetl  le  11  aoOt.  Devenu  colonel 
d*un  régiment  d  iofanleric  de  son  non» ,  sur  la  démission 
du  uurquiâ  Uô  Urancey^  sou  oncle  ^  pur  couuuiâiUuu  du  ^ 


Digitized  by  Google 


DIS  CKKÊIUVX  VRASICAIS*  77 

mars  1675,  il  servit,  sous  le  maréchal  de  Créqiiy,  à  la  trio 
de  vc  régiment,  le  i  1  août,  à  la  Journée  de  Consarrebruck , 
où  i  8,000  ennemis  bntlircnt  8ouo  Français  :  le  comle  de 
Médav}'  y  lut  blessé  et  t'ait  prisonnier.  Employé,  sous  le 
maréchal  de  Schombcrg,  eu  1676,  il  servit  à  la  levée  du 
siège  de  Maestricht  par  le  prince  d^Orangc,  le  117  août;  à 
la  prise  de  Saint-Guilain,  le  11  décembre  1677,  et  se  trou- 
era à  la  bataille  d«  Saint- Dcajs  *  près  Moqk»  le  14  ftoût 
167S.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Gourtray,  e»  i6dS. 
Créé  brigadier  des  armées  du  roi,  par  brevet  du  «4  ^"^oût 
if>88,  il  marcha  en  cette  qnalité  aux  sièges  de  Philisbours« 
de  Manbeim,  de  Spire,  de  "Worms,  d*Oppenheim,  «le 
Trêves  et  de  Frankenliial.  [1  eut  pari  a  ia  dt^fense  de  Bonn, 
qui  capitula,  ie  12  octobre  lOS^,  après  37  jours  de  fran- 
chée  tmv(rte  et  deux  mois  fie  blotus.  11  se  .signala,  le  18 
août  ï(j'jo,  à  la  l)  iLiille  de  Stafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fut  batUi  par  le  maréchal  de  Caliual  ;  à  la  prise  de  Salu- 
ées, qui  euvrit  ses  portes  dans  la  nuit  qui  suivit  cette  ba- 
taille ;  aux  sièges  de  Suse»  qui  se  rendit  le  12  novembre, 
et  de  son  châleau ,  qu*on  prit  le  i3.  Il  servit  dans  la  mê- 
me armée 9  en.  16g  1 ,  à  la  prise  de  VCllefranchè  et  de  Ni- 
ce, Il  fui  employé»  en  169a ^  dans  la  niéme  armée,  aù* 
J*oo  se  tint  sur  la  défensive.  On  le  fit  gouverneur  de  Dnn* 
kerque,  par  provisions  du  i**  octobre.  Créé  maréchal-de- 
canip ,  par  brevet  du  3o  mars  1693 ,  il  quitta  Son  rc'gimcnt, 
fl  coulimia  de  servir  avec  son  nouveau  grade,  en  Italie.  Il 
bc  trouva  A  la  b.ilaille  de  la  Mar^iaille  ,  le  4  octobre,  et  y 
reçut  un  coup  de  l'ubil  au  travers  du  corps.  On  ne  lit  au- 
cune acliuij  éclatante  en  Italie,  où  il  8etv;))ten  i6<)4 
1695.  il  était,  eu  1^6,  au  siège  de  Valence,  qu'on  leva 
le  li  octobre  *  en  conséquence  de  la  neutralité  acceptée  par 
i^eoipereur  et  par  le  roi  d*Ëspagne.  Employé  dans  Tarmée 
de  Flandre 9  sous  le  maréchal  de  Catinal  f  il  se  trouva  an 
siège  d'Ath^qui  capitula  le  5  juin  1697.  Il  servait»  par  let* 
Ires  du  18  juillet  1701,  dans  i*armée  d'Allemagne  «  sons 
!!•  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  observa  les  ennemis.  Créé 
lieutcnant-fïinêral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  80 
[iiiivier  170U,  cl  eui^jiu^c  à  l'armée  dllaiic,  par  lettres  du 
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»i  UftlÊ9f  11  combatiil  à  1b  bataille  de  Liuamt  le  iS 
août.  Bn  1703  «  commandant  un  corp*  de  troopea  dcatioé 
à  pénétrer  dans  le  Trentin  »  en  même  temps  que  le  due 
de  Vendôme  y  marchait  d'un  autre  côté,  il  leva  son  camp, 

le  29  jiiillel,  pour  entrer  dans  âc%  iiioiilagties  où  a  hom- 
mes pouvaient  à  peine  passer  (!<•  frdiii.  A  I  i  faveur  d'un 
détnclit  Htt'tU,  il  l*trc  »  fioo  tmmrn  ?»  ri  lraj.ciu  »  sur  les  Ikiu- 
leiir^,  rl  sVriip.ir.i  de  lUva  et  (ie  son  e)iàl«  an  le  2  aoùl.  Il 
[oignit  ie  (Uic.  tie  Venclùine  au  cbdleati  de  Naj^o,  qui  KVtait 
rendu  à  discrélioii  le  4*  On  prit,  le  5,  le  chàleau  de  Cis* 
lel-BarcOy  et  ie  château  d'Arco  battit  la  chamade  le  17.  It 
obtint»  par  provisions  du  ai  mai  1704»  le  gauvern^ment 
d Argentan  «  vacant  par  la  mort  de  hon  père.  Employé  à 
Tarmée  d'ItaliCf  il  servit  au  siège  de  Verceil  *  à  ta  prl^  de 
la  ville  d'Yvrée,  de  ta  citadelle  «I  du  cbAleau  >  et  au  com- 
bat livré  dans  lea  trancbées  de  Vérue,  le  94  décembre.  Il 
concourut  à  la  prise  de  V^rne,  dont  la  garni.soo  ut  rendit 
à  diserélioii,  <j  avril  i/'i'j,  et  «e  Irotiva,  le  16  aoi^t,  à  ta 
balaiiile  deCaitsano,  où  rarmée  fraiir  lîse  fut  \iclOiii  u%e. 
Bmplové  dariH  la  même  anuee,  en  170G,  il  eoncnnrut  à 
la  défaite  du  couiti-  d(i  Rweriliau,  dan»  la  journée  de  Cilci- 
natOy  le  19  avril.  11  <M)mmandaen  clir  f  un  corpti  d'armée^ 
par  pouvrdr  du  1*'  septembre  ;  marcha  au  secourt  de  Cas- 
tiglione*delle-8ti%ère,  et  défit  complètement  le  prince  de 
Besse  dans  la  plaine  de  PolÊirin.  Lra  Allemands  per- 
dirent dans  ce  combat  ou  dans  la  déroute  qnl  en  fut  In 
suite  «  6000  bommrs»  t3  pièces  de  canon,  4  mortier»  el 
une  partie  de  leurs  bagages  :  les  ennemis  levèrent  le  siège 

.  de  Castîglione.  Le  comte  de  Médavy  fut  nommé  chevalier 
des  Ordics  (lu  roi,  par  brevf  l  dti  '2J  octobre.  11  continu.! 

•  de  comm.iiMl(  r  en  Italie,  jusqu'au  nioi^»  d'avril  1707,  épo- 
que a  iai|iielle  il  r^itnena  ie»  Iroupe»  en  France.  Il  oiitiiit, 
au  mois  de  mai,  le  ^ouvernemcnl-jiénér.il  du  Nivernais, 
vacant  par  la  mort  du  duc  de  Neverâ.  Un  lui  donna  le  com- 
mandement en  Daupbiné  et  en  Savoie,  sous  le  maréchal 
de  Tessé,  par  ordie  du  12  juin.  Il  marcha  au  secours  de 
Toulon  f  dont  le  duo  de  Savoie  et  le  prince  Bugène  levé-* 
rent  le  siège  le  M  août.  Il  servit»  en  17089  à  Tarmée  du 
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Danphinéy  sous  le  maréchal  de  ViUart»  et  y  commanda  . 
un  corps  séparé,  destiné  à  obteryer  ied  enneniU.  Employé 
à  Tarmée  de  la  fronlière  du  Piémont,  en  1709,  «ouf  le 
maréchal  de  Berwick,  Il  tiot  les  ennemi»  en  échec»  et  eut 
pendant  Thiver  le  commandemeut-géuéral  sur  toute  la 
fronlière  9  par  ordre  du  a5  octobre*  Il  aer?it  dans  la  mémo 
armée»  en  1710  :  Il  ne  s*y  fit  aucune  aclioo  remarquable. 
Il  eut  encore  le  comniandemenl  de  ces  froolièics  pendant 
rhiver.  Le  roi  le  reçut  chevalier  de  ses  Ordn*«,  le  i"  jan- 
vier 171 1.  Il  st  rvil ,  sous  le  maréchal  de  BerwicL  .  en  Dau- 
phiné ,  par  lettres  du  8  niai,  el  y  lui  chargé  du  comman- 
dement ëui^  toutes  les  frontières  pendant  l'hiver,  par  ordre 
du  a8  octobre.  On  l'employa  dans  la  même  armée,  en 
171a  et  1713  :  on  fl*y  tint  encore  sur  la  défeiiaivc.  Il  se  dé* 
mit  du  gouvernement  du  Nivernais  en  1717.  On  joignit  au 
commandement  du  Dauphiné,  te  commandement  en  chef 
de  la  Provence»  par  commission  du  11  juin  1718.  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Thionvtlle,  par  provisions  du  5o  août 
1719,  et  celui  de  la  ville  et  de  la  principauté  de  Sédan» 
par  provisioiis  du  7  septembre  1720.  Le  roi  lui  fit  don  ,  en 
1722,  dt*  G  pi('f  IH  de  cation  prises  parmi  ctlitîs  enlevéoK 
aux  ennemiH  à  la  bataille  de  Casiiglionc  ,  et  Tautori^a  à 
les  placer  un  château  de  Cranccy.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  étal  donné  à  YersailLcii,  le  a  février  17249  il  prêta 
serment  le  ai  mal.  Il  se  démit,  au  mois  de  septembre»  du 
gouvernement  de  Thionviile»  et  mourut  le  6  novembre 
I7a5*  (C/wonoiogie  miiiiairef  totn,  lll^  pag,  007;  gazettes 
du  temps  ^  Journal  histonque  de  Louis  KIF^  du  Père  Grif* 
Jeif  Histoire  miUtaire  de  M»  de  Quinc/,  Bauciasj  le  prési' 
déni  Bénaut.) 

DE  KOUXEL  DE  Blancdelakoe  (  Philibert  -  François), 
lieuUmant'ghiéral i  naquit  à  Dijon.  Il  fut  créé  briga- 
dier d'infantf;rie ,  h;  9  mars  1781,  et  maréch  d-do-camp, 
le  9  mars  1788.  Il  obtint  ensuite  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  le  gouvernement  des  Iles-sous-lc-Vent.  Il  fut 
condamné  k  morti  le  5  avril  1793,  par- le  tribunal  révo- 
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liilimiMire  de  FaHi»  el  décapilé  la  même  jour.  (EtaU  mi* 

lUairesy  annales  du  lempt,) 

tm  EOVILLE  »  vojrez  Bovpni. 

u  &0Y  DB  Bvm  (N....)i  comte  de  Hautecourt,  fut  créé 


gardes-du^orpt  du  roi,  (Etais  militaires,) 

>B  &0Y£  (Halhieu ,  11'  do  nom) ,  fut  nommé  grand- 
maitre  du  arbalétriers  en  .  i546.  {Chronologie  mtiitaire^ 
tom,  m,  pag,  471;  Histoire  des  Grands-Officiers  dsi  la 
f  Couronne  y  tom .  f^JIlé  ) 

DB  ROYE  t  voyez  n  Là  EoCBBVovCAvtD. 


Dv  BOZELDBBBAtMANOiB  (I9...*)9avaU  été lieutenaiit»co- 
lonel  du  ri^gimenl  de  Sainlonge^  lorsqull  fut'  créé  briga- 
dier d^infaulerie,  le  fto  février  1761.  Il  obtint  le  grade  de 

lieutenani-gmcra/,  le  1"  mars  i;84.  {Etais  militaires.') 

no  ROZEL  bi  CAomr  (Françolty  chevalier,  poia  com- 
mandeur) ^  fut  créé  brigadier  des  armées  du  ml  «  le  3  jan* 
vier  1696,  et  maréehai-de-eamp,  le  faovirr  1709.  H 
Dhlint  le  grade  de  lieutenani-grnérai ,  le  af>  octobre  1704, 
el  mourut  au  mois  d*avril  1716.  (Chronologie  mùuau  c  , 
tom,If^,  pcjg.  58 1.) 

DE  LA  liOZlÈhE,  vqyez  Cjaut. 

na  LA  RUE  BB  Sabyiac  ,  vo^ez  bb  BiiiBai. 

BB  RUFFEY»  t^o^ea  nB  Daiiis. 

PB  RULLY«  voyez  Bbiiaii»* 

DE  (Antoine),  marquis  d*EJ)iat ,  exerça  la  charge 

de  grand-mailre  dei'arlUlerie  de  France^  eu  1629»  au  siè- 
ge de  Privas.  (Chronol%ie  militaire,  tom,JI/,pag,  ig^») 


maréchal -de-camp,  le. 


Il  a  été  lieutenant  des 


Digitized  by  Google 


S 

♦ 

&B  SABLÉ,  v€fyez  Golbbbt. 
w  SAINX-AIGMAM ,  vqyez  dk  Bbadviixiibs. 
'    ©B  SAINT-ALPaONSE,  w/ez  Wâtbib*. 
DB  SAINT-ANORÉ ,  voyez  d'Albon. 
DB  SAINT-AOBAN,  voyez  BiBAmB. 
M  SAINT-AULAIEE,  w^ez  ra  Bbaivoil. 
DÉ  SAINX-AUNëTS,  vqyez  db  Bovbgibb-db*Babbt. 
DB  âAINT-BRlâ  f  vqyez  db  Lamabet. 
DE  SAINX-CYB.}  vo^et  Deliacb  ti  Govvioh. 
DB  SAINT-DipiEK»  voyez  Bbossiit. 
w  SAlMT-GEEAlf  9  «o^^es  db  ik  Gdichb. 

* 

DB  SAlMX-GEI^AIAIN-D*APCflON  (Louis,  marquù),  en- 
Ira  au  service  en  qualité  de  lieuleoBut  dans  les  chevau* 
légers,  eo  i645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dans 
plusieurs  régimeulSf  il  fut  créé  mar^hal-de^camp  ^  le  ao 
juiu  i65i.  (Chronologie  muitaite,  lom,  kJ^pag»  3o3.) 

DB  SAIMT-GERVAIS,  voyez  db  Sbihaiibt. 

DB  SAINT-GIRONS  9  vc^ez  d'Advisabd. 

DD  SAiriX-HiLAIRfi,  vifyez  Baaihibb  et  lb  B&ohd. 

DB  SAlNX-fiUBERX,  vqyez  Bbbtbahd. 

DE  SAiiSX-JULIENy  voyez  Bancal. 

II*  Il 


Sa  DrcTioNBrAiiiE  uisToniQUfc 

mt  SAIMï-LAA&Y  (ieao)f  baron  dt  Tl^armei^  maréehaU 
général'-de'-camp  f  uf^ii  long- temps  eomina  lleuteiuiB* 
d*tine  cou I pagDifl  àt  3o  lances  qu*ava!t  son  père^  et  fat  eo- 
saite  capitaine  de  5o  homines  d*armes.  On  le  nomma  lien* 

tenaut-géiiéral  au  gouvernement  de  la  ?iUe  de  Metz,  eo 
i584.  Il  Tut  f  iéé  chevalier  des  Ordre»  du  roi,  le  5i  décem- 
bre de  I  l  iiji'iuc  auiite,  et  devint  marécbal-de-eamp-gé- 
iiér^il ,  par  provibious  du  mêoie  jour^  dans  le*iqueiles  il  est 
dil  que  la  charge  était  vucantCf  par  la  mort  daê  sieur»  de 
PuygatlUrd  ei  de  Lenoncourt  (i)»  Aucan  bistoricu  ne  piU^ 
le  4c  ses  services  militaires.  Il  mourut  au  mois  d'oelo- 
bre .}  566.  {Chronoà^  mUUairtf  tom»  U  f  pag»  a  t .  )  ■ 

9B  QAlNT-LAllIlT  na  BiUBOAina  (Roger) ,  maréehai  de 
France  f  et  petlt*neveu  du  maréchal  de  Thermes*  fut  cle#> 

tinédaossa  jeunesne  &  rèlateeclëslastique,  et  connu  sous  le 
nom  de  prévôt  d'Oulx.  Il  faisait  ses  étude«»  à  Avi^uoo, 
lorsqu'une  nialhcureu«e  coiiUstatioti  ,  qui  fut  suivie  de  i;| 
mort  d'ut»  d»-  sph  camarade»,  robli^<vi  d'*'mbras8cr  le  par- 
ti des  armeM.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  duquel 
H  se  réfugia,  le  fil  guidon  de  «a  compagnie  d*hommes  d*«t« 
mesp  en  iGâû.  Beilegarde  servit ,  en  sons  Jomnfé» 

ehal  de  Brissac»  aux  sièges  de  Yalfeniera  et  de  Qoleras,  m 
au  blocus  de  Fossano*  Après  la  bataille  de  Saint-Quonflln, 
Il  repassa  en  France 'Ofeo  les  troupes  qui  servaient  en  Fié* 
mont.  Il  marcha  au  siège  de  Calais  ;  eom battit  à  la  bataille 
de  Gravellnes,  en  i558,  et  parvint,  (  elle  année,  à  la  lieu- 
tenance  de  la  eompagnie  de  son  grand-oncle.  Après  la  mort 
du  maréchal  de  Thermes,  le  eomle  de  Relz,  auquel  il  K'al- 
tacha,  lui  donna  la  lieutenauce  de  sa  compagnie  de  geo"- 
darmes.  Au  siège  de  Aouen  ,  en  i^Ôa»  Beliegardc lot  char- 
gé par  le  duo  de  Guise  d*aUer  reconnaître  une  tour  de  la 
placct  et  reçut  dans  cette  occasion  deux  arqnebusadea  dans 
sa  rondelle.  Il  leva;  en  Italie,  au  mois  d'octobre  1567»  un 


(1)  Cei  provûiioiu  M  tronteotà  U  bibliothèque  du  un ,  du  l  ecucUia**- 
lorîqttt  de  Oucaoge ,  article  écs  «MiMaux  det  cainpi  et  armécf. 
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tégilheni  d'infanterie  italienne,  qui  fut  licencié  après  sa 
morl,  tn  i58o.  Créé  maréchal-dé- camp 9  en  i56g^  il  ser- 
iriien  Piémont,  jttsqu^à  la  pais  de  1570.  Il  a^insinaa  dans 
les  bonnes  i^ces  du  duc  d* Anjou  (depuis  Henri  III)  ;  sui* 
▼it  ce  prince. an  siège  de  la  Rochelle,  en  iS^S,  et  futbles* 
séà  l'attaque  du  bastion  de  VEvangile,  Il  accompagna  le 
duc  d*Anjou  en  rolo;;ne  ,  et  revint  en  France  avec  lui ,  en 
i574*  Gagné  par  le  duc  de  Savoie,  il  eut  le  talent  d'enga* 
gcr  Henri  îîï  à  la  restitution  des  places  que  la  France 
tenait  rn  Piémoul.  Le<?  rcnioulrances  du  duc  de  Never**  et 
du  maréchal  de  Bourdillon  ne  purent  balancer  le  crédit 
du  favori,  et  Bellegarde  remporta.  Il  déchut  insensible- 
ment de  la  haute  faveur  à  laquelle  il  était  parvenu*  Hen- 
ri III  le  lit  cependant  maréchal  de  France  de  nouvelle 
création»  par  état  donné  à  Bourgoin,  le  6 septembre  i574« 
Il  prêta  serment»  le  même  }our,  et  renregistrement  de  son 
état  fut  fait  à  la  connétablle,  le  1*'  {oillet  1 5;5.  Il  eut  un 
ppnvoir  du  même  jour ,  6  septembre  1 5^4»  po^^  comman- 
der ^*armée  du  Dauphiné.  Il  prit  Grasse,  Loriol  et  Roy- 
nac.  Il  l'orma,  au  mois  de  décembre ,  le  siège  de  Livron; 
mais  Tassaut  quMI  y  donna,  le  26,  ne  lui  réussit  point.  £n 
1575,  le  roi  IV  nvoya  en  Poloî^ne,  ave  c  Pibrac  L'objet  de 
cette  ambassade  éiail  Je  |)oiler  ies  Polojiats  à  corîservfr  la 
couronne  à  Henri  ill.  Bellegarde  s'imagina  qu'on  cher- 
chait un  prétexte  pour  Téloi^ner  de  la  cour.  Il  se  rendît  en 
Piémoiit,  et  resta  auprès  d^Ëntmanuel- Philibert»  duc  de 
Savoie.  Étant  rentré  en  France»  il  reçut»  à  Pézenas»  le  a3 
mai  1S77»  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée  du  Lan- 
guedoc» avec  le  maréchal  de  Dam  ville.  Rellegarde  ouvrit  la 
campagne'»  au  mois  de  juin»  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes 1  composé  du  régiment' de  Crillon»  de  4  autres  régi* 
menls,  de  5  couv))agnies  d'ordonnance  et  de  quelques  com- 
pagnies de  chevau-l(''ger9.  A  son  approche,  les  calvinistes 
abandoînièrcnl  iMonitrin.  Il  enleva  Bcsousse  par  escalade, 
y  passa  tout  iû  de  Tupéc ,  et  vint  ensuite  camper  à  Mar- 
guerite» à  une  lieue  deNimes,  dont  il  ravagea  les  environs. 
Il  continua  de  commander  dans  le  Bas- Languedoc»  par 
pouvoir  du  4  octobre  1577,  et  joignit  les  troupes  qu*il 


84  TOGnOlflfAfllK  HISTOHIQinB 

commandait  à  I*arméc  du  grand-prieur  ci  du  maréchal  dt 
Relz  :  il  termina  oes  eipéditiont  militaires  par  le  siéfe  de 
Ménerbe ,  aa  comtal  d*AirigDoa.  Méoootenl  une  «ecoodc 
Mê  de  la  cour,  il  se  retira  en  Savoie,  son  asile  ordÎDalie. 
Le  roi  le  poarvnt  du  gouvernement  du  marquisat  de  Sa- 
luées 9  par  provisions  données  à  Paris,  le  i3  septembie 
1579.  Betlegarde mourut,  le  30  décembre  suivant,  à  Và%t 
de  83  ans  et  sepl  mois.  (Chronologie  militaire,  tom.  Jf^ 
pag.  5^5;  Branlônie  ^  l'abbé  le  Gendre  ,  Bandas,  Histoire  \ 
du  Languedoc  ,  le  présUlent  de  Tliou ,  Histoire  de  France  ' 
du  Père  Daniel,  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Cba* 
renne,  Daviia,  d'/iubigt^^  la  PopeUnière  j  Mémoires  dt 
CastelnaUf  Gazette  de  France  J) 

pa  SAINT- L£U  ,  v€(yez  Boohapâiib  (Louis). 

DE  ^Air^X-LUCy  voyez  d^Espinat. 

DE  SAINT-MAARD  (Lancelol) ,  mmcchai  de  France. 
fut  de  IVxpéditioo  de  saint  Louis,  e  n  Afrique,  et  y  con- 
duisit 5  chevaliers,  sn  mois  de  juillet  1270.  L*armée  fran- 
çaise manquant  d*eau  après  la  descente  ,  on  détacha  quel- 
ques bataillons,  qui  s'emparèrent  «Pune  tout  établie  da 
côté  de  Carthage,  et  où  Ton  trouvait  des  citernes.  LesSar» 
rasins  s^étant  mis  en  devoir  de  reprendre  la  tour,  et  pres- 
sant fortement  les  Français,  le  roi  envoya  des  troupea d'é- 
lite ,  90US  les  maréchaux  Raoul  d'Estrées  et  Laneel<»t  4é 
Saint-Maard,  pour  délivrer  les  bataillons  qui  occupaient  la 
tour.  A  rapproche  de  ce  secours  ,  les  ÎS  )rrasinsse  retirèrent  ; 
mais  les  deux  maréchaux  ahandoniif  rent  ce  poste,  parce 
qu'il  pouvait  être  facilcmeiu  cniporrr.  Tiancelot  de  Saint- 
Maafd  était  encore  maréchal  de  France,  en  i274t  au  moà 
de  juin  la^»  et  à  la  Pentecôte  1378.  (Chronologie  mUi* 
taire ,  tom,  II ^  pag*  111.) 

w  S  AlNT-filAETIN  (Jacques-  Lou  is) ,  mewéchal-de-eamp, 
né  à  Bitche«  en  Lorraine,  le  février  1749s  fut  nommé 
sous^lieutenant  dans  la  légion  de  Soubise,  le  i**  jaavier 
17G;;  bteveté  capitaine,  le  aa  janvier  1779»  ensoi- 
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te  capitaine -conimandanl  dans  ie  régiment  àts  chas* 
seurs  du  Gévaudan;  major  du  régiment  du  Maine,  et  cbe* 
valier  de  Tordre  royal  el  miliUire  de  Saint-Louis,  les  i*' 
et  iS  mai  lieutenaDt-oolooel  du  même  régiment 

(alors  28*  de  ligne)  t  le  4  juillet  1789»  et  adjoint  à  Tétat* 
major  du  Midi;  adjudaut-généraUcolonely  lé  a5  septem* 
bre  1799;  maréchaNde^oamp»  employé  le  S  mars  1793, 
et  chef  de  l*état-major  de  l'aronée  dltalie ,  la  même  an- 
iiéi'.  Il  a  ct)tumanHé  en  chef  en  Corse,  depuis  le  mois  <ie 
mai  jusqu'au  mois  de  septembre  1795,  époque  h  ia(|u(*lle 
des  raisons  de  santé  l'ont  fuit  passer  snr  le  conlineiit.  Il  a 
fié  Dommé,  en  1798,  adjoint  à  riaspection-générale  des 
troupes  stationnées  dans  les  divisions  du  Midi  ;  a  comman- 
dé dans  le  départemeot  du  Puy->de-Ddme ,  depuis  le  mois 
de  mai  1800  iusqu*au  mois  de  septembre  1801 ,  et  a  été 
admis  à  la  retraite  Tannée  suif  ante.  Le  général  de  Saint* 
Martin  a  été  appelé  au  eofps*légblatifi  en  1818,  et  a  été 
nommé»  le  6  novembre  181 4 >  officier  de  Tordre  royal  de 
la  LégioD-d^Honneurt  et  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés, où  lia  siège  jusqu'au  19  mars  i8i5.  {Etals  milit,) 

1«  SAINT-MARTIN  (Jean-Élîenne ,  haron)  ,  maréchal" 
ilc-cainps  né  à  C<)ç;nac,  en  Angoumois,  le  janvier  i^Ga, 
entra  dans  le  régiment  d'Aunis  (depuis  3i*  de  ligno),  le  5 
novembre  1776,  et  servit,  cette  année  el  jusqu'en  1781^ 
sur  le  vaissrart  le  Héros,  Il  tut  iommé  caporal,  le  9  no- 
vembre  1785;  sergent  le  1*'  février  1786;  sous- lieutenant 
au  5*  bataillon  du  Finistère  »  le  96  janvier  17919  et  capi- 
taine le  I  i  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  employé  à 
SaintoDominguCy  depuis  cette  époque  tu8qu*en  1797.  Il 
fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  prise  do  fort  de  8amabelle 
sur  les  Anglais,  en  17949  et  d*ùn  coup  de  bisoalen  à  la 
cuisse  droite,  à  la  prise  de  Borgue,  en  1795.  Nommé  chef 
de  bataillon,  le  26  novembre  179(3.  il  servit,  la  même  an- 
née, au  siège  de  Saint-Marc,  où  il  donna  des  ])ieuvLîi 
d'une  grande  intrépidité.  Détaché  avec  5oo  honnnes  con- 
tre les  Anj^lais,  forts  de  louo  hommes  et  de  2  pièces  de 
canon  »  il  s'engagea  entre  lui  et  le  chef  de  ce  corps  un  com* 
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bat  singulier,  dont  les  solilats  di  s  deux  partis  semblaieitt 
alleiuire  l'issue,  cnnnne  dtvaiil  décider  de  la  victoire.  M. 
de  Sainl-Martiu ,  déjà  bieué  d'un  coup  de  sabre  à  la  ctiî»- 
M  droite»  tua  son  adversaire,  fit  4^  prisooniers,  et  s*em> 
para  des  2  pièces  d'artiUerie.  Passé  avec  son  grade  de  chef 
de  batailloD  au  i**  régiment  de  ligne  »  le  10  mars  i8oo«  il 
fit  la  campagne  de  cette  année  à  Tkirmée  du  Ehin,  et  celle 
de  1801  à  Tarmée  d'Italie*  Il  fut  nonwié  membre  de  la 
Légion-d*Honneur,  le  5  novembre  1809;  ma{or  du  90*  ré- 
giment de  ligne,  le  5  novembre  i8û5,  et  colojiel  du  1"  ré- 
giment de  ligne,  le  3o  avril  1807.  Il  fil  les  campa^ues  de 
i8o5,  1806,  1807,  1808  et  1809  aux  armées  d'Iialie,  de 
Naples  et  d'Allemagne.  A  l'affaire  .de  Sacile,  le  16  avril 
1809,  ti'élanl  élancé  dans  la  mêlée  pour  coa)l>attre  ks  Au- 
trichiens, il  reçut  5  coups  de  sabre 9  dont  un  sur  la  léle. 
Il  fut  créé  baron  le  1"  juillet  suivant.  Bmpleyé  à  Tarmée 
d'Allemagne,  en  1810  et  181 1»  et  attaqué 9  le  a8  novem- 
bre de  cette  dernière  année,  à  la  tête  de  1000  hommes  et 
lorsqu*ll  déboucha  des  montagnes  deMiranda  det  Castanae» 
par  aooo  fantassins  et  1 5oo  chevaux  des  bandes  réunies  de 
D.  Carlos  cl  de  D.  JuUan,  que  sovUenaieut  2  pièces  de  ca- 
non, le  baron  de  Saint-Martin  loriiia  un  bataillon  car- 
ré, jdaça  au  centre  son  f;onvni  d'ari^ent,  et  fit,  pendant 
sept  heures,  sans  qu'un  ennemi  aussi  numériquement  su* 
périeur  eût  pu  l'entamer,  une  marcbe»  qui  fut  mise  à  l'or- 
dre du  jour  de  Tarmée  du  nord  d'Espagne.  Il  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d*Honneur,  le  99  ianvier  181»;  con- 
tinua de  servir  à  Tarmée  d*£spagne»  jusqu*en  i8i4s  fut 
créé,  le  19  Ittillet  de  cette  année  »  chevalier  de  Tordre  fojal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  maréchal- de-camp  le  aS  août 
suivant.  Il  a  été  admis  à  la  retraite,  le  1*'. janvier  i$i6b 
[Elaià  inilitaires^  annales  du  tt/nps,) 

BE  SAINT- MARTIN,  voy  ez  B&AHCBAan. 

hb  SAINT-MA11TIN<d*AGUÉ,  vqyez  de  AivmoIm 
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Bi  SAINT-MAUAIS  (Charles -Gétar»  marquis),  Ucute- 
nani-^nérai,  passa  du  service  d'Espagoe  à  celui  de  Fran- 
ce,  eu  qualité  de  capitaine  d*ane  compagnie  du  régiment 
de  Clievreau»  le  16  août  1,674.  II  fit  la  campagne  de  1675 
en  Catalogne,  sous  le  comte  de  Schomt^erg»  et  celles  de 
1676,  1677  et  iiSyS ,  sous  le  maréchal  de  Navailles.  Passé 
au  commandement  d*une  compagnie  dans  le  régiment  du 
Gas  «  a\ ilerie,  le  20  juin  1681,  il  la  comniaiida  au  camp 
de  Flandre,  la  même  année;  à  celui  de  la  Sarre,  en  1683, 
et  à  l'armée  qui  couvrît  le  siège  de  Luxembourg,  en  1G84. 
On  le  nomma  major  de  son  régiment,  le  ao  février  1G86. 
Il  remplit  les  fonctions  de  maréciial-général-des  logis  au 
camp  de  TAdour ,  en  Guienne ,  au  mois  de  juillet  1688»  el 
leva  y  le  20  août  suivant  y  un  régiment  dç.  cavalerie  de  son  ' 
nom.  Il  reçuty  le  19  avril  1690,  l'ordre  de  remplir  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des«logis  de  la  cavalerie  de  Tar- 
mée  d'Italie.  Il  contribua  à  la  prise  deCahours  et  à  la  vict 
toire  de  SlaflTarde  ;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie ,  le  3 
septembre  de  la  même  année,  et  contribua  à  la  soumission 
de  Saluées;  à  la  prise  de  Suze  ,  et,  en  1G91  ,  a  la  réduc- 
tion (les  vallées  de  Saint-(Vlarlin  et  de  la  Peyrouse;à  la 
prise  de  Villefranche ,  de  Montalban,  de  Nice,  de  Veilla- 
ne,  de  Carmagnoles,  et  du  château  de  Montmélian.  Le 
marquis  de  Saint >  Mauris  fut  créé,  le  17  octobre  de  la 
même  année»  inspecteur  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  et 
conserva  cette  inspection  jusqu*en  1695.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  169a  et  1695  en  <|ualité  dè  brigadier;  combattit  à 
la  Harsaille,  et  concourut  au  ravitaillement  de  Casai  ^  de 
Pignerolet  de  Suze.  Promu  au  grade  de  marécbal-de-oamp, 
te  3  fanvier  1696»  il  se  démit  de  son  régiment;  servit  an 
siège  de  Valence ,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trê- 
ve, et,  en  1697  ,  au  siège  et  k  la  prise  de  Barcelonne,  où 
il  monta  la  tranchée  du  20  juin.  Le  roi  le  nomma  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis,  ie  octobre  1701. 
Employé  en  Allrniaf^ne  ,  souâ  les/maréchaux  de  Catînat  el 
de  Villars,  il  contribua  beaucoup  à  la  victoire  de  FriJe- 
lingen»  ie  14  oclobre  170a,  et  fut  créé  lieuteoant-géoéral 
des  armées  le  a3  déceoibre*  Le  marquis  de  Saint-Mauris 


è&  AICTIOillUlM  H18KHUQCB 

fot  employé  «n  «etie  qualité ,  sous  le  due  de  Bourgogne  et 

le  maréchal  de  Tallart ,  en  1700.  Il  concoarul  au  siège  ei 
à  la  prise  de  Brisack  ;  comljattit  à  Spire,  et  se  Ironva  à  la 
jinsi-  ilr  Lanikid.  Il  était  dti»liné  à  strvir  à  l'annt^e  du 
Rhin,  t^iï  1704,  lorsque  la  mort  le  surprit,  au  mois  du  mai 
de  cette  aiiuée.  ^CUroaoiogàe  /miùairef  lom.  ypétg^  47^* 
GazeUe  </«  Framee,) 

DE  SAINT  -  MAURIS  (Charles  -  Emmanuel  -  Polycarpe  » 
comte)  ^  tnarcchal-de-camp ,  né  à  Cbàtenots^  en  FraDcfae» 
Comté,  le  a6  avril  i753,eniia,  en  1 764 ,  comme  eosei* 
gne  de  la  compagnie  Coloaelle»  dans  le  régimeot  de  SaioU 
ttauris»  appartenant  à  son  oncle  (1)*  Il  passa  «  en 
soQs-  lieutenant  de  dragons  dans  le  régiment  de  Batiffre* 
mont  9  od  il  fut  nommé  capitaine  et  breveté  colonel  eo 
17^5.  Émigré  avec  toute  sa  famille,  en  1790,  il  servit  d*a* 
bord  dans  la  hrig ade  de  Monsilir  ,  à  rij\  iiil-^arde  de  l  ar- 
mée  du  centre;  puis,  lors  du  licencienieiil  de  celle  armée, 
efTeclué  en  1792,  il  entra  dar»s  celle  (jue  commandait  le 
prince  de  Coudé,  y  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et  rai- 
litaire  de  Saint-Louis»  en  1795^  et  y  perdit  un  fils,  4gé 
seulemeni  de  i3  ans.  Le  comte  de  Sainl-JUaurts  fut  déta- 
ché successivement  en  Suisse  et  aux  frontières»  sons  le» 
ordres  du  général  Malseigne»  pour  tenter  une  Invasion»  Il 
était  désigné  pour  commander  un  corps  de  cavalerie  qu'on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franolie- 
Comté,  lorsqu'il  fot  envoyé ,  d'abord  &  Hambourg»  puis 
à  Londres,  d'où  il  revint  en  Russie,  en  1801,  éfioqae  du 
licenciement  dt-tinitir  de  Tarniée  de  Condé.  Le  comte  àjc 
Saint  Mauris  rentra  en  France,  avec  l'asseniiuient  des  prin- 
ces, en  180a;  et,  lor$  de  la  re:>tauratiuu  du  trùqe  des 


(1)  Clurlct*fii|iaiaiuielt  chtTsKer»  |Nlb  omnte  de  Sunt-lUurii»  4|«î 

serf  it  d'abord  daos  let  cmbioiera,  et  fut  nomnié  ensuite  brigadierd'ia- 
faolerie,  le  a5  juillet  1762,  inarécbal-d«-«aiap,  le  i(>  avril  1767;  gou- 
verneur des  ville  et  château  <le  Péronne,  puis  comniandaat-^éaéral  de« 
Iles-sous  le  Vent,  eo  Amérique,  enfin  lieutemot  -  général  dct  «mées,  à 
1«  promotion  du  1*'  mars 
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Bourbonsi  il  liât  admig  à  U  Mlraite  àveo  le  grade-  de  ihh- 
récbal*de-€aiii|^9  à  prendre  rang  du  mois  de  mai  1797.  Il 
fut  nèoiiiié»  pea  de  temps  apièa»  iiMpeeteur-générai  d«n 
gardes  nationales  du  département  de  la  Haute-Saône»  et 
en  rémpHl  les  foncliêns  jusqu'en  i$i8  »  époque  de  la  sup* 
pression  de  ce  grade.  Pendant  les  cent  Jours,  le  comte  de 
Saïut-MciLiris  a  lait  partie  des  voloDtaired  royaux,  deâ froà* 
tières  de  la  Suisse.  {Etais  mtiùaires ,) 

M  SAINT-PAUL  (Antoine)  »  maréchal  de  France*  Il  a« 
▼ait  été  simple  soldat,  et  mérita  par  sa  bravoure  d*étre. 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duc  * 

de  Mayenne  données  à  Soisaon»,  le  21  juillet  1593.  Il  prî^- 
ta  serment  en  cette  qualité  au  parlement  de  Paris,  le  -ri 
<iu  môme  mois.  Il  fut  tué,  au  mois  de  mai  i5<)'i,  \)\r  îe 
duc  de  Guise.  (^Chronologie  mUilaire»  tom»  JI,  pag^  oC^.) 

SB  SAINT-PAUL,  voyez  Ame,  de  BoeaBOîi  cl  d  OaLtAiNS  i>b  ^ 

Lo»Gl£ViLLE. 

SAINT-POL  9  vcyez  m  Baiub. 
»B  SAII^iï  f  OUANGE ,  vaiyez  Golsbrt. 

DE  SAINT-QUENTIN  {Ahxiinare) ,  comte  de  Blet ,  rnnu- 
mé  maréclial-dc-camp^  le  i"  mai  174^,  est  mort  à  Berg- 
Op-Ziooni,  dont  il  avait  le  coniuiandenient  mililaire,  le  23 
février  1748.  {Chronologie  milUaire^  tom^  FU,  pag,  25:».) 

i>£  SAiiNT-KOMAiN,  vo^cz  UiaDOviN. 

i>B  9AINT-SÉYERIN  (Jean- Bernardin)  »  due  de  Somnie, 
cohnel-général  de  l'inJanUrie  itaiiennef  fut  d*abord  nom-' 
mé  général  des  Italiens,  en  Toseane  et  Siennois,  par  com- 
mission du  5  août  i55'.>,.  11  devint  colonel-général  des  Ita- 
liens, à  la  mort  de  Strozzi ,  par  commission  du  22  juin 
i558,  et  fnt  rontirmé  d  u  s  celte  charge  par  lettres  du  ai 
lévrier  i568.  Il  avait  servi  dans  les  guerres  de  Toscane  et 
de  Sienne.  Il  mourut,  Tort  pauvre,  le  a5  mai  1670,  à  Tàge 
de  64  ans,  dans  la  vil^e  de  Langeais^  où  il. s'était  retiré. 
(flhronoiogie  militaire ,  tom*  illf  pag*  &C^4-) 

IX.  is 
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DB  SAiNT-SlàiONy  Vq^CZ  JPEXIlIBB-D'ÂftCaiAC. 
DE  âAlNT  SliLPICË»  Vi^eZ  BOHABDY. 

DE  SAlP^T-TlàOr£Z.  ro/e^  Bi  Somui. 

m  SaINTB  FRIQOB,  «pcyne»  w  Sâdx. 
éi  SAIN  rfi-âtiZANN«  »  «Ker^s  BBimÉTâàir. 

as  SAIKÏRAILLËS»  vQjtz  Foihon. 

UE  SALLART  (N....),  man^ùs  de  Bouron  ,  àvail  «mi 
^ans  tes  l;.h(1  s  françaises ,  lor,s«{iril  ftit  fait  brigadier  <riu- 
fantcrie,  ie  mars  ijbu.  Il  obtint  le  ^rade  fie  maréchêt^ 
de^ampf  le  i**  janvier  17S4-  {Etals  mUUairts.} 

ja  SALIGNYy  vci)^<;3  db  Cuughx. 

DE  8ÂLIGNAC  (Gabriel-Jacques),  marquis  i»e  l.i  iHotbi 
FÉNÉLON,  lieutenant-gâu'i  ai^  (1)  ,  naquit  le  a5  iiùllel  î688. 
li.lit  ses  preiinères*  ariiies  dans  les  mousquetaires,  en  1704; 
combattit  à  Rainillies,  en  i7o().  Nommé  capitaine  au  ré- 
giment ILoyal  dea  cuiraMiers,  le  la  décembre  de  la  même 
année-»  il  commanda  sa  compagnie  à  Tarmée  du  Wbm% 
«00s  les  miBréchanx  de.  TUlars  el  de  Berwiek,  en  1707  et 
170$.  Le  9  mars  1709,  il  fui  promu  au  grade  de  colonel 
du  régiment  de  Bigorre  Infanverle ,  qui  faléiril  MtÉ  |Wrlia 
de  Tarmée  de  Dauphiné.  Il  Bt  les  campagnes  de  Flandre, 
eu  1710,  1711  et  1719,  et  eoacourut  à  la  prisé  de  Doitaj, 
du  Quesnuy  et  de  Uoucliaiu.  On  le  créa  »  le  o  oclobre 
17181  iuspeCteur-géuérul  de  1  infanterie,  el  brigadier  le  i** 


(1)  9evni  du  grand  Pëniloii  cl  pelil^neTeu  d'Antvio^deSaligMc  di 
la  llothe>Féoèlon,  marquît  de  Magnac,  créé  iiiatécliaI-de<^Mttp,  k  t 

octobre  i65o,  et  Ilcutcrunt-génénil  du  gouvcrncracnt  de  la  Marclie,  le 
14  février  1667,  décédé aa Mit  d'wtlobra  iW.  (Càt^iKfayia ai 
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févrîisr  1719»  Le  Q  idWi  il  paisa  4o  cofoman^einent  du 
rcgimcnl  de  Bigorriî  à  celui  du  ri^gimcnt  de  Poilou ,  et  ser- 
vit aux  i>u^ges  de  FoulArabie ,  dfi  Saint-Séba^tieo  ^  iïUrgtX 
et  de  Ilotes.  Il  reçut  h  ce  dernier  niégc  une  blcsiur^  con- 
sidérable au  genou  ^  dont  il  resta  rnlropié  toute  Ka  vi6.  Lt 
fiiar<|u^#  Fénélou  fut  numiué  ^  i'a^baisade  HQMan- 
<^pie3âfnai  1734;  9i«réchal- de-camp  le  1*'  août  17^4; 
gwverfveur  du  Quesnoy  le  a5  avr|l  i^^Ç^  fjt  »iipbaifaitoMr 
eiAr«iûr4l9AJiiee  et  pJ|6iilpolçiillainB  au  coiigrM  de  Soifaonat 
le  3i  ^pùt  1737,  e|i  cpDierv^nt  la  miaiiloii  4*ainbai|i|daor 
HjoliatidjB.  hp  roi  lecré^  (jjjeiutei^^iiit^gén^^  lo  i*'jii»af9 
1753;  con4e^|ler*d*ét(^t  d*épé0  le  96  Héplembre  siiivaot,  et 
chevalier  de  tes  ordres  le  a  février  17^0.  Ea  1744*  la  France 
ayant  dédaté  la  guerre  à  la  Grande  Bretagne  et  à  la  reine 
de  l^on^fle,  et  les  tioUandai»  8'étant  coalisés  avec  cca  deux. 
putSfianceR,  le  marquis  (\v.  Fénéjon  quitta  son  amliassa- 
dc  (1)  I  po^r  poudre  lui  ooiii^andement  daoD  les  arm^ff. 
Il  fervil  f^w  fiégcfl  de  Meoin  et  d*¥prea»  finît  Ip  jofai^* 
gne  au  de  Covrjtr#y»  ejli09^ii3anda  au  Que^oy  peu** 
d^l  Vkiw.  L*eiMiée  aoiranjtje  (a74^)>  M  fui  employé  & 
Ta^ée  du  |Lhio  «  aoua  le  priuce  de  Coi^ljr  ;  «ervit  au  aié- 
ge  de  11009;  ioignit  en^uUe  Tanyiée  du  roU,  ft  combattil 
avec  distioctloD  à  la  tanglante  journée  de  Rauooux;  le  1 1 
octobre  1746-  H  y  reçut  un  coup  de  canon,  dont  il  moQ* 
rut  le  même  jour,  einpOfUnt  hin  regrets  de  toute  Tarmée» 
(jChrotiologie  miliiairp,  iom,  pa^.  »44»  Ga^zetU  de 
France,)  r 

oa  SALIGNAC  (François- Louis)»  marqui»  ni  là  Mom- 
Jthàmt  iieutenant-générai f  fib  du  précédent»  naquit  10- 
y  nofeontire  1729.  U  isnlra»  en  qualité  de  lieotenanl  env 
aeooiul  dans  le  régimeo.t  du  Hoii  4e    mai  1737  ;  devinl». 


(1)  fia  partant  do  la  Haye,  le  marquii  de  Pénéloo  iaiata  prèi  éii> 

tialhauder  too  iCcrvAsuc  ri'ambasvadc ,  Tabbé  de  la  Ville,  lequel,  for» 
mt»  (Mf  cet  hiibilc  riL(^'u(;iatcur,  déploya  ûvn  talents  qui,  âann  la  mittf. 
ï.oaî  élevé  à  U  pbce  de  |ireinier  cummia  dct  affaire*  litrao^rt  1. 


9» 


le  21  février  1740  ,  guidon  de  la  compagnfe  des  gendar- 
mes de  Berry,  avec  ran;;  de  lieutenant-colonel,  et  fit  U 
<  iinipa?ne  de  eti  \Vt  iphalîe.  Pas8«    nrc  l'armée  Kur 

les  Ilunliéres  cie  la  BoliOnie,  au  mois  ii'.ioùl  ir'p,  il  ne 
trouva  à  piiisietirs  escarmouches,  et  marcha  au  secours  de 
Bmonaw.  T  *  12  mai  i^éfi^  il  fut  nommé  colonel  du  rég^* 
menlde  la  Fère  infanterie^  qu*n  commanda,  en  1744* 
idégéi  de  Menniy'd'Ypref  el  de  Fa  rues.  Après  laeeddifio» 
de  cette  dernière  place,  il  {oignit  l*armée  dn  maréebml  de 
Sase  »  et  finit  la  campagne  an  camp  de  Coariraj.  Il  eom- 
ballif,  en  1 74^»  &  Fontenoy  et  aux  siégea  deToomayet  de  la 
citadelle,  de  Deodermonde,  d*Oadenardeet  d*Ath.  Il  Gt  par- 
lie  ducorps  qui,  sou»  les  ordres  du  comte  d*Eslrées,  exécuta 
la  marche  de  IMaubeugcàHcrcnlals,  etcommanda  son  tczi- 
ment  aux  sièges  de  >lonfi.  de  Charleroy  elde  Nanmr,  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  eu  174^»  11  se  distingua  particu- 
lièrement et  fut  blessé,  le  2  }iiillel  1747»  ^  ^  bataille  dê 
I/awfelt.  Louis  XV,  ponr  récompenser  la  valeur  do  iMr«» 
qois  de  Fénéloo,  le  nomma  brigadier  dinfanleria  de  Jet 
armées»  le  27  da  même  mois*  Il  fut  employé  en  «jette  qila« 
lilé  an  siège  de  Haestricht,  en  ty^B;  au  camp  d'Alenee» 
en  1754  ;  et ,  snries  côtes  de  la  Méditerranée, depuis  1767 
)Ufqu*à  la  paix.  Il  parvint  aux  grade^t  demaréchal-de-canip. 
le  10  lévrier  ij^f),  el  de  lieutenant-général  \tt  25  juillet 
176'i.  Il  fut  ii«\(  .'>ti  le  i"  janvier  1763,  du  gouvernement 
et  de  la  li(MUeîiJi)ce-géi)erale  de  la  Martinique.  Il  en  prit 
le  commandeuicnt  au  mois  dj avril  suivant.  11  j  est  4éoè* 
dé  CD  1764*  {Chronologie militaire 9  tom.yi^pag.  5i;  Ga^ 
zeUe  de  France») 

ns  LA  SALLE  (Antoine-Cbarles^Louls,  comte),  général 
detUviâiottf  naqaît  à  Mets  le  10  mai  1776  (1).  Il  entra  an 


(i)  La  farniUc  «iu  cji'néral  h  Salit  ,  qiiî  fomplait  près  d'an  siècle  de 
•f^rrtces  distingué.»  dans  «les  gratles  «tij»ériL-iir» ,  avait  été  anoblie,  eo 
par  le  duc  de  Lorraine,  et  portail  origioairemcsl  le  oom  ûm 
LoUtnit, 
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servirr  ,  1786,  en  qualité  de  cadet-^euliiiioinnic  îin  ré- 
giment (l'Alsace  iatanlcrie,  et  en  sortit  à  l'époque  île  la 
révoiutîon,  pour  servir  commet  volontaire  dans  le  a3"ïré- 
giment  fie  cbAMttiirs  à  olievnl.  Douë  de  lotîtes  les  rares 
qualité»  qui  présagent  et  'qiil  forment  le*  héros,  la  Salle 
ne  farda  pas  à  <e  faire  remarquer  par' une  aotlirlté  iofati* 
gable,  uu'  lèle  ardent  peur  lus  devoirs  de  son  élat,  -qu^ll' 
portait  {usqu*â  rentboustasnie»  un  courage  indomptable 
et  des  talents  auxquels  il  dot  son  élévation  rapide  aux  pre* 
niiers  grades  niHitaires.  Devenu  fourrier  à  la  suite  d'une 
aclion  d'éclat  ,  il  s'empara  d'une  batterie  de  canons,  à  la 
tèlG  d'un  faible  détachenu'tit  de  cliasseurs  de  sa  compa- 
gnie. Nommé  oÛicier  presque  à  l'issue  de  ce  fait  d'armeSy 
il  lit  les  campagnes  d*lialie  en  qualité  d*aidc-de-camp  de 
Tadjudant-général  Kellermann ,  fils  du  maréchal  duc  da 
Valmy,  et  l'ut  fait  prisonnier  dans  la  ville  de  Bresoia»  le 
dg  juillet  i;g6  (i).  Renvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro* 
le,  il  fut  nommé  capitaine  de  hussards,  puis  ohef  d*esca« 
,  dron ,  grades  qui  lui  furent  successivement  décettoés  sur  * 
le  champ  de  bataille.  On  le  vit,  à  la  tète  de  16  cavtaiiers» 
mettre  en  déroute  100  hussards  autrichiens.  A  Rivoli,  le  . 
iG  janvier  1797,  il  chargea  xtn  bataillon  ennemi,  et  lui  fit 
mettre  bas  les  armes.  Le  12  mars,  lors  du  passap:c  de  la 
Pîave  parles  Français,  il  contribua,  avec  l'adjudant-gé- 
néral  Lrclerc,  à  culbuter  Pavant-garde  ermemie.  A  la  tê- 
te de  16  cavaliers  des  guides,  il  chassa  de  Valrozone  un 
escadron  d'hulans,  et  le  força  de  repasser  le  Tagliamcnto. 
En  1798.  il  fil  partie  de  l'expédition  d'Égyple;  combattit, 
le  16 juillet)  à  Chebreiss;  contribua,  le  ai,  à  la  vicioire 
des  Pyramides,  et  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  co- 


(t)  Dèc  que  ce  jeune  officier,  qui  révanmit  à  no  esprit  coltlvé  les 
avantage*  es  tërieai»  les  plut  •édoiMiila ,  fut  «mvé  an  camp  du  fdd-iMh 
récbal  WorniBer,  ce  vieux  général ,  après  quelque*  propos  flalleun,  loi 
demanda  quel  Age  pcnivait  «voir  ce  Buonaparte,  dont  la  réputation  élail 
devenue  tout -à  «coup  si  éclatante:  •  L^âgc  qu'avait  Scipion  quand  U 
•vainquît  Annibal»  •  répondit  la  Salie  avec  une  noble  iicrlë. 
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lonel  du  aa*  rê<;îment  de  chasseurs  k  cheval  (i  1 1  aoùfy 
U  donna  de  nouvelles  preuves  d'intrépidilc  an  coiiibal 
meurlrit  r  de  SalahieU ,  el  à  rafTaire  encore  pias  san- 
filante  dt  rhèhes,  où  la  Salle  sauva  la  vie  au  £^^i>éral 
Davont,  le  i5  février  1709-  Il  attaqua  el  prit  ^iir  Mec- 
kaius  le  village  48  G«heiiii,  le  5  avril  iwivaiit ,  el  prit  pari 
4  toutes  les  iicticMit  qui  lerraittère ni  celte  ei|iëdilion.  A  8Qifs> 
retour  en  France ,  il  Cul  iiooMné  coUoel  du  10*  régiment 
de  hiMtardt  et  At  les  eampaignes  de  i<«»et  iSoi  èi*viii6e 
4*llali6.  D«n»  le  conibai  da  17  îaDvier  «  tt  e«l  3  ebe- 
»aiK9i  luétMMM  lui  elfempU  7  tabte»  aur  let  eanemia.  Créé 
comnendant  de  Tordre  de  le  Légion^d'Hooueur,  Je  14 
îuîa  iSo.'i,  puis  général  de  brigade,  il  eut  le  commande- 
uient  de  2  rr^iuunt<:  de  tlra^«»ns  pendaut  la  campagne 
irAllrnt.igne,  rn  j8o5,  el  ùl  dr^s  prodî«;e8  de  valeur  à  Ki 
Ualaiile  il'AusUrliiz,  le  a  décembre.  ï/anuee  suivante,  il 
servit  en  Prusse  ;  combattit  à  Schlcitz  le  9  octobre  ;  le  10 
^  à  Géra,  où  il  culbuta  retcorte  des  bagages  de  Teonenu» 
et  s'empara  de  5oo  caiaaoos  et  voitures  ;  el ,  le  i4t  à  léua. 
Il  fît  uueoharge  brillante  à  Zebdeoieb»  le  e6;  et»  le  m3» 
à  Pceolalow*  U  fit  mettre  lias  les  armes  mn  geoJaimae 
de  la  garde  du  roi  de  Prusse ,  eommeodés  par  le  prinoe  du 
pohenlohe,  qui  fut  feil  prlsounier.  I*e  leudemaiii,  %g  oc- 
tobre »  sur  sa  seule  sommalloo  f  et  quoiqu*il  n*eût  que  s 
régimenis  de  hussards,  compUT^ant  sa  brigade,  il  força  do 
capituler  la  forteresse  de  Stettin,  dttendut  parGooo  liora- 
mes  de  troupes  d\  iiie  ,  et  160  bouches  à  feu,  et  approvi- 
sionnée de  magasiiiii  considérables.  Cette  résolution,  d'u- 
ne hardiesse  peut-être  sans  exemple,  ût  tomber  au  pou- 
voir des  Français  une  des  places  iet  plus  considérables  de 
la  Poméraole.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck ,  le  d 
novembre,  et,  le  lendemaio»  à  Taffaîre  de  Schwartau» 
où  .le  féoéral  Ulueàer  fut  uoulmiot  de  capituler.  M  Cul 
OMiimé  général  de  diviste  le  3o  décembre*  Il  fit  le  ce»- 


(1)  On  a  comipaffi  la  cooduite  da  jeune  U  Salle ,  d«o»  ceUe  méinor»* 
bic  iQ«tmée ,  à  c«llc  du  ctievalkt  Bajratd  se  poet  de  CsrrigliMi. 
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pagne  de  Pologne,  en  cnlliuta  rarrière^garde  russe 

à  Deppen,  le  4  février»  et  contribua,  le  8,  à  la  victoire 
d*£ylau.  Le  lo  fdlo«  àd  «onibat  ée  Heilèberg  »  voyaifl  le 
due  de  Berg  evvefto^pé  par  ta  dragons  eailenàii  »  il  s*étaif* 
ee  «a  ailtieu  des  «iêaillalfU»  lea  d»p6t«e  s  el  tilè  Toficièr 
qiil  les  «ooiniaBde.  Deux  lieufe»  après  «  envefopifé' à  son 
tovr«  il  fut  dégagé  par  Matàt,  qui,  hii  serraiit  la  ifiâhi» 
loi  dit  :  «  Général,  nous  somnrics  quitte.^.  0  La  Salle  fut  em« 
ployé  en  Espagne,  en  1808.  Dans  le  moi»  de  juin,  il  baftit 
600U  in?înrgés  de  la  Vieîlle-CastiJle ,  près  de  Torquehia- 
da^et  sVnipara  de  Palencia  el  de  Valladolid,  dont  il^fil 
désarmer  les  habitants.  Le  1 4  iuiilf t  ,  it  décîd.i,  par  une 
cbarge  des  plus  brillantes,  le  succès  de  la  juuruée  de  Mé- 
-dioa-del-Rio-Secco,  où.  7000  prisonniers  espagnols  et  tm 
grand  nombre  de  bagage»  d^artillcrie  et  de  mfonitions  tom- 
bèrelil  an  pouvoir  de«  Français,  il'lurt  noduoé  grànd-offi- 
cier  de  l'ordre  de  la  Légion-d^Hoénettr ,  le  4  se|lfl!lttbrè. 
h$  9  novehtlire^  à  la  tèie  deé  10*  e<  as*  régiments  de  dteas* 
«enss  9  il  fbrça  une  division  ènneitiie  qni  s*éiait  rêiraneliée 
à  ihirgos,  et  s^empara  de  drapeatix'etf'dè^l^  piècéé  (TAI^ 
lillerie.  Quelques  jours  après,  ia  Salle  prit  sur  les  ennemis, 
à  Villareczo,  17  pièces  de  canon  el  4  drapeaux.  Il  cofilrî- 
bua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Medcllin,  le  a8 
mars  1809.  Kmployé,  la  môme  année,  à  !\irnu'p  d'Alfe- 
magne»  il  se  distingua  à  Essling,  le  22  mai;  à  Haab,  le  14 
juin,  et  périt  gloriauieitieut  à  la  bataille  de  Wagram,  le 
6  fiiillety  emiMirtant  les  regrets  de  toute  Parmée ,  et  la  ré- 
pétition de  pvémler  généraf  de  la  eavalerle  légère  fraé- 
çaiso.  liaYalt  été  décoré  de  Tordre  de  la  CoiMnfMvde-f\eT 
et  des  Oidres  de  Bavière.  Le  gouverneineèt  à  ordonifé»  le 
t*'  faôvier  1810 ,  le  placement  de  la  statue  de  ee  feune  hé*- 
ros  sur  le  pont  de  Louis  XVI,  à  Paris.  [Moniièuri  ttknmht 
du  temps,}  * 

n  ftALUCBS,  vuj  ez  es  Lus. 


96  BidioimiLmt  usTou^irt 

oi£  j,k  SÂONKy  voyez  de  BoffiH,    •  . 


DB  SAPÎNAL'D  (Gharles-Henri-Feiicité) ,  lieutenant -s^e- 
néral,  né  à  U  Gaubrelièit! ,  daos  la  Y^odée,  le  1*'  iaovif  r 
1761,  entra  comme  cadet- geotiihoniiiie  au  légioient  de 
FoiXf  le  1$  loillei  1778;  y  Cul  nommé  toos-iieutenmi  en 
.  1780,  et  fit  eu  cette  .qiialUé  la  campagne  de  Genète»  en 
178a*  Il  devint  lieutenant  au  même  régiment,  en  17^^ 
iBt  quitta  le  service.»  à  Tépoque  des  premiers  IroMbtea  ré* 
volutioniiaires.  Nommée  le  11  mari  1795,  général  dei*ar-> 
niée  du  centre  de  ia  Vendée,  il  combattit  à  Saumiir,  le  10 
iutn;  à  Luçon,  le  a8  du  nièuie  niui»,  et  à  Bcssay,  le  5q 
iuillet  (1).  Il  passa  la  Loire,  le  19  octobre,  apiès  les  com- 
bats saoglaïUs  (le  la  Treniblaye,  de  Choilct  eL  ciu  Beaa- 
préau.  Ayant  réorganisé  cctle  armée,  au  commeoceoienl 
«de  janvier  17^9  le  général  Sapinaud^oonioînlamentaTec 
Xbaffette,  contrilma,  le  i5  du  rnème  nKMs,  au  iuœës  du 
combAt  de  Cbaiiché  et  à  la  prise  de  iag^»  qui  .eoulèreal 
pltis.de  90QO  bnmmes  aus  républicaios.  Il  commanda. ioo 
^rtpéa  au  cembat  de  Cballans,  le  3o avril»  et  À  tonte^les 
actions  qui  précédèrent  la  pacification  du  17  février  1795. 
A  ia  reprise  des  hoBlililés,  il  commanda  l*armée  du  cen- 
tre, avec  le  vicuuile  de  Scépeaux ,  en  Anjou  et  dans  le 
Hant-Poilou  ,  pendant  les  caîiïpMpjfif^s  di^  1795  et  179C).  Il 
avait  réorganisé  cette  armte  du  ceulre,  avant  le  retour  du 
roi,  eu  1814»  ^*  M.  Louis  XYIII  lé  créa,  le  7  novembre 
de  la  niéme  année,  cbevalier  de  Tordre  royal  etmiUtaire 
de  daiot-ipuis.  An  mois  de  piin  181 5,  il  fol  nommé  et  re* 
connu  provisoirement  par  MM.  les  généraux  d'Auticbamp, 
de  Susanaet  et  de  la  Rocbe-Jacquelein ,  général  en  cbef 
des -armées  vendéennes,  et  il  les  commanda  jusqu'au  li- 
cenciement, effectué  le  1"  août  de  la  même  année.  La 
commission  instituée  pour  Texameu  des  réclamations  des 


(1)  Maric-AngiMte  de  Stpinaud ,  frère  aîné  du  général  vendëea,  et 
ancien  capitaine  au  régiisrat  de  la  Reioe,  fut  tué  à  l'affaire  da  poat 
Cliartoa ,  qui  avait  précédé  de  quelquca  beiuet  le  combat  de  Beatay. 
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anckwis  offioiers  al  de  œox  des  années  royale*  de  rinié- 
rieur  Ta  recooou  comme  lieulenaol-génér^^l  des  armées 
4a  roi»  et  devant  prendre  rang  du  i5  mai  181 5.  M,  de 
Sapioaiid  a  été  nommé  inspecteur  def»  gardes  nationales 

du  di'^paiicinenl  de  la  Veiuléo,  le  G  t'évrier  iBiG,  et  com- 
mantlcur  tle  l'ordre  royal  et  iiiiliLiire  de  Saiiil-Louis ,  le 
3  niai.  Le  20  aoùl  de  la  même  année,  S  .^I .  l*a  aiituriiié 
à  porter  la  décoraliou  de  chevalier  de  l*urdre  royatdc  (di  ir* 
les  XII  d^Ëspagne,  qui  iui  avait  été  conférée  en  1 8 15  lire- 
présente^  en  1825,  le  département  du  la  Vendée  A  |a 
chambre  des  députés.  ^Moniteur,  éuus  de  services,  anna^ 
iesdutempsTf  .  r 

SARRAZ.1N  DE  Bellecombe  (N....),  maréchal-de-campy 
eut  le  commandement  des  troupes  tVançai.se.s  à  Saint-Do- 
mingue, et  devint  ensuite  gouverneur  de  cette  file.  On  le  créa 
brigadier  9  le  5  janvier  1770,  et  maréehal-de-oaiKip,  le 
fnars-i;8o.'  Il  litt  fail  commandeur  de  l'ordre  royal  étmi- 
tltairé  de  Sarnl-^LouiSy  le  aS  août  1780»  et  grand*erolx  dU 
même  grdre,  le,  a5  aoùl  1783.  {Biats  miiUains,)  ^ 

« 

M  SA&WIELD  (Jacques- Hyacinthe,  chevaliers  pats 
^ieontte),  lieutefutni^étiérai  (1),  entra  au  service  en  qu^dir 
té  de  geDlilhonime  tt  drapeau  ^  au  régiment  d^s  gardes- 
françaises,  le  10  avril  1740.  Il  lut  nommé,  le  1  janvier 
174^,  t;apî'aine-pro[)rielvine  d'une  compi^j^nie  dans  le  ré- 
giment d'AndIaw,  qui,  dans  la  suite,  [uni  ia  dénomination 
de  Bourbon-liussel.  Il  la  conunanda  en  Ai>ai  en  1744» 
à  Tarmée  du  Bas  Rhiu,  au  mois  de  mai  de  la  même  ati« 
née;  )iu  6amp  de  Chièvres  ,  puis  au  siige  d*Ath,  «o  174$; 


(t)  Le  vicomte  de  Sarafidd  était  i«so  d*O0e  ancienne  et  illuiire  mai* 
■OQ  d'Irlande.  Qadqttei-uns  de  se»  ancêtres  avaient  porlé  le«  arraos  au 
service  de  la  France,  cnf r'autres,  niilor<j  Patrice  tle  Snrsfi(  Id  ,  conile 
de  Ijurkan  ,  cirt*-  n>arécl»al  de-camp  a  la  promotion  du  .>o  mars  169?!,  et 
i(U'  Pi  la  bataille  de  Neerwinde,  le  09  juillet  de  la  même  année.  {Cttrê- 
tt«i<>yt«  mUitoirai  Ion».  f7,  ^0^.  4i)7*)  .  *  , 
u«  i5 


i^S  pncnoimAnit  nisTOBHiiift 

i  celui  tic  BrnxL'lle«  el  à  i.i  bataille  de  R.nicoiix  ,  CO  i74St 
à  la  victoire  de  Lav^ieitll,  et  an  siège  niéftiorable  de  Berç- 
op-Zoom  y  soas  M.  cle  Lœweodalh,  en  1747;  «ni  nié^e  de 
Mriesirrctit ,  en  174^»  et  au  camp  de  Sarrc-T.oui»,  en  17^4* 
S*élaot  démU  de  m  compagnie ,  au  moU  d'octobre  i750« 
H  ftft  nommé  capftafne  réformé  oti  de  remplaeemeiit  &  la 
tttilv  du  régiment  de  FHz-lamef  cavalerie»  le  »5  do  osèM 
mob.  Il  fbt  promn  au  grade  de  me8lre-»de-canip  de  cava* 
lerte ,  le:  11  octobre  1 767,  et  combattit  à  Roeback ,  le  s5 
novembre  stiivaiil.  Deven!i,  le  1"  mai  17^)0,  aide-maré- 
chnl-général-des-login  de  TcirrrH  «'  (rAlIcmagnc ,  il  pr  it  part 
aux  virloirf  s  de  Corback,  de  Warboiirg  et  de  Cfo«iter(  < mps. 
Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  20  février  l'^Gi^ei 
maréchal -général-de^-logis  de  Tariiiée  du  prince  de  Son- 
biaci  le  i5 avril  suivant.  Il  comballUi  ta  même  ^^nnée»  i 
jSoeft»  à  Unna  et  k  FiKngbausfrniet,  en  17699  àisPebenar 
leinel  à  iohannetberg.  Il  fui  nommé  suoceMivemcst  «  an 
«Qoif  da  mai  1^ ,  maréohal-de-eamp,  &  prendre  rang  dn 
»a5  luillet  176a;  inspecteur-général  de  la  cavalevie  et  àm 
dragons 9  lieutenant-général  des  armées,  le  5  décembre 
1^81  ;  gouverneur  la  citadelle  de  Lille,  el  comm.inddnt 
pour  le  roi  dans  !a  [province  de  ilainaul  et  dans  le  Cambré- 
sis.  Le  vicomte  4ie  Sarsfield  est  décédé,  revêtu  de  ce  com- 
mandement,  eu  1767.  (ChronologU  milUairc,  tom*  Flif 
pag.  611.) 

DE  LA  SAULALS,  vojez  Bauré. 

M  âADLX  M  TAVAPUBa  (Gaspard),  maréchal  de  #hM» 
ce,  naiftiit  an  moit  de  mars  i5o5.  Il  ptMfait  la  aaiil  nom 
de  Saulx;  mais  François  1"  Payant  placé  au  nmhne  da 
aes  pages,  en  iSaa,  voaltit  qii*il  y  joignit  celui  de  Tavai^ 

nés,  nom  de  Jean  de  Ta  van  nés  ,  son  oncle  maternel, 
qui  avait  rendu  à  l  élal  des  services  importants.  U  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  paj^e,  à  la  bataille  de 
Pavîe ,  le  24  février  i525.  Aiiirné  par  l'exemple  de  ce  prin- 
fe»  il  résista  lon»-temps  aux  ennemis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée«  11  fui  CiU  prisonnier;  mais  on  lo  reldclia  bien- 
tdt  après»  parce  qu'on  n^espérait  pas  de  mnyan/Éint  aovsi 
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Ats  pages'»  en  idtH»  il  ofclliu  me  plaee  d'aroher  êaiMil* 
«Mmpagoie  de-G«IHot,  grand  écnjef.  Il  partit  aui9il6t  pouif 
t*Italie,  où  il  servit,  sous  le  maréchal  tie  Laulrec,  peiw 
daiit  tes  campagneu  de  i5«i7  et  de  i5iS.  (>aUiut  le  lit  gui* 
don  de  sa  compagnie,  au  eomryencement  de  i^ag.  Ta- 
vannefi  pa<^Ka  en  Piémont ,  sons  Paniiral  Chabot,  en  i  555. 
l.e  doc  de  Savoie  disputait  alors  aux  Français  le  passage 
de  la  Doire.  TMiniiPS  fut  UD  des  premiers  à  se  jeHev  dan» 
oetle  rivière,  avec  la  compagnie  du  grand  écuyer  qu*ifc 
cOBduêtaril*  il  tomba  sur  les  troupe»  do  dua  de  ^Toie  ;  et» 
aoutcBu  par  plvsieurs  détaelfoinents  dt  Tamée  française, 
il  mil  en  fuite  le  manfuis  de  filai îgnan.  11  défemUt  Fossanop, 
aoue  les  prdvea  du  maréciial  de  filentpezat,  .au  moie  de* 
fiiiD  tSSê*  Aumois  d^aoétMiifaBt,  à  lerced^imporluoUés^ 
il  airaelra  la  permtsiiioii  de  suivre  tMonlIuc  à  une  expé-^ 
diiiori  exlr^mement  dangereuse.  (>harles  V  rav.àgeant  algr» 
ta  Provence,  le  roi  résolul.de  drlruire  le  Alonlin-d'Atirit)- 
k*,  d'où  It^s  Iinpûriaux  liraient  leur  subsistance  :  co  mou- 
lin était  situé  à  4  lieues  du  camp  de  Tempereur,  étiibli  au« 
près  d*nne  petite  ville,  dont  la  nombreuse  garnison  pou- 
vait aisément  défaire  le  détaofaemcnt  français.  Montluc  et 
T8#amieSf -suivis  de  aoe  honunes,  sortent  de  Marseilloy 
arriveut^  après  5  lieues  de  marebe»  à  la  porte  de  la  pe« 
lile  TiHef  où  iift  pestent  queUpies  tronpes  pour  arrêter  I» 
garnison.  De  là  ils  vont  droit  au  mouHu»  l*atfaquent,  eer 
Ibreeut  les  barsioades»  le  brûlent  et  rentrent  dans  Mar* 
seiile.  Tavannes  se  reolemia,  en  i557,  dans  la  «ille  de 
Térouanue,  a<«sié^ée  par  les  impériaux,  et  s*jr  soutint  long> 
lemp<;,  quoique  Ki  pLice  manquât  de  tout,  par  la  négligen- 
ce des  miUiiliuDuaire^.  Ce  sié^e  fut  levé,  le  5o  juillet,  le 
roi  ayant,  ce  jour-là,  conclu  une  trêve  avec  l'empereur. 
Tavanues,  revenu  à  ia  cour,  s'insinua  dans  les  tiennes 
grâces  du  duc  d'Orléans ,  second  Hls  de  François  1**,  qal, 
lui  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
aiena  (i) ,  voulut  se  rattacher  partieulièremenl»  Ce  prinoat 


(i)  Le  duc  d'Odéaiu  et  Tafaooet  iuicat  ë^akmeat  viCf  >  Làrdii  et 


loo  nicTHMiHMiaK  iimoRiQim 

partant  pour  !a  eanipagiic  de  Liixeinhuur^.  n\i  mois 
ittiu  id4a«  lui  doQua  )a  lictitonaiice  de  sa  compagiiie  «ie 
geniiarmes.  Ta  vannes  le  suitit  au  siège  el  à  U  pri^e  de 
Bainvilliers,  d  ïvoi,  de  Luiembotti^,  d*Arlon,  de  Vlrtoa 
•I  de  MoulmédL  Od  dut  aux  seuls  taleols  de  Tavaaae»  U 
conqttéle  d'YvoL  Les  balleries  mal  plaote  ne  eauwat  quo 
de  It  gtrs  dommages»  Tavannes  les  fil  oliaiiger»  ety  eoMaîas 
de  SIX  heures .  la  brèehe  fut  ooverte  ;  Yvoi  sa  tmdU  à 
coniposiiion.  Les  Rochciais  s*«5flaut  révoltés  à  l*<ieeaaim 
des  iiup("»l.4,  Tavannes  eut  l'adrej^si  »i  iulroilnire  une  gar- 
nison dans  la  Roclu  iic.  et  s'y  nuiiulial,  par  >a  ftTiiiele , 
}tis(pi\\  l'arrivée  du  roi,  qui  y  eiUr i  nu  mois  »ie  (itr  t ml  re. 
£u  1543.  il  eut  part  à  la  seconde  couquèle  de  Luxemboui^ 
que  iii  le  duc  d'Orléaus.  A  la  bataille  de  ÇerisoUes,  le  11 
avril  i544^  ^  rompit,  avec  de  Thermes  rl  Dampiem»  la 
cavalerie  du  duc  de  Floreaoe  «  et  resSa  dans  la  mêlée  im» 
qu*à  la  déroule  des  ecnemis.  Il  se  midii  aossîtél  auprès 
du  comte  d*Eii$hien .  qni  faisait  de  vains  elTorts  pour  Tel- 
lier  l«*s  Italiens  de  smi  arnu^e,  que  riufanterîe  espagnole  a* 
vaiî  iiu>  eu  désordre.  Le  comte  d'iaigliien  ,  aide  par  Ta* 
\aniu  s,  el  avec  le  peu  de  cavalerie  <pu  accompagnait  ce 
pnnee,  doiuta  sur  rintaiilerie  espagnole,  et  la  îra\ersJi 
trois  fois  de  suite.  J/acliou  devenait  vive  et  meurtrière, 
lorsque  les  Espagnols,  étourdis  des  cris  de  victoire  deTatle 
droite  de  Tarmée  Irauçaise,  cessèrent  de  combattre,  et 
rendirent  leurs  drapeaux  et  leofs  armes  au  comte  d*£n«> 
{thfen.  Pendant  le  siège  de  fioQlogne«  au  nieis  d^aoAt  i545> 
Tavannes  défit  à  la  troisième  charge  un  corps  de  leoo  An- 


cnlreprcuaiîts ,  et  filsaicnt  souvent  «les  foin-s  il.m-  lr-.anollcs  d»  cou- 
raient |nt'««qiie  loujour;»  risque  dv  Lî  vie.  Ib  passaicnl  a  cheval  à  travers 
des  bûi  lu-r>  ardenls;  se  promenaient  »ur  le:i  toit»  des  ixiai;)OD»,  et  «mu- 
taient queiquefoin  d*oa  câlé  de  la  rue  à  l*«iilrc.  On  dit  qu'un  joor  Ta- 
vannes, en  pré»enee  de  la  cour*  qui  était  alor»  à  Fontainebleau  «  motm 
à  cheval  d'un  rocher  è  un  autre,  qui  était  distant  deSo  pieds,  La  guer- 
re mit  fin  à  epsi  extraTagancct ,  qui  étaient  communes  è  pretqu«  tom» 
le»  jeunes  gentIl>hoir.rr es  de  U  cour  dtt  dttC  d'Orléaot,  et  on  Ica  vit  ac 
distinguer  par  des  fait5  pttis  giorieus* 
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glais,  et  leur  énieva  4  ennigncs  et  /{oo  priionaien*  ht  duo- 
d'Oriéaof  étant  mort*  Prançoi»  1*'  doaoa  à  Tavaanes  la 
moitié  de  la  oompagnîe  des  gendarmea  de  ce  prince,  le  3; 
oclobre  174$  «  et  le  fit  eo  même  lempa  cliambeUan.  Ta*> 

'vanniea  ravagea  la  terre  d'Oye*»  aur  la  Hn  de  la  même  an-« 
née,  flous  tes  ordres  du  maréchal  du  Biec.- A  près- avoir  ^r** 
cé  les  de  ce  p^tys.  il  emporta  le  plus  considéraU^ 

des  foils  (ju'on  y  avait  ctcvés;  et,  secondé  par  Urissuc,  îl 
bailil  2000  Au^lciiii  qui  veuaitut  au  secours  de  !a  placp.  Lo 

-  roi  ayant  fdriué,  eu  i  Ti-'ig,  de  nouveaux  projets  sur  Buulu^ne,. 
Tavaî>nes  lut  de  celle  campagne,  qui  se  termina  par  la 
prise  de  quelques  petits  forU  ausi  environs  de  celle  ville. 
En  i55i,  il  condj^isit  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  Ài 
Tarniée  de  Ftémont,  commimdétt  par  Brissac.  Tavannesiv 
cb«tr|^  de  surprendre  Fqssano»  pendant  rindispositloQ  dnr 
^issac»  crut  pouvoir  s*y  introduire  à  te  faveur  d-u ne  ouvea-* 
lure  quïl  av^freaiarquée  à  la  muraille.  Il  y  pa^aa  Mo  5» 
luMnmea;  mais  9  se  trouvant  arrêté:  par  an  autre  mur i.U 
€«t  recours  à  la  seule  ressource  qui  restait  à  sa  bravoure.* 
Il  repoussa  vigoureusenienl  les  Irowpes  ennemies  dont  il 
fut  tout  à  coup  assailli,  et  se  lira  d\in  aussi  mauvais  pas^ 
sans  autre  perte  que  celle  de  4  ca[)itaine^ .  ([\^\  furent  faits 
prisonniers.  Il  se  dédommagea  de  cet  échec  par  la  pri.se 
de  plusieurs  autres  villes  qu'il  emporta  seul.  Réuni  au 
maréchal  de  BrîssaCf  dont  la  santéiélait  rétablie,  ils  s'em- 
parèreul  de  Quiar^  et  de  JSainl^Damiiio»^  Le  roi  9  qui  mé* 
dUatt  alors  une  gaetre^ccMitre  l*«mperour ,  voulut  y  ètri»  * 
accompagné  par  Tavannea^  oi  envoya  à  00  dernier  Tordre 
de  rooirer  en  France.  L'empreafOmant  du  maréelial  do 
Brissac  à  le  conserver  en  l^îéroont ,  comme  on  officier  né- 
cessaire pour  le  conseil  el  pour  l'exécution,  augmentant 
dans  Henri  II  le  désir  de  Tavo/r  auprès  de  sa  personne,  ce 
*|>rince  le  nonuna,  en  i55îi,  maréchal-de-canin  dv  son  ar- 
mée. Le  roi  s'élant  avancé  vern  la  Lorraine,  Toul,  Ponf-à- 
Motissoo ,  Gorze  ouvrirent  leurs  portes.  Metz  cherchait  4 
se  dis|)enser  do  recevoir  des  troupes;  mais  Tavannes  en- 
treprit de  la  soumelire  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif»  insinuant'!  #li<^4veot!  il  poovait  .espérer  de  réusair; 
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mulN  f«  fui  InutUemtint  (|u*il  omploy  »  m  l«lftttlt  à 

ore  II*  ri^tlNlntirf*  cW»  iti.tf(iiilr;tlM  (|in  lui  ofifiiiiaicnl  C4»h«« 

laiiiiiH*ril  iruiH  pr» vHiV'fi'i»  «-t  Ifiir*  lihrrh^M.  Il  nit  rc'«  n»irt 
ulori  il  un  ri|>4Miii'(i I  t|iit     Il  lutit  itiiiix*  tti*  lit  ,  la 

iivril*  tuiii»  liivr  i'cprn.  Il  iibUut  que  ïn  roiuiéluliitî  y 

HiM  4'iiilinitHe,  qui  iie  4««aU  éin  qitt  di»  5oo  hamnwn. 
TivtiiMi  Ia  m  ««fiipOMrr  de  i5o»t  et  on  augmettlft  la  par* 
d*  dii  #Miiétifbl#  dmw  I»  même  fftroti#fii0ii»  NiHlani  i|M 
U  «•imétAblt  0fitroit  «««o  e«»  hnnfeiii        ditii«  U 
cli  |>«r«tife  Mlnt  tionbrnM«ii ,  n'ohnurv^Uput  fioliiff  dV>r« 
fli^  «lu  baluitlc,  T (¥'tiiiittf  f  wHti  jrrétexte  clVni.f>^elit*r  !• 
H<'*ii«rdr»' ,  rcMiu  à  lu  juirte  ilt  l  »  ^IHi*,  «Vm  f*Mip  •im  ,  fi  par- 
>nt^  îiiN(*tiN{htrntenl  A  (ntriMhiîn*  l'iinniM*  i^iiicit*  d.in'*  i  l 
vMi(^  V4>riluii  Hf  itnttmil,  it.iiii  ir  inoif»  «it'  iniii,  .mi  rc m  «  <|iil 
m  «fiitlici  iv  |çmivetii>eftiriit  a  TAYiittifoi.  ha  ^utiiptifiMe  huit* 
m  jiiOIrl,  pAr  1^  primi  irVvm  ,dt  Mniilini^tli,  d«lk>i«ill<io« 
#Atloii«  du  CliéttAl  rl  d«  GlnjriMti  f «riid«i»l-  ift  moh  ^riMi» 
to^Éf  immbra  «t  déeembro  qua  dwm  !•  id^  d«  MM 
«nlvff^  par  la*  aiiiiamiiif  Tat êpfH  avalr  p««i»m 
4    ièralé  da  Vardu» ,  ItM  iaiN  aaina  4  ta  téi«  da  dÂm^iiia 
fMirliaf  hart<il(i  te»  Irupi^rlaiift  el  m^^ni        eo«tvala«  ^#fii 
lu  anmpngtiu  de  iTi^ri,  il  roiiiiniia  ftH  f  trttfivMX  ilt*  tit.iré« 
f II  il  (Ifi  cuifiip,  ¥\  piii  p  iii  ;i  U  (Miiiiir  «l'un  (Ji'tichtfm.  nt 
4'litipéri.4tix  pN*«  ili!  UiHilU'fifi.  l/iitiiu'i*  litiivdtif**  «  !•  t«*| 
tiyiiiil  mil  auii  «jinitre  itn  mriitvcmriM  .       iimiii      iiihi  ^ 
T.iVAiioai  ta  ditftiitgiia  unx  nllMqiipfi  (l«  MMriemhmirK  ri  da 
Moiiviiicfk  A  Taiiaiit  do  lliiiaiil«  1^  UNMilaaiir  U  torèdiai 
al  da  là»  fttDiitianl  laa  l'niiifaïf  qMl  M  fpbiiialaiil •  H  pari- 
vinl  à  inlIuiIJar  Ica  aitléfiéa  qiti  aapHulèraat  Tavannaa 
aivait  itt  fuguât  ta  eottiUiiaa  t  méma  da»  éirmn^m  :  aanai 
yyo  da«  arliolat  da  la  aaftUulalliiii  parla  anaaaimd^ 
ttà'ii  TcscoHe  q(t*(m  ()otin«rail  4  lu  g.iriti«oii.  L0  :i5  ittUi* 
\v  f\\u-  ili:  .S  tvoîe,  générui  du  rcinpcn  ur,  ctuI  pciiiviiii  Mir- 
piiMufff  lf»K  t'i  artrab  pr^»*  du  Quvniioy  ;  T  » v;uiiii  i*,  qui 
l«tii  la»-iiièiiie  iiiix  pmtrN  iivaiicé*,  tU  aiiHi»f(6t  avertir  la 
connétable  du  deatain  da  raaiHiniif  al  itmitÉni  iiiiii|>t*f»  I4 
paéttia  du  ^iif  f  avao  aa  laub  aompaf  nia  »  i*tëm  da  ëoM 
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hommes  que  ctitiuiiau  1  lii  le  diiu  iia  iSavoîe.  A  Ja  batailie 
lie  Aciily,  le  i5  août ,  l«i vannes  rallia  les  troupes  déf'iiteft 
par  \të  Ilt^iires,  \cn  plaça  derrière  Ba  compagnie,  attaqivi 
OtM  Kt^irtmi  ifu^on  iirp|MUit  Dûtàl^  noirÊ^  à  oaiite  de  leur 
imrépMÉilë ,  et  Ict  rcDver«a  nnr  lneaMilerto  légèM  t  an  «lio- 
val  «ytfnt  été  tué  MutlMi,  il  iauta  promplemant  iur  m  . 
•otre,  et  potiraoUil  la  victoire*  Le  «lorota  4%  V«lefiliifty 
•ommaiiilttDt  det  Jléilm,  >t*étai4  vanlé  qu^avae  •sanaMl 
eorps  il  Mèrtk  eiiHètenePt  Ia(il9  la  fveiiflamiieria  ffn* 
çalse;  «t,  {nif  «ttlta  de  oetle  factanevftiiiftivotme,  M  avait 
fait  peindre  Hur  »mi  ennei^ne  ,  un  renard  qui  dévorait  iia 
C0(|.  Voulant,  p.tr  celte  ri;;uri!  allé^riqitet  déivigner  que 
les  t  ruiipaÎK,  repréftmitës  par  le  corj  (  |>ar  Rtlnsion  au  mol 
Gni/iês  ),  8erajf.iit  battit»  cl  détruiLs  par  ieN  Allemand!».  Colla 
iiM&lealft  saM^a  lilCBaa  la  fierté  de  Tavamifef  »  qui  portait 
ttn  coq  dMiM  eoii  armes*  et  q«i  aa  oaitt  personnellement  iii* 
téneaié  k  enlever  (^«elgne  aux  ennemi»    en  vint  A  imiif  / 
et  »  c|ttoli|n^it  ne  «ommandAt  ifu'une  ooanpafnle  de  lôtt 
hernies  d'armes  «  Il  put  avec  raîsen  «*acii^ibaer  icwl-Phen 
netir  deeatte  ieuraée  (i).  Tous  les  Sfigneuiode  l'anntNit 
après  raol  t  ait,  aecooritrent  à  la  tente  du  roi,  et  ils  le  fèliot^ 
taicnl  sur  hi\  vicloire.  Tavannes  H'étuil  ronlenté  de  Inf  en- 
voyer la  (onu'MedpR  Kritrt^s.  Henri  II,  témoin  des  l'arts 
de  celte  jouiuée,  n'ignorait  pa«  fpielte  part  l.iv.iont  s  iv  »lc 
eue  à  la  victoire  ;  il  lui  fit  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tavannes  arriva ^  les  yeux  enoore  étinoelauls» 
î*épée  sanglante  à  la  roaiOi  et  «dans  tout  le  dérungement 
d%n  valiM|iiew4tui  a  king-'tanapaeombatin.  Le  roi  vint  «an  • 
devapt  de  Tavamiei  »  kd  {eta  aur  le  ool  le  collier  de  ^of  • 
dre  i|«i*ll  poriali,  rMbrassa ,  4e  combla  de  cavessea.  Il  no 
estait  poltit  fait  jusque-là  de  promotlen  de  chevalier  de 
êaliil-Michel  sur  le  champ  de  bataille ,  et  il  ne  sV.a  est  point 
fait  depuis.  Le  roi  aoinmu  Tu  vannes  lieuleDant-général  au 

—  I  I  ■■III»          j  .1  ,,  ,11,1   » 

■ 

(i)  Il  le  fit  bien  stntb  au  duc  de  Oiiinc,  loricfue  ce  généra!  lui  dît  t 
.•  M.  de  Tavannes,  muit  avona  fait  la  plua  belle  charge  qui  fut  janMÎal 

w^Unotmw^  luifé^li*  Ts«mm«s«  vaas  m'afflaiml  ^isa scBtaai»^ 
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gauvenMfllMit.  de  Bourgogne,  à  la  movl  da  tfeiir  d^epi- 
nac,  par  proVUioii»  danoéea  à  Saint- Gemaie-en-Laye^  le 
i5  novembre  i556.  Nommé  pour  servir  eomaie 'inaréclial- 

dc-cain[>  ilaiis  T. innée  du  duc  de  Guise,  par  hrevel  du  14 
du  même  mois,  iav  ujîits  passa  les  Al})i*s,  au  c.uunnence- 
m^nt  lit'  155^.  La  vilit  de  V  drnce  ay^nt  r(•^'ll^é  dos  vivres 
au  duc  de  Guise  el  tiré  »ur  les  français,  ou  l'assiégea.  Ta- 
Vjaenes  fit  conslruire  une  plate-forme  plus  élevée  que  les 
murs  de  «la  villet  baitii  la  ville  peiidani  eiaq  iourit  monta 
à  raftaotf.et  emporta  la  brèche  à  la  premlèfe  attaque.  Aa 
1  fiége  de  Civilella,  il  délil  on  détaebemeot  de  5eo  cbevaazet 
de  SoofantaMiosque  ie doc  d*Albe  voulait  ieierdaoe  la  ville  : 
tout  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  el Tavanoes pHl  loixméiM  * 
le  commandant  de  cette  troupe.- T/a  perle  de  là  balaîUe  de 
Saint  Quentin ,  le  lu  août,  ouca»ioija  le  rap()el  e»»  France 
de  Tavannes  et  du  duc  de  Guise.  Une  parlic  de  Ta) mée 
s'embar({ua  à  (livilla -  Vc'C(  hia  ,  et  le  duc  d'Aiimale  el  ïa- 
vauiies  ramenèrent  l'autre  par  terre.  Ih  arrivèrent  saus 
échûOf  quoiqu'ils  etusent  traverié  un  va»le  pays  occupé 
par  letenoemis.  Tavannes,* à  son  arrivée ,  sauva  la  Ereaw» 
menacée  par  le  duo  de  Savoie,  et  eeatraig nit  iea  Savoyards 
de  levçr  le  siège  de  Bourg ,  eapitale  de  celte  provioee.  Lee 
eiuiemls  ayant  été  chasfiéi»  de  la  Breaie^  ilse  rendit  à  Diiost  el 
y  fit  fortifier  deux  boulevards  ^  dont  Tun  porta  longf* temps 
le  nom  de  houic^ard  de  Suulx.  Au  siège  de  Calais ,  en 
i558  ,  les  Anglais,  ayant  résolu  de  reprendre  le  château 
qu'on  leur  avait  i ult  vé,  firent  les  derniers  effurts  pour 
IViiipoiler,  et  (  hercljerenl  à  profiter  (Uj  utoment  où  le  re« 
iiux  de  la  mer  ne  permettait  plus  au  duc  de  Guise  d'y  en- 
voyer du  sf  court»  lie  duc  d'Ausiiale,  secondé  de  Tavaunes, 
y  soutint  deux  assauts,  et  repoussa  les  Anglais.  Legouver* 
ueur  de  Calais  capilula  le  $  janvier;  et  Tavanoes»  après 
avoir  dressé  la  oapîtuiatioo,  entra  dans,  la  plaœ»  poor  In 
faire  exécuter.  Ouines  se  rendît ,  le  aa ,  et  les  ennemie  a- 
bandomièrent  ftam.  Tavannes  investît  Thîonville,  qui  ca- 
pitula le  Si  juin.  11  pacifia  les  troubles  dn  Dauphtné*  en 
l5Co.  Il  l'ut  coufiriné  lieulenanl-^énéral  en  liouri^ogne» 
siMM  ie  Uuc  d'Auoiale,  par  lettres  données  au  bots  de  V  iu- 
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cennes ,  le  oi  mai  i5()2,  avec  pouvoir  d'y  lever  et  assem- 
bler des  troupes,  d<*  composer  une  armt^e  et  de  la  com- 
mander contre  les  rebelles  II  eut  un  autre  pouvoir,  donné 
aiiRsi  au  bois  de  Vinoeonea,  le  5  juin  suivant,  avec  le  Utrode 
lieutenanUgénéral  cominandant  en  Dauphiité»  Provence  et 
Lyonnais  i  pendant  Tabsence  du  duc  d*Auitiaie  et  du  ma- 
réchal de  Saînt*André.  Il  y  réprima  les  mouvements  aédU 
lieux  des  ooUiaiitea  de  la  Bourgogne»  et  fit  échouer  le  pro- 
jet quHIs  avaient  conçu  de  s'emparer  de  Dî|on  et  de<  se 
défaire  de  sa  personne.  Il  battît  Montbmn  près. de  ChA- 
Ions,  et  abatuiuniia  <  c Uo  ville  au  pillage.  11  aHaqua  Mà- 
con  sans  succès,  an  f;oniiiienecmenl  de  juillet.  Ay  uil  été 
forcé  d  iu  lever  le  sit^p^e,  il  chercha  le  moment  favorable 
pour  surprendre  celle  ville,  et  y  réussit ,  dans  la  nuit  du  i8 
août.  3  charriots  chargés  de  foin  et  de  paille,  conduits  par  des 
soldats  déguisés  en  charretiers,  se  présentèrent  A  la  porte f 
une  heure  avant  te  jour;  Tune  de  ces  voitures  versa» 
comme  on  en  était  convenu  »  et  embarrassa  l'entrée  :  3o 
soldats  de  Tavannes  »  accourus  à  Tinstant  »  tuèrent  les 
sentinelles,  et  Tavannes >  paraissant  alors  avec  le  reste  de 
ses  troupes,  se  rendit  maître  de  la  ville.  Le  capiiaine  cal- 
viniste, Poncenac,  qui  couvrait  Maçon  av(  (-  une  armée  de 
ia,ooo  protestants,  Tut  au  désespoir  do  voir  enicvt  i  tme 
place  qu'il  avait  détendue,  le  HLois  j)i ccédeiit,  contre  tous 
les  eti'orts  de  Tavannes ,  cl  prit  la  résolution  d'y  rentrer.  Il 
y  avait  déjà  fait  attacher  les  échelles  »  et  était  prêt  à  ten<* 
ter  Tassant»  lorsque  le  mauvais  temps  et  une  sortie  que  fit 
Tavannes  hâtèrent  sa  reiraile  :  il  laissa  son  bagage  et  son 
canon  »  dont  Tavannes  s*empara.  Tavannes  avait  commencé 
le  siège  de  Lyon  ;  mais  la  cour  nomma  le  duo  de  Nemours 
pour  le  continuer.  Tavannes  se  retira  en  Bourgogne,  et 
s'y  occupa  du  soin  de  fortifier  Cliàlons  cl  iMâcon  par  la 
cooslruction  de  deux  citadelles  (i).  Il  fut  pourvu ,  après 


(•)  Tavannes  avait  une  éloquence  noble  et  laconique.  Il  en  donna  une 
pfenve»  lorsqu'il  reçot»  en  &664)  le  toi  Cfaartca''IJL  ans  portée  de  Bijoa» 

.w.  .14.' 
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France,  et  lui  permeitaii  d'en  porter  le  litre  et  lei  amies. 
Limis  XIII  coiiii  nia  ce  bievel  par  un  aulre  du  4  rnars 
1G16,  el  y  ajouta  une  pension.  Il  mourut,  au  mois  d'octo- 
bre i65o,  âant»  avoir  été  titulaire  d*une  charge  de  maré- 
chal de  france.  [Chronologie  militaire ,tom*  II,  pag,  368.) 

D£  SAUYIGNYy  voyez  Bebihiea. 

SAVARY  (Marie- Fraiiçciis  -  Camille) ,  comte  de  Brevc^^ 
jnari'i  lidl-tle'camp,  na<|i»ii  à  la  Flèche,  le  27  avril  1740.  Il 
a  élù  admis  à  la  retraite  tie  ce  grade,  après  ans  de  ser- 
vice. [Etais  militaires,  tabltau  des  pensions  ^  inscrites  au 
trésor-royal,) 

SAVETTIEK  (N....),  hnron  de  Candras,  général  de  bu- 
rnrh' ,  né  à  Epoisses,  en  Bi>urgo;;ne,  le  ^4  août  1768,  en- 
tra comme  volontaire  dan»  le  7*  bataillon  de  Paris  «  le  5 
'  septembre  1^92 ,  et  iit  la  cam|>agne  de  Tannée  du  Nord, 
sous  le  général  Dumourier.  Dès  le  9  mai  1795,  il  fut 
-nommé  adjoint-sous-lieutenant  à  rétat-maior-général  »  et 
]e  27  du  même  mois,  chef  de  bataillon  des  c6tes  mariti- 
mes à  l'armée  des  Pyrénées  »  sous  les  généraux  Schérer  et 
*  Baonaparte»  pendant  les  campagnes  de  179661  1797.  Le 
novembre  1796,  il  se  distingua  d'une  manière  touie 
particulière  à  la  bataille  de  Caldiéro  ,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite.  Il  servit  cnsm'le  à  raruiéc 
ililc  d'Angleterre,  .m>u8  le  général  Kilmaine,  puis  à  celle 
du  Rhin,  sous  le  général  Morean.  Le  11  mars  iSoo,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  4*  demi-brigade  de 
ligne .  dont  par  la  .suite  Buouaparle  tira  un  grand  nombre 
d^offîciers  qu'il  attacha  à  sa  maison  militaire.  Il  fut  nom* 
mé  général  de  brigade,  le  1 3  avril  18049  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Salnt-Omer,  sous  le  maré- 
chal Soult.'  il  reçut  9  le  14  intn  1804  9  et  à  la  première  pro» 
motion  dans  Tordre  de  la  Légion*-d'Honneur,  le  litre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  prit  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  le  2  décembre  i8o5,  et  à  la  vieioire 
d'Iéna,  le  14  octobre  i8o(i.  A  Eylau,  le  8  février  1S1J7,  il 
commanda  la  i'^  brigade  de  la  division  5ainl-Hiiaire,  qui 
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eot  une  A  grande  part  à  la  gloire  de  cette  {oarnée.  Le  gé« 
nëral  Candras  te  distiogaa  à  Helisberg  le  10  |ain ,  et  à 
KœDÎgsbergle  t4-  En  1S089  il  fat  créé  baron  »  et  envoyé 
par  le  goavernement  français  pour  prendre  le  comman- 

denrient  de  la  Poméranie  suédoise,  et  procéder  au  désaniie- 
menl  et  à  la  (!énioIitîon  de  la  place  de  Stralsiuul.  11  rem- 
plit fîdèleiru  iir  celle  mission  dillicile,  et  sut  en  niônie 
temps  se  concilier  l'estime  des  habitunts.  En  i8u() ,  lors  de 
l'insurrection  de  Scbill,  il  déploya  autant  de  fermelé  que  d'a- 
dresse, pour  maintenir  dans  te  devoir  le»  troupe»  étrangères 
qui  élaiept  sous  «es  ordres,  et  qui  manifestaient  hautement 
rintention  de  passer  sous  les  drapeaux  de  cet  aventurier.  Par 
suite  du  traité  signé  Ie6  janvier  1810,  le  baron  de  Gandras  fit 
remise  ^  au  mois  de  mars  »  de  la  Polnéranie  suédoise  »  en<- 
tre  les  mains  do  comte  d*Eiisen ,  plénipotentiaire  du  roi 
de  Suède.  En  181.2 ,  il  lli  partie  du  a'  corps  de  la  grande- 
armée;  et,  le  18  août,  il  commanda  les  Suisses  à  la  bataille 
de  PuUlok,  où  il  eut  5  chevaux  lues  sous  lui  (1).  11  périt 
glorieusement,  le  28  novembre  de  la  même  année,  au 
passage  de  la  fiérézina,  en  défendant,  avec  i5oo  Suisses, 
une  position  importante ,  assaillie  par  plus  de  lO^ooo  Aus** 
•es.  En  récompense  d*UQ  dévouement  et  d*un  courage 
aussi  liéroîques  ^  Buonaparte  adopta  en  quelque  sorte  la 
fille  de  çe  général,  en  l'investissant  du  majorât  de  son  pë-> 
re,  laveur  jusqu'alors  unique,  et  qui  depuis  n*a  eu  d^exem- 
ple  que  pour  la  fille  du  mari^hal  Duroc.  {Etais  de  ser^ 
vices,) 

M  SAVIGNY,  vo^ez  i>*Aii6tvBB  et  db  B»z. 

DB  SAVOIE  (Yictor-Amédée,  V*  du  mm  ^  duc) ,  corn-- 
mandant  d'armée^  naquit  le  8  mars  1587.  Il  fut  connu 
8ouâ  le  iiom  de  prince  de  Piémont  jusqu'au  36  juillet  i63o, 


(t)  Les  Snis<ie8,  commandéi  par  M.  de  Candr:ts  ,  firent  des  prodigci* 
de  valeur.  Ce  général,  dans  la  mt^léc,  exécuta  des  manœuvres  Itardies* 
cjui  lui  méritèrent  les  clogcà  ics  plui  flatteurs  de  ia  part  du  maiécLui 
iiouviua-baiQt-Cjrr. 
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t^poque  à  laquelle  il  devint  duc  de  Savoie,  à  l.i  niori  de 
son  père.  Le  24  septembre  iGaS,  au  siège  de  Vérue,  les 
Français  e(  les  Savoyards  travaillaient  à  assurer  un  pont  de 
bateaux  que  Pinondalion  du  Pô  avait  rompu.  Le  prince  de 
l*iémonl ,  qui  avait  l'œil  à  tout ,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  bords  du  Pô  pour  la  réparation  de  ce  pont.  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  mou^queterie,  et  le  prin- 
ce fui  frappé  d'une  mousquetade  à  la  joue  gauche  au-des- 
sous de  Tocil  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  Iravail  qu'il  avait  commandé  fut  achevé.  En  i6a6,  le 
roi  lui  donna  la  qualité  de  lieutenant-général  de  son  ar- 
mée d'Italie.  Nommé  capitaine-général  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie,  par  pouvoir  du  i5  juillet  i655y 
il  les  commanda  elTeclivement  en  i655,  i656  et  1637.  Le 
a3  juin  i656,  au  combat  de  Buflfarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duc  do  Savoie ,  séparé  des  Français  par  la  rivière» 
apprend  que  le  maréchal  de  Créquy  est  aux  mains  avec 
les  Fspagno!>«.  Il  détache  aussitôt  a  de  ses  régiments,  fait 
passer  la  rivière  au  reste  de  ses  troupes,  et  repousse  Ten- 
iiemi  jusque  sur  le  haut  de  la  montagne.  Il  mourut  le  y 
octobre  idjy.  (Chronologie  militaire  tom,  J,  pag.  455;  31 
moires  pour  l'Histoire  depuis  1  Goo  Jusqu'en  1 7 1 G  ;  Mercure 
français,  Levas&or^  IJi^loire  de  France,  par  Anquctii,  to- 
me yL) 

DB  SAVOIE  (Viclor-Amédée,  II'  du  nom,  duc),  roi  de 
Sardaigne ,  commandant  d'armée,  et  petit-fils  du  précé- 
dent, naquit  le  14  niai  iGGG.  Il  fut  prince  de  Piémont  à 
sa  naissance,  duc  de  Savoie  le  \i  juin  1G75,  roi  de  Sicile 
le  24  décembre  «Jiô,  et  roi  de  Sardaigne  le  u  aoiU  1718. 
On  leva  en  Piémont,  du  consentement  du  duc  Oharlcs- 
Emmauuel  tic  Savoie,  son  père,  le  ré|^inienl  Uoyal-Piêmont 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Victor-Aniédée  en 
serait  mestre-de-camp  en  chef:  il  en  eut  la  commission  « 
le  9  août  1671.  Il  le  garda,  lors  même  qu*il  fut  duc  de  Sa- 
voie, et  il  y  eut  successivement  5  Piémontais  mestres-de* 
camp-lieutenants  de  ce  régiment,  jusqu'au  G  mai  1G90» 
époque  à  laquelle  le  duc  de  Savoie  le  remit  au  roi.  Le  4 
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fiiin  ëuivanty  il  se  déclara  contre  la  France,  et  fut  battu 
à  Stafiirde  par  le  maréchal  de  Câlinât  ^  le  lô  août  de  Ja 
même  année.  Il  se  tînt  constamment  à  la  tète  de  son  ar- 
mée pendant  le  combat  «  et  ne  se  retira  que  lorsqu'il  déses- 
péra de  vaincre.  Il  assiégea  et  prit  Carmagnole,  le  9  no^ 
vembre  i6^i.  Il  se  vengea,  en  169a,  des  affronts  des 
denx  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Daiiphiné ,  et 
lu  prise  irEinbrun  ,  le  17  août  ;  par  celle  de  Gap  qu'il  trou- 
va abaniiuiuiéc ,  le  20,  et  qu'il  réduisit  eu  ccndrcfî,  et  en- 
fin par  celh'  de  70  villes,  l^ourgs  ou  villages.  Le  4  j^'in 
i6g5,  il  se  rendit  maître  du  chiileaii  de  Saint-Georges.  Il 
s'empara  y  le  14  août,  du  fort  de  Sainte-Brigitte,  abandon- 
né par  la  garnison.  Il  avail  entrepris  le  siège  de  Pignerol| 
lorsqu'il  fut  défait  à  la  Marsaille»  le  4  octobre,  par  le  ma- 
réchal de  Catinat.  Il  leva  le  blocus  de  Casai  «  le  6,  et  a- 
baudonua,  le  même  joury  le  château  de  $aint>  Georges.  La 
guerre  ayant  dépouillé  de  ses  états  le  duc  de  Sa  voie,  ce  prince 
fil  la  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  25  aoôt  1696.  Le  trai- 
té de  paix,  si^ui-  à  Tiniii  ,  le  29,  fiU  r:itifié,  le  3o,  parle 
duc  de  Savoie,  i  t  |)ar  le  roi ,  le  7  .sei>leuibre.  Le  duc  de 
Savoie  investît  Valence,  le  19  septembre  ,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Câlinât.  Ce  siège  fui  poussé  jusqu'au 
6  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayaul  accepté  la  neutrali- 
té pour  rilaliCy  le  duc  de  Savoie  lit  cesser  les  attaques.  Le 
roi  le  nomma  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita* 
lie,  par  pouvoir  du  i5  avril  1701.  Il  les  commanda  jus- 
qu'au mois  de  juillet  1703.  La  ligue  qa*il  avait  signée»  le 
5  janvier  précédent»  avec  Tempereur  contre  la  France 
éclata  alors.  Au  combat  de  Chiari ,  le  1*'  septembre  1701, 
le  duc  de  Savoie  s'exposa  beaucoup,  et  fut  n^poussé  avec 
perle.  Il  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes  ,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  170(1,  a[)rès  trois  heu- 
res de  combat,  le  duc  de  Savoie  força  les  relrancUementi 
des  Français  devant  Turin,  entre  la  Doire  cl  la  Stura.  Il 
«e  reuditmatlre  de  Chivas,  le  iG,  et  assiégea  Pizzighilu- 
ne ,  qui  capitula  le  29  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
rendit  à  lui»  avec  sa  garnison  »  le  6  décembre.  11  assié£;ea 
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Toulon,  en  1707  ;  en  leva  le  siège,  \c  12  août,  et  prît  Sn- 
ze,  le  4  oriohre.  En  1708,  il  s'empara  du  Chablais,  da 
Faucigni ,  d'Exilcs,  de  la  Pérouse  ,  et  de  Feuesirellc  11 
commanda  potot  ses  troupes  pendant  les  unnées  1701)  et 
1710;  ne  forma  aacune  entreprise  en  171 et  se  tînt 
sur  la  défensive  en  1 7  i  a.  la  paix  fut  signée  à  U  trecht ,  le  1 1  a* 
vril  1715. 11  abdiqua  I4  couronne  en  faveur  de  Charles  Em- 
manuel III,  son  fils,  le  3  septembre  1730,  el  moural  m 
château  dé  Monicallleri  le  3i  octobre  175a.  {Çhronoiope 
militaire,  tom,  /,  pag,  674;  ^oréri,  U  président  Hénaut ^ 
le  Père  d'Avrigiiy^  le  continuateur  du  Père  Daniel,  Larr^f 
Histoire  militaire  de  Louis  XlF,  par  M.  de  Qitincy,  les  soit" 
i'crains  du  monde^  tom,  If^y  Histoire  de  France ^ 

pat*  A nquetU ,  lom  »  V ///.) 

DE  SAVONNiKIitS  DE  Là  Bretèche  (lN....)>  f«l  créé  ma^ 
réchai-de^canipf  le  ai  septembre  17^8.  {Etats  mùiiaires,) 

BB  SAXE  »  vqjrez  Makucb. 

SCALFORT  (Nicolas -Joseph,  baron),  maréchal-dc^ 
camp,  né  à  Douay,  le  16  février  1752,  entra  dragon  «lent 
le  régiment  de  Lanan,  le  1*;  août  176B.  Il  fut  .nommé  aue- 
cessivement  brigadier  le  18  avril  1773;  maréchat-des-Io» 
gis  le  i5  août  1775;  fourrier  le  10  août  1781;  adjudant  lo 
6  septembre  1^84  ;  sous-lieulenant,  puis  lieutenant  les  a5 
janvier  et  i5  mai  179a;  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saiut-Louis,  le  5  aoùi  de  la  môme  année;  capi- 
taine le  25  février  1793;  chef  d'esca  lufn  le  10  novembra 
•  suivant ,  et  chef  de  brigade  le  27  août  1794*  ^^'^  tou- 
tes les  campagnes  aux  armées  du  Ubiui  de  Rhin-et-Mo5;elle» 
de  l'Ouest,  de  Hollande,  d'Italie  et  des  côtes  de  rOcéao* 
Nommé  général  de  brigade,  le  39  août  i8o5)  et  comman* 
dant  de  la  Légion>d*Honneur,  le  14  iuin  18049  il  combat- 
tit à  Austerlilx,  le  a  décembre  i8o5>  et  y  fut  blessé.  U  fui 
récompensé  par  le  litre  de  baron  des  services  ,ini portants 
qu*il  avait  rendus  en  cette  journée*  On  lui  donna  le  com- 
maudemenl  d'une  division  de  dépôts  de  cavalerie,  en  Ita- 
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lie ,  oii  il  resta  juM|u*eo  1809.  Il  aoUiciU  aiori  et  obtiut  sa 
vetralle.  {Bnvets  miiiuures.) 

fVÊ  SCÉPEAUX  BB  TiuKLVvtuB  (François),.  morisVAé»/  de 
fronce féUiii  issu  d^one  maison  de  TAnjou,  et  fut  élevé  en- 
fant d*honn^nr  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  Frnoçois  I**. 

Il  quitta  la  cour  ,  a  18  ans,  pour  une  affaire  qu*il  eut  avec 
un  officier  ali.tché  au  service  de  cette  princesse;  se  rendit 
à  Tarmée  d^Italie,  que  coni mandait  le  rnai  é<  h  il  «ic  Lju- 
trcc,  son  parent  ,  et  y  servit  connue  volonl.ure.  A  la  prise 
de  Pavie,  eu  i5a8  ,  le  jeune  Yieilleville  entra  des  premiers 
dans  la  place f  en  passant  par  la  brèche.  L'armée  françai- 
se» marchant  vers  Naples»  fut  cétqyée  parla  flotte  des  Vé« 
nltiens,  alliés  de  la  France;  mais  les  galères  de  Tempe- 
reur  s'avançant  pour  la  combattre ,  'Vieillevflle  obtint  la 
permission  de  monter  sur  la  flotte  vénitienne.  Sa  galère 
fut  prise,  et  il  fut  fait  prisonnier  du  prince  de  Monaco, 
qui  fixa  sa  rançon  à  5oo  écus.  Un  gentilhomme,  .'»mi  de 
Yieilleville,  très-pauvre,  et  prinonuier  avec  lui,  fut  taxé  à 
200  écus,  Vieilleville  demanda  ces  deux  sommes  au  ma- 
réchal de  Lautrec  9  qui  se  contenta  d'envoyer  les  5oo  écus. 
Vièilleville  refusa  pour  lui-même  une  liberté,  qu^il  ne  pou* 
vait  procurer  à  fin  ami  malheureux,  el  protesta  au  prince 
de  Monaco,  qu^il  mourrait  son  prisonnier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.  Le  prince  de  Monaco  te  lui 
remit  sans  rançon.  Tieilleville  refoignlt  alors  le  maréchal 
de  Laiîtreo  dans  la  Capitannte,  où  on  lui  conRa  le  com- 
mandement des  volontaires.  Le  voisinage  de  l'année  en- 
nemie donnait  lieu  à  de  continuelles  escarmouches.  Dans 
un  de  ces  combats  particuliers,  Vièilleville  eut  un  cheval 
tué  sous  lui,  et  fit  prisonnier  le  fiis  du  prince  de  Monaco, 
qu'il  renvoya  sans  ran(;<yi.  Il  parut  le  premier  sur  la  brè* 
che  à  raasaut  de  la  vilie  de  Melphes.  Le  prince  de  ce  nom, 
qui  combat t4it  en  personne,  se  rendit  à  Yieilleville.  Celui- 
ci,  qui  aimait  plus  sa  patrie  que  i*argent,  n'exigea  rien  de  son 
prisonnier,  le  détacha  du  parti'  de  Tempereur,  et  rattacha 
à  la  France.  Lautrec  ne  cherchant  point  à  se  battre  devant 
Naples,  qu'il  espérait  prendre  par  iiimine,  Yieilleville, 

II.  li 
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qui  aimait  les  actions  dVclat ,  passa  sur  les  galèrea  de  Ù9* 
ria»  exposées  à  de  fréquents  combats,  parce  qu*elles  blo- 
quaienl  le  port.  Le  vice^roi  de  fiiaples  atlaqua  Doria  »  qui 
robligea  de  fuir.  Dans  cette  action»  VieiUevillet  monté  sur 
ià  Régente^  atteignît  une  galère  «  raccrocha  el  8*y  élança  ; 
mais,  la  galère  a'étaot  dégagée,  il  y  resta  prisonnier  :  près* 
que  tous  les  soldats  qui  Tawiient  accompagné  furent  tués. 
Les  Nvipoiitains  conduisaient  en  triomphe  in  Ri^^ente  vers 
le  port,  lorsqu'ils  (perçurent  an  mal  tl  une  galère  les  corps 
de  tous  les  officiers  qui  avaieul  lui,  el  que  le  prince  d'O- 
raugc  avait  fait  pendre.  La  crainte  saisit  les  Napolitains, 
et  VieillevUle  profila  de  cette  terreur  pour  les  déterminer 
à  se  déclarer  en  faveur  de  la  France.  Le  prince  d^OrangCt 
averti  de  ce  contre- temps,  envoya  à  toutes  rames  une  ga* 
1ère»  pour  ramener  Tautre  par  rassnranced'un  boutraile* 
ment.  Les  enseignes  de  la  Régente  ayant  été  abattues  par 
rordre  deyieilleville,  la  galère  napolitaine,  qui  Peseortait, 
paraissait  avec  toutes  les  livrées  de  la  victoire.  Celle  iaus- 
se  apparence  trump  i  la  galère  envoyée  par  le  prince  d'O- 
range ,  et  ViciUevillc  s'en  empara.  Doria ,  qui  le  croyait 
ou  mort  ou  prisonnier,  fut  fort  surpris  de  le  voir  arriver 
avec  deux  gaières  ei^nemtes.  Les  maladies  contagieuses  dé> 
solant  Tarméc  française,  le  maréchal  de  Laulreo«  qui  lui* 
même  était  malade,  ùi  partir  VieilleviUe  pour  rendre  comp- 
te au  roi  de  la  situation  des  troupes.  En  i536,  Charks* 
Quint  se  préparait  à  conquérir  la  Provence,  et  le  roi  soup- 
connaît  aveo  raison  que  le  vice-légat  lui  livrerait  Av%nos. 
Il  était  important  de  prévenir  les  desseins  deTempereur,  et 
Vit  ilieville  fut  chargé  de  celte  expédition.  Il  s*approcha 
d'Avignon  et  demanda  un  pour-paricr  avec  le  vice-îé^at. 
Sa  suite,  peu  uonibreuse ,  n'inspirait  aucune  délîance,et 
irauuonçait  aucun  desseni  loraïc;  auiiî>i  le  vice-légat  fit-il 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  il  se  présenta.  Vieilieville  le 
prie  alors,  au  nom  du  roi,  de  ne  point  admettre  les  trou- 
pes de  Tempereur.  On  le  lui  promet  ;  mais  il  insiste,  cl 
exige  des  otages  pour  sûreté  de  la  parole  qu*on  lui  donne. 
Le  vice-légat  les  refusant»  on  conteste»  on  dispute  et  nn 
s^échaufle*  Pendant  ce  temps»  4  capitaines  français»  dé- 
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gnisé.^,  se  saisissent  de  la  her.se  a(la[jU'c  à  la  porlt*  de  la 
ville,  et  une  partie  des  troupes  françaises,  cachées  dans  des 
blés  aux  environs,  s'avance  vers  cette  même  porte.  Le 
ce- légat  rentre  dans  la  ville  et  s^y  met  en  défense;  mais 
les  Français  le  suivent,  et  Tieilleville  se  trouve  maître  de 
la  place.  Il  y  eut  la  hommes  seulement  de  tués  de  part  et 
d*autre«  Au  siège  de  Perpignan,  en  i54a9'Vie!lleville  com- 
manda ta  compagnie  de  gendarmes  de  Châteauhriand» 
doiil  il  était  lieutenant  :  le  roi,  aprèn  ce  siège,  le  fit  cheva- 
lier d'é[>ée.  A  la  tête        gendarmes  de  Châteanbrland,  ' 
Vieiilev      suivit  le  roi  à  la  prise  de  Landrecies,  et  le  com- 
te d'Kughien  au  siège  de  Nice,  en  i543.  Il  combattit  à  la 
bataille  de  Cerisolles  en  i544*  Nommé  ambassadeur  de 
Henri  II ,  il  renouvela  le  traité  d'alliance  avec  Edouard» 
successeur  de  Henri  VIII ,  rot  d'Angleterre.  Cette  même 
année 9  on  lui  offrit  la  dépouille  du  maréchal  du  Bics» 
qti*il  refusa.  Il  accepta  la  lientenance  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Saint-André.  La  guerre  s*étant  rallumée  en- 
Ire  la  France  et  l'Angleterre  ,  Vieilleville  servît  au  8ie*fç«  de 
Boulogne  en  i^'iy.  Le  roi  l'admit  à  scu»  conseil  en  i  jji.  Il 
commanda  la  cornette  dti  roi,  en  1553,  h  la  prise  do 
Rîelz,  de  Tout,  de  Verdun,  de  Damvilliers  et  d'Yvoî,  Après 
la  réduclioa  de  cette  dernière  place ,  le  roi  le  fit  maréchal- 
de-camp,  le  24  juin.  La  ville  de  Lûmes  se  rendit  à  Vieil'* 
leville.  Pendant  le  siège  de  Meta  par  l'jempereur»  le  maré- 
chal de  Saint-André  ayant  eu  le  commandement  dans 
Verdun,  le  roi  lui  donna  Vieilleville  pour  lieutenant.  Ce 
dernier,  bien  servi  par  ses  espions,  dont  11  avait  un  grand 
nombre  à  ses  gages,  enleva  200  Wallons  logés  au  village 
de  Fr("^iie.  Il  y  attendit  5  cornettes  des  ennemis  r[ui  cscor- 
tuirni  un  convoi  de  100  chariotii.  Sa  cavalerie,  divisée  en 
troig  corps,  chargea  la  tête  du  convoi,  pendant  que  son  ifi- 
fanterie,  placée  entre  la  ville  de  Mallalon  et  liuy,  ne  lais- 
sait libre  aucun  passage.  L'escorte  du  convoi  ayant  été  mi- 
se en  déroute,  quelques  fuyards  échappés  à  i'épée des  Fran- 
çais se  ielèrent  dans  Mallalon  :  Vieilleville  y  entra  pèle- 
mêle  à  leur  suite,  et  se  rendit  mettre  de  la  place.  Conilans 
et  tMn  eurent  la  même  destinée.  Il  battit  encoie  5.  cor- 
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rîetilles,  village  éloigné  de  Mclz  d'environ  cinq  quarts  de 
Ui  ut»,  tua  700  hommes,  prit  îioo  chevaux  et  lU  |>la>ievirs 
jirisonniers.  Le  roi  le  chargea  de  la  dt^fense  de  Toxil  ,  sv)ii< 
le  duc  de  Nevers.  Vitilleville,  ayant  i'oruié  un  de$i$eiiA  stir 
àa  ville  de  T mit -à -Mousson,  se  servit  d%tn  espion  qu'il  a- 
vait  bien  préparé  À  iouer  son  rôia«  Cet  homme  arrive  à 
Pont-à-Moiisson,  et  fait  croire  aux  a  commandants  que, 
pénéiré  de  la  plus  vive  douleur,  il  eheroliet  à  quelque  prix 
que  ce  soit ,  âi  se  venger  de  Vieilleville  »  qi)i  a  fait  pendre 
son  frère.  Les  commandants  ordonnent  que  les  portes  de 
Pont-à- Mousson  lui  seront  ouvertes,  à  quelqu*heure  qu'il 
s'y  présente.  L'eR|uoii  va  Irouvorleduc  d'Allu-,  le  séiliiit,  et 
revieul  à  l^onl-à  Mousson,  avt  <  des  lettres  ïiii  diu  (j  nu  v^ifir- 
ment  les  commandants  dans  leur  erreur.  L*e8;>ion  promet* 
tait  de  livrer  Vieilleville  et  ses  troupes,  et  ne  voulait  d'au- 
tre récompense  que  le  plaisir  de  le  poignarder  de  sa  mais* 
Quelques  jours  après,  cet  homme  revient  à  Ponl-à^llous* 
son  >  bien  avant  dans  la  nuit,  et  apprend  aui  gouvertteuit 
queViellIevHle  doit  partir  à  la  pointe  du  four  pour  Condé, 
avec  une  escorte  de  lao  chevaux.  Sur  ce  faux  avis,  Falwt* 
ce  Colonne  ,  l'un  des  gouverneurs,  se  rael  eu  campagne  i 
la  lèlc  de  r>oo  cht^vaux  ,  et  rencontre  Vieilleville.  qiu  pa- 
raît en  effet  n'être  suivi  que  de  l'io  chevaux.  VioiI!c*ille 
«*sl  aus>itùt  (  hai  gt'  par  les  troupt's  de  Fabrice  Colciiuie  .  et 
recule  jusqu'à  un  bois,  où  il  avait  placé  une  forte  embus- 
cade: tous  les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits  |Mt- 
fionniers,  et  Colonne  lui-même  fut  pris.  Profitant  avec  a> 
dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieilleville  donne  aussitôt  sa 
cornette  et  ses  armes  à  Tesplon»  qui  les  porte  à  Pottl<4* 
'Mousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Français  «  et  la  pri- 
se de  Vieilleville.  Aibo-Longua  ,  resté  dans  Pont>à>Mous* 
sou,  sort  de  la  ville  pour  seconder  les  prétendus  vainqueurs, 
Txs  Français,  rev^^lus  i!cs  dépouilles  des  E>p.»gnols  qu'ils 
vicnncitt  de  tuer,  ornés  de  leurs  écharpes  el  uiarcli^ut 
sous  leurs  cornettes ,  lurent  méconnus  )usqu*au  moment 
où  ils  enveloppèreut  Albo-LiOngua ,  qui  fut,  ainsi  que  sa 
troupe I  obligé  de  se  rendre  :  ce  fut  ainsi  que  Vieille vtUe 
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devint  matire  âe  Pofif*è-Mouiifon.  Trois  jours  aprèa  la  sur- 
prise de  celte  ville,  <-l  toiijDiirs  k  l,i  faveur  des  rornelles 
e8pa^nnl<;  et  des  t'cliur|)es  ronges,  Viciilcfille  enleva  un 
convoi  (It  Hliné  j)Onr  l'armée  de  l'empereur.  Le  iLiideiuain, 
a5  décembre,  sous  le  même  déi^uiseinent ,  il  enleva  un 
second  convoi.  Le  sié^e  de  Metz  nyantéié  levé  par  Char- 
Jet»  V,  le  i**  janvier  i553»  Yieillevillc  envoya  au  roi  a5  on* 
aeignoa  ou  coruellef  priws  sur  lea  Impériaux»  ol  ao  rtllm  - 
dans  M»  lerrea.  Henri  II'  lui  doona,  la  >**  mai  auitiinlf  la 
gouvprnemeiil  de  Uets  et  de  tout  le  paya  Meatin.  Il  obtint, 
en  j554»  une  oompagule  do  5o  bommea  d*armaa«  Le  29 
aeptembre  de  cette  dernière  année  ^  le  comte  de  Meaque, 
goovt*rneur  de  Thionville«  ayant  soupçonné  rafTaiblisse- 
meiil  (If  la  gHrni<(ou  d<;  Mi  lz  ,  à  cause  ti'une  escorle  don- 
née par  Vieiilevilie  au  président  de  Marillac  ,  crut  ce  mo- 
ment favoral)le  pour  8'cm():»rer  den  troupeaux  (jui  pais- 
saient aux  environs  et  aur  iuaglaciii  de  la  place;  ma  is»  Vieii- 
levilie le  prévial  ;  et,  avec  le  peu  de  troupes  qtii  lui  restait, 
il  rompit  la  cavalerie  ennemie ,  qui  9  dana  sa  tuile*  ae  jela 
à  traverisffon  infanterie  el  Touvrit*  Lea  Français»  pénétrant 
alors  dans  les  rangia  ouverts  t  tuèrent  i5oo  bommea  »  prU 
rent  les  drapeaux  et  lea  étendards  »  et  lireot  prisonnier 
tout  ce  qui  ne  put  fuir.  Le  roi  donna  à  Vieiilevilie,  le  mê- 
me jour,  le  collier  de  Tordre  de  Saint- Micliel.  Le  comla 
de  Miisqiie,  voulant  prcndic  .sa  n  vanche  de  l'écliec  qu'il 
avait  t'Shuyé,  eut  r<^tour.s  à  rarlilicn,  en  1555;  pI  ,  de  con- 
cert av(C  le  gardien  des  Cordeliers,  il  intioduinit  dans 
Metz  5o  soldats  travestis  en  religieux  de  Saiot-Françuis.  11» 
devaient  mettre  le  feu  eu  différenls  quartiers  de  la  ville* 
et  favoriser  une  escalade  «  pendant  que  la  garniaon  et  la 
bourgeoisie  seraient  occupées  à  arrêter  les  progrès  deJ*io- 
oendie.  L'exécution  de  ce  complot  fut  fixée  au  ao  octobre; 
mais,  ce  jour  même,  Vieiilevilie  apprit  que  deux  oordelieta 
avaient  eu  une  roniVrcnce  .sfcrèti'  avec  le  couifc  de  Mes* 
que,  gouvci iicur  de  Thionviih  ,  uutjucl  ia  rciiic  de  Hon- 
grie envoyait  i?oo  arfjuehnsi*  r^ ,  800  chevaux  et  ^rand 
nombre  de  seigueurii  des  Pays  Bas.  Vieiilevilie  se  rend 
alors  au  couvent  des  Cordeiiers»  en  fait  la  revue»  passa 
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dans  les  chambrtfs,  y  aperçoit  a  hommes  revêtus  du  ces  tir» 
me  religieux  et  soi-disant  mnladfs,  mais  «jue  leur  einboo- 
point  Ifîihi.'ï.'j.uU  ii  les  iiiU  rroj;e  ,  k s  t  ut  mettre  à  la  ques- 
tion, ei  découvre  par  ce  moyeu  une  partit  de  la  conspi- 
raliou  :  ces  prétendus  cordeliers  étaient  soldats  de  la  reine 
de  Hongrie.  Comme  on  attendait  ce  jour- là  le  gardien  des 
Cordtiier^t  les  portes  de  la  ville  furent  Fermées  »  ei  Vieil* 
leviUe  garda  en  personne  la  seule  qu'il  fit  lais^r  ouverte. 
Le  gardibn  arrive  à  oette  porte  ;  mais  il  est  aussitôt  vive- 
ment pressé  et  menacé  »  et  il  confesse  que  4^00  bommea 
marchent  pour  surprendre  Meta.  Yieilleville  part  au  mémo 
moment,  avec  1200  hommes,  s^embusque  dans  un  bo!s« 
tiic  l'ioo  hommes  au  comte  de  Mecque  et  lait  ôoo  prison- 
niers. De  concert  avec  le  duc  de  Guise,  il  prit  Thion ville» 
en  i558.  Il  eut  nn  brevet  daié  de  Villfrs-Coter<  (s  le  i5 
février  iSjq,  gui  lui  assurait  la  première  place  de  luaré- 
clial  de  France  qui  vaquerait.  Yieilleville  assista,  en  la 
même  année,  aux  conféi-ences  qui  préparèrent  la  paix  do 
Caleau*  Gambréais.  Il  eut  la  lieotenance-générale  do  la 
Normandie ,  d^abord  sous  M.  le  dauphin ,  et  puis  sous  H. 
le  duo  de  Bouillon ,  par  provisions  du  3  avril  iSSg.  Cathe- 
rine de  Hédiois,  après  la  mort  de  Henri  II,  le  nomma 
son  chevalier  d*honneur,  et  lui  donna  une  place  dans  son 
conseil.  CuniiiiaUiiant ,  en  i5Go,  dans  la  ville  et  le  tlaché 
tl  Orléans,  il  défit  une  troupe  de  rebelles  armés,  près  de 
Jargeau.  Il  soumit  les  calvinistes  .séditieux  à  Rouen,  se 
rendit  maître  de  Dieppe,  et  y  démolit  un  théàtieque  les 
rebelles  avaient  construit  pour  leurs  assemblées.  La  cour 
le  choisit  9  en  i563|  pour  Tambassade  de  Vienne  auprèa 
de  Tempereur  et  des  électeurs  de  Tempire.  De  retour  d*AU 
lemagnef  il  partit  pour  TAngleterre  avec  la  même  qualité. 
Lé  succèa  de  sa  n^oclallon  lui  permit  de  revenir  promp-> 
temeut  à  la  cour.  Les  calvinistes  ayant  repris  les  armes»  el 
le  piiuce  de  Condé  menaçant  Paris,  VieilleviMe  fit  la  nuit 
une  grande  sorlic  sur  les  Réitrcs,  lu  i  Us  uns,  mit  en  fui* 
te  lès  autres  :  le  prince  de  Condé  se  rt  lira  du  côté  d'Or- 
iéaus.  Yieilleville  fut  créé  maréchal  de  t'rance,  à  la  mort 
du  maréchal  de  Sutut-Audré,  par  état  du  ai  décemt)f% 
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iS6a.  Il  commanda  daus  la  Normandie  en  i565.  Ayant  élé 
appelé  pour  les  conférences  de  la  paix,  icuiie»  à  Orléans, 
il  retoinna  ensiiile  à  Rouen,  d'où  il  se  rendit  à  Metz,  qui 
était  nu  iiacé  par  les  princes  d*AIlemague.  On  acheva  sous 
ses  01  tires  la  citadelle  de  cette  place.  Le  roi  le  nomma lieu- 
teuaut' général  en  Lyonnais,  Dauphiné,  Laogaedoc  et 
Provence  pour  la  pacification  des  troubles,  par  pouvoir 
donné  à  Paris,  le  19  mai.  On  dut  à  sa  vigilance  et  à  son 
floins  la  prise  du  Havre-de-Grâce  »  dont  le  connétable  se 
rendit  mattre  au  moia  de  juillet.  Envoyé  par  la  reine  »  il 
renouvela  Palliance  aveo  les  Suisses,  sur  la  fin  de  i564. 
Commandant  en  Anfou«  Poitou»  Angoumois,  Saintonge 
et  à  la  Rochelle,  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  a6  fuin 
]568,  il  garantit  Poitiers  et  les  places  voisines  de  l  iuvasion 
des  calvinistes.  Il  servit ,  en  1 569,  au  sîége  de  Saint-Jean- 
d'Angely.  Après  ce  siège,  Charles  IX  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Bretagne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Martigues,  tué  devant  Saiiit-Jean-d'Angely ;  mais  il  ne 
Taocepta  point ,  par  respect  pour  le  duc  de  Monipensier» 
qui  souhaitait  ardemment  d'en  être  pourvu.  Chargé 9  en 
t  SyOfàe  rexéculiondela  paix  dans  laBourgogne,  le  Bourbon* 
nais,  le  Berry,  PAuvergne»  le  Lyonnais»  le  Vivarais*  le  Dau« 
phiné  et  la  Provence»  il  rétablit  dans  ces  provinces  Tordre  et 
la  relif^ion*  A  ta  prière  du  pape,  il  rendit  à  la  capitale  du 
ctfmtat  Venaissin  une  tranquillité  que  la  garnison  calvi-  ' 
niste  de  Sisteron  troublait  souvent,  en  faisant  des  courses 
jusqu*aux  portes  et  quelquefois  dans  la  ville  même  d'Avi- 
guon.  il  présenta  i\  scal  uie  à  la  ville  de  Sisteron  ;  niais  le 
commandant  se  tua  de  sa  propre  main  ,  pour  se  soustrai- 
re au  «upplice  :  on  punit  de  mort  les  soldats  qui  ne  péri- 
rent pas  en  combattant.  VieilleviUe  fut  nommé  ambassa- 
deur extraordinaire  en  Suisse;  et,  malgré  les  intrigues  des 
ennemis  du  roi  f  il  gagna  à  la  France  et  réunit  aù  corp« 
Ipelvélique  le  canton  de  Lucerne  »  qui  était  sur  le  point  de 
•*en  séparer.  Il  s'était  retiré  dans  ses  terres,  où  il  se  ûat- 
•tait  de  jouir  des'  douceurs  de  la  liberté»  lorsque  la  cour» 
qu*il  avait  fui ,  vint  Ty  trouver  pour  une  partie  de  chasse. 
Xe  roi  et  les  princes^  ({ui  claient  dt^puis  plus  d'un  mois 
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dans  sa  terre  ûé  Durtal  en  Anjoa  ,  curent  la  douleur  de  ïg 
voir  attaqué  d*un  mal  violent,  qui  le  leur  enleva  en  douas 
heures,  le  3o  novembre  i5;i  (i).  (Chronoiogie  militaire^ 
tom.  If,  pag,  289  ;  »a  vie  dans  les  Mémoires  de  P'inceat 
Carloix^  son  secrétaire ,  imprimée  en  1 7^7;  Fies  des  hom^ 
mes  illustres,  tom.  A7/,  pa^.  \  ;  Histoire  militaire  des Suiê^ 
ses,  Dttpleix,  Mczeraj,  It'  Pt-re  Dan/'f/ ,  de  Thou,  leprêst" 
dent  Ili  iKiiit,  le  Crndre,  Histoire  des  Grands^Officiers  de 
la  Couronne,  Murérit  additions  aux  Mémoires  dt  Castel-^ 
nau.  Dictionnaire  tics  maréchaussées ^Davilajd^  Aubigné,  la 
Popelinière^  Dictionnaire  ttniversel^  par  Chaudon  et  Der' 
iandinCf  tom,  AFJIIypag.  i5.) 

BS  SCÉPEADX  (Jacques-Bertrand) ,  marquis  de  Beau" 
préau  f  iieutçnant-général ,  Issu  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  entra  au  service,  le  i3  février  1721,  en  qaail* 
té  de  lieutenant  de  remplacement  au  régiment  deVilleroy 

cavctk'tu:,  d'uLi  il  passa  capitaine  daus  ciluide  Monlrevel, 
le  â/i  avili  1722.  U  M Tvit,  en  1733,  à  la  (  niKjuête  du  Mi- 
lanés ,  el  se  trouva  ,  t  n  1754.  aux  batailles  tle  Panne  et  de 
Guastall.i.  On  le  nomma,  ie  25  novembre,  colonel  dti  ré- 
giment de  Lyonnais  infanterie.  «(tiMl  commanda,  en  ijôS» 
à  l'affaire  de  Clausen,  sur  le  Ahin.  Le  roi  le  nomma  soii 
lieutenant-général  au  gouvernement  d*Aniott  et  du  pays 
Saomurois,  le  21  février  173S.  Eu  t.^^a,  Il  serviteur  U 
frontière  de  la  Bohême ,  et  prit  part  à  plusieurs  escarmou- 
ches, et  à'Ia  levée  du  siège  de  Brannaw,  que  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Cfét^  brijjadicr,  le  ao  fé- 
vrier 1743,  le  in.irqnis  de  UeanpréaiJ  pa'^Ka  à  l'armée  d'I- 
talie, en  1741  *  se  trouva  au  passage  du  Var,  le  2  avril; 
à  celui  des  Alpes  par  la  Scareiuic  el  la  Turbie;  à  la  prise 
de  Viilefranche  et  de  sa  citadelle  ,  les  21  et  aa,  et  de  Mon- 
talban  le  enfin,  an  passage  des  Alpes ,  eOeciuépar  la  val- 
lée de  Slurci  au  mois  de  juillet.  Il  se  distingua  à  la  prise 


(1)  Les  autevri  du  Dtetwnnairc  mnivtrtH  *ïlKnt  que  le  marédul  de 
Tieilleville  moarvt  empoiiooné. 


Digitized  by  Gopgle 


Hu  château  Dauphin  et      Demont  et  txii  sîé^e  de  Coni,  et 
ctoiina  de  grandes  preuves  de  valeur  cl  dv  c  jpacité  à  la 
hataiiie  de  la  Madona-del-Uimo ,  qui  tut  livrée  sous  les 
mars  de  cette  plaœ.  Il  ootamaoda  à  Barceioonettc ,  eo 
1745»  6t  fut  Domméi  au  meis  de  novembre,  maréchaU 
de^oamp  t  à  prendre  rang  do  1*'  mai  de  la  même  année.  A 
Vannée  du  prinee  de  Conty»  eo  174^»  Il  fut  détaché  du 
eaoïp  de  Maobeoget  m>u§  les  ordres  du  oomte  d*£strées» 
el  marcha  avec  ce  corps  jusqu'à  Herentatt«  d^cù  il  revint 
en  Hainaat.  Il  fut  employé  au  siège  de  Mons ,  où'  it  mon- 
ta la  tranchée  du  2  juillet,  et  à  ceux  de  Saint  -  Guilain  et 
de  Charleroy;  couvrit  le  siège  de  Namur,  et  combattit  à 
Raucoux.  Employé  à  Tarniée  de  Flaudre»  en  1747»  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Lawtcld ,  où  il  eut  le  comman» 
dément  de  U  brigade  de  Bourbon»  chargée  de  soutenir 
deoz  batteries  qui  étaient  dirigées  contre  la  droite  et  la 
gauche  du  village.  Le  marqals  de  Beaupréau  fut  promu 
au  grade  de  lleutenanl-générat  le  10  mal  1748.  Le  ai  aoûl 
i7S6>  il  siégea  au  lit  de  iottice  tenu  à  Veraaitles»  en  qua* 
lilé  de  Ileoteiiant-général  des  provinces  d*An)ou  et  de  Sau* 
murolfi.  A  Tarmée  d'Allemagne,  en  1759,  il  commanda 
une  fli  vision  composée  de  la  bataillons  et  de  10  escadrons. 
DétacliL^  le  1 1  juillet ,  aver  9.  brigades  d'infanterie  et  une 
de  cavalerie  ,  il  se  poria,  le  12  ,  à  Mindcn.  A  la  balaille 
du  même  nom,  livrée  le  1"  août,  il  (U  une  charge  vigou- 
reuse 9  à  la  téte  des  brigades  de  Touraine  et  de  Rouergue^ 
et  fut  couvert  de  blessures,  lie  marquis  de  Beaupréau  con- 
tinua d*ètre  employé  à.  la  anéroe  armée»  en  1760  »  el  se 
trouva  h  toutes  les  actions  qui  eurent  lieu  posqu^à  la  paix» 
Il  est  décédé  en  1778.  (Chronoiogie  miUtaire ,  iom.  f^, 
pag,  558;  Gazette  de  France,) 

oa'SCÉPEAUX  (Claude-Ciaston  ,  marquis)  ^  Ueulenant-- 
général,  parent  du  précédent,  mais  d'unf  branche  aînée, 
naquit  le  6  décctnbre  1711.  Admis  parmi  1rs  pagt-s  du  loi, 
le  5  mars  17289  il  entra  cornette  de  cavalerie  au  régiment 
de  Villeroj  (depuis  Conty),  éï  ne  quitta  les  pages  qu*eo 
17S19  pour  faire  la  campagne  de  Lorraine.  Il  se  trouva 
ta.  «6 
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la  prise  d«  Nançy,  en  1733  ;  à  Tattaque  des  HgMS  êmÊÊÊt» 

gen  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754.  Le  31  janvier  i^Sd, 
ou  le  liomma  capihune  d'une  compagnie  ,  qu'il  commaii- 
da  à  Taffaire  de  Cltiuben,  au  mois  d*oct(jbre  suivant.  Lê 
marquis  de  Scépeaux  fil  les  campagnes  du  Jj^i   et  174'? 
eo  W  estphalie  et  sur  tes  frontières  de  Bohême  et  de  BaTiè* 
ve;  fut  nommé  major  de  son  régiment ,  le  lô  avril  tyifif 
•  et  concourut  à  la  défense  de  Deekeodorff.  Nommé  aide» 
loaiéchal-généraMee-legis  de  la  eavalerie  à  raimèedTllih 
lie  y  le  1**  février  1744>  ^  «e  trouva  à  rattaque  du  ékÊÊMm 
de  Miee»  du  ehAteau  Ilauphin»  aux  liéget  de  OeiaMftil 
de  Coni  et  k  la  bataille  de  la  Hadona-del-Utmo.  U  oMéI 
le  grade  de  uipstre-de-camp  de  cavalerie  ,  le  18  oclobie 
de  la  même  année.  Il  servit  à  l'armée  du  Bhiii  en  i745. 
L^aiiuee  suivanUî,  en  qualité  d'aide-iiiaréchal-^énéral  deia 
cavalerie  de  l'armée  du  prince  de  Conly,  il  prit  part  ans 
siégea  de  Mous  et  de  Charleroy  ;  et»  lors  de  la  joociiondti 
deux  armées ,  il  combattit  à  &anooux.  En  I747t  ^  ^  ^ 
lingua  à  Lawleld,  et  fut  nommé  iaoeessivemeiit  Itoiiiims 
enseigne  de  la  compagnie  de  VlUeroy  des  gardes~da*#ei|s 
du  foi »  le  sa  septembre  de  la  même  année;  brigadier  dt 
cavalerie  le  10  mat  174B;  deuxième  enseigne  le  5i  masi 
1753;  premier  enseigne  le  16  juin  i^Sô;  troisième  lieute» 
nant  le  2;^  du  même  mois;  deuxième  lieuteoanl  Je  8  £6- 
vrier  17^)8;  iiiaréchal-de-camp  le  20  tévrier  1761,  et  pie- 
mier  lieutenant  de  si  comp:ip;nic  le  10  juillet.  Il  fit  Us 
campagnes  d'Allemagne  de  1761  et  176a;  fui  créé  iienie 
aant-géoéral  le  1*'  mars  1780,  et  mourut  Tannée  sufflA* 
le.  {Chronologie  midÙ4ure,iom*  F  H,  pag*  4t^*} 

ni  SCiPBAUX  as  Boiscvmn  (Marie-PauUAIezaiidre<> 
César»  vicomte),  maréchai'de-campf  Issu  d*ttne  braocbê 
cadette  de  la  même  Cimille  (1),  naquit  à  Angers»  le  iS 


(1)  CtUe  iamille,  toute  mi li taire ,  et  qui  a  donné  plus  de  i  a  coloo«if 
tous  les  seuls  règnes  de  Loui»;  XIV  et  de  Louis  XV,  compic  encore  p»»- 
•iaun  oficien-géiiéraux  dont  noui  a'afoos  pas  les  eiau  d«  scrticç, 
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ft^pteaibre  1769.  Elevé  à  THcole  royale  militaire,  en  1780, 
il  en  sortît  pour  entrer  sous-lieulenant  dans  nn  r(^j;iment 
de  cavalerie,  où  il  servait  à  l'époque  de  la  révolution.  Il 
fut  iiii  des  premiers  à      rnnjrer  soms  les  drapeaux  des  dé- 
fenseura  de  la  cause  royale,  dans  l<i  Vendée»  et  obtint  un 
commandement  dans  la  division  de  Bonchanip,  son  beau* 
frère ,  où  il  servit  jusqu^à  la  mort  de  ce  dernier.  Il  com- 
battit  À  la  prise  de  la  ville  et  du  cbAteau  de  Sauinar»  le  10 
juin  1793;  à  TalTatre  de  Martigné-Brîaod  »  le  i5  jalllel; 
an  combat  de  Doué,  le  14  septembre»  et  fut  altacbé  spé* 
ciatement  à  la  dlvlsfon  d'Anjou ,  à  dafter  du  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année.  A  Taltaque  du  Mans,  par  les 
républicains,  le  la  décembre,  on  vit  le  brave  Scé}ieaux 
défendre  la  grande  place,  et,  à  défaut  de  canonnière,  tirer 
lui-même  55  coups  de  canon.  II  reçut  une  blessure  au 
pied,  au  moment  même  où  il  mettait  encore  le  fVu  a  une 
pièce.  Ce  dévouement  protégea  la  retraite  des  dél)ri9  de 
l'armée,  fuyant  sur  la  route  de  Laval.  Le  vicomte  de  Scé<f> 
peaux  parvint»  non  sans  péril»  k  repasser  la  Loire  ;  il  for- 
ma sur  la  rive  gauche  un  nouveau  corps»  dont  il  prit  le  • 
commandement*  Au  mois  de  iuin  1795»  il  fut  envoyé  à 
PariK  par  Slofflet  et  Charetle»  à  Teffet  de  tenter  Tenlève- 
ment  du  dauphin»  renfl^rmé  au  Tem|)le.  Mais«  informé 
de  la  reprise  des  hostilités ,  il  quitta  la  capitale  pour  se 
mettre  à  la  tète  de  sa  division.  Arrivé  au  camp  de  Becon, 
il  fut  attaqué,  le  9  juillet,  par  le  général  Leblay.  Obligé 
d'abord  de  battre  t-n  retraili',  il  sut  bientôt  profiler  d*une 
position  avantageuse  que  Un  offraient  les  landes  de  Mar- 
gneris;  et,  après  un  choc  Irès-vif^  il  fit  à  «on  tour  rétro« 


Yoir  :  le  chevtlter  de  Scépeaui ,  enseigne  de  la  t"  compagnie  des  gar- 
de«  du-corpt,  créë  brigadier  de  cavalerie  le  'i5  julltct  1763,  et  mnré- 
châl-di-canip  le  i«'  mars  1770,  commandant  vn  l^yonnais  en  17H8;  ie 
comte  de  Scépcaux,  licutenani  coloacl  du  régimcnl  di-  IVnihièvre  cava- 
lerie,  créé  brigadier  le  %S  juillet  176a,  et  maréchal-Uc-caïap  le  \" 
maré  1770,  mort  vo  iyji^i  et  Marie*Réué-Pierre-Louis,  comte  de  Scé- 
paux,  marécbal  de^ftap  et  cbcvalier  de  Seiot-Lovii»  né  le  19  aetobie 
17S6. 
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gradcr  les  rëpiiblicainM,  qii^il  repoussa  jusqirà  Anfçers.  £tf 
Il  du  même  mois,  à  la  lôle  de  aooo  hommes,  il  emporta 
la  ville  de  Ségré»  et  députa,  au  mois  d*uoûl,  le  chevalier  de 
la  Burolière  à  rilc-Dieu,  vers  S.  A.  R.  Mgr.  le  comte 
d*Artois,  pour  assurer  ce  prince  de  son  dévouement.  Daus 
le  même  temps,  il  fut  élu  membre  d*un  conseil  supérieur, 
créé  par  les  chouans  de  la  province  du  Maine.  Après  le  dé- 
sastre  de  Quibéron  ,  ce  général ,  loin  de  partager  les  pré- 
ventions injustes  que  la  plupart  des  chefs  royalistes  entre- 
tenaient contre  les  émigrés,  sut  offrir  au  courage  malheu- 
reux des  services  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar- 
mée. Le  8  mars  1796,  il  attaqua  et  battit  un  corps  de  ré- 
publicains ,  qui  perdit  un  convoi  considérable  ,  ainsi 
que  son  chef  Henri.  Il  reçut  la  oroix  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  le  16  du  mémè  mois.  Son  armée, 
réduite  ù  i5,ooo  hommes,  et  environnée  de  plus  de  5o,ooo 
républicains,  éprouva,  au  mois  d*avril,  deux  échecs  4 
St.-Sulpicc  et  à  Auverney.  Les  secours  accordés  par  TAngle* 
terre  devenant  insuilj:«ants,et  les  besoins  de  plus  en  plus  im- 
périeux, le  vicomte  de  Scépeaux,  pour  prévenir  une  ruioe 
inévitable,  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé- 
néral Huche.  U  ne  prit  aucune  part  à  rinsurrection  de 
•799-  ï'**'  vicomte  de  Scépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser* 
vice  sous  le  gouvernement  impérial,  fut  nommé  adjudant- 
cummandanl  et  oiiicier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  était 
inspecteur-général  d'infanterie,  à  Tépoque  du  rétabli>se- 
ment  du  trône  légitime.  Il  fut  nommé  colonel  d'un  des  ré- 
giments de  chasseurs  royaux  ,  et  se  trouvait  à  Nancy  à  l'é- 
poque du  10  mars  181 5.  Il  donna  sa  démission  et  ne  re- 
prit du  service  qu*au  retour  du  roi.  Il  avait  été  reconnu, 
le  11  janvier  de  la  même  année,  maréchal-de-camp,  à 
prendre  rang  du  5  septeitibre  1810.  Il  fut  attaché  on  cette 
qualité  au  corps  royal  d*état-major ,  créé  par  Pordonnance 
du  G  mai  1818.  Il  fut  nommé  commandant  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  cl  mourut  à  Angers  le  aS 
octobre  1821.  {MoniteuTy  annales  du  temps.) 
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SCHËRER  (hAnhélemi'LouMweç^h)  9  général  en  chef^ 
naquit  à  Délie»  eo  Alsace.  Après  iivoir serfi^peodant  1 1. apSf 
dass  les  troupes  impériales  y  il  passa  au  serfice  de  Frauoa 
daus  le  corps  royal  de  rartitlerie.  Il  fui  oommé,  k  la  réfor- 
matioD  du  %  décem(ure  1790,  capitaioe  de  la  même. arme 
au  régiment  de  Strasbourg.  Après  a*ètre  distingué  dans  les 
premières  oampagoes  de  la  révolution,  il  passa  rapide* 
meut  par  tous  les  grades  jusqu^à  celui  de  géuéral  de  divi« 
sion,  qui  lui  iul  conléié  le  28  janvier  1794-  Employé,  la 
même  année,  à  l'armée  de  8aiubre-et> Meuse ,  il  rempor- 
ta,  le  Il  juillet,  sur  les  Aulricliiens,  au  Mont-Palissciie , 
*.  lin  avantage  signalé,  qui  entraiaa  la  prise  de  Mon»  et  de 
^iivelie,  et  força  les  puissances  coalisées  d^évacuer  âaiol* 
Amand)  Marchiennes,  Cateau<pCamlNrési4et.plu5iîeurs au- 
tim  places.  Le  169  après  deux  attaques  fiMinidabies,  il 
contraignit  le  gouveifueur  de  Laqdrecîes  de  se  reodie  à 
discrétion;  et,  le  16  août,  il  prit  possession  .du  Quesnqy  f 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  culte  place  de  sou»* 
orire  une  semblable-capitulation,  11  m^rcb!»  sur  Yalenclen** 
nés ,  qu*il  Investit  le  i9  du  même  mois»  et  dopt  la  garni-* 
son  sortit  prisonnière,  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  le 
28.  Con<lé  unviit  ses  portes  le  leudenJiaiii.  Apiè^  la  réduc- 
tion de  ces  quatre  places  importantes,  Schérer  joii^iut  sa 
division  à  celle  du  géuéral  Jourdaii  ;  contribua,  le  18  sep- 
tembre, au  succès  du  combat  de  la  Chartreuse,  et^  le  ao 
octobre ,  à  la  victoire  d'Aidenboven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé*  en  1795»  général  «n  nbel;  de  Tarmée 
des  Alpes  9  il  passa  presque  immédiatement  aptès  au  com- 
mandement en  cbof  de  Tarmée  des  Pyrénées- Orientales* 
Yoolant  forcer  le  passage  de"  la  Pluvia»  il  engagea ,  les  4^ 
»o«l  a6  mai,  trois  nombals  opiniâtres»  dans  te  dernier 
desquels  les  Français  eurent  quelque  désavantage,  malsi{i4 
n*eurent  point  de  résultats  décisifs.  Le  i3  iuillet,  Schérer 
livra  uu  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  L'aclion  lut  meur- 
Irièie  et  encore  îndéciî^e;  mais  le  but  du  g;éiu  r:«l  Français 
fut  rempli ,  et  un  Iburraj^e  de  5o(>  cliarriots  de  blé  iut  con- 
duit dans  son  camp.  Après  la  paix,  faite  afec  TEspa^ie  et 
ratifiée  par  la  FrancCt  le  i*'  août ,  Sobérer  fut  nommé  »  au 
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mois  de  teplembre,  ao  coinmaodemeiit  de  ramée  d*I- 
talie.  Cetle  attnëet  forte  seolem^nt  de  3o 
sans  vivres»  el  déouée  des  choses  les  plus  indupensablest 
balllt  5o«ooo  Aoslro-Sardes  à  Loano,  le  aS  novembre»  el 

]en  mit,  le  lendemain,  dan»  une  déroute  complète  à  Ff- 
ual  :  ils  perdirent  ^ooo  hommes  tnt^s  sur  le  champ  de  ba- 
taille; 5ooo  prisonnietii  et  presque  toute  leur  artiiterte 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainijut  urs.  Cette  victoire  en- 
traiDii  la  réduction  de  Yado,  de  Savone,  et  ouvrit  le  Mi- 
lanës  aux  troupes  françaises.  Remplacé t  au  mois  de  mara 
17969  par  Buonaperte t  Sobérer  lût  appelé»  en  1797»  au 
ministère  de  la  guerre»  qa*ll  conserva  fusqo*en  1799.  Il 
vepHi»  dans  cetle  dernière  année»  le  commandement  de 
Fermée  d*Italie  ;  mais  il  fol  loin  d*jf  soutenir  la  gloire  de 
8€s  prédécesseurs»  ni  celle  que  naguère ^1  9*y  était  acquise. 
Il  obtint  d*abord  quelques  succès  sur  TAdige,  le  a6  mars; 
mais,  le  5  avril,  dans  une  fausse  altnquc  qu'il  dirigea  sur 
Véronne,  rennemi  lui  fit  5ooo  prisonniers.  Le  5,  à  M.i* 
gnano,  aooo  AulrichietH  el  7  pièces  de  canon  lotubeni  en 
son  pouvoir;  mais  cet  avantage  pafisager  ne  peut  suspen- 
dre sa  retraite  successive  vers  le  Mincio,  TOglio»  la  Chièse 
et  TAdda.  l«a  perle  de  Véronne»  de  Brescia»  de  Crémone  y 
et  les  revers  qui  suivirent  cette  retraite  malheureuse  »n-' 
vaieni  eiaspéré  Tarmée  el  augmenté  l'animadverskm  dee 
offioiers  envers  leur  général.  Scbérer»  pour  prévenir  llia-» 
milialion  d'une  destitution  officielle»  se  dénisla  loi*mèma 
du  commandement  de  l*armée  »  dont  le  général  Moreati 
fut  immédiatemeut  revêtu.  Les  persécutions  qui  iureiU 
dirigées  contre  lui,  non-seulemeui  à  Tégard  de  son  com- 
mandement, maïs  encore  par  rapport  h  sa  gestion  minis- 
térielle, l'obligèrent  de  s  ripatricr;  mais,  après  la  révi>- 
lution  du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799)9  il  se  re* 
tira  dans  sa  terre  de  (ihauny,  département  de  i*Aisoe»  et 
y  mourut  au  mois  d*août  1804.  {Momteur^  anmUes  du 
iempê,y 

MBMJTSL  (Nicolas»  baron) ,  maréohai^de^eampf  né  h 
Bemmering»  en  Lorraine,  le  io  avril  1768»  entra»  le  aS 
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juin  1786,  eomine  Boldat»  au  régiment  de  BourbonDais^ 
qui  pril  succeraivement  les  dénominations  de  i5*  régimeol 

de  ligne  ,  de  26'  demi-brigade  et  de  106"  de  ligne.  H  y  de- 
vint d'abord  caporal,  le  27  février  1789,  puis  fourrier  et 
«ergent,  les  i"  et  i5  «tcplenibre  1791  ;  sergent-major  le  29 
juin  1791;  adjudant-sons-lîeutenanl  le  5  septembre 
lieutenant  le  1"  septembre  1796;  adjudant»major,  le  2^ 
mars  1800.,  avec  rang  de  capitaine,  le  1 S  septembre  1801; 
membre  de  la  Légion^d'Honneur  le  5  novembre  i8o4>  ca* 
pitaiae  d'une  eompagoie  le  a3  septembre  t8o5^ebefde 
bataillon  le  16  octobre  1806,  et  major  à  la  suite  le  é  |ttia 
1809.  Il  fit  les  campagnes  de  1799  et  1995  à  Tarmée  da 
Hhln,  sous  Gostine;  celles  de  1794»  95,  96,  97  et  98  à 
l*armée  de  Sambre-et-Meuse ,  sous  le  général  Jourdan,  et 
celle  de  1799  en  Helvélie,  sous  Masséua.  Il  fut  blessé,  les 
25  et  Où  septembre,  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  et 
d*un  coup  de  baïonnette  à  la  jambe  gaucbe  aux  affaires 
de  Zurich  et  de  IMuUenlhal.  Il  fît  les  campagnes  du  Rhin« 
eu  1800  et  j8oi,  sous  le  général  Moreau;  servît,  en  1804 
et  i8o5,  sur  les  côtes  de  rOcéan,  sous  le  maréchal  Da- 
vont»  et  se  distingua  particulièrement  à  Austerlita,  le -9 
décembre  de  cette- derniè^  année.  A  la  téte  de  la  2*  com- 
pagnie de  grenadiers  »  i|  parvint  à  contenir  pendant  long» 
temps  un  corps  de  cavalerie  ennemie»  qui,  après  avois 
forcé  le  i**  bataillon  du  108*  régiment  de  ligne»  menaçait 
d*entamer  le  3*  qui  se  formait  en  bataille  au  débouché  du 
village  de  Zokolnitz.  La  bonne  contenance  du  capitaine 
Schmitz  imposa  à  cette  cavalerie,  qui  néanmoins  se  perla 
sur  la  gauche  du  2'  bataillon.  Ce  bataillon  ayant  été  forcé 
de  se  retirer  dans  le  village  ,  le  capitaine  Schmitz  prit  le 
parti  de  la  retraite;  mais  il  la  fit  avec  assurance  et  en  tra- 
versant Tintcrvalle  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataille 
dléoa»  le  14  octobre  1806,  le  colonel  du  108'  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat» 
le  général  Priant  déféra  le  commandemeel  à  âohmîtz^ 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  le  plus  ancien  capitaine.  Dans 
ontte  loumée  mémorable»  Sckmitt  s^empara  de  vive  force 
de  U  téte  du  bois  qui  couvre  la  petite  ville  d*Sluirtt« 
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h9t$  (i).  Il  oomlitillt  k  Bylau ,  le  B  fifnier  et  «e  tt 
l^lorleusement  remarquer  à  la  bataille  d*Alienaberg  «  le  s  1  a-* 
Tril  aulvant.  A  la  téie  do  4  compagnies,  dontSdegrenadlerf» 

il      porta  derrière  la  droite  de  rennenii ,  qui  cherchait  à 
ilrhotcUi  la  gauche  delà  division  iranyaise,  ratt.iqvia  à  l.i 
baïonnette,  lui  lit  <^prouver  une  prrte  consî(î<*rable  et  fil 
prîsoimitTs  un  major  et  4^0  hommes.  St  iiniiiT:  reçut  un 
coup  de  feu  à  i'a?ant>bras  gauche  dans  celte  action.  Il 
eut  à  la  même  armée  d* Allemagne ,  depuis  le  99  juin  {us- 
4o*aa7  aoùlf  le  commandement  de  a  bataillontt  rormés 
de  eavallere  démontés  «  et  fut  nommé  ma]or  titulaire  du 
Sa*  de  ligne,  le  16  novembre.  Il  commanda  le  a* régiment 
dMnfanierie  de  marohe  à  Tannée  d*£spagne ,  depuis  le  «S 
Janvier  jusqu^aii  a6  août  1810.  Dès  le  mois  de  mars  de  la 
méuie  année,  il  avait  mis  dans  une  déroute  complète  la 
guérilla  commandée  par  le  fameux  IMina,  el  ce  tut  dans 
cette  action  <}iio  Ton  crut  momentanniu  nt  ffuc  ce  chef  es- 
pagnol avait  éti^  fait  prisonnier.  SchuiiiE  tut  promu  ,  le  -j 
mars  1811»  au  grade  de  colonel  du  régiment  d'illyrie.  il  le 
commanda  ,  en  iSta»  à  la  grande-armée  de  Russie ,  et  eut 
la  ïambe  droite  traversée  d'un  coup  de  feu  à  l'affaire  de 
Krasnolt  le  la  novembre*  Gréé  général  de  brigade,  le  t6 
.|aln  i8i5,  il  servit  avec  distinction  en  Italie ,  pendant  les 
campagnes  de  18  iS  el  18 14  »  et  notamment  aux  alfbires  do 
•  Villac,  au  moU  d*août  t8i5  ;  à  celte  de  Felstrit»  sur  la  Drave, 
le  G  septembre  (il  y  fui  blessé  d'un  coup  de  fen  à  la  poitri* 
ne);  à  celle  de  Resciutta,  le  i3  octobre  suivant,  et  ii  celle  de 
panne,  le  3  mars  ibi4*  Le  général  Solunitz  a  été  uoiinm* 
oûicicr  de  Tordre  de  la 'Légion-d  fldnneur,  le  3  déreuïbre 
1 8 13,  el chevalier  de  la Couronne-de-Fer,  Iei5mars  i8i4* 
Il  a  été. admis  à  la  retraite»  en  1817 ,  après  5o  années  do 
•ervloe*  (Brevtia  miUuùreSf  ann€Ut9  du  terres,) 


(•)  Le  géaénl  Lochet,  émi  te  rapport  <[tt*il  fit  le  IcBdcuiuo  de  la  vic- 
toire dléat  (iS  oetsbrt),  a'cxpiinM  Mail  t  •  Je  doU  •|Miter»'«a  frvsMT 
•de  II.  Sdunitt»  eapilaitte  ceanuindant  le  régimcoti  fa*il  a  sar* 
•jpnié  en  Imvoun  toot  ce  ^  uo  ee  régÙMat  a  dilda  Iuh  • 
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SCHOBERT  (Laurent,  harott).  niar{'(:lial*de''camp^  nè 
à  Sai re-Loiiis «  en  Lorraine,  le  3o  avril  1765,  rntra  au 
Bervio«f  le  1*''  février  t7;6,  dans  le  régiment  de  MitSMii^ 
SiiarvbrucL  (defUM  de  ligne).  Il  y  fut  nnmmé  notià» 
U«tiletiaM  le  ift  aoùl  i^g»;  adiudatiUiniiiof  le- 1*'  •eplem* 
bre  de  la  niéai«  année  »  «l  cApllaine  le  i5  mars  i7g.\  11  a 
fait  les  eantfiagnet  de  17911»  1)5,  94  et  eux  arniées  dto 
RWiti,  de  ta  Moeelle  et  de  S«inibre>«l- Meuse ,  et  eeriem  de 
1798,  179g  el  1800  à  rarmée  d*lfadîe  ;  ;i  j^  iSHé  avi^c  sa  bri- 
g«ide  dariH  la  garde  des  consulsi,  It  5  j  invit  r  de  celte  der- 
nière année;  a  Rervi  ad  cnnip  de  Buuln>^ne  |uisqn\iu  dé'- 
parl  de  r«rinée,  en  1804  ;  a  élé  nommé  chef  de  bataillon» 
puis  mujor  du  4*  régiment  «  les  17  novembre  et  décem*> 
bre  i8o3}  colonel  du  3*  régiment  de  ligue t  le  1"  février 
•i9o5,  et  commaiidant  de  la  Légifin-d'Honneiir^  le  «5  dé*' 
ormbre  delà  même  année»  Il  a  fait  letoampagnee  de  1806^ 
•807»  1808  êt  1809,  à  la  grande* armée  d'Allemagne,  H  e'eti 
trouvé  aux  batalllea  d'Aoeterltii ,  d«*  Thann  ^  d*Bekmfiht  s 
de  ftallaboane,  de  Wugramet  d*Heibtberg.  A  celte  dernië* 
rc  aclinn .  il  fut  bles  é  d*uti  cotip  de  litscaîen  h  Paine  dioU 
le,  et  fnt  fait  prisuiinier  par  les  Ru>m  s.  Il  a  fari  ia  c»inipa^ 
gne  (i  EspMgtit',  en  i8i  1  ;  a  éié  nommé  maréehal  de-camp 
le  5  aoAl,  cl  a  eu  le  eominandemenl  <l<*  l'Ile  (rOleion  ,  le 
a4  seplenibre  de  cette  mémo  année.  Le  1*'  août  1819,  il 
i|iiilla  ce  coHimandemeitt ,  pour  prendre  et  lui  d'une  bri* 
gadeau  11*  corps,  3a'  divinron  d'Infanterie»  à  la  grena- 
de-armée» aoua  lei  ordre»  du  maréchal  Augercan.  Il  fut 
blat|iié  à  Sieltin»  |iiiqu*è  la  reddition  de  eeitc  place»  le  S 
éécenibre  i8i3»  eel  rentré  en  France»  «^u  181^1»  aprèe  là 
pais  définit iT«»  el  a  été  mia  à  la  n'Iralle^  le  1*'  janvier 
181O,  après  37  ânnées  dr  service.  Le  général  baron  Schu- 
bert est  ciievalitrr  de  l'ordre  royal  et  mililairc  de  Saînt^^ 
Louis  el  de  t'otdre  de  I4  Couruuuc-de-Ftr.  ijiixvtis  nukf^ 

DE  SCUO^EERG(  Henri,  marquis)^  maréchal  de  Fran- 
ce,  i»iu  d'une  ancienne  famille  de  Minnie^  en  Allemagne  , 
^ui  éUiil  veuue  s'établir  eu  Vranoo ,  naquit  le  14  aoûl  ift^jk 
II.  tj 
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Il  servit  comme  volontaire  au  siège  d'Amiea»,  en  1597. 
A  la  mort  de  Gaspard  de  Schomberg,  son  père,  maréchal- 
génér  '1  de«^  1 1 oiipes allemamles  en  France,  il  fut  fait  colorit^l 
d'un  régiment  de  i5(>o  c  hi  vau  -  réiires ,  et  d'un  régiment 
de  lanRquenetSt  par  coaimi&sion  du  a5  mars  il>99*  Il  de* 
vint  gouverneur  et  lieulenaDl*gén<iral  de  la  province  de  U 
Marche  y  aussi  à  la  mort  de  son  père»  par  provisions  don- 
nées à  Fontainebleau,  le  17  dn  méine  mois.  Ou  licencia 
ces  deux  régîmenls  à  la  paix  de  1601.  Il  fui  fait  conseiller- 
d^état,  par  brevet  du  6  juin  1607»  el  lieuleuant-géuéral  au 
gonveriiemeiit  du  Limosln  >  à  la  place  du  vicomte  de  Ckàr 
teauneuf,  par  provisions  du  1 5  février  1608.  Nommé  mes- 
tre-de-cann)  du  régiment  de  Piémont ,  sur  la  démission  du 
comte  de  Vaucelas,  par  commiisîon  du  3  mars  1 G 10 ,  il  s'eu 
démit  an  mois  de  juillet  suîvnnt.  Il  devint  <  apitaine  de  100 
hommes  d'armes ,  par  coinini>si(in  dti  20  It'vricr  ibi4;  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre,  eu  16 15;  maré- 
chal-de-carop,  par  brevet  du  la  septembre  i6it>;  maré* 
chaMe -camp-général  des  troupes  allemandes^  par  brevet 
du  a4  décembre  suivant»  et  ambassadeur  extraordinaire 
en  Allemagne,  en  1617.  Il  leva,  par  commission  du'3i  |an» 
vier  f  un  régiment  de  4^00  lansquenets  »  qui  fut  tloencté 
^  la  mort  du  maréchal  d*Aocr€.  Commandant  en  Limosio 
et  Poitou,  par  commission  do  aa  mars  16)9,  Il  s'empara 
de  Tabbaye  d*Userche,  où  le  duc  d'Épernon  avait  mis  use 
prliU;  garnison.  Ou  le  nomma  surintendant  des  tuiauces 
la  même  année,  et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  dé- 
cembre. Il  se  trouva,  en  1620,  à  la  rédu(  lion  dès  villes  de 
Kouen  ,  de  Caen ,  de  la  Flèche,  du  Ponl-de  Cé  et  de  Na- 
varreins.  Il  se  démit,  en  1621,  du  gouvernement  de  la 
Marche ,  et  de  la  lieutenance^générale  du  Limosin^  et  ser- 
vit aux  sièges  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Montaubau.  U 
exerça  la  charge  de  grand -matire  de  rarlillerie,  en  cette 
année  1631,  au  siège  de  Clérac,  et  Tannée  suivante  ao 
siège  de  Montpellier.  Dans  la  même  année  i6aa,  il  mar- 
cha aux  sièges  de  Royan ,  de  Négrepeiisse  et  de  Massillar- 
gues,et  obtint  le  gouvernement>général  du  Limosio  et  de 
TADgcumois,  et  le  gouveruemeut  particulier  de  la  ville 
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d*AQgKiDlème^  sur  la.démisiîan.dtt.duc-  d*Éperfion , -par 
provitioaft  doDQéet  ao  oamp  de  la  Véruiie,  le  a8  aoûl.  Oiè 
lui  ôta,  an  1633,  la  suritileodanoe  dea'Gaances,  quoiqull 
les  eût  administrées  avec  désintérejtsement,  et  on  Wloigna 

de  la  cour,  où  011  le  rapprLi  .m  muin  d'aoïll  iG24-  Créé 
maréchal  de  Fiance,  par  élal  donné  à  Fontainelileaii ,  le 
16  juin  169,5,  on  le  joignit  an  maréchal  de  Bassornpierre  , 
pour  négocier  avec  rainbassadcur  d'£ipague  la  restitution 
'le  U  Vaiielîne*  Il  défit  les  Anglais  au  combat  d"  nie  da 
Jké,  en  1627,  et  commanda  IWmée  devaoi  la  Rochelle» 
,  noua,  le  oardîoal  de  Richelieu ,  par  pouv^r  du  9  février.  \ 
i6a$.  Il  força  Je  Pas-de-5use«  le  6  mara  16^9»  et  y  fut 
bleaeé*  Il  assiégea,  tout  let ordres  du  roi  •  la  vill«  de  Privaa. 
lie  ro(  donna  la  paix  auic  calviniitet  après  la  prise  d*Alais. 
Schomberg  repas«a  en  Piémon^sou<?  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  en  iG3oj  ii'empara  de  Briqficr:is ,  le  4  avril,  eL  lurli- 
fîa  cette  ville,  ce  qui  obligea  les  vallées  de  Lucerue ,  d'A- 
grogne  et  de  Saîiit  -  Mariiu  de  se  soiimetlrc.  Il  revint  à 
Chanibéry,  dan*»  ie  mois  de  mai ,  auprèn  du  roi,  qui  con- 
quit la  Savoie;  se  saisit  de  la  ville  de  Vtillane,  le  19  août» 
et  de  son  château ,  le  27.  Il  ioIgnU  ensuite  à  Rivoli  let  ma- 
réchaux da  la  Force»  de  Moolmorency  el  d*£(fiat,  qui  mar* 
ehalenf  au  seeourt  de  Catalf  déterminât  à  livrer  balai  llp  ; 
elle,n*eut  pas  Heu  »  parce  que  le  om-dînal  ttaaarin  obtint , 
le  a6  octobre,  que  les  Espagnols  rendstent  la  place  au  duo 
de  Mantoue.  Schomherg«  secondé  par  le  maréchal  de  la 
Force  ,  prit  Vie  et  iMojeuvic,  le  -2^  dùvcn\ht\i  Il  in- 

vestit ensuite  Marsal:  le  duc  de  Lorraine  irai  la  avec  le  roi» 
le  3i.  Schomberg  ,  ayant  été  envoyé  en  Languedoc,  con- 
tre les.  rebelles ,  8*â8sura  du  iort  de  Souillé  ;  investit  Saint- 
Félix  «  le  ig  août  iG5a,  et  s'en  rendit  maître  le  5i.  Il  bat"* 
lil  el  fit  prisonnier  le  maréchal  de  Ittoulmoreocy,  à  la  ren« 
contre  de  Casieloaudary»  le  1*'  septembre.  Celte  dernière 
victoire  lui  valut  le  gouvernement-général  du  Languedoc» 
que  le  roi  lui  donna»  par  provislona  du  aa octobre»  après 
en  avoir  destitué  le  maréchal  de  Montmorency.  Ou  y  ioignit 
le  gouvernement  particulier  du  Pont^Salot-Esiprit.  Sehoni* 
btrt  moMrut  ie  1^  novembre  kOo'À»  {Cnronoiogia  milUauCf 
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MiHoire  de  FrarncB,  par  JmfuM^  t^m,  VI F'Ily  Dk^ 
iiûMaire  universel ,  par  Chaudon  et  Dtlandmef  tam»  Il^^L 
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i»B  SCHO^lBEaC  (CharteK),  dnc  d'Halwm,  pair  et 
téchal  de  Fiance  y  el  fila  du  précédent,  naquit  en  iftoo^ 
Il  fui  élevé  enfant  dUionncur  auprès  de  toais  XUI* 
doQt  II  acquît  dans  la  suite  restinae  et  lea  boMM  grâMa 
11  leva,  pa?  oommisjtion  du  aO février  1619,  au  ri'glaKPi 
d*infanlerie ,  qui  fut  lieeoeié  le  a  |ala  soivaiii.  Il  le  réta- 
blit le  1 5  Inlllet  1610  :  ce  régimeal  liai  gamjaan  en  M* 
ton  {nsqu*6n  i655.  Il  fut  dléé  duo  et  pair  de  France,  par 
lelJrcs  de  contit»u.ilion  de^duclié-pairie  en  sa  faveur,  pour 
la  lerre  d'HaIwin  ,  dont  il  avait  épousé  i'In  1  iiière.  doont^fl 
Pari»?  î<*  9  décembre  i6:>o  :  il  prît  al  1rs  le  niuii  de  dtt© 
d'Haiwin  ,  et  le  parlement  le  reçut  comme  pair,  le  aa  fe* 
vrlcr  i6ai.  Par  commission  du  10  mars  1632,  il  leva  ;:n 
régiment  d*inranierie  allemande»  qui  fut  Kceiieié  le  94fé- 
vrier  i6a5.  Il  fut  bleaaé*  la  même  année»  aa-»iéga  da  Saa 
mières.  Il  se  trouva  «  en  lOig^,  à  raUaqaa  da  Prlvaa«  et«ea 
t05o»  4  la  conquête  de  la  Savoie.  Noaaaié  lleotanaiK  de  la 
compagnie  dea  cbevau-légers  de  la  ^arde  du  roi ,  aprè«  la 
mort  du  doc  de  Lnxembours^ ,  par  provisions  du  jan- 
vier        ,  il  rcçul  une  blessure  grave  au  cotnl>:it  df  Rou. 
vroy,  en  Barroîs,  le  if>  juin  i67)a.  Il  fui  fail  gOLivertieiir 
et  lieufenant-fçénf^ral  du  Languedoc,  et  gouverneur  de  la 
vî!!c  de  iMonfpeilier,  en  survivance  de  suu  père  ,  par  fM;;^ 
visions  du  22  octobre  :  il  succéda  à  son  père  dans  ces  am^ 
piois,  le  1 7  novembre  auivant.  Nommé  maréabal>de*oanip« 
général  des  troupes  allemandes»  après  la  aaarl  de  son  pè« 
re,  par  brevet  du  ao  du  même  mois»  al  cbevaliar  des  Ot • 
dres  du  roi,  le  14  mal  i653»  tl  commanda  en  Languedaa 
depub  t654  jusqu'àu  Commencement  de  1641.  Il  rétablît 
la  régiment  d*infbnlerîe  de  Languedoc»  par  commission 
du  i5  juillet  i636,  qui  le  constitua  mestre-de-oamp  de  ce 
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ré|i9»cat.  Il  attoqMi,  le  aS  Miiteiiilïrv  i6ft<7,  Im  relrao- 
€li««iealt  éo  génétal  Sefbclloni ,  de? aat  Lcia«at«k  Flâeés 
«or  la  atonCagBe,  cet  reltaoeheBMitlf  avaient  fis  piml* 

d*épaisseur,  et  ëiaient  flanqués  rie  denii-lunrs  el  de  re- 
douter. Le  duc  tl'Halwiii  se  mît  à  la  fête  des  enfanls-per- 
dps,  força  ces  obstacles  qui  paraissaient  iiisurninn tables  » 
chargea  jus(}a'a  dix  lois  les  ennemis  ,  taa  2000  Espai;iioU, 
Ci  leur  prii  ^  fMèoes  de  canon,  il  reçut  plusieurs  coups  de 
f«u  et  de  piqoea  ëaoaoe  cambat ,  où  SerbeUoiii  eoaaoïaii* 
éaH  i6»ooo  hommes  ;  le  duc  d*Ralwîi]  n*eii  arait  que 
i^aoo  el  6€a  çbavaax.  Les  K<»pagiNila  levèrent  le  lenâe- 
imU»  le  alége»  abattdoDaèraal  leur  oaaap,  leufs  iBorta« 
leurs  blesséa»  leurs  bai^^ea»  Gatia  ^loriaase  YÎotoirè  takil 
n  d«e  4'flalwla  ua  étal  de  maréobal  de  France ,  damé 
k  SaiBt*Garauîa»en«Lsgre»  le  a6  oelobre  (1).  Il  prit  alats 
le  nom  de  SMiréclial  de  Scèomberg.  Il  ftt  4at»9  le  RonMîl* 
Ion  les  campagnes  de  iG.^S  et  it>j9,  sous  prince  de  Gon- 
dé.  Pendant  que  ce  prince  assiégea  il  8alces,  le  maréchal 
de  Schomberîç  soumit  le  château  de  Slagei  en  lôSg.  Les 
Espagnol»  ayant  dt taché  Sono  hommes  pour  forcer  le 
bourg  de  Figean,  où  étaient  les  magasins  du  prince  de 
Goodé»  le  marécbai  les  beUil,  et  les  mit,  en  fuite.  11  con- 
tÎDua  de  liire  la  guerre  eu  Roussillon ,  en  1640;  marcha 
au  saaanva  de  la  ville  dlUe»  assiégée  par  les  Espagnals  »  et 
lasahlîfea  da  lever  la  sié§;a.  Il  coiUMiaBda  eo  Guleaue» 
peudaol  rabseoee  du  duo  d*Épecooo  >  par  pauvoiv  do  a 
mam  164**  U  abtiat.  ihi  régimaol  de  cavalerie  allemaiida» 
à  1»  aaort  du  comte  de  Nassau ,  par  coanmisslon  du  17  oc- 
tobre. Cuinmaudanl  Tarmée  du  Aoussillou,  conjointement 


(1)  î.c  roi»  à  l'occasion  de  celte  promotioo,  écririi  à  Sobombcrfr,  que, 
comme  il  avait  si  à  propos  su  se  servir  de  son  épt'c,  î1  lui  envoyait  ua 
bâton,  afin  qu'une  autre  fois  il  eût  à  clioi^ir  les  armes,  si  lis  ennemis 
le  menaient  encore  à  portée  de  leur  faire  connaître  ce  qu'il  valait.  •  Je 
•  n'accoidcrai  famais,  contintie  lo  roi,  grâce  de  meilleur  cœur  que  je 
»iris  eelle»oi ,  pour  perpétocr  em  votre  pentoom  le  nom  de  maréchal  de 
•Schombergf  qui»  m'ajaat  été  fort  agréable  ta  celle  de  père,  oeme 
•le  sera  paa  moioi  en  celle  dn  fili*  > 
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ftvtîc  le  mari'clîal  de  la  M»  rayt*  ♦  par  piiuvoir  fin  2  )  1  m 
fier  i64'i)  |)rir«;iit«  de  coiiccri  ,  le  9  «epUaibre,  €t  a- 
prèft  r>  mois  de  Iruitcliée,  la  viUt;  du  l^erpigniiiit  et  le  chi- 
têitt  de  Salceft  le  t^»  Schomberg  déôill»  1^44 1  ^« 
|ouvertiaiiietiU>g^itér«l  du  Lanfuedoo  «l  da  gouvaroMMat 
de  MompelUer  I  qoi  fareûl  donnée  à  M.  le  duc  4*0rléâM. 
On  lui  oociierve  eependent  le  eomoiMidonienl  dese  le 
fMTovInee  »  et  on  le  pourvnl  du  gouverne ment-féfidrel  dee 
pay»  ^tcMin  el  Vcrdunolii*  et  du  gouvernemeiil  des  ville 
et  citadelle  de  51el2,  sur  la  déiiiiAfiioti  du  marquÉN  d«!  Mor* 
leniarl  t  pur  pruvHÎoiM  du  a5  M\ri{.  il  prêfa  »eriiiPii(  puur 
cm  cbiirges^  le  14  juilltl.  Il  rut  le  gouvernemeiil  du 
£»prit,  Hwr  la  démUnion  du  inarquU  de  Gnrde^ ,  parpro- 
vi^foon  du  d  Miptenibre  164^*  Il  devint  rolonel-généeel  dee 
teiMes  et  Grlfonti  à  le  mort  du  neréebel  de  fteaeompinr* 
ttf  par  proviiiene  du  18  avril  t647>  oapiletoe  de  le 
€onipagnle«*générale  dea  Suliaca  9  par  cemoilMion  du  ifi 
Il  ae  démit  »  le  a  mai  t  da  aégioieitt  de  Languedoe  t  el,  le 
10  octobre,  du  gouvernement  du  Salol-Ëiiuit,  en  fevettr 
de  M.  le  dac  d'Odéann.  Il  fui  fait  conim.indant  de  Tar* 
inée  de  (^aUilogiip ,  p.tr  pouvoir  tiii  ^^  mai  16^98,  et  vice- 
roi  de  ce  pavH,  Miir  l  i  fl»'uu»*>.io(i  «lit  t  inlinal  dp  .SimU  - 
Cécile  f  par  ptuviaions  du  9  du  méuie  mois.  11  fil  lever  le 
alége  de  l-lix ,  et  empotla  d*aaêaul  la  ville  de  Terloaoy  le 
la  juin.  Ou  licencia  ,  an  noia  d'octobre  suivant,  een  rég^ 
ment  de  oevalerle  allemande.  Il  m  démil  de  le  vleo»Mfeii» 
té  et  dti  commendamenl  de  Celelegne»  le4novamèee  i^iff, 
el  de  le  oompagnie  dee  ebevett-ldger»  de  le  garde*  !•  0 
vrtt  id5a.  On  te  ponwolt  en  id65,  dis  idgimeni  qui  le» 
nail  garnison  à  Metz.  Il  mourut  à  Paris,  le  (>  juin  i(>5(>. 
{Chronologie  nuiiUiire  ^  tutu,  ii^  jHif^.  yoi  ;  Uistoir-v  de 
Loni»  XJJI  f  du  /^rr  Gr^tt,  Duplrtx ,  Hisloirc.  Jn  J^ti" 
giicdoc  f  ie  préiidctit  //énautt  l'aùùc  ie  Gendre^  Uitioirc 
des  Grands^Oj/icters  de  la  Couronne  ^  Bouclas  g  Moréri» 
BUtoire  miiilaùe  de  Louis  XlFf  iiiHoire  de  Frmwêf  pur 
Jn^uetêii  Victiomairc  iâtU¥€M9if  pût  CJuml^n  el  ZMm- 
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M  SGR0liBB&6(  Frédéric*  Armiindt  eomie)f  maréchal 
de  France  y  p«rta  d*abord  le§  arme»  cd  Hollande ,  soi»  Fré* 

déric- Henri ,  prince  d'Orange,  puÎA  sous  Guillaume  II, 
aussi  prince  d'Orange.  Ce  dernier  étant  mort ,  le  (j  novom- 
l)re  iGjo,  le  comte  de  Schoiaberg  passa  alors  air  service 
Ue  France»  e!  servit  comme  vuluiU.iire  dans  l'armée  de 
Flandre,  en  io5i  et  ibJ2.  Devenu  capitaine- lienUMianl*  des 
gendarmes  écossais,  p.ir  provisions» du  aH  octobre  de  cette 
dernière  année  ,  et  créé  maréchaUde  camp ,  par  brefet da 
ipéaie.jour,  il  continua  de  servir  en  Flandre.  Il  se  trouva 
à  la  priae  de  llethel,Je  9  {uillet  i<»53,  et  de  Sainte  llaiie» 
liould  9  le  96  novembn*  solvant;  à,  ratlaqtie  des  Espagnole 
devant  Arras,  le  nS  ae4t  i654  ;  et  à  la  reddition  du  OtMM*» 
noy,  le  6eepleBabre.  Pfomn  a«  ^9ée  de  lieutenant -gé né- 
val  dee  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  16  iuin  i65S ,  il  qchu^ 
<lourul  «  sous  le  vicomte  de Xn renne ,  à  la  réduction  de  Lan- 
drecieh,  le  14  luillet;  de  Condé,  le  1-8  août,  et  de  Saiot- 
Guilain,  le  jS.  On  lui  donna  ce  même  jour  le  gouverne- 
ment de  celte  dernière  place.  Il  .servit  au  ^iége  (ie  Yaien- 
cienncs ,  levé  le  i(i  |uiUet  i656.  Assiégé  dans  Saiut^Gui* 
latn  paria,ooo  Espagnols,  qui  perdirent  aooo  honMUea'à 
€c  siëge,  il  remit  la  .  plage  à  don  iuan  d'Autriche  et  a« 
priaee  de  Coadé,  le  %%  mars  1657.  Il  s*enpara  de  Bouiv  . 
*  lK>iH)g,  le  16  tepAeinbre,  et  en  eut  Je  geuvemenient^  H 
kiva»  par  coouMssioa  du  a6  janvier  t6$8«  un  régiment  d*iiK 
ianlarie  alleaiaade,  et  oambaltit  à  la  bataille  des  Dunes v 
le  14  iuÎB«*  Il 'Contribua  à  la  prise  de  ftergues,  Ie9  (niHet, 
et  on  lui  en  confia  le  gouvernement.  Après  la  pai\«  il  p  issa 
en  Portugal,  sans  le  conscfitement  du  roi.  qui  lui  <>t.t  li 
compagnie  des  gendarmes  écossais,  et  cassa  son  ri'gimer^l 
d^infaaterie,  par  ordre  du       octobre  Oii  le  lit  ,  en 

Portugal,  mestre-de-caoAp •  général  et  gouverneur  des  ar- 
aées  de  PAlenteio.  Il  y  soutint,  en  1G61  et  i6<)a,  avec  des 
forces  Inégales 9  les  alta«|ues  de  don  Juan  d* Autriche»  Il 
batlitœ  priaee  >  le  8  {envier  1^63,  à  la  bataiUe  d:Évora  ; 
reprit  cette  place  »  et  s*empara>  de  Taleaee  et  d'Aloan* 
tara,  en  x\l^  Il  défit  le  duc  d^Ossnne  préside  Gaslei4too 
drigo.  Il  mil  en  f  ulla  le  niarq«ît  de  Garamèna,  à  la  batattle 
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DE  SCHULEMBERG  (Jean),  maréchal  de  France,  fuf 
connu  ftous  le  nooi  <ie  Monldejeu ,  ju»qu*à  sa  promotion 
à  la  digiirté  de  maréchal  de  France,  époque  à  laqiiclle  il 
|>nl  le  nom  de  maréchal  de  Scliulember^.  Dès  Tdge  de  16 
•ni  »  il  servH  comme  eomette  du  prince  de  Sedan  «  en  Pié- 
mooL  Sur  5oe  eavallerft  commandén  pour  le  secours  de 
Verceilf  fl  fut  le  seul  officier  qui  entra' dans  la  place  y' en 
a6i4«  et  le  duc  de  Safoie  lui  fit  prévient  d'une  enseigne  de 
diamans.  Bn  1619,  Il  détint  capitaine  de  ciievau-iégers, 
dans  les  troupes  que  le  duc  de  BouMton  envoyait  au  rui  de 
BohAme;  il  p  ifisa  en  Allemagne,  et  n'en  revinl  ,  en  1620, 
qira[)rès  1.1  bcji  lillede  Prague,  ou  il  se  dislmirn  ».  I!  servit, 
en  1621,  aux  sii-gesde  St.-Jean  d'Angély  el  tle  MorUaubau, 
et  ohiiiil  une  compagnie,  au  régiment  de  Vaudémont  (de- 
puis Phaizbourg.  )  il  leva  un  régiment  d'Uifanterie  de  son 
nom  ,  dont  il  fut  fait  meslre-de*camp,  par  commission 
du  3  février  iG3o.  Il  conduisit  ce  régiment  à  Parmée  d'Al- 
lemagne 9  en  i65a«  toqs  le  marécliiit  de  la  Féroé.  On  lui 
donna  le  gouvernemeul  de  la  fille  de  Coblentx,  qu'il  dé- 
fendit pendant  i4  mois.  En  1657,  il  se  jeta  dans  la  plaee 
de  Hermensleln»  et  y  soutint  un  blocuii  de  i5  mois.  Celte 
ville  8*élant  rendue  contre  le  gré  de  Scliulemberg,  il  réfusa 
d'en  signer  la  capitulation.  Il  eut,  le  28  juillet  de  la  infime 
année,  les  gouvernements  de  Rue  et  du  Croloy.  Il  était  à 
la  léle  de  son  régiment  au  siège  de  Ilesdin,  en  1639,  et  îl 
y  fui  fait  niarf^chal  {ie-camp,  par  brevet  du  i*'  juillet.  Oo 
licencia  son  rcgifuent  d'nfanterie,  en  1640.  Il  resta  dans 
son  gouvernement  jusqu'en  1649,  époque  ^  laquelle  il  eer* 
vit  dans  Tarniée  de  Picardie,  et  se  trouva  au  passage  dé 
rascaut.  Créé  iieutcnant-géuérai  des  arm^  du  rui,  par 
pouvoir  du  10  mars  16505  il  marcha,  sous  le  maréchal  do 
Plessis*  Praslin,  au  siège  de  Rbétel  ,  qui  se  rendit  le  14  dé- 
cenibre.  Il  conconrut ,  près  de  cette  place,  à  la  défaite  des 
Espagtiols  f  le  1 5  du  même  mois.  Il  suivit  en  Flandre  le 
maréchal  d*Anmoul ,  (|ui  se  tint  snr  la  défensive ,  en  i65i. 
A  la  mort  de  M.  de  la  Tour,  on  le  poo  rvu  l  du  gonvernernent 
d'Arras,  par  provii^tons^  du  23  février  \(yô7..  Il  se  démit  alors 
du  (ouverncQieut  de  Hue.  Il  ievi4  un  régiment  de  cavale- 
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rie,  par  commissioti  du  an  mars.  On  lui  donna  un  régi- 
ment d'i  11  fa  ri  lei  ie  ♦  f]iii  ten.iil  garnison  à  Arras,  par  com- 
missiun  àu  4  avtil.  Les  Espagnols  invcntirenl  Ârra^s,  le  4 
iuiliel  1654  :  Monldejcu  n*avaît  pour  la  défendre  que  BÔoo 
hommes  diofanterie  et  et  i5o  chevaux  :  3oo,i^evaux  s'y 
|eléreiit«  après  qoe  le  siège  fut  formé.  Il  soutint  leajjiltaqaes 
de  rennemi ,  et  dispiila  le  temln  pied  à  pif  4*  ^«  telle  ma- 
nière qu*après  deux  mois  de  siège  raréhiduc  n*avail  eiieore 
emjiorté  qtt*uike  deitii-lane  »  et  avait  déjà  perdu  55eo  bonir 
mes.  Le  aSaoùt,  lesmaréchanz  deTiirenrte,  de  la  Ferlé 
et  d*Ho.cquincourt  se  f>ré<tf nièrent  devant  les  lignes  ds 
i*archtduc  ;  et ,  pendant  (|u  il  les  força ien l ,  le  comte  de 
Montdijcu,  ayant  fait  njie  sortie,  tailla  en  pièces  tout  ce 
qu'il  rencontra  sur  son  passage:  les  Espagnols  abandon- 
,  nèrent  bajjj.ijçe.s ,  équipage*,  niuitîtiuns  et  arlilU  rie.  Il  se 
démit  du  gouvernement  du  Crotoy  au  mois  de  mars  i65d. 
Le  roi  le  créa  maréchal  de  France  ,  par  état  donné  à Hlav^ 
dick.  le  a(>  juin  lôoë,  registré  à  la  connélubUe ,  leagmal 
•659»  La  pais  sjatit  èlé  taile ,  le  7  novembre  ,  et  la 
provinoe  d*Artois  ^jant  élé<  oèilèe  au  roi  9  on  l^aiiit  au  goa<« 
▼ereemrni- général  de  ta  Picardie  >  et  on  oréa  il  ne  Heol^ 
nanoe  générale  pour  le  d«'part4*ment  d'AHoîs.  On  Iteeiieia 
le  régiment  de  cavalt^i<>  dtt  marécfial  de  Schuleniherg ,  le 
18  av»il  iG^ii.  O'i  le  pourvut  d»*  la  lieufenanct*  générale 
d'Artois,  par  provi>i(ii)'*  dti  '5  juif».  A  l  i  mort  du  maré- 
chal de  Gléreuibault ,  on  lui  accorda  le  tîouvprnc!Tient-gé- 
néral  du  Berry.  et  les  gouvernenienls  pariicilirrs  de  Bour- 
ges et  d'lH«>oudun,  par  provisions  données  à  Paris,  le  27 
octobre  i665.  On  le  iil  gran<t  bailli  de  cette  provinoe  t  par 
d*autres  piovistons  du  ni  Ame  |our,  rpgi>-trées  au  parlenietil 
ëe  P<iriir«  le  97  fuin  i66d.  li  ne  déinil  du  gouvernement 
â^Arras  et  de  la  lientenanee-gétiérale  d*  Art  ois  $on  régi- 
ment dnnfiinlerie  fut  lioencté  le  96 i069.  U  se  retira 
à  Monldejeu ,  où  il  mourut ,  au  mois  de  mars  t(>7 1.  (CAro- 
noiogie  mUi taire,  iûm.  il ,  pa§,  tic6;  Oupéeix,  htAtotre  min 
iitaire  dt  Af.  de  Qtdncjy  Métnoirts  du  Père  d  A\^rigny ^ 
l'abbé  le  G*  ndi  e ,  h  istoire  des  G 1  ûruls-O^tcters  de  la  Coik' 
romWf  Baucloê,  Gazette  de  France.) 


i4o  mammrAiis  ntmi^ 

»i  se  OR  AILLES  (Élienne-llërie),  manuii^i  de  Houhart, 
fut  crt  é  ni  iréchal- de-camp,  le  i"  i  uivier  17  jS,  et  /letite- 
àaTfi-^n'nvrnl  ^  le  i*'  mai  i^ôS.  il  mMinil  le  5i  du  mémff 

w  SB^ÔNZAC.  voyez  BàtDoir. 

m  (Ileori-'PrançfM*,  c&f/Ue)^  /ieutertmi-génénU^ 

né  Je  ft*'  foio  1689»  é^evé  ]lafe  île  la  obambre  do  roi«  «• 
1699,  mira  ait  «erviee ,  te  i**  ianvîer  tfeSy  deAt  la  e*çen* 
pn^nSe  dei  moni^iietaires  du  rot  •  «I  y  lit  hi  campagne  dt 
Flan  Ire.  An  nmitd^àvril  i?a6«  fli|iiUU  le«  nio«MK|iietaifet 
pt>or  aller  joitiitrc,  eu  Aragon,  le  régiment  de  Ségitr,  dont 
il  devînt  Tnii  «k's  capitaines.  Détaché  au  mois  de  juin  delà 
niOnif  auiu'e,  av^c  4  conip.ii^riK  s  qu'il  coinniandail ,  pour 
8t'  ji  loi  fl.tns  le  clidtt'aki  d'Env  i  .  vu  Aragon,  il  fut  a<*siéi:é. 
au  nioÎH  d'oclohrii  de  celte  iimiée,  et  ne  reinlit  re  rliàteau 
qu'aprîMi  avoir  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roî 
lui  «iomia,  sur  la  démission  de  Henri -Joseph,  marquîà  de 
$égtir/<son  père,  le  6  octobre  17069  le  même  régimeiit^à 
la  lète  du<|iiet  il  servit  jiiM|y*au  «ois  de  sieptetobte  «7091 
qu*U  a*eD  domll  pour  la  cltatge  de  guidon  des  geadaroMt 
anglais»  dont  11  lut  pourvu  le  addéofembffo  »  «Tee  oonmift* 
don  du  même  jeur»  pour  tenir  rang  de  nestre-de-eamp  de 
eavolerîe.  Il  servit  aveeUgeiidaraierie  iasqu'à  lapaix.lloMft* 
batlitàTaltaquedcs  rctrnnchenientsde  Denain,etauxsiéges 
de  DoUiiy  el  du  Quesnoy,  an  i^ia,  et  obliul.  le  10  septem- 
bre lyi^n  des  provisions  de  la  charge  de ^miverneiir  et  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  des  province  s  dt;  Ch  mipague  el 
de  firie.  Il  prêta  serment  pour  ces  deux  charges  le  33  ocAo- 
bn  ;  se  dérail ,  au  wois  de  décembre  t de  Ja  charge  de  Koi* 
doBdesgondarmes  ongllilsi  et  fut  Mnaaé  brigadier,  le  i**  AI* 
¥rier  17199  et  meslre'de'oafap  HeiMiiant  du  ffé^îaaetit 
d'Orléans  cârMle«#ii  Anpioyé  sur  la  ftoanièee  CCspagne» 
il  servit  aux  sièges  do  Fonlarabîft)  des.  vHle  ol  «Isiloa* 
Sainl-Sébasilen  et  de  Wkmnu;  fut  nommé  mallre  de  la  gar» 
de-robe  du  due  d'Orléans^  le  13  fuitlet  suivant^  el  «ervtl  an 
camp  de  la  Moselle,  en  1727,  et  au  camp  de  la  Hautes 
Ucuse  tu  1750.  £mpioyé  à  Tarmée  d*IUiiie^  ,par  laUres  du 
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6  octobre  ifZ9^ ilf%tl  nommé»  le  %f  iiovcMlbn,  mértfobal-  - 

des- logis  delà  bavaierie  de  cette  amée  ^  dont  il  fit  le  détail 
jiiiK|u*au  «(loin  d^avril  i^55.  Il  servit  en  e«(te  qualité  à  toiM 

Jes  sièges  qu'on  entreprit  aux  mois  de  décembre  1753,  do 
janvier  et  de  lévrier  \^?)^;  fui  créé  maréchal-de-camp,  le 
20  de  ce  dernier  mois;  eut  part  au  succè^i  de  la  bdt<iiilti  de 
Parme,  au  mois  de  jiiifi  ;  fit,  au  luois  de  septembre  sui- 
vant, le»  i'onctious  demaréchal-des-logis  de  la  cavalerie  «  à 
la  k)ataille  de  Guasialla  >  où  il  reçut  plusieurs  blessures.  Eu 
173^,  il  remit  le  détail  de  la  cavalerie ,  et  fit  la  catiipagtto 
ea  (|oalilé  de  <naréchaUde-camp  dans  Tarmée  q^ie  cotn*- 
mandait  le  maréchal  de  NoaîlleaL.  Il  cooiributt  à  Ib  reèdî- 
tien  deacbâteaux  de  GoMiaipiev  de  Reggioloet  de  Révéïié; 
s'empara ,  le  i5  juio ,  de  Goito ,  que  lu  eooemSt  ovëieiil 
alNMidonné,  et  rentra  eti  France  a^ec  Pa^ttiée  en  ç^SSé  Ijb 
18  septembre,  on  lui  conlVia  ki  charge  d^inspecleur  géné- 
ral de  la  cavalerie  et  des  dragons.  Le  27  octobre  1757.  «1 
lut  envoyé  en  Lorraine,  pour  y  coiimiander  sous  le  comte 
de  Bclle-Isle,  et  y  fut  chargé  de  lié^ocier  le  mariage  du 
roi  de  Sardaigne  avec  la  princesse  liUtâabelb  de  I>orraino» 
Promu  aUigrade  de  lieuteuant-géaérol  de»  armées  du  jroi^ 
le  i*'mara  il  eut  ordre,  la      janvier  t^^t^^iit 

commander  ea  cbef  au  pays  Messin  ».  lorsque  le  marécAiel 
de  Belle-Isle  fi|t  nommé  ambasuadetir  à.Fraoefbrt.  Sm«- 
ployé  à  Tarmée  de  Bohème,  ^r  "poiivoir  du  ao  juillet  »  A 
comapania  la  6*  division  (oatalerie)  des  irouprs  r^ui  pas^ 
fièrent  le  Rhin  à  Laoterbourg,  le  ai  iioûU  et  la  cooduislt 
iu»qu*en  Autriche.  J^$K)Vie  Tarmée  marcha  poor  faire  ït 
îiié^e  de  Trî^^iie,  le  (uiiile  de  8é^ur  fui  choisi  pour  conir 
mander  d^nsla  Haute-Autriche.  N'ii^anl  (ju  t  nv  iiou  iij,ooo 
hommes,  tant  français  que  bavarois,  pour  defei*iii<  nne 
étendue  de  plus  de  i5  lieues  du  pays  qu'embrasse  l 
depuis  sou  ronflueut  dans  le  Danube  jusqu'^iu  moiilagttcs 
de  Samt-Driot  il  sut,  par  son  Iksliilité  et  sOii  courage,  et 
par  le  eonDonrf  ide  :mylord. Claie ,  officier  Icès  di>iing4ié^ 
oiqiosDr  une  lon^uld.ei  vive  résistance  4  i^Hk»  de  SOftHKi 
J^îîpériàufcy  dèoliit  amailUde  lo<ites  parts.  6a  coinimir 
nionli»!!  javee l'ornée  tqfwU  M  ee«i^)bar  l*éMfeiiaiieo  de 
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lo<lweU  et  de  Prey^tadt,  il  le  ieta  dans  Lhiliy  «Ole  satui 
défense»  «t  y  tint  jusqu'au  janvier  I743«  1^*^^  capitula 
aux  conditions  de  ne  point  seirvir  d*un  an.  Employé  è  Tar* 
Biéè  du  Khin  .  aous  le  maréchul  de  Noaillef),  par  pouvoir 

Û\\  i**  mnî  174^1     Ini  ilt{.*(  lif    lu  c.unp  <!c  >Vimpffen  ,  le 
'4  iiiii»  ■  ivec  12  hafaillons  el  io  ts  adrons,  pour  marcher 
en  Bi\ière  i  t  t  «voiisei  la  rt* tr.iilt*  «ic  r;»ri»><^e  ,  f]\\'i\  rejoi- 
Çliit  h  Dnnawcrll) ,  le  14.     .ut-c  iaquelic  il  rentra  an  mois 
de  juillet  suivant.  Kaiployé  à  Tannée  commandée  par  le 
roi  en  Flandre ,  le  1"  â\  ril  i74  'l«        Irouva  aux  sié;;es  et 
à  la  prifie  do  Menin  »  d'Ypres  el  de  Furnes*  Louis  XV  lui 
donna  le  commalidemenl  de  la  4*  colonne  qti*îl  envoya  eo 
Abace'au  mois  de  îuillet.  Le  comle  de  Sé^ur  eombatlitv 
^  le  s5  août,  à  l^aflTaire  d'Hagiienau»  doal  l'issue  ootilral- 
ghti  le  prince  Charles  à  repasser  le  Rhin.  A  la  tête  de  ao 
iMf sillons  et  de  âo  escadrons  de  troupes  française ,  il  pas* 
sa  le  Khin,  le  i"  septembre ,  marih;i  en  Bavière,  el  prit 
st  s  quartiers  d'hiver  aux  enviroii>  de  Donawerlh,  de  Rai:; 
et  tle  PfaffeiiKovetï.  Le  3b  janvier  i7j5,  il  ati.ii[n  i,  pr^^s  de 
Liciitenaw,  les  troupes  inipériale.«t,el  îes  força  de  rentrer  dans 
IngoUtadt,  apiès  leur  avoir  pris  7  pièces  de  campa«;ne  et 
fait  3oa  prisonniers.  Le  comte  de  Ségur  n*avalt  que  4^00 
iuila»>sius  et  laoo  cavaliers  el  hussards  sous' ses  ordres; 
meAaeé  par  uh  corps  de  lô^ooo  Autrichiens  «  dont  81H10 
homoies  de  oa Valérie»  il  dut  lever >  le  14  avril  174^»  tous 
•es  quartiers  et  camper  sur  les  hauteur»  de  PCiiéeiiboven. 
Attaqué  vivement  par  les  ennemis  »  qui  lui  livrèrent  3  com- 
bats le  même  jour,  il  leur  tua  pré*  de  t5oé  hommes,  el  en 
perdit  a  ilaut  dans  celte  action  meurtrière.  Il  Tu  sa  retraite 
en  bon  or<lre  sur  Rain  »  OÙ  il  arriva  le  lendemain,  «prèi 
une  marche  île  0  lir nfs  entre  Hrux  cnlomii'S  enneniii\s  ijiie 
sa  vatetir  e(  ««a  bonite  contenance  .eurent  lentr  en  respect  el 
qui  n'osèrent  Tentamer.  Il  se  leiidil  enfin  à  Donawertb, 
d'où  il  coudoisii  les  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres  à 
J'armée  commandée  par  le  priiiee  de  Conly,  qu'il  loignil  le 
i3  mai.  11  finit  la  campagne  fous  ce  prince,  el  revint  com- 
mander à  ttetz  sons  les  ordres  du  mârécbaA  deMle-lale, 
pendanl  riiiver.  Employé  à  Tannée  du  prince  de  Ceoly» 
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par  pouvoir  da  i*'  mal  1746»  il  comtnanda.un  corps  de  i5 
bataillons  et  de  5a  escadrons ,  sur  la  Meuse  et.enire.la 

Sambre  et  la  Meuse,  |>enflant  le  siège  do  Mons.  Il  condui- 
sit ce  corps  au  siège  de  Chailcroy,  où  il  monta  le  preqiier 
la  iranrliéc.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  retourna  corn- 
matidt^r  un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  ef  l  i  Meuse,  et 
eut  ordre,  au  mois  de  septembre,  d'investir  Namur,  dont 
le  comte  de  Clermont  devait  faire  le  siège.  A{)rè9  la  reddi* 
lion  de  cette  ville,  il  fut  détaché,  avec  ig , bataillon  s  et  .19 
escadrons,  pour  joludre  la  grande-armée»  commandée  par 
le  maréchal  de  Saxe,  coDjbatiit  à  Eaucoux,  et  se. rendit  à  . 
non  commandement  de  Meta ,  où  il  passa  une  partie  de 
l'hiver.  Employé  à  l*armée  commandée  par  le  roi  »  par 
pouvoir  du  i**  avril  1 74^9  il  marcha  avec  le  corps  qui  s^n 
tait  assemblé  à'  Sedan ,  sous  les  ordres  du  coiiite  de  Cler- 
mont, et  qui  se  rendit  au  camp  de  Louakeii  le  2^  juin.  Il 
comm  uiila  avec  diâliuclion  35  escadrons  à  la  bataille  du 
Lawtcld ,  le  a  juillet,  et  retourna  eomuiander  à  Metz  pen- 
dant Thiver.  La  carrière  active  et  brillaiile  de  et  t  habile 
général  fut  couronnée  par  une  distincliou  aussi  honorable 
que  méritée*  Louis  XV  le  nomi^a  chevalier  de  ses  ordres, 
le  1*'  {anvicr  1748.  Il  prêta  serinent  et  reçut  le  collier  de 
Tordre  dû  Saint-£sprit  des  mains  de  S.  M.»  le  a. février. 
Destiné  à  servir  à  Tarmée  de  Flandre  t  par  pouvoir  du  .|5 
avril 9  le  comte  de  Ségur  ne  ta  joignit  point,  la  paix,  concilie 
le  3o,  ayant  mis  fin  aux  hostilités.  Il  commanda  à  Metz  jus- 
qu*è  sa  mort ,  arrivée  le  18  juin  i^Si.  (Chronologie  miUiiU' 
re ,  tuf/i.  pag.  2-54;  Uls Loire  des  pairs  de  l'^nuice,  des 
grarids'digiuiuires  de  la  Couronne ,  tUi.^par  M.  de  Cour^ 
celles ,  in-^\  tom,  I,) 

w  SÉGUil  (Philippe- Henri,  marquis) ^  maréchal  de 
France,  fils  du  précédent,  naquit  le  20  janvier  1724.  Il 
commença  à  servir,  en  1739,  en  qualité  de  cornette  daqs 
le  régiment  de  Aosen  cavalerie.  Il  y  obtint  une  compagnie 
le  11  août  1740;  passa  en  Bohème  avec  ce  réggiroent,  au 
mois  d*aoùt  174 M  trouVa  à  la  prise  .de  Prague,  par 
le  maréchal  de  Belle-Ile ,  le  a8  iuiUet  de  la  même  9nné9; 
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au  con>bal  de  Sahay,  le  •2^)n\^\  174*»  ^  défense  Pwh 
giif* ,  ol  à  la  laiiieiisf  retraite  tïc  celte  ville,  .nu  moi»  <!•' 
cciiiliK'.  I/aniM^e  Kiiivai»le,  Ic  marquÎM  de  R/'snr  trt>in  i 
à  U  baiailc  d'ËHitigmi ,  le  217  |tiin ,  el  fut  nuiiuiié  ,  le  22 
août ,  (  otonel  d'un  régiment  d*infanlerle*  L'ayant  jotnt  nm 
Ift  frontière  du  Dauphinéf  rarntf^c  du  prince  de  C<|titjf, 
Il  le  oommaode  à  r«tla4|tte  de  la  Toiir  do  Petit,  el  de  Le-* 
olieitat  «  aur  le»  lipon Hères  du  Piémont  ;  à  Tallaque  des  re- 
Iranchemanla  de  Ville- Franche  el  de  llenlalbany  lei  31  et 
sS  nvHI  1744  ;  à  la  prlue  de  eet  deux  vlUet  et  à  eellé  du 
Cliâleau  -  Daupliiri  ;  nu  «lége  cl  h  la  prUe  de  Démon t ,  le 
17  août  et  de  Coni  ;  à  la  bataille  qui  fut  livrée  sou»  les 
muM  de  cette  derni^ri»  place,  le  5o  «epl»  inbrc  ;  an  p  iss  ige 
flpH  Alpc.H  par  la  voilée  dr  Spîrm  en  174^  *  si»^j;i-f<  d'Ac- 
qui ,  de  âarrafolle,  de  la  ville  t-t  du  c  IkU(mu  deTortotine, 
qui  capitula  le  14  août;  è  la  prinede  Plaisance  ,  1c  12  nep- 
lenihre  ;  de  Parme  et  de  Pavict  le  ae;  au  combat  de  &of- 
fedo;  à  le  prise  d'Alexandrie,  le  la  octobre,  de  Yalencef 
qui  ae  rendit  à  discrétion ,  d^Astl»  le  17  novembre ,  et  de 
Casai ,  le  Le  i**  décembre,  on  le  nomma  colonel  d*ini 
régiment  d'infanterie  de  son  nom  ,  et  II  ne  démit  de  celui 
qu'il  avait  conimandtî  jns(|u'aIor9.  En  174^»»  il  servit  à^Ia 
téle  de  ce  nouveau  K'^imenl  sur  la  Mc  usr  ,  et  entre  Saità- 
brt*-f l-Meuse  ,  hchim  les  ordres  du  cnuile  dp  ^ètnxr,  >ou 
père,  pendant  le  niége  de  ftlons ,  qui  capitula  le  1 1  juillet; 
se  trouva  à  ceux  de  Cbarleroy  et  de  Namur;  fut  blensé,  le 
Il  octobre,  ii  Aancoux,  d*un  coup  de  feu  qu'il  reçut  k  tre^ 
vers  du  corps.  Le^a  juillet  17/17»  Il  se  signala  à  la  bataille  de 
Lawfeld ,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
Il  fut  créé  brigadier  d*infanterie,  le  37  du  mènae  moi»,  el 
décoré  de  la  croix  de  Salnt-LouIs,  en  1 748,  quoiqu*il  n*eùt 
alor»  que  a4  aufi ,  dont  9  neulement  pastHi''»  au  rtcrvire.  A  vaut 
été  pourvu  des  char^i'f*  de  ^ou v(Tn«*ur.  lirufeiiatil  ;^rti»*rdl 
et  sénécliai  du  pays  de  Fuix.,  du  p^ouvcrncutcnt  dcK  ville  et 
chdteaudf  Foixcl  de  la  li«"ul<'n.uH c  gfrji  rale  dai»s  les  pro- 
vinces de  Cliuiupagne  et  de  Brie,  Hur  la  druiiMsion  du 
comte  de  8égur,  mou  père,  le^  ao  et  a5  juillet  de  la  niénie 
année I  il  fui  promn  au  grade  de  marécbal  de«campy  le  i5 
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août  1749»     noniriié  inspecleur-gén(^ral  sin  numérairp  de 
l*infaii(eric.  le  ig  iKwerrihrt^  i^jO.  Passé  en  ('or<ie  ,  il  com- 
manda, cou  jointeitieiU  avec  ie  maréchal  (alors  inarquis)de 
Custries,  les  troupes  quo  le  roi  avait  eovo^ées  dans  cette 
Iflei  eu  fut  rappelé  en  1757,  et  employé^  par  lettres  du  1** 
mars,  à  Tarmée  U*A|lemagne|  ions  te  maréchal  d'Esirées. 
Il  8*y  trouva  à  U  bataille  d*Hasleaibeck ,  le  s6  juillet  ;  à  U 
coti(|udlê  do  l'éle^torat  <le  Hanovre ,  et  à  la  balaille  de 
Creweit  le  a3  fulu.  Il  avait  été  nommé,  dès  le  2a  mai,  à 
la  place  d'inspecleur-général  d'infanterie,  vacante  par  la 
ilémitisioii  du  comte  de  .Maillchoi»,  Kni[)loyô  à  l*arniée 
d*Allemagne ,  sous  le  manjuiîi  de  Couladcb ,  par  li  llres  du 
1*'  mai  i75o>  ilcoinbattil  à  Minden,  le  1"  août,  et  lut  créé 

I  il  utcnant-gciiérai  des  armées,  le  iS  mai  17O0,  avec  dc« 
lettres  de  nervice  du  même  jour  poiir  Tarmée  d*AUema- 
gne.  Le  $1  juillet,  il  l'ut  chargé,  à  la  tête  de  Taile  gauche 
du  corps  aux  ordres  du  maréchal  du  Muy,  d'une  des  prio- 
clpales  attaques  À  Taffaire  de  Warhourg,  et  eut  occasion 
d*y  faire  briller  la  plus  rare  valeur.  Détaché  avec  un  corps 
de  troupes ,  suus  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Cas- 
tries,  pour  secourir  "NVescl,  dont  h^s  l'uncmis  rai^aicul  le 
siégç,  il  commatnLi  1; mche  de  ce  corps  au  combat 
de  Closlerscamps ,  où  ,  ajncs  avoir  rccn  deux  coups  de  sa- 
bre sur  la  téte  et  uu  coup  de  baiouncile  dans  le  col ,  il  fut 
fait  prisonnier  ;  échangé  au  mois  de  mars  1761,  il  futem« 
ployé  à  Tarmée  du  Bas-hhin,  le  1*'  mai.  11  servait,  en  1762, 
dans  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Casiries  ; 
le  21  septembre  de  cette  année»  Il  soutint,  à  la  tête  de  la 
brigade  de  Vaubecourtf  Tailaque  du  pont  de  Bruck-Mvlhl» 
tint  ferme  dans  ce  poste  jusqu'au  lendemain  y  malgré  les 
efforts  des  ennemis  ,  et  commanda  en  chef  la  division  jus- 
qu'à la  lin  d(i  curubat,  pciidaut  l'absence  du  marquis  de 
Castries,  (prune  blessure  grave  avait  forcé  de  se  retirer. 

II  (lit  nommé,  au  mois  de  février  1767,  chevalier  (les  Or- 
dres «lu  roi;  fut  chargé,  le  ô  avril  1775,  du  comaïaude- 
mcnt  en  chef  en  Franche-Comté;  et  fut  nommé,  le  27  no- 
vembre 1780  f  ministre  et  secrétaire-d*état  au  département 
de  la  guerre;  enfin  »  le  roi  Téleva  à  la  dignité  de  ^aréchel 
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de  France,  la  i5  }uîn  Le  mavéchal  de  Ségur  mI  Mit 
k  Paris,  le  3  octobre  1801,  âgé  de  78  aoa.  (Chronoio^ 

militaire  ,  tom.  f^,  pa^,  69«»  ;  Histoire  des  pairs  dv  l  /  unccf 
des  i^rands^dignilau  cjt  de  lu  Cuut  unnt,  eic.^  tom.  /•) 

bbSÉGUR  (Louia- Phi  lippe ,  comte)  f  pair  de  France , 
maréchaMc'camp,  chevalier  de  Tordre  royal  et  miliiaife 
de  Saint- Louist  membre  de  Paasociation  de  Cîncinnaiof, 
commandeur  des  oriirev  de  Saint-LaEare  et  de  Notre-Da* 
me  du  Moni  Carmely  graud'crolz  de  Tordre  royal  de  la 
Lrgion- d'Honneur,  et  des  ordres  de  Clirist  de  Poriugai, 
de  Wnrieniht  ig  et  «le  To«?cane ,  Pun  des  qn  .r.uitc  de  Ta- 
cadémie  française  (i).  et  fils  aîné  du  m aréclKil  de  Srgur, 
f'Sl  né  à  Paris,  le  10  décembre  1753.  11  fiitra  au  srrficc, 
en  en  qualité  de  sous-Iiculcnant  dans  le  régiment 

de  Mettre- de-camp-général  cavalerie,  où  il  devint  aucces* 
sivement  lieutenant  et  capilaine.  11  fut  nommé,  en  17^ 
mestre*de-campolieQtenant  en  second  du  régiment  d*Or- 
iéans  dragons,  qu'il  quitta*  en  1781 9  pour  commander, 
en  qualité  de  colonel  en  second,  le  régiment  de  Soisaon- 
nais  infanterie,  aux  Étals-Unis.  Il  y  fit  les  deux  dernières 
Ciinipagnes  de  la  guerre  américaine,  sous  Iss  ordres  de 
MM.  de  Rochainbt'au  et  de  Vioménil;  fut  nommé,  le  5 
décembre  1782,  colonel  du  réîriineiit  de  dr  »::ntis  de  son 
nom,  et  revint  en  France  en  iyh7K  Feu  de  (empi^  après,  ii 
fut  envoyé  en  Aussîc  en  qualité  de  ministre  plénipoten- 
tiaire; conckit  à  Saint^Péterbourg,  le  11  janvier  17879  on 
traité  de  commerce  avantageux  pour  la  France»  et  loi 


(1)  On  •  de  M.  le  comte  de  Ségvr  un  grand  nombre  de  prodociion» 
poétiques ,  politique*  et  Htlëraîvei*  8ci  principios  ooTraget  Initoriqoea 
et  dipliNiMti<|ac»  eoot  s  L'Hiiioim  de§  prliMifmia»  évàmammU  dm  w^m 
dm  FfHéne-Gmammê  Jli  U  TahUa»  foUtiqm  de  eSwrope  ëêpmS$ 

lyW  jusqu'en  ij^  :  Memoifê  tUf  If  ptuU  de  famUle;  ta  PÛUûfu^  4e 
lOMf  4e$  cabinets  de  l'Europe  'pendant  iee  régnes  tle  Louis  XK  sê 

't>Ouis  Xf^I;  l'Histoire  de  V Europe  moderne  ;  (a  Gâterie  morate  ei  90^ 

iitùfue  ;  Aitregè  de  i' histoire  ancienne  et  moderne  à  i'u*a§e  de  tel Jmm 
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chargé  de  plusieurs  autres  iiét^ocialioiis  imporlanics.  De 
relour  en  France,  en  i7Ç)o,  il  i\it  noiiuué  par  le  roi  inaré- 
clial-de  camp,  i  ajuur  st  iv;tnte;  rl,  à  la  fin  de  celte  iné- 
inr  aiiiu'c,  Louis  XVI  I  riivov  i  ni  qualité  d'ambassadeur 
à  la  cour  de  Ucrlin.  11  lui  notuiné  »ucceKt>ivenkent  mem- 
bre du  corps  législalif  en  1801  ,  con8eiller>d*éliftl  en  i8o3, 
grand*croix  de  Tordre  de  la  Li^gion-d'Hoiiueury  le  a  février 
i8o5t  grand -maître  des  céréinooiea ,  sénateur  et  pair  de 
France,  le  ai  novembre  1819.  {Histoire  généaiogi^uc  des 
pairs  et  des  grands^digmitaires  de  France ,  tom»  /.) 

• 

m  (Alexandre- Joseph  9  vicomiL')^  maréchai^de* 

cfimp  fîrkre  putué  du  précédent,  cuira  de  bonne  heure  au 
aerviee  dans  le  corps  de  la  gendarmerie.  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  dragons  de  Noailles,  il  passa  de  ce 
corps  dans  celui  de  Lorraine,  fut  nommé,  depuis,  colonel- 
coinmandaiil  du  régiment  de  dragons  de  R»n  nom,  et  lut 
promu  >uei essi\ eiueiil  aux  grades  de  brigadit  r  (le  cavale- 
rie ,  le  5  décenïhre  1781,  et  de  maréchal-dc  ramp,  le  9 
mars  1788.  A  repoijuc  de  la  révnlniion,  il  quitta  le  st-rvice, 
il  s'abandonna  librement  à  son  goùl  potir  les  belles-let- 
tres(i).  Il  est  mort  à  Bagiières,  le  2;  juillet  i8o5.  (Uis* 
ioire  généalogique  des  pairs  de  Finance  et  grands -digtii'^ 
iaires  de  la  Coutvnne ,  tom,  /.) 

DB  5liiGLR  (Paul-lMiilIppe,  ccmtc),  niaréchal-dc-canip ^ 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis, 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légiou-d'Honneur,  eC 
de  Tordre  du  Mérite-militaire  de  Maximilien^Joseph  de 
Bavière,  et  lîls  du  comte  Louis-Philippe  de  Ségur,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  au  service»  en  1799,  et  fit  lel 
campagnes  de  Hohenlinden  et  des  Grisons.  La  paix  de  Lu* 
néville  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  il  fut  chargé,  par  le 
goi^vcrneutent  iiançais,  de  plusicutà  mission»  près  des 


(1)  M.  le  viromtc  de  Séçur  a  exercé  sa  plume  sur  diil'crentcs  matières 
dramatiques,  e  t  h}»$é  des  romaQi  et  dct  poéiiet  iégèrcf,  écrill  «TCC 
atlUiot  de  tioeiio  que  de  grAce* 
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conrs  fie  Danemark  et  d'Espagnf» .  el.  en  1804»  ïîe  Tini- 
ptciioii  (ie  ioit»  les  ouvragen  triililairefl  e(  conMruclionf 
maritiine-i  «les  côtes  <!e  la  M  tim  Ih*.  Envoyé  deux  lois  en 
parlementaire  à  Ulm  ,  an  mois  d'octobre  i8o5,  il  ik-cid.»  Jr 
général  Mack.  à  capituler,  fut  chargé,  en  de  re- 

oonnatlre  la  Calabre,  |>our  les  préparaiif»  d'une  descente 
en  Sicile,  et  ne  distingua  au  siège  de  Cnetr.  qui  capitula 
au  mois  de  îuillet  de  la  même  anoée.  Passé  de  Tarmée 
d*Ilaite  à  celle  d'Allemagne  t  il  oomb.ittit  ii  léna ,  le  14  oc- 
tobre de  celle  même  année.  A  l'affaire  deNasielskt  le  a4  dé* 
cembre  1807,  ayant  chargé  et  traversé  une  arrière  «garde 
russe  de  4000  hommes ,  avec  90  dragons ,  il  fut  blessé  deux 
fois  ef  fait  prisonnier,  après  une  défense  déf^e^pérée. Envoyé 
à  Tnloi^iia  ,  au-delà  de  iMoscou.  il  oblinl  sim  échange  à  la 
paix  lie  Tilsilt.  Vai<sv  en  Espaj;iM',  eii  (|U.«lilé  de  major  d'un 
régiment  tle  luissards,  il  fut  blessé,  le       riDvj  inhre  1808, 
h  raffaire  glorieuse  de  Somnio-Siena;  îi  y  cotubattail  à  la 
téte  d*un  escadron  des  chevau-légers  polonais^  qui  enle- 
vèrent une  position  escarpée  et  presque  inaccessible  à  la 
cavalerie  9  défendue  par  ia«ôoo  Espagnols  et  i5  pièces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade ,  le  3A  fé* 
vrier  18 la.  Il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
En  181 5,  il  organisa  3ooo  gardes  d*bonneiir  à  Tours ,  et 
fut  chargé  ,  après  la  perle  de  la  bataille  de  Hagueuau ,  de 
lu  (léfeiisie  du  Rhin  depuis  L  iinian  jusqu'à  Sti  asbourg.  Il 
se  fil  beaucoup  d'Iininif  u  i  d  uis  la  retraite  qu'il  «jnéra  pen- 
diiiil  ciiMj  jours  avec  2000  chevaux,  de  la  j>reniif're  <?e  cp> 
deux  placej»  à  la  «seconde,  «levant  un  corps  de  20.000  al- 
liés, russes  et  prussiens.  Il  combattit  à  l^lnntmirail,  à  Chér 
teau-Thicrry  et  à  Meauj.  An  coniI)at  de  Reims»  1«  is 
mars  1814»  î>  1^  léle  de  100  gardes  d'honneur  et  de  quel* 
ques  hussards»  il  tomba  sur  les  dragons  rosses  à  Tembran* 
chement  des  routes  d^Épernay  et  de  Flsmes»  les  enfonça  » 
en  culbuta  on  grand  nombre  danft  le  bras  gauche  de  la 
Veslc ,  leur  prit  ou  détruisit  600  chevaux»  et  leur  enleva  8 
pièces  d*arllllerîe.  Il  reçut  dans  celle  action  deux  blessu* 
res  grav*?8,  et  fut  créé,  le  20  août,  commandeur  de  l*or» 
dre  ro^ai  de  lu  Légiou-d'Honucur*  £0  ibi5,  il  fut  nom- 
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mé  chef  d'élat-maior  des  corp« royaax  de  cavalerie.  Après 
le  ao  mars  y  il  resta  sans  emploi  iusqn'au  siège  de  P.iris,  et 
fui  alors  chargé  de  la  défense  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  Il  a  été  nommé  »  en  1818,  Ton  des  maréchaux-de- 
cainp  de  rétal-maior- général  de  l'armée.  {Brevets  mUUai'- 
resj  annales  du  temps.) 

DB  SÉGUft  BODZELY  (Éiienne^mor^ui^),  maréchal-de- 
camp  (1),  lié  k  24  mai  1751,  fut  nooiuié  lieutcoanl  en 


(1)  Le  marquiii  de  Ségur^Bouxely  est  iisn  d*aoe  braoche  qui  a  8acri> 
fié  sa  fortune  cl  nombre  de  dintinctioDs  politique»  à  l'allachemcnt  qu'elle 
3.  ( onslamincnl  professé  pour  la  religion  proJestantc  Celte  btiinche,  de 
nuinc  que  toutes  les  autres  branches  de  cette  iarniilc  \  raintcnt  militaî- 
re ,  n'a  pas  cesiié  de  se  vouer  au  service,  et  a  souvent  scellé  de  aon  sang 
•on  dévouement  à  la  pairie.  Ratmoud.  de  Ségur,  surnoromë  le  brave 
MoQtvert,  frère  du  marqul»  Étîennc  de  Ségur,  fit  avec  dislinclioii  let 
campagnet  d'Allemagne  et  de  Corse ,  'en  qualité  de  capitaine  «  daot  la 
légion  de  Soubisc.  Cet  officier,  qui  donnait  les  pltis  belles  espérances  * 
fut  assassiné  a  i  l'Sge  de  aa  ans ,  à  l'aflairc  do  pont  de  Golo,  par  un  of- 
iîcier  corse,  auquel  il  avait  trop  généreusement  sauvé  la  vie.  lâaac  «  che* 
valicr  de  Ségur,  fière  des  précédents,  entra  au  service  comme  simple 
dragon  dans  le  régiment  de  lîclsunce;  devint  aide  de  camp  du  inarë- 
cbal  marquis  de  Ségur  ,  ^on  parent;  capitaine  d'une  compagtne  dans  les 
dragons  de  Soubise,  puis  lieutenant-colonel.  Il  servit  succesivement 
sous  les  maréchaui  de  Ségur,  de  Gasiries  cl  de  lloocby  ;  se  distingua 
dans  la  plupart  des  action»  de  la  guerre  dite  de  ivpt  ans  et  dans  les  cam- 
pagnes deCorse,  et  j  reçut  des  blessures  graves.  Cet  officier,  par  rspport  à 
sa  religion,  n'ayant  pas  cru  devoir  accepter  la  croix  de  Saint-Louis,  que 
lui  avaient  méritée  ses  nombreux  services,  se  retira  du  service  actif,  et 
fut  nf'mmé  commandant  du  bataillon  de  garnison  du  Percbc.  Le  roi 
Louis  XVI,  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'estime  dont  il  l'honorait, 
accorda  à  chacun  des  4  calanis  de  M.  de  Sép;ur,  un  brevel  de  Soofr. 
de  peniiion ,  en  considération  des  services  diélin^ws  de  leur  ftére*  * 

Il  existe  encore  deux  fib  de  feu  Isaac,  cbevalierde  Ségur;  l'atnê» 
Mathieu,  vicomte  de  Ségur,  né  le  it  septembre  1^65,  a  servi,  ainsi  qae 
•on  frère,  avant  et  depuis  la  révolution,  d'abord  en  qualité  de  sous-lieu» 
tenant  au  régiment  de  Sept  i  manie  cavalerie.  Il  est  actuellement  officier- 
supérieur  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  militaire  et  de 
la  Légion-d'Hooneur.  Son  frère,  Henri-Phllîppe ,  marquis  de  Ségur- 
Bouzcly,  servait  depuis  1786  dans  le  régiment  des  chasseurs  des  Cévcn- 
nes ,  lorsque  la  rëvol.ution  éclata.  £0  1791,  il  eut  l'honneur  d'ôtrc  du 
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Mfcoiid  an  régiment  <!e  Médoc ,  le  5  avril  174^,  el  parvint 
siiccrssiveinent  par  tou*<  les  grades  jusrjirà  celui  de  major 


pelit  nombre  des  ofTicicr»  que  le  marquis  de  Bouillé  choisit  pour  rirori* 
ser  l'évasitio  du  roi  Louis  XVI.  Les  scrviees  et  le  courage  du  marquis 
de  Sëgur  sont  consignés  dans  des  attestations  très  •  Itonorables  du 
prince  de  Condé  et  du  maréchal  de  Broglic.  Il  qui  lin  le  service  à  la  fin 
de  i793<  En  iHoo,  il  fut  nommé  capitaine  atlacbé  à  rëlat-major-grnéral 
de  l'armée  de  Saint-Domingue.  Rcnitc  en  France,  en  lifoi^taTcc  1rs  de- 
bri:»  de  celte  armée,  il  fui  rcTurmé  par  suite  du  refus  qu'il  fit  au  gënërjl 
Berihicr,  commandant  de  la  place  de  Pari«,  d'as^i^(er  au  couronnement 
de  Ruona parte.  £n  iho6,  il  reçut  <*n  Périgord  ,  où  il  s'était  retiié,  Tor* 
dre  de  se  rendre,  en  qualité  d'aide-de  c-amp  ,  auprès  du  grand-duc  de 
Berg,  en  Prusse.  Il  rut  un  bras  emporté  à  la  bataille  de  Ilcilshcrg,  le 
10  juin  1807,  et  la  poitiine  frarasitée  par  un  biscaien ,  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  servir  encore  plusii-urs  autres  années  dans  le  rojaume  de 
pies  et  dans  d'autre<i  parties  de  l'Italie.  Il  a  été  successivement  nommé 
cblTd'e^cad^on,  major,  colonel  en  1810,  et  adjudant  général  :  il  est  che- 
Talier  des  ordres  royaux  du  Mérite-militaire  de  Fiance,  de  la  Légion- 
d'Honneur,  des  Deuz-Siciles  et  du  Mérite-militaire  de  Bavière.  Le  roî 
Maiimilieo-Jo^eph  lui  écrivit  à  cette  occasion  celte  lettre  flatteuse  : 

•  Monsieur  de  St'gur,  j'apprends  par  votre  lettre  du  10  août,  qu« 
«Totis  avei  reçu  la  décoration  de  mon  ordre  militaire.  Les  titrc-s  que  voa 

•  qualités  vous  donnent  à  cette  marque  de  distinction  sont  trop  bien  fon- 

•  dés,  et  je  suis  enchanté  d'avoir  pu  rendre  ju»tice  à  votre  mérite,  et 

•  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu  qu'il 

•  vous  ait,  M.  de  Ségur,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

•  ^'}-mphembourg,  le  la  septembre  1809. 

•  Signe  MAZIMILIBR-JoStrH.  » 

S.  M.  Louis  XVIII  ajant  recouvré  son  trône,  en  i8i4,  M.  de  Ségur 
sollicita  ,  tant  pour  lui  que  pour  ses  co-religionnaires ,  la  décoration  de 
l'ordre  du  Mérite-militaire.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  fit  observer  que 
cet  ordre  avait  été  institué  par  Louis  XV,  pour  récompenser  seulement 
Jes  officiers  protestants,  nés  en  pays  étrangers  el  au  service  de  la  Frao- 
ce;  mais  qu'un  lui  offrait  la  croix  de  Tordre  de  Saint-Louis,  en  le  dU- 
pen^ant  du  serment  relatif  à  la  religion.  Le  marquis»  de  Ségur  répondit 
qu'en  sa  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  ne  pouvait  recevoir  celle 
décoration.  Sa  persévérance  dans  cette  démarche  eut  le  succès  qu'il  avait 
espéré  de  la  justice  du  monarque.  Sa  dcmaude  fut  accueillie  d'une  ma- 
nière positive ,  le  1 1  octobre  ;  et ,  par  une  ordonnance  royale  du  no- 
vembre suivant ,  tous  les  officiers  franç.'^ts  qui  ne  professent  point  la  reli- 
gion catholique  ,  apostolique  el  romaine  auront  désormais  les  mêmes 
dioit»  4  cette  décoration  que  les  officiers  protestants  étranger». 
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de  ce  régiment,  en  lySc).  11  fut  Dominé  lieutenant  du  roic 
à  la  Graii<le*Xerre  (G«aileloape  ]  el  lieutenaut  coloncU 
1770.  Étant  prolestant»  il  refuaa  ta  croix  de  8aint-Lout«; 
maia  le  roi  lui  donna  le  brevet  de  colonel  »  en  1776.  Go  fut 
parsuitedelacoDsidératiou  doni  ioulssail cet  officier,  qu^en 
1 785,  étant  de  retour  en  Europe,  il  obtint  de  M,  de  Gattriet^ 
mlnltlre  delà  marine  et  des  colonies,  le  ^ouvernemenl  de 
Marie-Galante ,  Ile  dont  la  plup.ut  des  propriélaires  étaient 
des  réfugît'S  sorli'i  de  Fi  ance,  fiar  suite  de  la  révocation  de 
rédil  de  Nantes,  et  où  h'esl  perpéliié  le  souvenir  l'ad- 
mitii^'tralion  paternelle  du  marquis  de  Ségur,  11  fnl  créé 
maréchal  de-camp  ,  le  22  septembre  1788,  et  mourut  pos* 
térieuremeni  à  i*année  1791*  (Brevets  miUtaires,) 

DE  SÉGUa^GABANAG  (Joseph»  conué)^  lieutenant -gé- 
néral, entra  au  service»  en  qualité  de  lieutenant  de  rem- 
placement au  régiment  d*Orléan$  cavalerie»  le  5  août  i7a3« 
Il  servit  au  camp  de  la  Moselle,  en  1737.  L*année  suivante, 
on  lui  donna,  le  ai  novembre,  une  compagnie  au  mémo 
régiment  ;  il  la  tomnianjîa  au  camp  de  la  Meuse,  en  i73o; 
aux  sièges  de  Gerra-d  Adda,  de  Pizzi^hiione  cl  du  chdleau 
de  Milan,  en  1753;  du  ToiIoîuh?  et  «le  Novarre,  ainsi 
qu*aux  batailles  de  Parme  el  «le  Guastalla,  en  ^3  |.  Nonj- 
nié  aide  ma'ior  de  son  régimeni,  le  (i  octobre  de  celte  der- 
nière année,  il  servit  en  celte  qualité»  en  1735,  aux  sièges 
de  Révéré,  de  Aeggio  et  de  Gonzague »  à  la  prise  de  Pra- 
gue» en  1741»  et  au  combat  de  Sahay»  Tannée  suivanie. 
Ayant  été  nOmmé  trolFiéme  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde,  le  11  mal  174a»  avec  rang  demes- 
Ire-de-camp  de  cavalerie ,  par  conimission  du  même  {our» 
Il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d^Orléans,  et  con- 
liuuatle  seivir  à  Tarmécde  Bohême,  en  qualité  d'aide  ina- 
réchal-général-des-logis  de  la  cavalerie.  Il  se  trouva,  eu 
cette  (jualilé ,  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du 
maréchal  de  Bille  Lsle,  au  mois  de  décembre;  combattit, 
avec  la  compagnie  des  gendarmes ,  à  la  journée  de  DcUin- 
gen»  le  27  |uin  1743  ;  devint  deuxième,  puis  premier  gui* 
don  de  ta  compagnie»  les  la  juillet  et  J7  novembre  aul- 
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vants,  et  servit  h  la  balaille  de  Fonh-noy»  aux  sièges  des  vil- 
le el  cilad(  de  Toumny,  {TOiuIcMiarde .  de  Drruler- 
inonde  rt  d'Ath,  en  174^7  baiatlle»  de  Kaucoux,  en 

1746,  el  de  Lawfcld,  en  1747-  Créé  brigadier  ét  cavalerie» 
le  I*'  janvier  il  servit  en  celle  <|uali(é ,  au  siège  de 

Maéslricht  On  le  nomma  snocenivement  Iroisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  des  gendannes  de  la  garde,  le  i5 
mars;  deuxième  enseigne  »  le  10  octobre  1749»  premier  en- 
seigne, le  14  novembre  1750,  el  marécbal-de*cani|) ,  le  30 
février  1759.  Empl(»yé  à  Tarmée  d^Allemagne»  par  lettres 
du  i*'mai ,  il  se  trouva  à  la  balaille  de  Minden  ,  le  r'aoât; 
lit  vint  srcDud  sous'iieulenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes, le  la  avril  1761;  fut  eniplt>yé  comme  maréebal- de- 
camp  en  Guienne,  depuisle  i"mai  1761  jusi^iTen  17'  »'^.  et  fut 
promu  au  grade  de  lieutenant-général  dc«  arnu'es  du  roi , 
le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été  pourvu, 
c^omme  »on  père  Tavait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  de  Bordeaux  (1).  (Histoù-e  généalogique  des  pain 

de  France  et  grands'dignttaires  de  ia  Couronne ,  tom,  /.) 

> 

hk  S£IGN£LAYy  voyts  db  Cousit. 

DB  SËljyiANDY  (Jean- Pierre- Aaroa)t  vicomte  de  Saint-' 
Gervais^  maréckai^de^atnp,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  était^en  1789»  lieutenant  de  la 
compagnie  des  Cent-  Suisses  de  la  garde  du  roi,  avec  com- 
mÎKsion  de  colonel  d'infanterie,  datéedu  aS  juillet  i78o.Nom- 
mé  maréchal- de-camp ,  te  i*"  mars  1791,  il  fut  employé  à 
Parniée  des  Alpes,  le  9  se[)tenibre  1792;  cessa  de  servir 
après  la  révolnUou  du  "n  mai  i7<)5,  et  se  rel»isa  aux  ap- 
pels faits  par  la  convention,  après  le  9  thermidor  in  11 
(27  juilitt  1794)*  Une  décisiou  du  19  septembre  iboi  ad- 


(t)  Le comlc  de 8égiir>CaiMn»c  a  laissé  deox  fils,  dont  l'ataé ,  nonuni 
Joseph-Marie,  vicomte ,  puis  comte  de  Ségur-Cibanac  «  giiidua  de*  gen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  du  rui  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  milîtaî- 
re  de  Saintiioiiis,  est  décédé  fers  ifii&,  revêtu  du  grade  de  maréchal-dc- 
caoap. 
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}<ige«  an  général  Seimandy  le  traitement  de  réforme  de 
aoo  grade»  et  on  décret  do  ai  |oin  t8it  «  la  solde  de  re- 
traité définitive.  Il  a  été  nommé  membre  do  collège  électo- 
ral do  département  des  Bouclie§*da-IUiône,  le  ai  ioillel 
1 8 15.  (Etau  miUtairea.) 

m 

hb  SELLES)  voyez  dk  Biiamrt. 

u  SÉNÉCHAL  Ds  Carcado  ou  KatCAiio  (René-Alexis)» 
comte  de  Molac,  Ueutenaiit-générai  ^  entra  daoft  las  mous- 
quetaires  en  i68i.  Il  fot  créé  brigadier  le  3  janvier  1696  » 
maréchal-de^camp  le  10  février  1704»  et  lieutenant-gé- 
néral le  9  juin  1708.  Il  avaft  fait  toutes  les  campagnes  de 
'  168a  à  1713,  lorsqu*ou  lui  donna  ,  le  10  mai  17 19 ,  le  ;;ou-  ^ 
vernement  de  Quimper.  Il  le  conserva  jusqu^à  sa  ujort, 
qui  eut  lieu  le  29  août  174^  :  il  était  alors  âgé  de  64 
{CUrouologie  militaire ^  lom,  if^^pag*  G5o.) 

I.E  SÉNÉC  UAL  DE  Boi'RNAYs  (Picrre-Louis) ,  marcchui-^ 
de-caiNfi^  entra  aux  mousquetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
brigadier  le  1"  mai  1735,  el  muréclial-de-camp  le  1*'  jan- 
vier 1740.  11  mourut  à  Nancy  le  7  luai  suivait.  ÇJJiironO'-' 
iogîe  miiiiaire ,  tom,  Vllt  pag,  173.) 

DE  SENNETEERE  (Henri),  mar(/uis,pwisduc de ia Férié f 
maréchai 'de- France f  descendait  d*une  illustre  maison 
d'Auvergne,  connue  depuis  le  i5'  siècle.  Il  fut  fait  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  Al.  le  comte  de  Soissons^en 
1697»  et  servit  au  siège  de  la  Aochelie»  que  le  roi  soomil 
en  i6a8.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Privas  »  que  les  rebelles 
abandonnèrent  en  1629,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
ail  visage.  Après  la  réduction  d*AlaîSy  à  laquelle  il  prit 
part,  le  roi  accorda  la  jiaix  aux  calvinistes.  Senneleire  de- 
vint capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé^ern  ,  avec  la- 
quetlt^  ii  marcha  au  secours  de  Casai,  en  i65o.  il  se  trou- 
va àla  pritie  de  Moyeuvic,  en  i65i,  et  au  sié^e  de  Trêves, 
en  i653.  Il  entra  dana  Nancy,  en  1^35;  combattit,  en 
i635»  A  la  bataille  d'Avein,  od  les  Français  battirent  le 
prince  Thomas  et  les  Espagnols,  fin  tl>36»  il  se  trouva  A  la 
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repri:ie  de  Comble.  A  la  formaiion  dM'eompagnies  de  caya- 

lerie  en  régiments,  il  en  obtint  un,  par  commission  don'* 
née  à  Saiia-Getn)ain-en>LayCf  le  24  i^nvier  i(>58.  Pendant 
le  sit^ge  de  Ilesdiu,  rendu  au  roi  le  5o  juin  1659  ,  il  cam- 
manda  la  cavalerie,  et  repoii.ssa  le  secouru  que  Pîccolo* 
miui  conduisait  aux  assi^^gé*.  Le  roi  le  fit  maréchal-dé- 
camp  sur  la  brèche,  par  brevet  du  1"  juillet.  Il  défit,  le  S 
août,  BOUS  les  ordrca  du  maréchal  de  la  MaiUera^,  r«r» 
mée  des  Ef^pagnois»  à  Saint*Nicola»,  près  de  la  rivière  d*Aa, 
et  enleva,  dan»  la  méoie  campagne  «  le  quartier  des  Gra« 
vate« ,  commandé  par  Ludovic»  Il  attaqua  et  prit  »  en  1640, 
la  ville  de  Chtmari.  Blessé  d*un  coup  de  fauconneau  à  ce 
siège,  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait  la  garde 
de  cavalerie;  et  (Tii  f  init  rie  ^  postée  au  passage  de  la  rivière  ; 
il  se  fit  euvrl*)|ipt;r  la  inisscct  jeter  sur  son  cheval,  mar- 
cha à  l'i'iiiie^uii ,  t^t  h'  (  nt)lraîgi»it  de  se  rtlirer  avec  perle* 
Il  commanda  tiit  qn  iriier  au  siège  d*Airc,  en  164  i-  Il  re- 
prit, en  164^ ,  le  fort  de  Idorille,  el  le  fort  Rouge,  près  de 
Calais*  que  le  général  ciipagnol  occupait.  A  la  bataille  de 
Rocroy,  le  19  mai  164^  »  il  commanda  Taile  gauche  de  l*ar> 
mée  française.  Blessé  de  deux  coups  d*épée,  el  de  .deux  ds 
pistolet 9  il  eut  deux  chevaui  tués  sous  lui;  Il  se  porta  tel- 
lement en  avant  dans  les  rangs  ennemis ,  qu*il  y  fut  quel* 
que  temps  prisonnier.  La  victoire  lut  rendit  la  liberté.  Le 
roi  lui  t  onlla  ^uuvertiement  de  la  Lorraine  et  de  Nancy, 
sur  la  fin  ilii  mots  de  fuillet.  Il  y  lUiutuira  en  1644  et  iô45, 
et  y  lit  subsister  un  nombreux  corn»«  de  IrcuijH  s  ,  avec  le- 
quel il  maintint  ces  peuples  nouvellement  conquis,  dans 
l'obéissance,  Tabondance  et  la  paix.  On  le  nomma  lieote* 
aaet-général,  commandant  un  corps  de  troupes  !!ur  Ki 
frontière  de  Champagne  et  de  Lorraine,  par  pouvoir  du  $ 
mal  1646,  et  il  prit  Longwy»  le  la  juillet.  Il  obtint,  à  la 
mort  du  chevalier  de  Joncfaères,  un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom  »  par  commission  du  3  lanvifrr  i647.  ^ 
chargea  du  commandement  de  l'armée  de  Champagne  et 
de  Lorraine  ,  par  pouvoir  du  3o  avril  suivant;  el ,  le  4  fuin, 
il  recul  l'ordre  de  marcher  en  Flandre,  avtc  cette  arutée, 
et  de  servir^  eu  «^ualilé  de  lieuleuanl-générâl ,  bOiis  les  ma* 
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rtehaoz  de  Gassloo  et  de  Rnntzaa.  Il  conda{»!t ,  à  Iti  vue 

de  Pamiée  ennemie,  aooo  hommes  de  pied  et  i5oo  che- 
vaux dans  Conrfray,  menacé  d'nn  siège,  hallit  Pescorte 
d'un  convoi,  brûla  les  chariots,  et  tua  800  ii(iiiime«.  Le  roi 
le  uoiimia  lieutenant-général  de  la  Basse»  Auvergne  ,  à  iix 
mort  du  comte  de  la  FeuiHade,  par  provisions  du  i5  no» 
Yembre.  Employé  comme  lieutenaDt^^énéraly  k  Tannée  de 
Flandre,  sous  Û.  le  duo  d'Ëoghien ,  par  lettres  du  mars. 
1648 ,  il  matcba  au  siège  d'âpres,  qui  se  rendit  le  a8  avrîL 
Il  se  démit»  au  mois  de  ittin»  de  la  lieutenanee- générale 
de  la  Basse-Auvergne.  A  la  bataille  de  Lens,  le  ao  août,  il 
commanda  Taile  gauohe ,  rompit  la  cavaleile  espagnole  > 
et  la  poursuivit  jusqu'à  Douay,  d*où  11  ramena  i5oo  pri- 
sonniers. Il  remplit  enîsuite  les  luuclions  de  lieutenant- 
général  ,  à  i'ariiu'e  de  Flandre  cl  de  (-hampagne  ,  fious  le 
maréchal  du  Plessis  ,  vu  vertu  de  lettres  du  26  mat  i65o. 
Le  duc  Charles,  proiitaut  des  lroubles.de  France,  déta- 
cha» eu  Lorraine ,  le  comte  de  Ligni ville»  avec  4uoo  hom- 
mes. Ce  général  s'était  emparé  d'Épioal,  de  Châlé,  de 
Neufcliàteau ,  de  Mireoourl ,  et  de  Ligny.  Le  marquis  de  la 
Ferlé  quitta  l'armée  de  Champagne,  acoousut  A  Nancy» 
avéc  3oo chevaux,  rapprovisionna»  et  reprit  le  chemin  de 
Champagne,  pour  mieux  donner  le  change  à  rennemî.  A 
peine  fut-il  arrivé ,  qn*ll  repartit  avec  800  chevaux  :  cou* 
vert  par  les  bois  qui  environnuDl  la  ville  de  Bar,  il  s'avau- 
çatt  veris  la  place;  il  en  apprit  la  réduction  et  la  inarche  de 
l'armée  de  Lorraine  vers  Satiit-Idihiel  ;  il  feignit  de  se  reti- 
rer; et,  par  une  contre-marche,  il  revint  sur  se«^  p;is.  Le 
comte  de  Ligniville,  trois  fols  plus  fort  que  le  marquis  do 
la  Perté,  négligea  de  faire  rompre  le  poul  d'une  petite  ri<- 
vièrO'qQi  n'étaii  pas  guéable.  Le  marquis  passa  sur  ce  pont, 
tomba  sur  les  Lorrains  an  moment  où  ils  cherchaient  à  se 
loger  :  ils  n'eurent  pas  le  temps  de  former  un  seul  escadron; 
1 100  forent  tués  00  pris  le  9  octobre.  Le  marquis  de  la  Fer> 
té  reprit  plasteors  places  sans  résislaiioe ,  assiégea  et  prit 
Lîgny  :  à  ce  dernier  siège,  il  reçut  h  la  gorge  un  coup  de 
mousquet  qu'on  crut  long  temps  morte).  Le  roi  le  créa  ma- 
réchal de  France,  par  éiat  donné  à  l^aris,  le  5  janvier  iG5i. 
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Il  eut*  le  iS*  une  diRpaii^e  de  prêter  serment.  Od  le 
nomma  pour  commander  i^ermée  -dans  la  Lorraine  et  le 
Barrolsy  par  pouvoir  do  1 1  avril.  Il  leva  un  régimeut  d'in- 
fanterie de  son  nom  (depuis  la  Sarre),  par  commission  du 
ao  mai  »  acheva  de  réduire  la  Lorraine»  8*empara  de  Yiche- 
ry,  de  Hirecourt,  de  Taudrevange  et  de  Chaté-snr-llo- 
selle.  Il  soumit  celle  dernière  place  le  i5  septembre.  Épi- 
pinal  se  rendit  en  même  teuips.  11  leva  un  régiment  <le  dra- 
gons de  sou  nom,  par  commission  du  '2  0  dw  m^me  nioig.  Il 
continun  de  commander  en  Lorraine,  p;tr  pouvoirs  de?  ?.o 
mars  i652eta  juin  i655.  Celte  dernière  année,  avec  le  ma- 
réchal de  Turenne ,  il  prit  Rethel ,  le  g  juillet ,  et  Mouzon  » 
qui  capitula  le  28.  Le  :i5  février  i654.  il  f^e  rendît  maître  de 
BeAn-t.  Secondé  par  lea  maréchaux  de  Turenne  et  d*Hoc- 
qnincourt,  il  força  les  lignes  d*Arras»  le  a5  août,  et  prit 
Clermont^n-Argonne»  le  94  septembre.  Landrecies  se  lea- 
dit  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  la  Ferlé,  le  14  juiflet 
i(i55.  Séparé  du  maréchal  de  Turenne,  il  passa  VEscaut 
près  de  Bouchain  ,  à  la  vue  de  Tarmée  ennemie.  Le  iiiaré* 
cli;il  de  Turenne  et  Ini  prirent  C/ondé,le  18  août,  et  Saînl- 
Gnilain  le  25.  On  le  nomma  ,  à  la  mort  du  maréchal  de 
Schoniberg  ,  nu  mois  de  juin  i()5G,  gouverneur  et  lieute- 
naut-génér  il  des  pays  Messin  et  VcrdunoiSy  et  gouverneur 
particulier  des  ville  et  citadelle  de  Metz.  Le  prince  de  Cou- 
dé et  don  Juan  d* Autriche  forcèrent  le  quartier  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  devant  Valenctennee ,  le  16  juillet ,  lui  tuè* 
rent        hommes,  et  le  firent  prisonnier.  Eendu  à  la  li- 
berté, il  investit,  le  ia  fuin  1657,  Hontmédj,  qui  se  rendit 
.  au  roi  le  6  août.  On  licencia  alors  son  régiment  de  cavale- 
rie f  cl  celui  d^infanterie  qu*il  avait  depuis  1647.  maré- 
chal fil  investir,  sur  la  fm  de  juillet  i658  ,  Gi avelines ,  qui 
capitula  le  3o  août.  On  licencia  son  régiment  de  dragons 
en  1659.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i 
>  décembre  i(i6i.  Commandant  l'armée  de  Lorraine,  par 
pouvoir  du  la  août  i6^5,  il  marcha  au  siège  de  MarsaL 
Cette  place  fut  remise  au  roi ,  le  4  septembre,  en  vertu  du 
traité  conclu»  le  i*%  ayec  le  duc  de  Lorraine,  que  le  roi  réta- 
blîssait  dans  ses  étals*  Le  roi  érigea  pour  lui  en  duché-pai- 
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rie  la  baronnto  de  la  Ferté-8«Diieiorret  par  letlre»  donftéeii 
à  Pariii  au  moli  de  novembre  i6HSf  régit Iréea  au  par* 
lemeol  de  Paris  la  a  décembre.  Il  prêta  serment  i  el  fui  re» 
çu  le  même  imir.  Il  te  démil  de  son  régiment  en  faveur 
de  sou  fils,  en  167 1 ,  et  se  retira  à  la  Ferté ,  où  il  mourut 

10  a7  Rfîplombre  j08».  [Cluonoiogic  intUtait  e^  loin.  Il , 
pcfg»  58'i;  Mémoirts  du  Père  tl'A\»ripty,  Uisloire  militairi', 
dr  M.  (ir  Quincy^  UUtoirt  dcx  Ci  ands- Officiers  deia  Cou» 
rontUf  l'abbé  ie  Gendre ,  le  président  Uénaui  et  Bouclas») 

xiBSENM£ï£UE  (Jean-Charles «  manfuiê)f  maréehal 
de  France ,  naquit  le  1 1  novembre  1085.-  Nommé  lleute» 
nant  au  régiment  de  Senneterre  dragons  »  le  5o  mal  i^oSf 

11  passa  à  Tarmée  d'Italie ,  et  servit  à  la  prise  d*Host1lia 

el  ou  bombardement  de  Trente.  A  I m  prise  do  Vf»rr*»il,  le 
ao  juillet  1704,  il  obtint  une  coriip;ifçni<*  au  ri^^inx  nt  Je  • 
Scnnclrrrr  (depnÎH  Apchnt»),  pfïr  rontniiHHion  <lu  i  j  s<'p- 
tembre  :  il  était  ,  ic  17,  h  la  pri^^e  d'Yvréc,  et  i\  la  prine  du 
château  et  do  la  citadelle  le  iH.  il  eut*  par  commission  du 
5  avril,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  dé^ 
misiion  du  comte  de  Laval,  qui  passait  ou  régiment  de 
Bourbon.  Il  était  à  la  prise  de  Vérue  le  10  avril.  Il  partit 
du  siège  de  Ghivas»  que  le  duc  de  Vendôme  faisait  alors  1 
et  alla  folndre  son  régiment  k  SIrk ,  où  Tarmée  du  roi  f 
commandée  par  le  maréehnl  du  Villarf»,  était  campée.  Sur 
la  fin  de  In  campagne,  il  marcha  en  Tlandri*.  Il  ncrvit,  en 
1706,  h  Tarméc  dn  RIhji  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
VillarM,  cl  Me  trouva  .'i  la  levée  du  hlocuM  ilti  fort  LotiÎH  par 
les  ennemis,  le  1"  mai.  On  Io  détacha  pour  aller  en  l'ian* 
dre,  avec  «on  régiment,  au  mois  de  |uin.  Il  servit,  rn 
i^o^t  A  Terméo  de  Flandre  9  commandée  par  le  duo  de 
Vendôme.  Il  marcha  en  Alsace  •  au  eommenoement  de 
1708  ff  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  l*ormée  d*AI« 
sace.  Il  servit  en  Flandre*  en  170(1.  Il  défendit  Halnt-Ve'> 
nant,  en  1 7 10 ,  et  y  fut  blensé  d*un  éclat  de  grenade.  Saint- 
Venant  mc  rendit  aux  ennemiii  le  99  septembre.  11  étuity 
en  1711,  à  rarméo  de  Flandre.  Anhiégé  daiiN  Uonchain, 
qui  se  rendit  le  i3  septembre  >  a|irès  viugt-un  jours  do 
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tranchée  «Oferte,  il  y  fat  fait  prisonnier  de  guerre  avee 
la  garniion  :  on  l'échangea  en  1713.  Son  cégiment  ajaoi 
été  réformit  P^f  ordre  du  ta  nOTembre  1714  >     fut  mit 
colonel  réformé»  &  la  fiuite  dli  régiment  de  Noroaandie» 
par  ordre  du  10  décembre.  On  le  fit  biigadier,  par  brevet 
du  1"  février  1719.  Nommé  colonel  du  régiment  d*infnn* 
lerie  de  la  Marche ,  par  commission  dn  i^jiiillel  i7^!,Rtir 
la  démission  dn  marquis  de  la  Ferlé,  il  fui  promu  au  gracie  de 
rnaréclial-dc-cauip,  par  brevet  du  2ofévricr  1 734.  Ayant  re- 
çu le  litre  d'ambassadeur  auprès  du  rot  de  Sardaigiie  ,  au 
mob  d*avril«  il  fut  employé  à  Tarmée  dltalte,  par  lettres 
du  I*'  roajy  et  suivit  le  roi  de  8ardaigoe  &  la  balaille  de 
Guaaiaila  le  19  seplembre.  On  le  créa  lieutenant -générait 
par  poQvoIr  do  s 8  octobre.  Il  continua  d*étfe  eiapk^é  à 
Tarmée  d*ItaUe,  en  i;55;  servit  à  la  prise  de  Goosague, 
et  de  Reggiolo ,  au  mois  de  mal  ;  de  Révéré  et  de  Goîlo  « 
au  mois  de  juin.  La  paix  se  fit  k  la  fin  de  la  campagne.  Il 
refila  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Turin  jusqu'en 
i^^?)*  et  fnf  cb         (les  plus  imporlaiites  népociatiurjs  :  il 
H*en  actiuilla,  à  la  sati^iaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sardaigue  s'étant  allié  avec  les  ennemis  de  la  France  ,  le 
marquis  de  8enncterre  revint  à  Paris >  au  mois  d'octobre. 
Employé  à  Tarmée  dUaliCy  par  lettres  du  i**  février  1744* 
SOU9  M.  le  prince  de  Conty,  il  passa  le  Var,  le  i**  avjrily 
concourut  à  lapriae  des  châteaux  d*Ap  remontât  d'UtelICf 
de  Nice,  de  Gastel-Novo,  de  la  Soareone,  de  Péglia  ,  de 
Castillon  cl  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  division  du  cen- 
tre ,  h  Tatlaquedcs  retranchi  ments  de  Villefranche  ,  qu'on 
fHijitirta  le  21  avril;  à  la  prise  du  iort  de  Monlalban,  le 
et  au  passage  des  Alpes,  paria  vallée  de  Slure.  La  nuit  du 
18  au  19  juillet,  il  attaqua  les  ennemis  sur  les  hauteuoi  de 
Vailoria ,  les  chassa  »  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonne 
d*fnfanterie  qn^il  conduisait.  Il  concourut  k  la  prise  du 
château  Dauphin,  et  à  la  prise  de  Dément,  le  17 août.  Il 
était  au  siège  de  Coni ,  qui  fut  Inverti  le  i5  septembre. 
Pendant  ce  RÎége,  il  commanda  rinfanterie  etTorça  les.en- 
nemis  de  se  retirer  en  désordre.  Il  y  reçut  une  blessure 
dangereuse  à  la  cuisse*  il  iul  créé  chevalier  des  Ordres  du 
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rai  9  la  9  février  1745.  Employé  à  la  même  armée  d*ïlalîe» 
par  lettre*  da  i**  avrils  soaa  le  maréchal  de  HailleboU  »  il 
eommanda  un  corps  dMofaiiierie  9  coovrlt  le  passage  de 
rarmée«  vis-à-vis  d*ân  gros  corps  de  troupes  piémontaisés» 
et  servit  an  siège  de  Torlone ,  qui  capitula  le  3  septembre. 
Il  était  à  la  prise  de  Plaisance ,  le  13  ;  de  Piovera  ,  le  1 5.  el 
de  Pavie,  le  aa.  11  combatlù  à  lUvaronc,  le  27;  il  y  corn- 
manda  une  des  attaques.  Il  eul  part  aux  sièges  d  Alt  tau- 
drie,  capitula  le  12  octobre;  de  Valence,  qui  se  rendit 
à  diiicrétioû,  le  5o,  et  d'Asti,  pris  le  17  novembre.  11  com« 
manda  eo  chef  le  siège  du  château  de  Casai  »  qu'il  prit  en 
huit  joors  de  trai^ckée  ouverte,  le  29.  Il  commanda  peu* 
daat  tolit  le  reste  de  Thiver  à  Casai»  ainsi  que  dans 
tout  le  Honlferrat.  Employé  à  la  mémo  armée»  par  an- 
tres lettres  du  6  avril  17469  fl  se  trouva  au  siège  et  è  la 
prise  d^Acqui,  le  4  mol;  de  Ponaone  et  de  Terzo,  le  6,  et 
de  Montaboni  le  10.  Il  combattit  à  San-Lasaro,  le  16  juin, 
el  au  passage  du  PA  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  |)ont 
appt'lé  /h  Hofutd,  avec  12  bataillons  espagnols  et  2  briga- 
des françaises  «  pour  laisser  arrivt  r  l'armée,  et  en  faire  en- 
suite l'avant-garile ,  il  partit  le  10  ;  mais,  obligé  dciletiler 
au  travers  de^  équipages  qui  occupaient  la  chaussée  du 
XidOB  »  il  trouva  à  la  Romea,  sur  les  cinq  heures  du  matin, 
les  eanemis,  qui  avaietit  passé  le  Tidon,  et  qui  se  mettaieul 
en  bataille 9  au  nombre  de  i6»ooo  hommes ,  commandés 
|Mir  les  génévapx  Botta  et  Bemclau  f  qui  l'attaquèrent  vive- 
ment smr  les  six  heures*  Le  combat  dura  jusqu'à  midi  ;  te 
marquis  de  Senneterre  soutint  tout  Teffort  de  Tennem! ,  et 
le  repoussa  jusqu'à  trofs  fois.  Un  des  généraux  autrichiens 
ayaiil  été  tué  à  la  troisième  charge,  les  ennemis  repassè- 
rent le  Tidon,  et  se  retirèrent  à  Vollofredo.  Le  mar(|ms  de 
Senoeterre  t  ut  un  cheval  lué  sous  lui  pendant  cetfr  u  iioii, 
qui  donna  le  temps  à  l'armée  française  et  à  la  garnison  de 
Plaisance  d'achever  le  passage  du  Fôet  de  sauver  les  équi- 
pages. Sur  la  fin  de  cette  campagne,  l'armée  étant  rentrée 
en  Pfovence»  on  laissa  le  marquis  de  Senoelerre  &  Saint- 
Laurent  y  avec  9o  iMtailtons  firançat»  et  espagnols  »  pour 
défendre  le  Yar.  Bmpl^é  è  l'armée  de  Flandre ,  par  let<» 
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très  du  i**  mai  1747*  oommaiida  rininiilorto  île  Ia  stn* 
obe»  à  LawbU,  le  2  fuillet»  L*armée  te  raliMol  âêm  m 
i|Uttrtier«  d*lilv«r»  il  repooMa  tant  auoune  perle  ua  ooi^ 

QOiiaidérabie  do  hussards,  qui,  au  sortir  de  8aiol*Troii»' 
cliarjçeaîeiil  l'anitic  j^arde  qu'il  counuaud^it.  Ou  l*en»^ 
ploya  daiKH  la  in^mc  aruiée  ,  pir  h  UreA  du  i3  avril  i^^Si 
Il  iiiarclia  à  la  cuu(|uéle  du  duché  de  Liuibourg»  U'  8  avrity 
et  au  aîége  de  Muèhtricht,  qu'on  prit  le  7  mai.  Il  com^ 
manda  ensuite  toute  la  première  ligne,  caniounée  sur  le 
Damer.  Oo  lui  eonAa  le  commandement  du  Poiloo  >  ée  la 
âaintoDge  et  du  pays  d*AonlSt  par  eemmisslen  du  i**  mo' 
vembre  1756.  Créé  maréchal  de  France  »  p»?  état  dosné  à 
VertaUlest  le  ^4  février  1757»  il  fut  eenfirmé  dans  ion 
commandement,  par  pouvoir  du  1*'  mars,  et  pi^ta  ter*- 
nitni,  connue  maréchal  de  France,  le  117.  Nous  igiiorous 
la  date  de  étà  mort.  [Chronulof^it  miHiaire,  tum.  iH p  pajf, 
mémoires  Uu  te /fàffU')  *  « 

SËHliANT  (Joseph),  maréchal  *  dù^^oamp »  né  à  SaMil^ 
Pierre  de  la  Martinique,  le  20  {anvier  1767,  entra»  comiM 
volontaire  f  dans  le  réQ;imeot  de  BeuiHé^le  17  novembie 
178a,  et  y  fut  nommé  BOua*lieulanant  »  Ie-t5  déeeibra^ 
179a.  Le  16  août  de  Tannée  snivanle»  il  paanif  4e- 
grade  d*adiudanl-major,  capiieine  dane  le  a*  baMIlMde^ 
la  Martinique;  (it  les  campagnes  de  179*2,  1793,  et  celle 
du  couimeucemeiU  de  1794  «  dans  cette  île  ,  et  fut^blessé: 
et  l'ai(  prisonnier  de  guerre  par  le»  Auf^^lais,  ù  Tattaque  dtv 
camp  (le  iioiietla,  le  16  lévrier  de  cette  dicrnière  aouéej  ll 
était  alors,  et  depuis  le  5  décembre  1795»  cupitaiiie  auc 
chasseurs  ù  cheval  faisaitt  partie  du  bataillon  de  la  l!tarté« 
nique.  A  son  retour  eu  France  9  il  fut  nommé  oafNtaiiie  au 
a 06'  régiment  (  depuis  i3*  demi^brigada.)  de  ligaO',  le  10 
mai  1795.  Il  servit  à  Tarmée  dei*Oaesl,  aoos  le  ^général 
Hoche»  en  1 796  et  1 796;  ftt  les  earopagues  d*Ilalieet d'Hel» 
vétie  »  en  1797  et  1798  ;  passa  capitaine  eu  corps  dViipédi* 
tion  d'infanterie,  le  '27  septembre  de  cette  dernière  aniit'e, 
puiii  dauh  la  Jluu -liu^ade  de  ligue,  devenue  â'  ré*;!^ 
ment»  le  ati  ucveutbrc  suivant  t  et  fil  la  campagne  do  1799» 
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en  #  oièi  n*»e-tmiiVA'mi«wff»im  ihi^«^  Wftile 
là  |*rised«  $««jgllMio,  ^Yrt^t«^lM,  llettHû  le  prètnié^ 
tikiM  lo  pUitt ,  à  ht  l^'d^ttiie  cvAi^A^e  degreitadien ,  at^ 
milieu  d'une  grêle  â«'ti»lfè9^U«(o!)'A'iislro>^5ar<l<$lfraîlKl{t<bt 
|il6Qvoîr  dit  fotte  ili^  Wlaison^  ;  Ci»!  blt»9é  à  (*altai|iie  dft 
MarazKo,  sut  la  Stufa,  Si  oeWrM'e,  et' trouva,  le  4 
novi'mhrc,  à  la  bataille  de  Fossaiio  ,  el  à  lontts  les  acfioîis 
q«ï  etirrnt  lien  pt»nilanl  lâ  retraite.  En  i8<^o  ,  il  conili  iiiH 
aux  alfaq  ^es  de  Mél«»^n()  ,  «le  Si.- Jac<|nefl ,  et  de  la  redou- 
te e8pa^;ii()l(;;  à  raffiit^  de  Vtïiliniiglia  et  h  la  prise  de 
âaiiit  Aiarliii  de  Laiintoca  ,  de  Braoïis  et  de  Linione.  Il  dt 
ÏÊt  e&m\Mk^ne  de  if<oi  à  t'iintiéè  des  Grisons  H  du  Tyroly  él 
«ellei»Mle  t6o5iet  1804  eoViîrre-lé»  inmirRé»  suiskès  «I 

ceusdu  Valais  «,ef  à  rarmée  ÀVlMtervatitiii  àu  Bfîdî «  ott  lifut 
ehdrgé-du  oummandeiiltol  d'OrbUéllô.  Bn'  ilRoS^  M  trou- 
va A 'la  lialtiilie  die  Caldléro^  el  atiK  afTctin»  de  Mc»nfé5elT<^, 
de  Vlcince,  de  ftaint  Pierre  de  la  Brenta  ,  Hë'la  ^lave, 
ilu  T.it»lianioiilo  el  de  TIzotiMo.  Un  i8n6,  les  générant  Lau- 
risloii  el  Mtiliioi.  voulant  Taire  Opérer  une  diversion  aux 
'RiWse«<,  qni  as«iiêî^pai<  lit  Lcsîna ,  ordonnèrent  iiwO  aitaqne 
»uri'île  de  Cur«ola.  Le  capitaine  Serrant,  chnr»<*  de  celte 
lexpédltloR  airec  4  cottipagnies  et  2  pièces  de  cation,  dé- 
fllin|Ua  dinM^'U  iHiil  du  ^  au  8  mai,  s'emparn  <fe  Pîlc,  Dit 
f»fîiMinlèt0'la  yatufëon  eiitietnic ,  et  évacua'  Curzola  le  leitf- 
4kHMllw^«*à  tirav«iii  «nèîeseadte  de  4  vaisseaux- de  HpitÀ  ' 
^lèsieurifrégatêft^  qui  a»  pfépiif^i^'à  reprendre  cetf  epln'^t^. 
-Celle  eatreprliMe  feafditf  Wi€Hhi'aif<«e(phafne'8frfîiiit  le«#. 
4iiiltMî«««  lea  plus  iMfnorabDeîr  de  1*  part  deii  ehefï  de  Vké^ 
xnée.  Le  »8  ém  même  4iol^»v  ayant  leçu  du  général  Làd«- 
Tislof»  l'^re  de  se  porter  au  Vlewt^Raguse,  avec  5  com- 
pagnies^ dont  2  dVIfte  el  avec  4  pièces  de  canon  ,  Serrant 
lui  assailli,  le  2»)  avant  le  jour,  par  une  iniiltitude  de  Mon- 
lénégrins  et  de  RuH?'es,  (jui  avairnl  nus  tout  à  fe«  et  à  sang 
^r  leur  passage.  Serrant  soutint  avec  ^atit^^  froid  le  choc 
iMpéiue(a]^  de  ces  barbarea;  et ,  bientôt  rentercé  par  deux 
«ompogtik'S,  il  lotu-na  la  droite  lie  l'ennemi  y  en  passant 
we  la  territoM  lure  (4'Ëpirc) et  ta  mît  dans  une  déroute 
cOTiplèla,  «p?è»  lui  «réfr  tué  plua  de  4<m>  hommes ,  an 
is.  ai 


nombre  dei^ooli  m  troumît  tqur  obef,  nefen.da  i^Im^, 
évèque  des  ttoDtéuégrins.  Çe  dernier,  brùUnl  dii  déëir.dB 
venger  celte  défaite 9  vint,  le  a  futii,'  à  la.  léte  4^  HHM» 

corn  11  t  liants,  assiéger  le  Vieux-Raguse.  JLc  capitaine  Ser- 
raiJt  >outinl  et  rt  poii-sa  trois  assauis,  et  n'tivacua  la  pla- 
ce, pendant  la  nuit.  (jn\i[)i<  .s  m  .1  voir  reçu  l'on] re  ex|»rèH. 
Il  se  trouva  au  hoiuliiuilpiucal  »lc  ri;»f^use;  et,  sur  le  rap- 
port du  générai  Lauriston  ,  il  fut  noiumc  chef  de  balailloo 
et  membre  de  la  Légign-d'Honneur,  le  21  du  même  nioi$ 
de  juin.  IleoDlinua  de  servir,  en  i8o;et  180S,  en  £pire  eten 
Albanièy  et^  eo  iSog^dans  ia  Dalniatie.  Le  ai  mai  de  ce(le 
dernière  année»  il  eut  le  bras  cassé  à  ia  bataiiie  de  Gos- 
ptlscb ,     cbargeant  rennemii  avec  son  bataillon,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Raguse,  qui  le  nomma ,  le  ad  décembre, 
coinnel  du  S*  régîmrni  de  Croales»  dà  d*Ogulîn^  L«  16 
mars  1810,  il  fut  grièvement  blessé  devant  Zerials»  s«r  U 
Carona,  par  des  insurgés  tnrc^,  qui,  malgré  tes  ordres  de 
la  Porte t  ne  voui^itul  pjH  rciuetlre  un  leniioire  qu'il»  a- 
vaient  envahi.  Le  26  août  1811,  il  passa  au  commande- 
ment du  8*  régiment  d*infanlerie  légère,  à  la  tète  duquel 
il  SQUlint  la  cavalerie  de  Nan.<*ouly  au  combat  aaag^pint 
d*OslroM^no ,  le  '16  juiiU  t  1812  :  il  y  fut  blessé  ,  cbar* 
^ant  plusieurs  Cois  l'infanterie  r^sse.  ,£n  consi^tr^ofi  de 
la  belle  conduilé  qu*it  avait  lenuCf  dans  ^tle  ionrnée,  U 
fut  créé  officier  de  la  léf^miA^I'Mvmmt^  ieirfti  Ai«nAtte 
mois ,  cl  ^cuéral  de  brigade  le  ^5  septembre  suivant.  A  la 
terrible  ionrnéede  llaloiareslaweli, le ^4  octobre,  il  com- 
miuida  la  r*  brigade  de  la  division  Broussier,  qui  prit  ime 
part  si  aclivc  à  celle  aclion,  ei  rerul  vhi  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche.  Fait  prisonnit  r  au  luois  de  décembre,  il 
parvint  à  s'évader  de  Wilna,  au  mois  d'avril  18  i5.  cl  à 
reioindre  l'armée  française.  Employé  en  Savoie,  «ous  le 
générai  l^archc^né,  il  attaqua,  le  a^i  février  1814 1- et  mii 
danji  une  .déroule  complète ,  devant  Annecy,  le  corp^i  a»- 
tricbien  du  général  baron  S^eigmetlre  ;  ett  quoique  à'ense- 
nki  eût  une  arMUerîe  el  une  cavalerie  bien  isupéniqurea ,  Il 
le  poursuivit  Tépée^dims  les  reins  Jusqu'à  Garouge.  Ch«r> 
du  commandement  de  ravant-farde,  lorsque  rarmée 


Digitized  by  Google 


opéra  la  retraite,  et  m  in  haut  pour  barric.iJt^r  un  pout 
qui  se  trouvait  eo  arrière  d'Annecy,  il  reuconlra,  le  25 
■narSy  i'avant'gari^e  énneoiie,  forte  de  8000  fantassins ,  de' 
2060  cav.ilien  et  de  tS^bbucfies  à  feu,  et  commandée  par 
le  bhroD  ZeigiDestrCf  Tattaqua  immédiateineotdaiis  la  ville 
nièmé;  él,  après  trots  heures  d*an  eugagemêol  meartrieri' 
leforça'à  la'retraite  laissant  le  champ  de  bataille  couvert 
^e  ses  soldats,  et  600  prisonniers  au  pouvoir  des  Français*' 
Le  1 2  avrïl ,  IV^nnenii ,  soutenu  par  3o  pièces  de  canon ,  ou 
obusit  rs ,  qui  garnissaient  le  chdleaude  Montmélian,  vou- 
lut rétablir  un  pont  que  le  géncr^il  Serrant  avait  détruit. 
Ce  (îrrnîer,  malgré  un  ffu  très-vif,  tuà  presque  tous  les 
travailleurs,  renversa  ou  incendia  les  travaux,  et  lit  met- 
tre^bas  les  armes  à  a  compagnies  lie  chasseurs  atitricbicns 
qui  aVaiont  traversé  la  rivière.  Lacoinmunicatiou  d|i  traité 
dé  ^alx»  du  i*'  avril,  fit  conclure^  le  même  jour  iji,'ane 
•llbpénslo'ri  dVriiken,  entre  Serrant  et  le  feld* maréchal  comte 
dè  lliibila.  'Nomni4^,  en  181 5,  commandant  du  départe* 
nrihlf 'tfè'  ta  Haïil<fLoire ,  au  Puy,  Serrant  sut  y  concilier 
ttHiU^fis  intérêt,*  assv)upir  toutes  dissensions,  maintenir 
Pordreel  là  discipline,  proléger  les  amis  de  la  cause  royale, 
eté^ipHrter  restime  des  autorités  civiles ,  et  la  recouiiais» 
saÏQCe  de!»  h^al>itanls.  (^Brevets  mUiu^  annales  du  temps*) 

''BÉIlORfSR  (le'anne-Mathîeu-Philibert,  comte) ,  pair  d 
^héefiÛl''ac< France ^  naquit  à  Laon»  en  Picardie,  le  fi 
ièplèlAl^Vè  174^.  Il  entra  au  service,  en  i;55.  en  qualité 
de  lieulénant  de  milice  de  celle  ville.  En  1769,  il  passa 
enseigne  dans  le  régimeiit  de  Mazarin  (t|ui  pril  le  nom  de 
Beâuce ,  en  puis  celui  de  la  Tour- du  Pin)  ^  f»'  ses 

premières  armes  à  la  coiiquélt^  dt-  TélccturJ!  de  Hanovre, 
et  fut  blessé  àTafiaire  de  Warbourg,  le  3i  iulUet  1760.  II 
fut  nommé  successivement  lieutenant  au  même  corps,  en 
1761;  capitaine  eii  177S;  major  ep  i^^»  et  chef  de  ba- 
umoD  eo  1795.  Le  ad  août  de  cette  dernière  année.  Il  fut 
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promu  au  jirade  de  gtiu  ral  de  brigade,  «t  employé  «B 
celle  qualité,  vu  i;^4,  à  l'armée  .les  Pyrt^nécs  OccideoU- 
iM.  Lç  courage  el  la  cnacile  qu'il  fit  remarquer  d.m*  oa 
nouveau  grade  rêlevèrcul  biei  lot  h  celui  de  général  de  dî- 
Vbîon,  qui  lui  fui  conféré  If  i5  juin  1795.  Il  eommau  Lut 
ftlorti  eooîoimemeol avec  M  .s^t  na.  i»  division  1.  irouo  de 
rarmée  d'Halle ,  «ou»  li»  général  iLeUennaun.  Sêrurier  pni 
nue  part  trèf-aative  à  toute»  le»  acIioiM  qui  terminèreol 
celte  glofieiMè  campagne,  où  Top  %ll  mo»»  de  5o,oqo 
Français»  dan»  le  dénûment  If  plu» absolu,  tenir  000»- 
lamment  en  échec  plo»  de  180,000  i^tt»lro- Sarde» t  et loar- 
quer  ch.ique  i  ui  .1  une  »i  belle  défeoêe  par  quelque  •Ott- 
veile  dér.Mle  d'uii  ennemi,  dont  la  supériorité  numériqiie 
élai»  le  moindre  avan»;<î;e.  Ce  fui  le  général  Séruricr  q*iî, 
le  5  iuiUel  1795,  battit  les  Hiémontain  au  cid  de  Terme, 
et,  le  a;,  le<»  Autrichiens  au  col  de  l'inierno.  Le  15  no- 
vembre^ a  culbuta  le»  premier»  sur  le  Tanaro  ;  s'empa 
le  a6,  d*Inlrapa  et  de  Gareraio,  et,  le  a;,  força  IVun 
de  lui  abandonner  se»  po»ilions  et  son  ariillerie.  Le  1 1 
cembre.  Il  contribua  beaucoup  au  sueoè»  de  la  baiailU 
final.  Le  19  avril  1796,  il  soutint  un  combat  Q|»ini4ure 
couire  le  général  ColU,  pvè«idu  bourg  de  Salnt-HieheUle 
battit ,  sur  les  hauteurs  de  Vioo,  le  M»  et  lui  prit  1%  due- 
pealix,  8  pièces  de  canon.  3î;éoérauxet  i5oo  prisonnier». 
Celle  \  icloire ,  qui  ouvrait  an\  Français  les  portes  de  M*»- 
dovi,  et  leur  assurait  la  eouquêle  de  l  lfalie,  avait  placé 
rennenii  dans  une  posiliou  ieilen>enl  désespérée,  qu'il 
proposa  immédiatement  d'entrer  en  négociai  ion  pour  la 
paix.  Elle  fut  signée  k  Paris,  le  i5  mai  suivant,  et  Von  s^ail 
quelle  influence  eul  ce  Irailé  sur  les  événements  uUérieurs, 
en  déiscbant  la  Sardaigiie  de  la  coalition  germanique» 
Cependant  Tarmée  française  continuait  vivement  les  boa* 
tilité»  contre  rAulrIebe.  Le  19  ro^i»  Sérurier  contribua  à 
la  prise  de  Pi^ghllone,  et  au  passage  du  Mlnclo,  le  ag  :  il 
fui  cliargé  de  l*ittvesiissement  de  Mantoue,  où  il  àépU^ 
beaucoup  de  talents  et  une  grande  activité.  Chargé,  avee 
I  :>o(>  lioumies ,  de  la  défense  du  poste  de  la  Favorite,  il  y 
repoussa  avec  perle  le  maréciial  \Yuruiser2  U  it>  i^àiivier 
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1797.  Il  fut  iiii  des  .signalaires  de  la  capilulatiou  He  celift 
piaccy'le  a  février.  Apièn  avoir  p.isgé  la  Piave  à  ViHor ,  le 
la  miirs,  il  se  pordi  .sur  Vaivu»one  ,  el  prit  part  ciiii  di- 
versen  actions  qui  eurent  lieu  gur  lu  TiigtîainiMUo.  Nomnié 
au  commandement  de  Veui»^,  dans  des  circouHlaiiceii  dif- 
ficilest  il  déploya  dana  cette  nftÎMdon  autant  d^adresse  qiMl 
4e  feruielé.  En  il  fut  pouryu  dfl  i*ios|ie«IÎQU-géiié* 

.  r«lo  4»  riu&oterîe  française,  li  commanda  une  diviai^ii  4 
rarmtf*  4*iUlie  »  foiia  l«  géaéral  Sebér^r»  penilaat  U  oaiii- 
pagn^  de  ijgg»  ei  ballit  let  Autriobim  «ur  let  ha^tel|ff• 
qi»i  barile9l  le  lap  de  Garda,  le  ad  mare.  Holfw. heureux  à 
lafaufM  attaque  de  Vérotine,  Heo  fmldatfi^  contre  «Km  ordret 
ayant  poursuivi  renuenu  avec  uuc  opiniAlreté  Hop  impru- 
deuiCt  fureiK  bii:^iiiôl  ds^aillin  par  un  renfort  coniidt'rable» 
et  forcés  d'ahan^lonner  h'  champ  de  bataille  eu  désordre, 
avec  perte  de  plus  de  ^000  houimeti.  Le  5  avril ,  il  utla(|Uâ 
et  prit  c|e  vive  force  le  bourj;  de  Yitla-Pranea,  où  U  fit 
lâoo  priionniers,  ei  défendit 9  le  ao,  la  téte  du  pont  de 
Lioei»  contre  lea  Auiaee.  A  la  malbeu? euae  ionruée  dè  Gaa« 
^Do  »  le  a^t  après  la  retraite  du  géuéral  Greoier,  Sérurier, 
avca.aïuius  de  aSou  bemoses  qui  kil  restaient  t  eut  à  soa-* 
leufr  les  ellbrts  des  divisions  réunies  de  Rosenberg  et  de 
Ynkaiisovich.  Il  marcha  en  bon  ordre  jusqu^à  Verderio;et, 
iguoiaul  li  s  revers  du  centre,  il  «e  relr îuiclia  dans  celtr 
position,  (  L  s'y  défendit  ttuite  U  laiît.  Envclopjjf  de  Imi- 
ter parle  ,  il  assienible  aou  état-m^ijor,  lui  f<iit  part  de  ta  si» 
tualion  de  sa  petite  année*  et  propose  de  se  frayer  un  {)a.^- 
asge  à  main  armée.  Cette  opio^n  généreuse  n^ayaoi  point 
prévalu  «  il  demanda  et  obtint  une  capitulation  honorable, 
aei  let  mes  de  laquelle  tons  les  elOciers  rontrèrent  en  Fran^ 
ce  sur  parole  ;  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se* 
raient  échangés  les  premiers  contre  u»  pareil  nombre  de 
•oldal8  des  armécM  alliée».  Le  fameux  Suwnrow,  auquel  le 
général  Sérurier  lut  présenté,  ne  put  î*'enip*;cluT  «l'admi- 
rer cette  marche  hardie  et  celle  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1^99),  dans  la- 
quelle le  général  8éruri«r  concourut  au  renversement  du 
dhKDtoitrOf  il  Cul  appelé  au  sénat  t  en  â'ul  nommé  véee-pré- 


Digitized  by  Google 


•ideot,  en         «t  prélmn'  le  17  aepletnhrB  ilA  Le 
avril  1B04 ,  il  fttteoviniégoavfnieariteriiAleldetliiielMee. 
Il  fut  élev^à  la  dignité  de  miréelMt  de  Fref»er,  le  mai; 

er^gran*!  officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  1  îiuiniBo^* 
puis  «iraiurcr  ii\  dt  \.\  Couronne-de-Fer.  et  comle.  A  iVpo- 
Ljiit  re\pt^«ii(i<)n  <irs  Aîii;!  lis  conlre  Plie  île  W.^leheren, 
cil  1809,  le  maréchal  Séruiier  fut  nommé  roiiiinriiiftaiil- 
géoéral  de  la  £:Aff\e  fiarftileQne^  Lors  du  rétablissement  de 
le  an^Mon  de  Bonrbon  sur  le  trdne  de  France»  il  fiit 
|Mlé  |Mr  le  roi  à  la  pairie,  le  4  )t"ti  1814,'  eticréé  tom- 
■latideor  de  Itordre  de  MnMiOnis  le  e3  «mU .  H  e  tÀneer- 
vé  le  goaveniemenl  det  Invalideii  fn9i|ti*«li  iSi6«  'é|Hi<|ae 
à  laquelle  il  a  été  fMnptaeé  par  le  doede  Cbigny.  Le  ma^ 
léelMl  âëravîer  eat  déoédé    Fam,  le  11  déeembre  18)9. 

DE  SESMAISONS  (  dlaiide-Prançoi» ,  marquis  ),  lieutc^ 
aaiii-sénéi  iil ,  ne  le  'il)  m  li  i  7«»9,  fut  élevé  parmi  les  page» 
du  roi ,  où  il  lut  atiiiiis  ,  \v  j6  mars  i^îS.  Eniré  aux  nious- 
queldire»^,  eu  17*17»  tien  soriii  pour  pa>»er  cornette  de  en- 
valfirie  au  réginieiil  de  Béthuue,le  fëinartf  17*9^  Userait  au 
eamp  de  la  Meute»  eo  i^do.  Nomtiié,  le  :t7  sepleaubre  17S1» 
Capitaine  d*une  compagnie  de  cavalerie  da^is  te  régiment 
de  Bancaire»  il  la  commanda  au  âiéj^e  de  Kelil  »  qui  capi- 
tula »  le  a9  octobie  1 735  ;  à  rattaqwe  deallgiién  d^lUngea  » 
le  4      ip54  •  ol  ^  Hiflîplietirgqiii  ouvrit  ees  por- 

lea«iu( Français»  le  iSjiNllel.  Le  14  avril  t^SS»  te  roiriomma 
le  manpils  de  SeeiMimmi  eaempt  de'  la  compagnie  de  ses 
s;ardesf|iii  porta  depuis  le  nom  tle  Beauvau ,  ei  Ini  donna,  le 
9du  même  uiotn,  u ik  oonimissjon  pourtenir  rvUi';de  tneslre- 
de^^auip  <!e  cav.àlerii^^.  li  (il  la  iXuupagtie  de  Fldudre  .  en 
17/12:  cutuiiattil  à  DeUiu^cn,  le  ^7  juin  I7.'|5.  et  suivit  le 
roi  dautiloutesi  les  campagnes,  depuis  1 744  f^*^u'c  1748* 
Le  I"  janvier  de  celle  dernière  année,  il  obtint  le  grade 
de  brigadier  de  cavalerie,  et  reçut,  le  a4  D^vrier  1749* 
brevet  pour  leeîr  rang  d'enseigne  de  aa  coropagtoie.  Il 
deviniieoeiideeseigne  »  le' 1*' 'janvier  17(5;  fut  proma  ans 
grades  de  maréclMi-de*  cmp»  le  «e  février  1769  »  et  de 
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lieutosanlî^énéral ,  Ve  i6wt\ï  1767,  et  fut  nommé  dcpuîi 
Itoi&teaanl  dus  gardes- du -cor pt.  ll^laU  chevalier  de  Tor* 
dre  royal  elmUitaite  de  Saint*  LôuU*  et  il  mouraten  1779.  < 
('QuyMoiogiû  miiinUre,  Wme  FU,  p0g0  564.*;'  H^brtoirt  de» 
paù»  ttgnmdf^igniuùres  de  Frmnce^par  M,  de  Coureel- 
ies,  tome  JiL) 
•  •    •  >  « 

.m  SiPSMAISONS  (  Claiide^Françaii-Jean-BapHste- Do- 
natien, comte)  y  nidrcckal-dc-canip  ,  fils  du  précédeul ,  né 
le  :i.>  juin  1749»  et  fui  reçu,  le  3o  avul  i^G^t  gardc-du- 
corps  dans  la  compugoic  de  Deauv<iu,  et  fut  uammé,  en 
1769*  capitaine  <le  dragons  au  régiment  Dauphin.  Depuis 
on  lui  donna  le  ;grade  de  colouel  en  «econd  du  régiment 
du  Roi  cavalerÎQ,  et  la  croix  de  Tordre  rayai  et  militaire 
de  Saini-Louia.  Le  1*'  mar§  177^»  ii.fui  voMmé  colonel  da 
régiment  de  Goodé  infanterie  »  et  refusa  ^  en  1799»  aa  pro- 
motion an  grfi«Ui4*Qffioier-féiiéral.  Il  a  < émigré  aveo  aon 
frèite»  k  vloonlp-de  SeemaMonS)  qui  v« 'suivre  »  et  a  fait 
avec  M  Ipvlaa  isi  aaaapagnea  4e'  répiignition.  Xe  comte 
de  Sefmaiiona  a  été  nommé,  le  >o  décembre  1797,  maré- 
chal-de- camp  ,  à  prendre  rang  du  1"  mars  179^,  et  est  dé- 
cédé en  iBo4*  {Histoire  des  pairs  et  gratids^digniiaires  de 
France ,  iome  111,  ) 

DE  SESMAISONS  rLours-Henrî-Charles-Rogalicu,  vicom-  ' 
te)  f  iïeutenani-généraif  ïvère  Au  préaédtnii  néleaamarsi  7519 
fut  reçu  page  du  roi  en  la  |i^t|ie-éoutiOt  an  mois  de  juillet 
1765  ^  a)i4  gardet-d^*oorps ,  dane^^la  compagnie  de 
Boaqv^y  an  ra4>ia  de  mars  )i  fut  nommé  exempt  de  la 
cmi^Nigpie  de  NoailleSt-le  3o  îoi»  i^^iy-ettaoua^Heolenant 
le  1"?  iaavier  1776;  m^vl  le  brevet  de  miBstreHlo-eamp  de 
cayalerie,  le  3o  Ma  1^777  ;  obtint  Je  grade  de  HanlenaAt 
des  gardas- du-corps y  le  oa  décembre  ••  78a,  et  fut  oréé 
chevalier  en  i^Sj»  puis  commandeur  do  Tordre  de  Saînt- 
La^t'C.  Le  vicomte  de  ScHmai^ions  a  élé  nonunt'  lieute- 
nant-;;énérnl  des  armées  ,  cl  commandeur  de  l  in  ilrc  royal 
et  niihlairc  de  Saînl  Louis,  le  5i  <\oûi  ^8i  '{,  ptiis  genlil- 
homme  d'houo^iAT.  de  3.  A*     Adoiisiaiiiu  {UisUHre  généa^ 
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/cu>tV7Me  ties  pairs       France^  et  (^rnnds  tiigmtaires  die  In 

Couronne  y  tom,  IIIJ) 

Dl  SltVKRAC  (i^mnuri,  W^nrm).  mrrf^ehdt  tir  France, 
fit  SCS  prrmières  armes  en  Fl.indrr  .  et»  |583  ,  *ou»  Je.in  lî, 
coinio  (KArmiignic,  el  coinb^iHit,  le  37  novembre,  à  la 
s:inj;lanle  joiirnt^c  «le  R»»sel)»  ke ,  où  a5»ooo  Gaiiloîs  r^vol- 
l^s  refKtfrent  ROr  Ir  champ  He  halallle.  An  retoni*  critt 
expéilitîon,  où,  qnni<]ue  dan«  un  .1*;?  lenHrf ,  il  avaîl  si- 
gnalé !»on  courage,  H  a«cîiié«çe.i  el  rt^rlttUll  le  diAteau  de  la 
Gftn1«,  dont  les  Anjçlais  sVlaienI  emparfs.  Moins  hrnrrnx 
fiAns  la  puerre  contre  le  roi  (rAr»*Cf>n  ,  il  f\iX  fait  prison- 
nier et  imposé  à  nne  forle  rançon.  Dèn  t\i\^t\  ent  recon\crt 
la  lil>erk^,  il  lit  un  voy.»î;e  h  JOrnsalem,  an  retour  duquel 
Il  contribua  k  la  rtHlnclion  Cîomié  dr  PaHîao  .  dont  il 
soumit  i(k)  bouTg*  ou  fortrre^ses.  Jean  III,  comte  d'Ar- 
magnac, ▼oulnnl  iiltarber  à  win  service  un  chef  d'une  va- 
leur aussi  «éprouvée,  le  nomni«  son  maréchal,  el  lui  don- 
VKi  le  commandement  d*un  corps  d*homme«  d*armes,  qo*il 
fil  marcher  en  Lombardie,  en  iSpi,  contre  Jean-Galéas 
ViKconli.  seif^neur  de  Milan.  comte  de  Valenttnois,  qui 
voulait  «'opposer  au  pansage  de  Sé\yrac ,  ftit  batin  el  fait 
prisoiuiier  par  ce  général  ;  mais  ce  suï'céf*  passaf^er  n'eut 
pas  d'influence  marquée  sur  les  résultats  de  cette  campa- 
gfie,  qui,  par  iSmprudence  du  comte  d*Arniagnac«  Tu- 
f^nt  au  déaavantage  des  Françaifi.  £n  i4i<>s  le  duc  de 
berry  nomma  Aniiuiri  de  Séverac,  son  sénéchal  en  Htiuer- 
|;wc  et  en  Quercy.  Bern.ird  VII,  comte  d*Armaji^tac ,  de- 
puis connétable  de  France,  avait  embrassé  la  c.ni>c  de  ce 
prince  contre  la  faction  du  duc  de  Bourgogne.  Potir  faire 
une  diversion  en  faveur  de  Bernard  VII,  qui  ravageait  le 
comté  de  (^oniminges,  Séver<ic  mnedia,  en  1412,  sur  le 
rhdteau  de  Moucuq,  dont  il  l'ornia  le  siège;  maifi  la  résis- 
tance du  gouverneur  fit  écliourr  celte  entreprise.  Après  la 
•dél'ailc  d*Aiincourl  ,  en  i/|i5,  le  comte  irArmagnac  don- 
na à  Séverac  le  conunaiidement  de  Tavanl-garde  :  il  la 
conduisit  dans  le  pays  de  Caiix^en  Normandie,  où  il  rem- 
porta quelqutf  avantages  .sur  les  Anglais,  en  14 16.  L*an- 
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née  iililv«iile,  il  défit  quelques  partit  de  V%rmét  êA* Avie  de 
Bourgogne,  qui  assit-^eait  Paris.  Après  l.»  surprise  do  celte 
capitale,  le  29  mai  141^^  cl  rRssassînal  <iii  coiiiit^table 
d*AriDaeiiac  ,  c(uiso!iiiii<'*  par  la  laction  l)oii i  t;iiipiu)iHie  .  le 
12  iuiu,  Sôvcrac  se  retira  < o  Gaii-nne,  y  leva  de  nouvelles 
tvoup«%aUa  chercher  à  Miues  le  ieiioe comte  U' Armagnac, 
•t.le  ramena  dans  tee  états»  à  travers  mille  périls  dont  il 
^  dtail.fiyj^viceiiné*  ht  dauphin  de  Viennois ,  régent  du  rojau* 
me  (d^àis  Charles  VII)»  le  nomma,  en  >i4id»  mcaahfe 
de  lôn  conseil  et  son  ohamhellen»  En  i4a3«  Il  défendit  le 
passade  de  Jarivlèra  de  Moaln  contre  les  Atif^lais.  L*aiitiée 
suivante,  il  assiégea  Crevant,  près  d'Auxtrre,  conjointe- 
ment av(  C  le  comte  de  BucLani  (Jt^tui  Si  1  art ,  connétable 
de  France).  Le  comte  lie  Salishury,  ti;t'iu  ra!  an^j^iain,  Tou- 
longcon,  iuaréchal  de  Bourgogne,  et  le  comte  de  Lif^ny 
volent  au  secours  de  la  placC')  le  5i  juillet,  ils  livrent  sous 
ses  murs  une  bataille  sanglante,  où  les  Français  perdent 
le  victoire;  meiiw  Séverao  oppose  long-temps  à  la  «opério* 
lé  da  nombre  toutes  les  ressouroe^  de  son  génie  et  de  9on 
OQUffage.  Charles  V.1I  »  pour  réconspenser  les^ervicses  nom- 
bseuK  et  la.  valeur  de  ce^énél^Élf  l'élevé- à  I»  dignité 
de  maréebalf.de  France,  le  i**  février  eî  lui' fit 

tlou  de  la  ville  et  du  clidt«"au  de  Ce^s^jno^),  dans  la  stiic- 
chuussée  de  Carcassone,  pour  vn  jouir  tustfu'à  sa  mort. 
Ce  prince  iui  donna,  le  10  mars  ]4'^5,  Tordre  de  lever  un 
corps  d'hoinsies  d'armes;  il  lui^assigna  pour  cet  ubjot 
6000  livres  (environ  60,000  frênes  d'aujourd'hui),  et  le 
ponrvnt»en-i4^<  delulieutenanee-^tiéraledu  MAconnais, 
du  LjroniMHS  et  du  Cbarolais.  Ce  flnaréohal,  par  ùn  acte 
du  7  nwi  de<eette  dernière  année ,  ayant  fiait  don  de  tous 
999  biens  au  oomfe  'd*Armagnao  et  au  vieoinle  de  Monta- 
gne, fut  assassiné  lâchement,  au  ohâteiu  de  Gages,  par 
de;^  satellites  du  conile  de  Pardiuc,  qui  prétendait  a  sa 
&uccei»8iun.  [CttronOiOgit^  miUlau  c  ^  iom,  IJ  ^  pag,  lb']',an-' 
unies  du  temps,) 

DB  SIBRA  ,  voyez  Esmv. 

M  j&iUKliYf  .vq^a  BaeLiav. 

sa 
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SIMMER  (Françoi<$-Martin>Yalentin,  baron),mfirérhcU^ 
de-vamp .  \>é  à  Kodrî'iTack,  en  Lorraine,  ie  7  août  1776, 
«iitra  an  8ervice,  !«  5  iiovcnibre  1791 9  dans  ie  4*  batailioa 
ét  i«  Moselle ,  «roù  ii  pMta ,  avec  le  graée  ^us-litaie 
Banflf  é«as  le  7*  ié§iiiieiil  de  emierie,  lei  i  we^Hmhr^vj^ 
Il  j  fut  nomiaé  lieuleMsl  le  16  avril  i5r94.-ll  it 
pagnes  de  i79«,  179$  et  1794  à  Tarmée  do  Nord,  et  ftol 
blesAé,  ta  1795»  à  la  levée  da  eiége  de  Meettoîdit,  d%a 
aetip  de  feu  lui  eatsa  le  bms  droit,  f^e  18  mai  1794  ,  il 
Trçut  wiii'  iiuLivelle  blessure,  à  la  bataille  livrée  fntre  Mc- 
nln  et  Court  l  ay.  P.i>sr  a  l'aniR^  des  côtes  (î<*  Cherbourg , 
il  fut  blesué  d'un  coup  dt-  feu  à  rép  nile  gau€he,  a  ('affaire 
dH  5i  août  t7Ç)5.  il  avait  éié  nommé  adfotnt  à  Tétat* 
innior-géiiéral,  dès  le  3o  avril  1794*  fut  promues 
de  de  capitaiae  le  5  eclobre  1 797  ;  6i  lee  riiip  ifuee  di 
<797>  ^79^«  >799  >^  années  du  âhin»  da 
Mord»  de  HoUaiide  et  Gallo-lalare;  fat  embarqué»  ea 
1604  »  aree  l*ar«iée  dVzpédkioa  de  ireet  9  al  ttarchà  a«et 
la  grande-arffnée ,  en  f8o5,  1806  et  1807,  «a  Autriche  et 
en  Pologne.  Aprèn  la  paix  de  TiKitt,  il  fut  envoyé  de  ce 
Ken  même  en  mission  a  Coii'^i  nii iuo[>le.  Créé  rneiiibrt  de 
la  Légioi»  <rnofînenr,  le  14  rn  irs  1806,  il  combutita  lena, 
ao  ntioiit  d'octobre  suivant;  et,  en  1807,  à  Eylau,  oir  il 
fut  blessé  de  deux  coupe  de  biscaïen,  à  Beilsberç  a(  4 
Friediaad.  Il  avait  été  nommé  cbef  d'escadron  à  rélat«aM»> 
)or  du  prinae  de  Meufiobàtel,  le  11  fiévrier(  odieicr  daé*at* 
dre  de  la  Légion-d^Jioanear ,  le  7  {uMlely  et  cluiralier  éè 
Tordra  du  Cronaant,  la  même  année.  Il  fit  kaeampagoe 
de  1808,  en  E:»pagoe  et  en  Portugal,  oli  il  combattit  à 
Evora,  le  5  août,  et  celle  de  1809,  à  la  grande-armée 
d'Allema<;oe.  A  Essling,  le  22  laai,  il  reçut  au  genou  une 
conlUMoii  (le  i>otilet.  Il  donna  des  preuve»  de  v^lrur  à  la 
bataille  de  Wagr.tm ,  le  6  juillet  ;  fut  créé  barou  le  id  août, 
eittommé,  le  04  «  chef  d'éiat-major  de  la  i**  divi:»ion  du 
d*  corps  de  la  grm de-armée.  Il  fit  la  campagne  de  1810, 
en  Espagne,  ei  fut  nommé  chef  d*état- major  de  la  5*  di- 
vision milîlaire ,  le  a4  fanvier  181 1  ;  commandant  de  la  co> 
loiMie  mobile  de  la  19*  dfvisfoa  «flitaira  H     mam;  okaf 
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DES  GÉfiiMAUX  f SAUÇAIS.  1^1 

Célal-'maîor  de  la  -5*  dîvlsioii  d«  i*'  edffuide  l«g«»<lmi«4 
rîet  le  Sp.fcpleiobrB  ^8ii«  ^tgénéftl  de  brigade  ellacbé 
4  la  »*  div^ion  du  a**  corps  »  le  ft.  octobre  aSia*  Le  baaa» 
Siinmer  se'  trouva  à  l  ou  tes  lee  aotkws  de  l»  oampagne  da 

Russie.  Il  fut  ble^&é  de  deux  coups  de  ff  u  à  ratTaire  du  5 
septembre,  qm  préct^da  ia  victoire  de  ta  Moskowa  ;  eut  5 
chevaux  tués  sous  lui  an  combiU  de  Ikrasnoi,  le  i8  mov(  ni- 
vre  ;  et ,  à  1  issuo  de  ce  combat ,  fui  iuvesti  du  comui  iudc- 
ilient  de     2*  divi§iou ,  qui  |uit  part  à  la  belle  retraite  d'i 
maréebjil  Ney.  Le  i$  décembre,  le  général  Sinimer  patea 
au  4*  corps,  et  de  celui-ci  dans  le  ii%  le  sSi  du  méma 
moiaf  jLe4  niai  i&i3  «  il  obtint  la  déonratioa  de  «omman^ 
dani  de  la  LégioD-d*QoBiieiur.  U  oombaltlt,  le.  a3  acK^t«  à 
Golsbeigf  «ou»  le  maréobal  Maodopald»  et  fut  hkné  pat 
fio  boulet.  Le  roi  nomma  ,  le  baron  Simmer  ehevalier  da 
3aint*Louis,  le  19  juillet  18149  et  commandant  du  dépats 
tement  du  Puy-de-Dôme  ie  20  juin.  Employé  à  l'ariuée 
ja^seniblée  par  Buouaparte»  pendant  les  cent  jours,  ilcom* 
inandd.^  le  i8  juin  181  5,  Ui»e  divi-iioii  à  la  bataille  de  Wa* 
tcrloo.  av  et  le  grade  de  lieuteuant-jj;ëiieral  ;  mais  cette  pro- 
motion tut  annulée  par  le  roi,  le  1*'  août  i8(5.  Le  baron 
îjimmer  fut  mis  alors  au  traitement  de  demi -activité*  Il 
ttl  compris  aujourd'hui  dans  la  |i»ta  des  généraux,  diepo- 
nlbles.  (Brevets  miiiiaires,  annaies  du  temps,} 

• 

,i>aSOI$ir  {H'dn)^  grand-maUre  de  CartiUerie^  obitnl 
la  cbarge  de  matlre  et  visiteur  de  toutes  les  artillerie»  dip 
France  «  sur  la  démission  de  Uilet  du  Lyon  9  par  provi- 
sions du  39  février  iSg^;  il  la  garda  jusqu'à  sa  mort.  C*est 

le  premier  auquel  les  provisions  donnent  le  titre  de 'maî- 
tre des  artilleries  de  France.  Il  moLiriU  eu  juiu  i4*»7«  (C/*/ 
noiogie  milUairej  lom.  III ,  pag.  47^0 

DE  SOLÉMY  (Jean-Baptiste  Simon),  tnaréchal-de'Cûmp^ 
pé  à  Verdun,  en  Lorraine,  le  5o  octobre  174^*  mais  d%ine 
ancienne  famille  originaire  de  Provence,  entra  au  Nervice^ 
te  r"  septembre  1766»  dans  le  rt'giment  de  Conty  (devenu 
Barfois),  avec  une  dispense  d*âge9  qui  Im  fut  accordée  k 
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rai!k(tii  des  service»  «liMind^tiéA  rt^iidufi  |Mir  ms  anleurt  (i)^  Il 
lît  iet  campi^os  de  1767  «t  i^St,  et  le*  «uivanti»  «  |mk 
dMM  la  (nette  dite  de  mme,  eiir  Ice  cèl«L  H  tmH  mnm 
mé  eepileîM  demlemÉim  t^mml*  le  r  d^cemlfcf»  1961; 
eepItaiitiMiniiiiiieiideiil  dfe  ekaMiire  en  1 777  «  etdwvalier 
de  rordteffeytfl  et  miKlaife  de  Seiiil*Lmili«  le  i*^sept«fli^ 
bve  i7#i.  M  df  Solémy  pasMa  do  ré^imeni  dr  B  irroi»  dunt 
oefui  'le  riîo  tie  mee ,  avec  Ip  jjr  ide  do  »u»ii<ir,  le  «7 
avril  1^83  .  el  Ï\H  iiomnié»  le  -.h)  tu  Uihre  IT'^S,  lu  ufmiint- 
caluucl  (in  rr|>Hiic*iil  de  Brio,  émigré,  eti  ^r  ptciubrr  1791, 
Il  fut  imurvii  du  coinmandenieut  de  hà  cou^Migttîe  formée 
par  Ir»  iifficiers  de  soti  régime  ni  à  Alh ,  et  nommé*  en  i^^tf 
■laier  de  la  3*  division  d*infanterie  de  l*!emée  des  prinoee, 
evee  le^nelle  il  fil  le  canpe^ne  de  eHie  année.  Âpcèe  le 
Koeneiemeni  de  eelle  armée  «  il  p«»aa  à  eelle  de  Gondé  en 
i|«ialilé  de  fonrrier-ntaîor  dNioe  eotii^agnie  de  |;enlil4KMtt> 
mes,  el  Ht  entiHtie  les  foneticvns  de  inaior  de  brif;,i«te  des 
chasseui>  nobles  ppuJaiit  \a  c  Minpa^^iie  dt*  i7i)3.  Le  juîi* 
lel.  à  la  imliviiiîe  atlaite  de  Brllieiin  ,  où  8i>  éini^r^î»  ^Vm- 
parèrent  «i*t»nt'  rovioule,  dèfemhio  par  joo  ropubhcaiiis , 
nu  ^raud  noiubre  de  ces  dei-iiiei5  cMatrtit  demeurés  prison* 
uîers  de  guerre  »  et  s*alteod«ient  à  de  cruelles  représailleib 
M.  de  Solémy,  chargé  par  le  prince  de  Gondé  de  leur  an* 
noncer  comnieni  oe  priueè  magnanime  voulait  user  envers 
eux  de»  droits  de  la  guerre»  leur  dit  :  «t  Vous  nous  t^gorges« 
ftipiand-iiou»  avons  le  malbeurde  tomber  entre  voe  mains  ; 
•  ni.ùs.  Iivièle  aux  principes  de  religion  el  d*hunianiii^  que 
.»uoiis  professons  fou5,  le  piiiut'  (pu  lunis  roiniuaiid^  tr.  a 
•urdutuié  de  vous  taire  doiiuer  tou>  ios  secours  i|vii  Vi»us 
•sont  nécesé^iirt;».  •  Bi«  de  Soiétuy  &e  (rouva  aux  attairee  de* 


(1)  Le  pète  de  M.  de  Solémy«  cspitsiae  s«  légûneat  de  Goo^»  anit 
été  blc«séè  r«ffiîre  «iv  Pirrrelongoe ;  el  8on  alrul^  liriitt'iit«nt-€otoaol 
du  mémr  r^icneDl  et  br^dîrr  dinfanterie  dt*  Mriuéc*  du  toi,  apfès 
^«oir  ÊHt  lentes  ir«  cam(>asnrt  drpuis  I70^«  et  avoir  (.ionnt^  de* 
preuffr»  de  valeur  ilm-i  i5  >i«*gfî«  <*t  .\  hataîilt  s,  fiil  luè  1©  ùo  scptrm f-n* 
I7i4*  ^  ^'  '  Maiiooa-^t  l  V'Imo,  i\M\  st-  (ionn;i  pcadaol  le  «ixig«  de 
CfO«L  {C^^ranoiùaié  tmlUmrê^  fom.  /  7ii,  pm^,  4*^0 
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*îi)  ft  il  noûl ,  du  la  Mcpten»i>re  ei  du  i5  octobre.  Blessé  à 
Ja  glorieuHe  ioiiriiéi'  de  ftcrilhtiiii,  le  a  décembre,  il  fut 
nomoiét  le  a;  du  uiême  mois^  1^  aide^tnafor-généial  A  là 
même  armée*  U  fil  let  campagoei  d«  1794,  tyjfi^t  >790» 
fut  grièvemeiit  bleiié  au  combal  d*Ober-&amlaoli»  où  il 
oommaudaU  la  coknne  de  diroite  (1) ,  le  i9  août,  et  c6n- 
liaua  de  prendre  part  à  loutet  les  «client  de  oette  armée 
|ufl(|u*.tu  lict-iicieiiieiit  ,  etTectué  en  1801.  Il  avait  élé  créé 
maréchai-dc  t'.  ifiip,  le  5  janvier  1797.  \\)rhn  avoir  rejoint 
le  prince  «le  Coudé  ri\  Volhyiiii^  au  mois  d'avril  1798  ,  et 
s^élrc  Irixivé  à  (oulca  les  afiuircB ,  il  fut  char|;é  par  ce 
priuco ,  h  celle  «le  Coiiitance,  le  7  octobre  179Q)  de  diri- 
ger la  reir.iile  du  ré((imeDl  de  Racumousky,  et  à  celle  de 
Eo^enheim  •  le  1*'  décembre  1800,  de  diriger  égalamool 
riufaiilerie*  placée  ati-delÀ  du  pont  pour  protéger  la  re* 
traite  de  la  cavalerie  «  ce  qu^il  exécuta ,  ep  ne  ne  relirani 
que  le  dernier  (aj.  ftl.  de  Soléniy,  Pun  de»  plus  isétés  dé- 
feitge.urn  do  la  nioiiatchie  lt^;;ifimef  déploya  dauH  ws  guer- 
res in.illiciîrt  ii.ses,  «  luuU  s  li  s  (|(i  iiiiéH  (|ui  cormtiluent  uu 
•  exfellent  idU<:i{T,  iiiH'  îj;r m  U  ifiUdlie;eiice  unie  i\  heaucou|i 
M  de  valeur,  tl  la  |»ius  fir.mdr*  .tctiviié  dans  rexéculiutj,  « 
Lort  de  la  reutrée  de  S*  M.  LouîiXVIU  daiia  «e»  étatè»  M.  de 


(1)  Toici  la  lettre  «hmî  0fttietwe  quIioDerable  qae  8  H«  Looii  Xlflll 
écrifil  de  m  main  à  M.  de  Solémy,  ao  »ul«l  de  m  bbmittfe, 

A  Blnnkeiibuurg ,  ce  S  fanvitr  1797* 

•  Jf  HiiU  trop  Halinfiiit  de  von  »crTic<"*,  monstnir,  pour  nf  p.M  vom 

•  Ti  Jipriiiicr  inoi  niériic ,  et  v«>ui»  parler  va  iiit  iiif  t'-tjips  àv  loui  rmi/;- 

•  rêt  que  |'ai  pri»  a  voire  blciMure  ;  jV'gpère  qu't  Ur  n'  iuij  auiuno  nuiit  * 
a  lui  Iti  n«i'it.  \olrc  xèle  pnurrail  ymi»  i;uri'  rugardvi  la  perle  ci '11  ti  bru!« 

•  rumine  iDdifTéii  Die;  mai*  je  ne  pense  pai  de  mémei  et  je  sent  com* 
tbieo  il  m'tit  nëoeMairt  qu9  veut  cooierties  let  dcua  fôliet.  Soyea 

•  perraadé»  noBiieitrt  de  toui  met  leativieott  pour  voua* 

•Signé  L0018.  • 

(a)  Cerijficata  du  prince  de  Goodé  «  qui  bonorail  M.  de  Solémj  d*ttae 
•ftime  particulléret  daléi  d'Uberliogeat  le  oelobre  17971  ot  de 
HfiodiadiFlTeiatritSi  te  29  atriJ  \9ou 
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Solt^iny  fut  iioinmé  commandeur  de  î'ordre  r^al  et  mili- 
taire de  Saîul*Laut6,  ie  a3  août  181 4  «  admis  à  la  rt- 
traite  à  U  fin  de  cette  année.  {Bre%^ets  miittaires,  JHémûirtt 
de  iu  matêon  de  Condé^  m-<I*,  1810,  iem^  II 1  pa^.  ^s.) 

8O1UIS  (  Jttsiiiiien-Victor,  baron)  ,  lieutenant- i^ciu-i\2l  ^ 
T\é  h  iMarseille,  le  a  1  juillet  1  ^4^'  d*uii  père  qui  comman- 
dait eu  chet'le  génie  dt?  celle  ville  ,  et  qui  mourut  décoré 
de  la  croix  de  Saint  Louis,  le  ag  avril  i^^o,  entra  lîeute- 
fiant  en  tecond  à  Técole  du  génie,  le  1"  iauvier  i;63,  d*o4 
il  passa  dans  le  corps  de  la  même  arme,  en  qualité  de 
lii'Utenaiit  en  premier,  le  i**  ian?ler  1766.  Il  y  devint  ca* 
pitaine,  le.  29  septemlire  1775,  et  fit,  en  celle  qualité ,  la 
eam pagne  de  Gibraltar,  en  1789.  La  bravoure  et  la  cap*» 
cité  qu'il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mértMK 
rable,  el  noldnimt-nl  dans  la  journée  du  8  septembre,  où 
il  resta  7  heures  exposé  à  découvt  rt  au  feu  le  ])lus  vif  tle 
la  pl'tce,  et  où,  par  sa  fermeté  et  son  intelligence,  il  enipé* 
cha  que  les  ouvrages  des  assiégeant  s  ne  fussent  entièrement^ 
détruits,  lui  méritèrent  la  croix  de  Tordre  royal  et  mili* 
faire  de  Saint- Louis,  qui  lui  fut  décernée»  le  7  mars  lySS* 
Dès  l*an  1785  »  M.  Somls  avait  été  embarqué  sur  l'eacadre 
combinée ,  destinée  à  Tattaque  de  U  Jamaïque  ;  mais  la 
paix  de  Yersailles  rendit  nuls  les  préparatifs  de  cette  expé* 
dilion.  Il  fui  nommé,  le  1*' août  179(1  colonel  au  choix 
du  roi  dans  le  même  corps  du  génie.  Les  oulragcs  faits  au 
tréne,  en  17921  le  déterminèrent  à  donner  sa  démission  : 
il  se  retira  à  Marseille.  Il  fut  appelé,  après  le  5i  mai  1 '•93> 
à  servir  comme  officier  supérieur,  dans  l'armée  des  fiou* 
cbes-du-Ehônei  levée  pour  marcher^contre  la  convention. 
Cette  armée  y  composée  d*hommes  non  aguerris,  et  d'un 
^nd  nombre  de  traîtres 9  fut  bientôt  dissipée  par  la  dé» 
sertion  et  les  séductions  révolutionnaires.  H«  Somis  se  re- 
tira alors  sorTonlon,  avee  Tétatmaforei  les  débris  de  celle 
armée  restés  fitièlcs  à  la  cause  royale.  M.  Somis  fit  partie 
de  toutes  les  sorties  de  cette  place,  sous  le  comte  de  Gra- 


vina,  commandant  dcn  troupes  t\«pBS[no!ç$  ^  et  obtiot  do 
S.  M.  C.  le  brevel  de  lieuleuaat-coloQei  agrégé  au  régi<* 
meiit  d'flibeniiu.  Chargé  de  la  défetifta  du  fort  de  Bliiti^ 
bousqiiei,  il  s*y  mainlint  jusqu^à  réfacUalioo  deTonlon^ 
^  I»  fin  de  décembre  i  j^ig^.  li  «^embaniiia  tiir  Vw»* 
die  efl|>agiiole»  rejoignit  Tumiée  do  Catalogue^  el  te  trou* 
va,  avec  le  régiiii«u(  d*lliberiiia>  auxaMres  dca  i*'  maK 
y  juMiy  i3  août»  17  et  ao  novembre  1794.  Rentré  «a 
France ,  en  1795 ,  «veo  le#  témoijinageii  les  plus  honora<- 
bles  de  ses  services,  il  vécut  dans  la  retraite  lusiju'au 
teiDpÀ  du  consuiat.  Le  24  juillet  t8()3^  il  lut  réintégré 
dans  ie  corps  du  gi  nit^ ,  avec  le  gradf  de  Colonel  ;  et  de*- 
piiis,  il  a  été  siKcessivenifiil  employé,  conime  chef  d*é*' 
tat-maior,  ou  en  qualilé  de  comiiiandiint  de  celte  arote^ 
à  l'armée  g.«llo- baiave  ,  au  2*  eorpH  de  la  graiide*«rmée ^ 
à  rarmée  de  Dalmatie  et  à  Tarmée  4!Italie«  jniija'aii 
(léoembre  1808 1  époque  à  laquelle  H  fut  appelé  au  eeaiité 
«entrai  des  fortificîatioiis»  à  Parît».  Il  y  reala  ja«qo*jiu  jour 
de  aa  retraite»  qu'il  «eUioita  et  obtint»  à  cautt'  de  aon 
grand  âge ,  le  sa  iuin  i8i4v  a>reo  le  grade  de  lieutenant* 
fléuérah  M.  le  baron  $omis  avait  été  nommé  ehev» lier  de 
lu  Légiun-ii'Uonnenr»  le  11  décembre  i8o3  ;  uUicicr  du 
même  ordre  ,  le  i4  i<iio  1804 '«  général  de  brigade,  le  4 
décembre  iS»}^;  chevalier  de  la  Couronna  -  de-Fer ,  dans 
le  même  moi» ,  et  baron ,  le  1 5  août  1 8 1  o.  Le  25  août  1814» 
le  roi  le  nomma  cominandeuff  de  l'ordre  royal  de  la  Légion* 
d'Honneur.  Fidèle  au  gouvernement  légitime,  il  refuna  de 
aiéger  à  la  cbambre  des  repréMOtaiilSy  dana  la  session  du  3 
iuin  au  7  iuiUel  181  S»  (1).  S.  M.  Louis  XTIII  «  autorisé 
M.  le  baron  ^omis»  le  18  novembre  1*817^  à  accepter  et  à 
fmrter  la  décoration  de  cbevalier  de  Tordre  impéi'ial  de  la 
Couronne-de-Fer  d'Aulriobe.  (Breveté  auUiaires,  annales 
du  temps,) 


(1)  Voyez  le  ionriud  de  MaNciile  «t  éct  Bo«cbci-dn-lUitet,  daattnt' 
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DB  SONGEON  (  Jejin  -  iM.iri©  ,  chevalier)  ,  man^chai-de- 
camp  ^  né  à  Annecy,  en  S.ivoic ,  le  5  avril  I77i«  ciilr.i  au 
service,  le  10  juin  oonimo  ;ipprenti  canonnirr,  dam 

le  corps  royal  (rarlillcric  «icH  coloiiirH,  et  y  fut  iioniiné 
Rucccitsiveinoiit  a*  cannnnier,  le  10  novembre  17^7*  1**  4U 
mois  (le  juillet  1  88,  cl  artiflrier,  le  5o  août  1789.  Il  iit  les 
canip.'igneN  (ie  1787,  I7S8,  1789  cl  1 790 ,  ;^  Sain l-l)oinin- 
Kue,  el  fut  hle^isè  d'nn  coup  de  feu  i\  la  jambe  droite,  le 
10  niart*  1790,  à  rairairc  de  Saint- Marc,  où  il  coiiiiiian- 
dait  u  piè(  (  N  de  mollla^neK.  Sorti  de  ce  torpH,  par  ^iiile 
de  »ei«  bleSHUreh,  le  if)  octobre  1791,  il  rentra  dans  »a  pa- 
trie Hii  mois  de  dt^eeinbre  Htiivant.  Rappelé  nous  les  dra> 
peaux,  en  179^,  il  fut  l'ait  capit  line  dans  le  5*  batailloo 
du  tMonl-Blaiie,  le  7  juin  ,  et  lieulenant  eolonel  en  second» 
le  9  du  uiétne  m(»i^.  Il  lit  ia  c.mipa^ne  à  Tannée  den  Py. 
rénéen  -  Orientales,  sous  Ir  «vénérai  en  clicfAliuitesquioii. 
La  m  l'unie  annéi* ,  à  la  léie  de  5o  bomnies ,  il  enleva  de 
vive  force  l<i  redoute  Chpagnole  du  Col-de-Yîel,  dans  la 
vallée  d'Arran  .  tua  5o  ennemis  et  s'empara  d*une  pièce  <ic 
mont<igne  et  de  *ïf\  pri>unniers.  Le  i5  août  179^1»  il  iu>m- 
battit  ik  S.iint^liaurenl  de  la  Mougi,  et  y  lit  prihonnier  le 
duc  de  Crillon-M.ihon ,  auquel  il  sauva  la  vie.  malgré  le 
décret  d'extermination  prononcé  p.tr  la  conviMilion  nalîo« 
nale.  Le  'i6  mai  1795,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gaucbe,  au  comb.it  de  Hascara,  sur  la  Fluvia;  et, 
ù  l'an'aire  des  Moulins,  au  mois  de  juillet,  il  rejtrit  aux 
Espagnols  le  dr.ipe.iu  de  son  bataillon  <pii  était  resté  dans 
la  mêlée.  Cbargé.  le  ai  avril  179^),  par  le  général  en  chef 
Huonaparte  des  détails  d'u  lininistration  tie  police  et  de 
discipline  de  la  ao*  demi-brigade  île  ligne,  devenue  1  i*  ré- 
giment de  ligne,  il  lit  la  campagne  d'Italie,  et  fui  blessé  d*u- 
ne  contusion  au  côté  droit  h  la  bat  iille  de  (lasiiglione,  le 
4  iuillet.  Le  i5  décembre  17979  il  fui  nomnu^  clief  île  ba- 
taillon lilutairc  dans  la  14*  dcmibiigade  de  ligne,  parle 
général  en  chef  Kiluiaine.  Lnip!ové  en  (pialité  iroiricier» 
supérieur  d'ordonnance  au^iès  du  général  Jouberl,  coin- 
mandant  en  chef  dans  le  Tyiitl ,  lors  du  passage  des  Alpes, 
en  1799»  il  fut  ensuite  nommé  commandant  du  (|uartier« 
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général  de  l*ariiiée  de  Naples,  le  26  ianvier  1799,  el  char- 
gé de  la  police  «I  de  la  discipline  de  raFroiiHif&s€ine,at 
cette  arttiée  depuis  Caserla  iti^(}u*«'^  Rome.  Il  fut  nommé 
aide-de-camp  du  général  Garnlér»  le  a6»tta4  dè  la  m^me 
aiMiéevfuioliargé»4e«  août  iSoi^de  radiiiitiif(f«t^i.etde 
lÀ  «police  de  la  19*  demi-brigade  dé  iigiie  ;Mvvit  au  camp  de 
Beuiogoe»  eo  ifoS,  «I  y  «fui  inonMAéi  le  sS  décembre  « 
Htajor  du       régiment  de  ligne.  Lo  1"  lévrier  i8o5,  il  tut 
promu  au  gracie  de  colonel  du  55"  r(^gimeiit  de  ligne.  Il  fit 
à  la  téte  de  ot*  rorps  la  oanipaK;ut*  d'Ilalie,  et  eut  un  che- 
val U\v  sdus  lui,  an  passage  <it^  l'Adigt*,  le  iS  oclobre. 
Nommé  adjudant  cuminandant,  le  5o  mars  1809^  il  se 
diaUugua  à  la  bataille  de  Sacile,  le  16  avril  ,  ,eot  encore 
dans  cette  action  un  ehavat  tué  eous  IqI»  «t  fut  pottr«tt|  le 
91,  par  lé  Woe-irot  d'Italie»  du  commaïKiement  «upérieut 
de  la  ]locca«d*Aitfo  et  de  la  lisière  du  Tyrol  septealrional. 
Le  ai  apûl  de  la  même  année,  il  fut  employé  en  Moravie, 
comme  chef  d'ét.'it-major,  auprès  du  prince  d'EssIing,  et 
nommé,  le  i*'  mars  1810,  commandant  suptiienr  chsiici» 
de  Booiii)  de  Uordrecht,  d*I]elventsluys  et  de  la  Br  ille,  en 
Hollande.  Au  mots  de  8eptcml)rc  suivant,  le  ministre  de 
la  guerre  |e  chargea  d*organiser  à  Avignon  les  bataillons 
de  marche  destifiés  pour  la  Catalogne;  et ,  le  24  octobre, 
il  fut  nommé  chef  d'état-  major  de  la  2*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé,,  le 
m  mars  1811^  chef  de  Tétat^maior  du  «eplième  gou* 
vem'emeut  d'Espagne,  à  Salanianque,  puis,  le  i4  (»fp- 
temhre ,  commandant  supérieur  de  ia  province  de  Za- 
mura,  eiUin ,  le  4  février  i8i2>,  chef  d*état.major  du  cin- 
quième gouvernement  cr^spague,  ii  Buigos.  Nommé  chef 
d*élal-n),«jor  cl  coniniaii(lai»l  de  l'aile  gauche  de  ia  ligne 
de  detense  de  la  place  de  Saifil-Sébastien ,  le  19  juin  ibi3, 
il  se  distingua  d'une  manière  trè.s-remarquabie  dans  les 
fournées  des  25  et  27  juillet.  Dans  la  dernière- de  ces  deux 
tournées,  Il  fut  atteint  de  deux  balles  H  fit  a  80  pvuonniers. 
Sans  la  sertie  du  3i  août,  Il  <lt  des  prodiges  de  valeur, 
eembatlant  aur  les  brèches  avec  autant  de  saog-^fcoid  que 
d'eudaeci  et  «nimant  le  soldai  «par  ses  discours  et  sou 
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exemple.  Le  9  sepleiubre»  Saint -Sèbasiieo,  après  77 
de  sîé^e»  réduit  à  un  dénùmeiit  absolu  de  vivres,  d'ea»  il 
de  muoi lions;  et  ii*offraftt  plus  qa*uD  moneeaa  de  miaei 
et  qii*ane  faible  garnison  de  1  l35  hommes,  capitola  et  e«* 

vrit  ses  portes  aux  Aiiglriis,  dont  U  s  chefs  donnèrent  des 
témoignages  publtCH  dv  leur  a<huiratiuii  pour  cette  helk 
défeiise.  La  conduite  brillante  du  chevalier  de  Songetiu  tue 
récompensée  par  le  grade  de  général  de  brigade  ,  qui  biî 
fut  conl'éré  par  le  chef  du  gouvernement  ^  le  oS  novembre 
i6j3^  quoique  ce  brave  officier  fût  prisonnier  eo  Angle- 
terre; réccmipense  d^aulant  plus  honorable  «  qu^elIe  ad 
sans  exeoàplo  dans  toutes  les  guerres  qui  ont  suivi  réléva- 
tion  de  Buonaparte  au  consulat.  Le  général  de  Songeee 
est  rentré  en  Frauce,  le  1*'  mai  18149  et  a  été  mis  à  la  re- 
trailc,  en  1617.  11  est  officier  de  Tordre  royal  de  la  Le«jioû- 
d'flonueur,  [^drevtts  mUuau  ts ,  annales  lUi  temps.) 

DE  SOLBIRAN  d'Ariffat  (Henri),  entra  au  service  dans 
les  mou^qîielaircs  ,  le  5  janvier  1674»  c^^*^  maréchal" 
dc-camp  ,  le  février  ijiQj  et  mourut  au  mois  de  mais 
1721,  (^Chronologie  militaire ,  iom.  y'l£,pag,  70.) 

1»E  SOU  BISE»  voyez  L^AaCUËVÈQUE  l>fi  PAATaiRAX  KT  M 
KOHAK* 

SOULIER(Je:in-Anloine,  baron) ,  maréchat^e-camp ^ 
né  le  27  février  irbti,  entra  au  service,  le  a  octobre  1791, 
avecie  grade  de  capitaine,  dans  le  1*'  bataillon  de  rfiérauil, 
devenu  58*  régiment  de  lis;ue.  li  lit  les  campagnes  de  179a  à 
t;97  aux  armées  d*Ilalie  et  d*Helvélie«  et  se  trouva  aux  affai- 
res du  camp  de  ilille-FourcheS)  où  il  fut  blessé,  aux  brillantes 
attaques  de  Gilletta  «  de  Millésime  9  et  des  cols  de  la  Pta- 
nelta  »  de  Saint-Jacques  et  de  Teraanno  ;  au  siège  de  Che- 
rasco  :  à  la  prise  de  Mîlan;  au  sac  de  Pavic;  au  passage 
du  rù  sous  Plaisance  ;  à  eeUu  ilu  pont  de  Lodi  ;  «  f  à  l'eu- 
lèveinenl  de  la  position  retranchée  de  Lonalo,  où  il  recul 
un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  pied  droit.  Embarqué  à 
Toulon  pour  Pesçpédition  d'É^^ypte  ,  au  mois  de  mai  1798» 
il  se  trouva  au  siège  et  à  la  reddition  de  Malte,  au  mois 
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de  juin.  Après  le  débarquement  cfTectaé ,  le  2  juillet  9  a  la 
tour  dei  Arabes»  il  prit  part ,  le  même  jour,,  à  Tattaque  et 
à  la  prite  par  escalade  de  la  ville  d'Alexandrie  ;  combat  lit 
a  Cbebrels»  aux  Pyramides  »  au  grand  Caire  «  à  fa*  con- 
quête de  la  province  d'AIfleh  ;  fit  partie  de  rèzpéditiou  de 
Syrie  9  au  mois  de  mars  1799;  et  se  trouva  à  la  prise  de  la 
forteresse  d'BI-Arich,  au  siège  et  à  lu  prise  d'assaut  de  la 
ville  (le  Jaffa ,  à  l'afl  iire  de  Naplonse,  au  sît^ge  de  S  n'nl- 
Jean-d'Acre  et  h  labatailli  du  iMoiii-Tlialior.  Le  i^a^ùi,  il 
t  iii  ixiiiiiru-  chef  du  5*  bataillon  du  32*  n'pinîeui  tie  limite. 
Il  le  coDiinarida  à  la  reprise  du  fort  d'Aiioukir  surParmée 
anglo^turque;  fut  employé,  en  1800,  dans  diverses  expé^ 
dilions  c  )ntre  les  Arabes  qui  désolaient  les  provinces  sep- 
tentrionales, et  conibatlity  le  ao  mars,  à  H<^liopolis.  Peu 
de  temps  après  »  on  Ini  donna  le  commandement  de  la  pro- 
vince et  de  la  ville  de  Mansoura ,  célèbre  par  la  défaile  et 
la  captivité  du  roi  saint  Lonis.  Il  purgea  cette  province  et 
une  partie  du  Delta  des  nombreuses  bordes  de  brigands 
dont  elles  étaient  infestées.  Après  la  fatale  journée  d*AI)OU'* 
kir,  où  il  fut  blp«sé  et  fait  prisonnier,  le  21  iiun  è  1801.  il 
fat  embarqué  cl  rainent!' en  France,  et  connnanda  le  dé- 
pôt de  l'arniée  d'Orierit ,  placé  à  >iîines.  Ni)ii»nié,ie  5o  d(^- 
cembre  1802,  colonel  du  10'  régiment  dc  lignc,  il  le  rejoi- 
gnit à  Mantone.  Il  fut  décoré  de  la  Légion -d'ilonnenr,  le  13 
décembre  ido3,  et  nommé  officier  du  même  orjire»  le  id 
inin  ]So4*  11  commanda  son  régiment  à  la  brillante  affaire 
de  Castelfranco ,  le  a3  novembre  i8o5.  Il  fut  employé  ai» 
blocus  de  Venise  9  au  siège  de  la  forteresse  de  Gaête,  puis» 
dans  les  AbmzEes,  où  il  rétablit  Tordre  et  la  Iranquillttéy^ 
par  la  destruction  de  diverses  bandes  de  brigands  qui  déso- 
laient ce  pays.  Créé  baron,  le  i5  août  i8in,  il  tU  ensuite 
li'K  ranipagnes  d'Espagne,  prit  part  aux  atTures  des  25  et 
24  juillet  i8i  I ,  et  fut  nomni»^  général  de  brigade,  le  6  août 
suivant.  On  lui  confia  alors  ie  gouvernement  tic  la  Navarre. 
Le  5  février  1812,  commandant  une  colonne  mn})ile  de 
i3oo  fantassins  et  de  1 80  cavaliers  dti  i5*  régiment  de  cbas- 
seurs,  il  fut  attaqué  à  Saaguessa»  par  Mina,  à  la  téte  de 
5ooo  bommea,  dont  »ooo  de  cavalerie,  et  »  pièees  ém 
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canon.  Il  RouHnt  un  combat  opiniâtre  <M>nlr^  ennemi 
atifisi  supérietir  vn  nombre;  tua  ou  mit  bors  de  combttt 
noo  hommes  et  i4o  chevaux,  et  ne  se  décida  à  la  retraite, 
qu*il  cfTectua  sur  Ses,  en  bon  ordre,  que  lorsque  ses  mu- 
nitions furent  épiiisée:».   Le  général  Soulier  rfçi;l ,  dai» 
celte  action,  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  jnillel 
de  la  même  année,  il  attaqua  à  Timproviste  Icr  bander 
réunies  de  Longa  et  de  Conquiilo,  les  mit  dan»  une  dé- 
route complète,  avec  perle  tie  plus  de  5oo  hommes  tués  ou 
blessés,  et  s'empara  de  5oo  fusils  anglais  et  d'une  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  27,  il  enleva  à  la  baïoo- 
netle  une  position  défendue  par  r>20o  insurgés  des  bande» 
de  Longa.  Pintoet  Mugastequi,  près  d*Artela,  mit  800  hom- 
mes hors  de  combat  et  fit  4^  prisonniers,  dtnit  10  offi- 
ciers. Employée!  Tarraée  d'Italie,  en  i8i5,  sous  le  prince 
Eugène  ,  il  prit  part  aux  dernières  actions  de  cette  campa- 
gne, qui  se  termina  par  révacuatiou  de  l'Italie.  Après  IVn- 
trée  du  roi  de  Naples,  i>Iurat«  dans  la  coalition  contrôla 
France  ,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  deU 
'  Légion-d'Honneur,  le  38  juin  181 3,  et  chevalier  de  l*ordre 
royal  du  Mérite-militaire,  le  10  décembre  i8i4>  En  i8)5. 
il  fut  chargé  d'organiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
parlement du  Mont-Blauo  :  il  en  forma  7  bataillons,  à  U 
tête  desquels  il  fit  la  campagne  à  Tarmée  des  Alpes.  Il  reo- 
Ira  dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  Tarniée  ,  et  fui 
nommé  chevalier  de  Tordre  royal  des  Deux-Siciles ,  le  18 
mai  1818;  puis,  le  20  juin  suivant ,  commandeur  du  même 
ordre.  Il  iouit  du  traitement  de  disponibilité  depuis  le  t** 
janvier  1819.  (^Brevets  militaires ^  annales  du  temps.) 

S013LT  (Jean-dc-Dien),  duc  de  Dalmalie  ^  maréchal  tic 
France  y  né  à  Siu'nt  -  Anians  ^  en  Languedoc,  en  1769,  en- 
tra, eu  1785,  comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie  (depuis  23* de  ligne).  Il  en  sortit,  en  1790,  pour 
passer  dans  le  r'  bataillon  du  Haut- Rhin  .  en  qualité  d*of- 
ficier  instructeur.  Doué  d'un  courage  uiàle  et  de  talent» 
qu*il  sut  développer  <rune  manière  brillante,  dè^  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution  ,  il  pas-^a  rupîdemeot 
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|MMP  tons  lit  grades,  jusqu'à  céktki  de  général  d^  ttr%iid«f. 
qitt  loi  fut  conféré  le  ii  octobre  1794*  Employé  en  «elle 
.  qualile,  à  l'arraée  du  Sanibre-el- Meuse ,  il  contribua  aux 
succ^  «blenu§  ail  passyjïc  de  la  Lahn  k\  en  avant  de  Oietz, 
et  commandâ  ia  coiDinu*  de  gauche  de  la  division  Ltièvre, 
à  Tafiaire  irAUenkircben ,  le  4  juin  1791».  A  Frit'dber^,  le 
a4  août,  il  soutint 9  à  Tavant-garde,  les  effort»  de  a5,oo» 
Autrichiens.  Le  ftt  avril  1797,  il  concourut  à  la  défaite  du^ 
gévémi  JUnils  »  |>vès  de  Sieinberg*  Le  31  inârs  1999*  il  90Un 
Ikit  le  eottibat  de  Liepitogen  »  et  se  signala  à  h  I6te  d<î  ràr- 
rière-gardedevaatPfuUei||lorf.Le954il  cemmaoda  Tafaiit- 
garde  A  la  bataille'de  Stookaeh ,  et  au  oembat  terrible  qu& 
eut  lieu  dans  la  forêt  de  ce  nom,  où  moins  de  /^QyOoo 
Français  disputèrent  long-lemps  la  victoire  à  une  année 
de  7O5OOO  honimeH^  commandée  par  le  prince  Charles. 
Nommé  général 'divisionnaire ,  le  ai  avril  suivant,  Soult 
fui  employé  en  cette  qualité ,  à  Tarmée  d*lielvéiie  ,  sous 
Masaéna.  il  dispersa  ke  Insurgés  des  .cantons  de  Schwita 
et  d*Altorf:  et  »  pour  eoai«rver  Saîot-Gulbard  »  il  les  re» 
foula  fiMqoedani  la  vallée  d*Cnerei>,  sur  la  Reust.  Char- 
gé 9  le  a6  mai  »  de  aoulenir  lea  troit  attaquée  de  Franeafdd  » 
d'AUiken  et  d^Andelfiogen,  sur  laThur^  il  décida  le  succès 
de  celle  journée,  où  Ton  prit  i5oo  prisonniers,  a  pièces 
de  canon  et  a  drapeaux.  Le  2  juin,  il  commanda  la  dru  i  tes 
de  la  défense  du  camp  retranché  de  Zurich,  et  fit  échouer 
tous  les  etlorts  ()ue  fit  Tennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et  le  sang-froid  dont  ce  général  fit  preuve  pendant  celle 
ymmée  furent  ci^és  à  Tordre  du  jour.  Attaqués  sur  Le 
moot  AlbiSf  le  S,  les  Français  avaient  cédé  celle  peeitîoi» 
îoipiirtaole*  et  déià  les  ImpériauK  s'étalent  eaiparés  d*^^ 
blsrieden.  I*e  général  8eu|t  aperçoit,  le  danger,  aooouft 
aven  la  110^  deait-brigade,  et  chaise  rennemî  de  tous  les 
postes  quMI  avait  pris.  Le  aS  septembre ,  il  passa  la  Liuth, 
attaqua  et  défii  i'armée  impériale,  et  s'empara  de  Schau- 
nis  et  de  Kaltbrun,  après  une  attaque  et  une  résistance 
e^  ^kinenl  meuririère.s.  Le  e^énéral  ennemi  Hotz<*  .  qui 
avait  fait  les  efforts  les  plus  généreux  pour  rétablir  le  caui- 
bat^  périt  daus  cette  action.  Le  36^  une  colonne  de  tgoq 
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Austro -Russes  se  porta  sur  Kallbrun.    Le  général  Soult 
fit  cerner  celte  colonne  par  3  bataillons,  lui  fit  mettre  bas 
les  armes,  et  s*empara  de  3  pièces  de  canon  fl  d'un  dra- 
peau. Il  attaqua  le  même  jour  Wesen ,  ou  800  prisonniers, 
8  pièces  de  canon  et  un  drapeau  tombèrent  encore  en 
son  pouvoir.  Employé  à  Tarmée  d'Italie ,  sous  Masséna, 
en  1800,  en  qualité  de  lieutenant -général,  Soult  eut  le 
commandement  de  l'aile  droite,  formée  de  3  divisions  ,  et 
contribua  à  la  belle  défense  du  pays  de  Gènes.  Dans  l'af- 
faire du  6  avril ,  5ooo  Français,  commandés  par  le  général 
Gardanne,  soutinrent  long-temps  avec  intrépidité  les  at- 
taques réitérées  de  plus  de  i5,ooo  Autrichiens  :  mais  à  la 
fin,  repoussés  de  toutes  leurs  positions,  ils  allaient  être 
forcés  dans  leurs  retranchements  de  Cadibona.  Le  général 
Soult,  accouru  à  la  tête  de  quelques  bataillons  tirés  de  la 
garnison  de  Gènes  ,  saisit  un  drapeau  français,  fait  un  ap- 
pel aux  plus  intrépides,  s'élance  avec  eux  dans  le  plus 
fort  de  la  mêlée ,  et ,  par  cet  acie  de  dévouement  et  d'au- 
dace .  arrache  la  victoire  aux  ennemis.  Le  lendemain ,  il 
attaqua  et  prit  de  vive  force  les  sommités  d'Arbizola  , 
poursuivit  les  Impériaux  jusqu'à  Slilla  et  ravitailla  la  pla- 
ce de  Savone.  Le  9,  par  un  mouvement  habile,  il  attei- 
gnit les  Autrichiens  à  Marcharolo  et  les  rejeta  au-delà  du 
torrent  de  la  Ptottà,  après  leur  avoir  fait  600  prisonniers 
et  enlevé  2  pièces  de  canon.  Le  10  ,  il  s'empara  du  bourg 
de  Sassello  à  la  baïonnette,  y  fit  un  pareil  nombre  de  pri- 
sonniers et  prit  3  canons.  Le  11,  il  attaqua  le  général 
Saint-Julien  près  de  Pontc-Inuera  ,  lui  coupa  la  retraite, 
et  fit  mettre  bas  les  armes  à  2000  hommes  :  7  drapeaux  et 
plusieurs  pièces  d'artillerie  tombèrent  encore  au  po  ivoir 
du  vainqueur.  Le  même  jour,  après  plusieurs  attaques, 
aussi  vives  que  sanglantes,  il  enleva  la  montagne  de  l'Her- 
mette,  et  fil  près  de  1800  prisonniers.  Le  ij),  avec  des  for- 
ces de  deux  tiers  inférieures  à  celles  de  l'ennemi,  il  atta- 
qua les  hauteurs  de  Ponte-Inuera ,  dans  le  dessein  de  se 
porter  sur  Cairo;  mais  il  fut  blessé  deux  fois  dans  cette 
lutte  si  inégale,  qui  coûta  aux  Français  [>lus  de  5oo  hom- 
mes, sans  pour  cela  qu'ils  eussent  perdu  un  pouce  de  ter- 
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rain.  CependanI  sa  troupe  était  réduite  à  rextrémilé,  fail- 
le de  vivres,  et  n'avait  plus  d'ailleurs  que  deux  coups  de 
feu  par  bomnio  à  tirer  sur  reunemi.  Le  g^énéral  Soult  se 
détermine  à  effectuer  sa  retraite  sur  la  Veirera  ;  mais  en- 
veloppé bientôt  par  des  forces  quintuples ,  le  général  Bel- 
legarde  Je  fait  sommer  de  le  rendre.  SouU  répond  qu'avec 
dés  baionueltes  il  n'est  pas  de  position  désespérée  pour  des 
Français.  Cette  réponse  énergique  relève  le  coara^e  de  sa 
troiipe  et  assure  sou  saint.  Il  profile  habitement  de  l'hésita- 
tion qui  régnait  dans  les  mouvements  de  rcnnemî,  pour 
s'assurtr,  à  lu  faveur  tl'une  brume  épaisse,  d'une  position 
avanta^eu-^e ,  d'où  i!  pouvait  déborder  la  droite  du  géné- 
ral autrichien.  Celui-ci,  voyant  son  attitude,  n*osa  plus 
l'inquiéter  dans  sa  retraite.  Dans  la  journée  do  3o  avril  « 
Sonit  dirigea  Tattaquc  glorieuse  des  Deux^FrèreSy  position 
formidable  t  où  le  princed*Hohensolleniav|iit  rassemblé  de 
grandes  forces  ;  et,  le  i*'mal,  il  couvrit  la  retraite  du  général 
OasaUy  après  l'affaire  de  la  Coronata.  Le  lo»  il  força  le  camp 
de  Monte*  (Sretio,  et  vengea  l'échec  que  les  troupes  fran- 
çaises éprouvaient  presqu'au  même  moment  à  l'attaque 
de  Monfe-Fa*?cio.  8e  porlaul  aussilôt  sur  cette  position  en- 
nemie, pour  ainsi  dire  inaccessible  ,  il  y  battit  le  générai 
Cotlesheim,  lui  fit  looo  prisonniers,  ti  .s'empara  de  Mon- 
te-More et  de  Nervi.  Mais,  moins  heureux,  le  i5,  à  Tat- 
iaque  meurtrière  de  ftlonte-CJretto»  le  général  Soult ,  après 
avoir  ramené  plusieurs  fois  ses  troupes  à  l'assaut,  fut  bles- 
-sé  grièvement  et  Êiît  prisonnier,  avec  son  frère  «  sur  le 
champ  de  bataille  (i).  Rentré  en  France  après  la  vicloira 
de  Marvmgo,  il  fut  nommé  commandant  supérieur  en  Pié- 
mont. Il  comprima  Tinsurrection  de  la  vallée  d'Aost ,  80u> 
mît  les  barbets  qu'il  organisa  ensuite  en  compagnies,  et 


(t)  Ha  onge  violent,  qui  sorvint  pendant  r«etion ,  en  garantit  le  000- 
€Ô<  ani  eooeiBia.  Outre  l'infériorité  du  nombre ,  les  Français  avaient 
Jl  grevir  une  montagne  glaiseuse  ot  rapide.  Ce  seul  obstacle  était  insur- 
Oionlable  :  aussi,  les  soldats  de  Soult,  «xcéde!*  de  fttipucs  ,  ne  pur^l 
arriver  jusqu'à  ce  général  pour  reolever  du  champ  , de  bataille. 
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parvint,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  à  faire  échouer 
tous  les  ooiiiplots  et  à  rétablir  le  calme  dans  toutes  ces 
contrées.  En  1801,  il  fat  mis  à  la  téte  d'un  corps  d'observa- 
tion de  I  îi,oo<»  hommes,  chargé  d'occuper  Otrante,  Tarenle, 
Gallipoli  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  conclu,  le  38  mars, 
avec  la  reine  de  Naples.  Au  bout  de  18  mois,  on  le  desti- 
nait à  passer  en  Ëgypte  avec  9on  corps  d'armée ,  penr 
prendre  le  coinniandement  en  chef  des  troupes  françaises 
à  la  place  de  Menou  ;  mais  la  capitulation  de  ce  général 
rendit  cette  expédition  sans  ohiet.  Rentré  en  France  après 
la  conclusion  du  traité  d'Amiens,  il  fut  nommé  colonel- 
général  de  la  garde  des  consuls.  A  la  rupture  de  ce  traité, 
il  fut  pourvu  du  conimaDdement  en  chef  du  camp  de  Buu* 
logne ,  où  une  nombreuse  armée  se  rassemblait  pour  ten- 
ter une  descente  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bâton  de  maré- 
chal de  France,  le  19  mai  1804  9  et  commanda,  à  la  fin  de 
la  même  année,  un  des  corps  de  la  grande-armée  d'Allenia* 
gne.  Il  passa  le  Rhin  à  Spire ,  le  a6  octobre-,  pénétra  dans  la 
Suabe,  p.issa  le  Danube  à  Donawerth,  le  6  novembre , 
entra  à  Augsbourg  le  9  ,  s'empara  ,  le  14  »  de  Memmingen, 
où  9  bataillons,  commandés  par  le  comte  de  Spaii^en, 
prirent  les  armes,  se  porta  sur  Biberach  et  compléta  Tin- 
vestissement  d*Ulm.  Lt  16,  il  contribua  à  la  défaite  des 
Russes  prt».s  d'Hollabrunn  et  de  Guntersdorf.  Lea  décembre, 
le  maréchal  8oult  commanda  l'aile  droite  à  \a  bataille 
d'AusIerlilz.  Après  une  attaque  vigoureuse  et  un  combat 
terrible,  il  s'empara  des  hauteurs  de  Pratzen,  et  décida  le 
succès  de  cette  mémorable  journée  (  1).  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  Presbourg,  il  prit  de  nouveau  le  com- 
mandement du  camp  de  Boulogne.  On  le  nomma  graud- 
cordon  de  la  Légion-d'Honneur,  et  chef  de  la  4*  cohorte 
de  cet  ordre  ,  le  1"  février  i8o5.  11  Ht  la  campagne  suivante 
en  Pruiîse  ;  commanda  l'aile  droite  à  la  bataille  d'Iéna ,  le 


(1)  On  prétend  que  Buonaparte,  rcocontranl  le  maréchal  Souit  sur  k 
champ  de  bataille,  lui  dît  :  «  Marccfaal,  tou«  êtes  le  premier  namsu- 
•  »iicr  (le  l'Kurope.  • 
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i4  octobre  1806;  battit,  le  i5,  le  maréchal  Kalkreulh  à 
Greutseo  ;  pourauivii  vivemeot  lo'rot  de  Prèase,  el'fbraa 
le  blocuf  de  Maf^debourg*  Après  en  avofr  téissé  la  éiree* 
Uon  aa  maréchal  Ney»  il  se  porta  sur  une  colonne  pro^ 
flienne,  commandée  par  le  duc  de  Saxe-Weimar,  qui  cher^ 
chatt  à  gagner  les  bords  de  l*Oder.  Il  atte{s;nit,  h  Rathenau, 
5e8Cadron9  de  cavalerie  saxonne,  (jui  se  reiijirnil  par  capi- 
tulation, et  contribua,  le  G  novembre,  à  la  prise  de  Lu- 
beck  ,  lut  suivie,  le  7,  de  la  capitulation  de  ScTiwar- 
tau»  par  suite  de  laquelle  le  général  Ulucker  se  rendit  pri- 
oonnier,  avec  tous  les  débris  de  sou  armée.  Le  maréchal 
Sonlt  commanda  le  4*  corps,  pendant  la  campagne  de  Po- 
logne. Il  se  trouva,  le  a6  décembre 9  à  la  bataille  de  Pal-' 
totk;  enleTa,  le  5  février  1807,  le  pont  de  Beigfried,  dé« 
fendu  par  t%  bataillons;  et  ^  le  8,  contint  le  corps  d^arméo 
du  général  fteningsen ,  pendant  la  bataille  d*By1au.  Le  6 
juin  ,  il  traversa  la  Passarge  en  présence  de  IVnnemi ,  et 
marcha  sur  ^Vormditt.  Il  battit,  le  8 ,  le  général  Kjniins- 
ki  à  AVolfestîorf;  prit,  le  12,  à  la  bataille  de  Heilsberg,  et 
s'empara  de  Kœnigsberg  le  16.  Après  le  traité  de  Tilsitt,  le 
maréchal  Soult  rentra  en  France ,  avec  Tarmée  y  et  fut 
créé  duo  de  Dalmatie.  Passé  eu  Espagne  t  en  1808 ,  il  eut 
le  commandement  du  centre  de  la  grande-armée,  battit  Tar* 
méed'Bstramadure,  le  10  novembrey  devant  Gamonal»  lui  fil 
5oo  prisonniers  9  et  s^empara  de  1  a  drapeaux  et  de  la  pres- 
que totalité  de  l*artillerie  ennemie.  Cette  victoire  lui  ou- 
vrit les  portes  de  Bur^ros  ,  où  le  quartier-général  fol  im- 
médiatement établi.  De  là,  le  duc  de  Dalmatie  marcha  sur 
Heynosa,  qu^il  occupa,  le  12,  s'empara  de  San t-Andcr, 
le  16,  harcela  vivement  les  débris  de  l'armée  de  GaUc*^  et 
poussa  des  partis  jusque  dans  les  Asturies.  Chargé  de  com- 
battre l'armée  britannique  aux  ordres  de  sir  John  Aloore , 
il  la  poursuivit  Tépée  dans  les  reins  ju.<qu*au  port  de  la 
Corognoy  où»  après  un  combat  très*vif,  livré  le  16  {anvier 
18099  et  dans  lequel  le  général^ ennemi  perdit  la  vie,  elle 
ae  rembarqua  précipitamment,  après  avoir  abandonné 
tout  son  matériel,  détniit  elle-même  tous  ses  chevaux  et 
laissé  daui  divcise^i  reucjulies  près  de  Guoo  pribouuiers 

is.  si 


1(16         nmioiiium  nuMwm 

aux  vaiiujui  ur  s.  Le  lU) ,  lo  m.irét  hal  SobU  fournît  la  Ce- 
rogne  :  aooo  Kspagnols  ,  sotin  lot  ortlrt^s  du  i^^iu  rai 
Alattîilo  «  avaicMJl  I  nl  inint*  fit;  rtVsister,  fnreul  iaiu  pii>i>«- 
uiem;  aao  pièces  tlo  cauuu  et  uo^dod  IWîIa  tiircni  trouvés 

ia  |)lao«.  Ii«  prîMdu  Férol ,  qui  cupiiuU  le  1^7. 
^DCQré  plus  imp^rUnld  :  ë  valmàiix  de  li^ne,  dont  5«i« 
11»  oanont  al  a  d«  80,  5  frégalM,  plati«ttr«  oofvaltast 
«fi^oal  mtî^tiiiêut  pltt»*d«  iSoq  pièoet  cU  cniio»  et  dei 
iiii]flîlioP9  4elont09  eipèce  loaibèrenl  au  pouvoir daa  Fran- 
(:ai«.  Le  dut*  de  Dttimilie  oyaiit  reçu  Tordre  dVnvahir  le 
nord  du  l'orît.-ai,  traversa  l«  Minlio  ,  In  \  mai-:  cnlhui.1 
toîU  ce  <|»u  .H  u|>po5a  à  sn  niarclic,  iiittatuiiieul  il.nis  1'  ^  ,lé« 
liU's  (ic  Vciiu  et  a  Vvcvh  de  Aiiasco;  s'empara  de  Ctiavèn, 

10  iSf  t>(  puMâ^a  les  A iiglo- Portugais  jusqu'à  Oporlo,  doiil 

11  poYeva  d'auaut  iea  (oriiii(l;tl>!<><i  rttranoUeiiieiits  le  3(> 
Çeptndaiii  la  Booonde  armév  d'întation»  aiiic  ordres  du 
maréchal  Vieiof  »  n^avaii  poliil  fail  une  marcha  «uMi  litu« 
rçiiae^  et -la  diaUnoe  qui  |a  séparait  de  celle  du  duc  da 
Dalmalie  ne  pormcllaii  p  4*«#p^m  la  ienotion  de  cas 
deux  arini^ofi.  Soult  ne  iu^ea  pas  à  propos  de  péiittlirr 
plus  ttVitiU  (Luk>  uu  pays  iusuigtî  dt*  touten  [uirts^et  cpii 
Ucjà  lui  uppus.'tit  pUiH  de  30,000  Ikuuuua  d<'  Itouptvs  ré- 
gl<^es  »  auxquels  allaient  8e  it)iiiilre  i(î,ooo  auxiiiaii  eci*  coin- 
saattdéH  par  le  plus  haUilo  {i;i^iu\rul  do  rarniée  britnuiiit|iic. 
Ataaaoé  bionidl  d'élre  «j^HailU  psr  des  forces  aussi  ceii^idé- 
luibieM»  et  par  une  |iOpulalîon  leut  onUèret  où  i*esaapéfm* 
Unn  CQVtre  i«»s  Français  était  au  comble»  le  duodellalaaaiie 
«emmefiça  9  le  a  mai»  loii  roouvemetit  de  retraite»  évacue 
Oporlo*  le  I  a«  et  pi^iiétra  •  le  i8|  f»Ga1ioe,  aprèft6  ioursd^uee 
uiaiohc  hanlie  et  pt^rilleuse  ,  a  Ua\(  t  s  dv  hautes  monla- 
f;iaei4  rt  d'alFreux  pit^cipires.  nù  l'on  avait  cru  un  iiioruenl 
AOti<arrinée  enveloppée  et  déirutle.  Il  marcha  ëiir  laigo, 
dont  il  lîi  lever  le  blocus  \  18,000  Espagnols  «  ot  poutfuivît 
ItiS  bendea  du  marquis  de:  la  Aomana.  Le  fi  août,  nyanl 
atteint  l*arrldre»garde  de  l'armée  angle  «espagnole,  kAf* 
lobitfpo»  il  la'  mit  dans  une  déroute  complète  »  la  oootral- 
gett  de  rentrer  en  détordre  sur  la  tersitofre  porHigels»  cl 
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v<^ngea  aintl  la  joiirnéo  meurtrière,  rnuin  noo  déeiiive,  dé 
Talavera,  du  rimpérltie  de  Joseph  Ba(Mia|Airte  tenait  do 
laiaieréchappertinevleiolre.  Daneleidèmiers  malade  eetta 
anoée»  le  maréchal  5oolt  fui  nommé  mafor-^^énéral  det 
armées  françaises  en  Etipngne  9  en  remplacement  dti  ma- 
réchal Jonrdan.  A  Ocaiia,  le  la  novcnibic,  avic  Tnuooct 
iioniincs,  il  ant-aiitlt  une  armée  de  prè»  de  60,000  K-^pa- 
fçnols,  [)rit  50  drapeaux  el  10  pièces  de  canon,  elfit  20,000 
prisunnicr^.  <^h;irgé,  cii  1810,  d'envahir  la  province  d'An- 
dalousie, dont  il  eut  depuis  le  gouvernement  militaire»  le 
duo  de  Dahnalie  força  leR  défilés  de  la  8ierrarMorena ,  el 
a*empara  de  Sévtlle,  le  99  fan?  1er,  Il  employa  le  reste  de 
ta  eampagne  à  disperser  les  guérillas  et  à  paciller  et  orga- 
niser son  gouvernement.  En  181 1,'  Il  pénétra  dans  TEstra- 
ffiadure,  à  la  léle  deOooo  hammen,  prit  à  discrélîon,  le 
janvier,  OliveiK  ;i  ,  drfendii  par  7nu)o  hommei^  el  18  pièces 
de  canon,  refnpurla  la  vicloircr  de  Gcbora ,  le  19  février» 
el  s'empara  de  Hadajoz ,  p  ar  captfnlalion ,  le  1 1  mars: 
9000  hommes,  composant  la  garnison  de  celte  place,  de- 
meurèrent prisonniers.  Les  A iiglo- Espagnols  et  le»  Portu- 
gais étant  fenns  en  former  le  siège  »  le  maréchal  SouU 
marcha  à  leur  rencontre,  et  leur  livra,  te  lO  mal ,  la  bii« 
taille  d*Albahera ,  où  «  quolqn^aveo  des  forcée  bien  dispro- 
portionnées, Il  eût  fixé  la  victoire,  si  ses  dispositions  ens« 
lient  été  fidèleïiicnl  LX('cult'es.  Mais  le  d(*8ordrc  s'élanl  mî4 
dans  rinfanlcrio  du  :V  corps,  il  f.iiUu  ,  apr^s  une  Itille  aitsgl 
gloriensf  f|ne  Bin^lante,  mais  par  Irop  im'p^ile,  rt  fifrer 
dans  les  prcmièrcft  positions  :  une  canonnade  vive  et  bien 
soutenue  fit  respecter  cette  retraite  aux  ennemin.  l/armée 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  dénomination  d^arniée  du 
Midi.  Elle  se  porta,  au  mois  de  juin,  sur  Badaio^,  et  força 
lord  Wellington  d*en  lever  le  siège.  Après  la  peMfe  de'  la 
bataille  des  Arapllos ,  par  l*armée  de  Portugal ,  et  révàooa* 
ffion  de  Madrid,  par  Jo8e|)h  Rnonaparte  ,  le  nian^chal 
SuuU,  que  ce  prince  avait  invr^ii  Au  eommandcntml  co 
elu'i'  (les  3  armées  d*E*pagne  ,  leva  le  sir'^e  <ie  Cadix  ,  le  îi  '» 
août  Cl  évacua  T Andalousie,  eu     dirigeant  sur  les- 
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royaumes  de  Grenade  ,  de  Murcie  et  de  Valence.  Aprfs 

avoir  passé  le  Tagc,  le  3o  octobre ,  il  présenta  vainemeot 
la  bataille  aux  ennemis ,  sur  le  même  lieu  des  Arapiles,  où 
il  espérait  venger  la  défaite  de  Tarméc  du  duc  de  Raguse. 
Le  maréchal  Soult  leur  fit  seulement  plusieurs  milliers  de 
prisonniers,  en  les  harcelant  d.ins  leur  retraile(i);  mais  ni 
les  succès  partiels,  ni  les  savante^  manœuvres  de  ce  marf* 
chai  ne  pouvaient  réparer  les  désastres  antérieurs.  D*aiUeurf 
la  situation  numérique  de  Tarmée  >  dont  Napoléou  Buoui- 
parte  venait  d'enlever  rélile  pour  sa  nouvelle  campagne  du 
Mord,  et  Taccroissement  prodigieux  des  forces  alliées,  Ijî^ 
saient  peu  de  chances  favorables  à  Thabileté  et  à  la  valeur 
française.  Une  faute,  peut-être  encore  plus  grave,  de  Na- 
poléon, dans  la  crise  inévitable  où  allaient  se  trouver  les  ar- 
mées d'Espagne ,  fut  d*en  rappeler  un  chef  expérimenté, 
qui ,  par  ses  nombreux  et  éclatants  services,  sVlait  acquis 
sur  Tesprit  du  soldat  un  ascendant  et  une  confiance  sans 
bornes.  Le  duc  de  Dalmatic,  passé,  au  moi*i  de  mars  i8i5, 
au  conmiandement  du  4*  corps  de  la  grande-armée,  en 
remplacement  du  duc  d'Istric,  commanda  le  centre  aux 
batailles  de  Lulzen  et  de  Bautzen,  les  a  et  ai  mai.  Après  U 
funeste  journée  de  Villoria,  Buonaparte  envoya  le  maré- 
chal Soult,  en  qualité  de  lieutenant- général,  et  avec  dcspou« 
\oirs  illimités,  prendre  le  commandement  en  chef  des  débris 
de  Tarmée  d'Espagne,  rassemblés  devant  Bviyonue.  Ce  ma- 
réchal réorganisa  celte  armée.  Ht  fortifier  la  place,  et  re- 
prit roflensive,  qu*il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avec 
des  chances  variées.  Mais,  après  avoir  contenu  si  long-tempi 
un  ennemi  fort  de  sa  supériorité  en  nombre  et  du  prei^tige 
de  ses  victoires,  le  duo  de  Dalmatie  se  vil  enlin  assailli  dans 
ses  propres  lignes.  Les  9,  10,  11  et  i3  décembre,  il  livra, 
sur  la  Mve  et  TAdour,  4  combats  opiniâtres,  dont  le  succès, 
long  temps  indécis,  coûta  16,000  hommes  aux  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  de»  officiers-supérieurs  qui  torobèreot  au  pouvoir  d« 
maréchal  Suult ,  se  trouvait  le  iicutenant-géotiral  Pag^ès»  commaDvlani 
en  iccood  l'armée  augloisc. 
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de  lOjOdo.à  rarmée  française.  Cette  perte«  ioiote  à  celle  de 
9  divwiODs  d*i»Ciiiiierie»  6  régiments  de  dragons  et  près  de 
9000  hommes  d*élîte  que  le  maréchal  Soull  eut  à  fournir 
à  Napoléon,  ménacé  par  les  alliés  dans  Tîntérienr,  rédui- 
sait son  armt^e  à  4^), 000  hommes,  dont  une  grande  partie 
se  composait  de  nouvelles  levées.  Celte  armée  avail  a  coin- 
ballre  80,000  soldais  aguéris,  dont  U-  nombre  et  les  moyens 
s'accroissaient  tous  les  jours-  Avec  de.n  forces  aussi  dispro- 
portionnée», le  duc  de  Dalmalie  soutint  les  combats  U*Or- 
thèS)  le  97  février  i8i4;  d'Aire ^  le  mars;  de  Vie  de  Bi- 
gorre,  le  19.;  deTarbes,  le  20;  enfin  la  fameuse  bataille 
de' Toulouse j  le  10  avril.  Le  19  de  ce  moisi  le  maréchal 
adressa  sa  soumission  &  S.  M,  Louis  XVIII ,  et  conclut  un 
armisllce  avec  le  duc  de  Wellington.  Le  roi  le  nomma  au 
gouvernement  de  la  i5*  division  niililaire;  le  créa,  le  24 
«ej>leiiibre ,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  et  Tappcla ,  le  5  décembre  de  la  même  an- 

• 

née,  au  ministère  de  la  guerre  ,  dont  il  remit  le  portefeuille 
au  mois  de  mars  1 8 1 5.  A  son  retour  de  Ttle  d'£lbe,  Buonapar- 
te  le  nomma  membre  de  la  chambre  des  pairs  y  et  major-* 
général  de  son  armée.  Après  le  désastre  de  Waterloo  «  U  fut 
compris  dans  Tordonnance  du  94  juillet»  et  se  relira  à 
.Busseldorff^  avec  sa  famille,  Ilepuîs,  le  maréchal  rentra  en 
France.  11  fait  actuellement  partie  de  Tétat^major-général 
de  Tarmée.  ^Moniteur,  annales  du  temps,) 

SOULT  (Pierre-Benoît ,  baron) ^  lieutenant-général ^  frère 
putné  du  duc  de  Dalmalie  ,  et  né  à  Saint  -  Amans  ,  le  20 
)uillet  1770,  entra  au  service,  le  u8  novembre  17B8,  eu  - 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Xouraine  infan- 
terie 9  où  il  fut  fait  caporal  fourrier,  le  24  mars  1791*  Ap-. 
pelé»  le  5  ianvier  i^4«  ^  l*élat  •major  de  TavautTgarde  de 
Fermée  de  la  HoseUe»  sous  les  ordres  du  gjénéral  Lefebvre» 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurns  ;  fut  nommé ,  le  sep- 
tembre 179^,  aide-de-camp  provisoire  Je  son  frère,  et  ,  k  5 
juin  4796,  80u<^-lieuu  naiii-aide-dc-camp  en  pied,  à  la  suite 
d'uneaclîon  qui  eut  lieu  à  Dii  tz,  an  p assa^edela  Laho,etdans 
laqueUe  U  i'était  distingué.  Le  20  avril  1797»  il  fut  nommé 
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lieiitennnt,  combatlll  vaillamment  h  iS(eIiibfr|^f  te  ,  et, 
à  la  lélc  (in  hotiiinni ,  dt^Hurnia  5ito  hmt^nrdn  eiinemiti. 
Il  panflii  avf'C  non  grade  (ian§  le  i\*  régiment  de  ehaftAeiim  à 
cheval,  le  i"  janvier  1708  :  Ht  lei  oampa<;neM  de  Tarméo 
d'IlelviMie;  fut  iioinnu^  capîlaine ,  le  99  ociobre;  ne  dlstin- 
{;ua,  le  4  joiit  'TDO*  In  défense  du  ranip  de  Zurich,  et 
t'iil  nommé  chel' de  bataillon  Rur  le  champ  de  bataille.  11 
Ht  la  campagne  suivante  i\  rurmée  chargée  de  ht  défenie 
du  pays  de  Gène» ,  we  trouva  ik  toutes  len  actionn  impor- 
tanle?»,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  «on  frère,  U 
|3  juin  1800,  h  ratla(pie  de  Monle-Crelto.  Le  5o  décem- 
bre 180ÎI,  il  fut  nommé  rherde  brigade  du  af)*  réginienl 
de  chaiineurR;  fil ,  en  f|ualiléde  général  tie  brigade,  Ici  cam- 
pognen  de  180H,  1H09,  1810,  iHii  et  t8ia»en  E<«pa^iie  ; 
he  diHlingua  au  pansage  du  Tage  ;  tailla  en  pièoe§  Tarrière- 
garde  eHpagnole  à  Luft-Vertientes,  en  uoAt  1811;  attaqua 
et  défit  à  Pictra,  au  mois  d'octobre  1813,  \t»  innurgés  dei 
montagnes  d'AIpuxtiraii,  et  fut  élevé  au  grade  de  général 
de  division  ,  le  Tt  mars  i8i!5.  Il  fut  nommé,  le  'j8  novem- 
bre suivant,  commandant  de  la  Lég{on-d*flonneur.  11  corn- 
manda  la  cavalerie,  houm  les  ordres  du  due  de  Dalm.ilie,  à 
l'armée  den  l^yrénéeH,  au  camp  retranché  de  Rayonne,  à 
Orllièsct  ù  To'ilooM*.  Kn  i8i/|,  le  général  iSoult  fn!  créé 
chevalier  dr  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Loui^,  puÎM 
grand-ollicier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d*llonneur,  le 
17  janvier  iHiT».  Pendant  \vfi  cnU  jouis^  il  fut  notnmé  inh- 
peett  ur-général  des  <>•,  lo*,  1 1*  et  10*  divisiomt  milîtaires. 
Il  est  aeloellement  au  nontlire  des  olllciers»  généraux  rn 
difiponibilité.  {.Jnna/ti  du  temps.) 

DE  SOtUCilKS,  voyez  do  BorcnsT. 

Dc  SOll!\I)IS,  voyez  d'KjiCOI'DLKAC. 

DE  SODSTEfJ.E,  voyez  de  la  pArnB. 

DE  SODTEIVNON,  voyez  n'Aix  de  L4  Cuaiïe. 
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cheUih  FréMef  y  »iivit|  en  1570  9- le  duo  d^Attiou,  depnU 
Henri  III,  en  Pologne;  raccompagna  à  sou  ro(a«iri  im 
1674  ;  ménagea  8a  sortie  de  ce  royaume  élrantçer  par  sa 
|*i-Li<li'iK  t' ,  Cl  a.ssuj  a  sa  relrailu  p.ir  sa  fertiielc.  llcia  i  111, 
à  .suii  avcutnitiul  à  la  couronne  de  liaiicef  le  (it  j^rand- 
maUrc  cle  sa  garde-rubu.  Ce  prince,  luéconleni  du  maré- 
chal de  Montiiioreucy,  avait  résolu  VM>rt.  ^oiivré»  cbais 
gé  de  celle  cmoUe  cxécmion^  legipor&sa»  4oaua  aau.repen- 
\%T  le  tomp»  de  auocâder  a  la  ir4M>êeaiioe.t  ai  isonsem  la  vie 
^  MpninuH^npy  t  en  i574*  ^  roi  liti  donna  la  oafHtaÂne* 
fie  du  château  de  Viiiceiiiieii»  et  le  Ht  chevalier  de  Otr 
dres,  le  3i  décembre  i385.  Souvré,  à  lajnortdn  aieur  det 
Arpentifl,  lïit  établi,  par  provisions  données  à  Paris,  le  8 
bnùi  i5S7,  lienltnant - gi'ni'ral  au  gonvcrnemenl  de  Ton- 
raine,  en  l\il)sence  d'Aiiio  iie-Scipion  de  Joyeuse  ,  c^rand- 
prienr  de  Toulouse,  et  gouverneur  de  celte  province.  Il 
eoihmanda,  le  ao  octobre  suivant ,  400  lances  et  /|00  arque* 
busicrs  à  cheval  >  à  la  balaiite  de  Coutra».  Pendant  le.«  troU'* 
blea  de  la  Ligue 9  il  maintint  dans  robéissance  la  ville  de 
Tourâ  ,  où  il  veçut  le  roi  et  toute  sa  cour^  au  mois  de  jaiv 
Yier  1689.  Créé  eonseillor  dUionneur  au  parlement  «  il  y 
eut  entrée  «  aéanof  êt  voix  délibéralive ,  par  lettrei»  donnéeé 
à  Tours,  le  2  juin,  regislrées  au  parlement  séant  en  l.i 
même  viUe,  le  ii  août.  Fidèle  à  Ilcnii  iU,  dont  it  enl  la 
confiance  ,  et  </ni  avouft  p/ttsd'mie  foh  qn^if  vnu  li'iu't  tUi'c 
SouvrJ,  s'il  n'était  ni  roi  niprincc  ,  il  servit  Hcm  i  IV,  avec 
une  fidélilè  que  les  promesses,  les  menaeea,  les  artifices 
des  liguetirs  ne  purent  altérer.  Il  donna»  en  16919  surlen- 
tratnenrs  de  Tarmée  du  duo  de  Parme  »  i|ui  avait  passé  la 
Seine  à  Gaudebeo»  et  fil  quelque»  prisonnierji*  On  lui  don- 
na le  gouvernement-général  de  Tonraine ,  à  la  mort  du 
grand -prfeur ,  par  provisions  do  ao  novembre  159a  :  il  se 
démil  alors  de  la  lieutenanoe-;j;énéfale.  Le  roi  le  nomma 
capilaîiie-lîentcnanl  de  la  compagnie  dca  gendarmes  du 
dau[Miiii ,  <hi|Ku^^  I.ouis  \U1,  par  firovisions  du  l'i  décem- 
bre 1(102,  et  i^oiiverueur  et  premier  geulilIxuiiiTie  île  la 
cl^ambrc  de  an  prince |<cu  iGua.  Il  se  4éiuil  (|u  gouvirue* 
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ment  de  Touraîne,  en  fdveur  de  son  fils,  au  mois  de  mai 
1610,  et  de  sa  charge  de  premier  gentilhomme,  en  i6i3. 
Xréé  maréchal  de  France  après  la  mort  du  maréchal  de  La- 
vardin,  par  état  donné  à  Paris,  le  i5  novembre  16149  >1 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  au  mois 
de  mars  i6i5.  Le  maréchal  de  Souvré  eut  un  pouvoir  doa- 
lié  à  Paris,  le  9  septembre  1616 ,  pour  commander  Parmée 
de  Touraîne  contre  les  princes  mécontents.  II  se  disposait  à 
assiéger  Chiiion,  lorsque  Aochefort,  qui  y  commandait,  re- 
mit  la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  Condé. 
Le  maréchal  de  Souvré  n*a  point  servi  depuis.  Il  mourut,  en 
i6a6,dgé  de  84  ans.  {Chron.miiù.,  t.  //,p.4o5;  Histoire  de 
France  du  Père  Daniel  y  Histoire  de  Louis  XIII,  par  Le- 
vassor  y  Mémoires  de  Sully,  Dupleix  ^  l'abbé  le  Gendre, 
Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  régence  de 
Marie  de  Médicis ,  d* Aubi^né»  Davila  ,  Hist,  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  Moréri ,  Histoire  généalogique 
des  pairs  de  France  et  des  grands-dignitaires  de  la  Cou- 
ronne ,  par  le  chevalier  de  C our celles ,  tom.  II,) 

DE  SOUVRÉ  (J  acques  ),  lieutenant-général ^  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  grand-prieur  de  Frao- 
ce,  et  commandeur  de  Saint-Jean-de-Latran ,  fils  du  pré- 
cédent, servit  aux  sièges  de  Saint- Jean-d'Angely,  de  Clé- 
rac,  de  Monlauban  et  de  Monheurt,  en  16a  1  ;  à  ceux  de 
Aoyan,  de  Saint  -  Antonio  et  de  Montpellier,  en  1622;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle  ;  au  combat  de  Ptle  de 
Ré,  en  1627;  à  Pattaque  du  Pas-de-Suze,  et  aux  siè- 
ges de  Privas  et  d'Alais,  en  1629.  L'année  suivante,  il  se 
distingua  d'une  manière  remarquable  à  la  fameuse  défense 
de  Casai,  sous  M.  de  Thoiras.  Disgracié  par  le  cardiual  de 
Richelieu,  il  leva  un  régiment  de  cavc^erie  pour  le  service 
du  duc  de  Savoie,  et  se  signala  dans  toutes  les  occasions 
qui  se  présentèrent,  notamment  à  Taffaire  du  26  mars 
1659,  contre  les  Espagnols  retranchés  ^  Cheucis,  dans  le 
Montferrat,  et  à  la  reprise  de  Chivas,  ainsi  qu'à  la  défai- 
te des  Espagnols  devant  cette  place,  succès  auquel  il  eut 
ttue  grande  part.  Après  la  mort  de  Richelieu  >  le  roi  le  rap* 
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pM  èt'ÉA  è&i\T,  et  hiî  i^ndil^  ses  bonneB  ^litccfs*.  5es  con- 
naissances diplonia tiques  le  rendirent  souvent  nécessaire 
au  cardinal  Ûazarin,  et  il  fat  dans  la  confidence  la  pluji 

«ecrètc  de  la  politique  de  ce  minisire.  Nommé  .imbassa- 
deiir  de  son  ordre  près  la  cour  de  France ,  il  eut  la  pre- 
niièrp  audience  du  roi,  le  17  janvier  1646,  el  fut  çhargé. 
depuis,  près  la  même  cour,  de  diverses  ambassades  ordi- 
naires et  extraordinaires,,  dont  il  8*ac(|uilta  aveo  succès.  IL 
rendit  d'importants  services»  la  même 'année  1646,  au  siégci 
de  Porlo-Longone  ^  où  il  commanda  ^  en  qualité  de  lîeute- 
nanl-général  »  les  galèses  de  France  qjoi  investlneot  celte 
place  du  côté  de  la  nier.  Il  ne  servit  plus  depuis  le  mois  de. 
mai  i65i.  Le  roi  lui*  acborda',  le  i5  juillet' 1^67,  le  gouver- 
nement du  mont  Saint-Michel.  Il  mourut  à  l^aris,  le  2a 
mai  1670  ,  en  sa  ^o*  année.  {Chronologie  militaire  y  t,  FL^ 
pag,  175;  Dictioiinairc  luin'.  Iiist.  ,  Paris^  i8ia,       Xf^l ^ 
pag'  336  ;  Gazette  de  France ,  Histoire  gcncaio^quG  des 
pairs  de  France  et  grands-di^iùtaires  de  la  Courormep 
m£  il*) 

i«  SOUYN  DB  CossoTi  (François-Joseph),  maréchal-de^ 
e&mfft  né  à  Reims  le  96  septembre  17UO  ,  entra  en  qualité 
de  cadet  au  régiment  Royal  infanterie,  en  1^7;  y  fut  fall 
enteigttey  en^fuillet  i^^^'i;  lieutenatal'lèi  4'  i^invier  i7S<s;  ca- 
pitaine li^  10  novembre'  i753Vchevalier  dé  âaint-Louis  ea 
ntfars  lyifi;  capitaine  dfe  grenadiers Ib  i*^ novembre  1747, 
eV  major  II»  16  avril'  1748.  (fn'Ie  nOmnia'maior  générai  du 
camp  tic  Beaucaire,  en  1763,  puisf  de  l'armée  destinée  à 
Ta  coïKpi^  le  (le  M  inorque  en  1756.  Devenu  commandant 
de  bataillon  provincial,  !e  20  août  1767,  il  Vat  réformé  le 
ô  avril  1765,  fut  créé  muréchal-de-camp,  le  1*'  janvier 
17^4)  el  nommé  lieutenant  d^  babitanis  dé  la  ville  de 
Reims»  maire  et  gouverneur  pour  le  roi  dé  celtè  méimè 
vitlè.  Ce  fut  dâns  cettte  dernière  qualité' qu*il  deVinly  en 
1 7879  membre  dë'l^assembiée  des  noiables  da^royaume  :  Il 
luisait  paHie  du  septième  bureau»  présidé  par  fligh  lé  duo 
de  Penthièvrcv  II  s'y  fit  remarquer  par  un  discours  savant 
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contre  UjMroeplioD  de  rimpôt  «u  patare.  {EtOU  de  mt^ 

vices.) 

BB  SOUTN  tv»  TwmuM  »  marichaiF-de~camp^  et  frè- 
re putoé  du  précédent,  oaqoit  aussi  à  Reims,  et  entra 
fort  feune  au  régîmenl  Royal  infanterie*  Il  y  rt;mplit  suo- 
cessivement  les  grades  de  sous-lieutenani ,  de  lieutenant, 

de  capiuiiie  et  de  major,  t  i  fui  nommé  brig^adier  d'infan- 
terie, le  3  janvier  1770,  et  uiaréchal-dc-camp ,  le  1"  jan- 
fier  1  ^60,  {Etau  de  services,) 

60ï£C0Uiif  9  vqyez  de  Bellefobièrb. 

DE  SX AIM  VILLE ,  voyez  de  Choisbvl. 

STOPFLET(  Nicolas),  général  en  chef  des  armées  roya- 
les  de  i*Oueêi,  naquit  à  Lunévilie»  en  1752.  Il  servit  dV 
bord  pendant  16  am  comme  simple  soldat ,  dans  un  régi- 
ment  suisse,  et  était  gai  de -chasse  du  comte  de  Culbcrt- 
liaulevrier  à  Tépoque  de  la  rtnuluiiuu.  Lors  de  Tinsurrec- 
iioD  du  Bas>Poilou ,  au  mois  de  mars  1795,  StofTlet ,  à  la 
téte  de  60  forgerons  et  de  plusieurs  paysans  de  Mauievrier, 
•e  ioignit  à  Forèl  et  à  Catbeliueau ,  et ,  le  14  de  cç  mois, 
s*empara  avec  eux  de  la  ville  de  Cbollet,  défendue  par  5oo 
républicains*  Il  commanda  son  corps,  le  1 1  ardl, au  com- 
hat  de  Cbemillé;  fut  le  premier  qui ,  le  16,  à  la  téte  d«  74» 
cavaliers,  pénétra  dans  Vihiers  ;  servit ,  le  a5  mai ,  au  c<mii<* 
bat  et  à  la  prise  de  Fontenay,  où  les  républicains  perdirent 
42  pièces  de  canon,  et  environ  1800  hoimnci»,  lués,  bles- 
sés ou  prisonniers.  Siotlîet  fut  pourvu,  le  même  jour,  du 
ccrtnmandement  de  cette  place  importante,  chef- lieu  du 
départemeol  de  la  Vendée  11  prit  part,  le  10  juin ,  à  la  vic- 
toire et  à  la  prise  de  Saumur,  et  commanda  l*arrière-garde, 
le  14  septembre,  après  le  combat  de  Doué,  où  il  avait  été 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse^  Il  combat* 
tit,  les  8  et  9  octobre,  aui deux  attaques' infroctueuseajda 
Cbâtillon  ;  commanda  Tatle  gauche ,  le  1 7 ,  à  la  bataille  de 
Cbollet,  et,  le  iS,  au  combat  de  Beanpréau.  Après  le  pas- 
sage de  la  Loire  I  qui  suivit  ces  fuiicblts  journées,  StolUet 


Digitized  by  Google 


M8  éteikAiTx  VRÂiTçAnt.  i  §5 

fui  nommé  major- gt^néral  de  l'arnice,  et  commandant  <ii» 
Haut-roiiou  eX  TAnjoii.  Il  (lécidd  le  succès  de  la  ba- 
taille d'Entrames  et  la  prise  de  Laval,  le  25  du  même 
mois  d'octobre.  Le  14  norcmbre,  il  commanda  sa  division 
&  Tattaque  de  Gran ville ,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  le  seul 
chef  qui  pût  parvenir  à  rétablir  l'ordre  et  la  subordination 
dans  l*armée  :  elle  8*était  révoltée  1  après  avoir  échoué  dans 
deux  assauts  consécutifs.  A  la  bataille  san§;lante  d^Autrain, 
le  1S9  Slofflet  parut  un  moment  partager  la  terreur  pani» 
que  qui  8*était  emparée  de  sa  troupe ,  et  même  il  se  laissa 
entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol  ;  cet  exemple,  dans  un 
général  dont  la  valeur  avait  été  tant  de  fois  éprouvée ,  pou- 
vait compromettre  sans  retour  le  salut  des  Vendéens.  Stof- 
Het,  honteux  de  cette  faiblesse,  rallie  les  fuyards,  rejoint  la 
Eoche-Jacquelcio  et  le  prince  de  Taimont  qui  s'étaient 
maintenus  sur  le  champ  de  bataille  $  et  consomme  la  dé- 
route complète  des  républicains,  qui  perdirent  dans  cette 
action  la  majeuie  partie  de  leur  artillerie.  Après  les.  dé- 
routes du  ilansy  et  la  désorganisation  complète  de  Tar^ 
mée»  Slofllet  repassa  la  Loire»  avec  les  principaux  cbefs» 
et  revint  dans  la  Yendée  en  rallier  les  débris.  Le  4  mars 
i^g4,  immédiatement  après  le  combat  de  Trémentine  et  la 
mort  de  M.  Hcm  i  de  la  Roche-Jacquelein  «  Sloffliet  s'em- 
para (le  sou  clieval,  cl  se  constitua  lui-même  gtnéral  en 
chef  de  Tarméc  d'Anjou  (1).  Le  10  mars,  il  attaqua  Chol* 
Ici,  et  en  chassa  les  républicains,  qui,  dans  cette  action^ 
perdirent  leur  générai  Moulin  ,  lequelf  pour  ne  pas  tom- 
.ber  vivant  au  pouvoir  des  vainqueurs,  se  brûla  la  cervelle 
8ur  le  champ  de  bataille.  Le  04 ,  il  attaqua  Blortagnet  dont 


(1)  Slofllt  i ,  liont  la  bravoure  et  rintel!igeDce  ne  r»cltet«ieot  ni  la  ru- 
desse ni  le  défaut  d'éducation,  osa  proférer  fur  la  nort  de  M.  Henri 
de  li  ftoeliejacqueleio ,  IW  dcf  plus  valeureoz  et  den  plus  hftbtleft 
ohef*  4a  U  Vsndée»  des  paroles  oà  l'ioeoavenance  Ait  pouitée  jus- 
qu'à la  g^Msiéreté.  Ce  chef  impértoui ,  qui  juiqa'alon  avait  supporté 
impatieinment  une  autorité  supérieure  à  la  sienne ,  crut  pouvoir  jeter 
tout-à  coup  le  masque  ,  et  montrer  au  grand  jour  la  fiMPOUcbe  ambition 
qui  le  dévoÉuty  mais  ^ui  bientôt  démit  cutratncr  sa  perte. 
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il  8*eropara  le  lendemain.  II  acheva  la  campagne  avec  Cli»> 
relte.  Mais  U  s*éleva  entre  ces  deux  chefs  une  jaloasie  ,  et 
bientôt  une  haine  implacable  «  dont  leurs  enneoMs  simot 
habilement  profiter,  et  qui  leur  devinrent  bifn  t'iinestet. 
La  pacification  de  la  Jaunais,  consentie  par  Charette  sav 
Taveu  de  StoiTlel,  fui  le  coup  le  plus  terrible  et  le  plus  sûr 
que  les  conventionnels  pussent  porter  à  la  Vendée  ,  en  di- 
visant sans  retour  deux  armées,  qui,  par  leur  jonction  et 
des  eflbrts  unanimes  ,  eussent  combattu  avec  avaolage  et 
disputé  long-  temps  la  victoire  aux  républicains.  Cepeud<«ot 
Stofllet ,  ne  pouvant  résister  avec  sa  seule  armée  aux  effort^ 
de  toutes  les  troupes  ennemies,  se  décida  à  accéder  à  uue 
sorte  de  traité  -de  paix,  qui  fut  conclu  à  Saint-Florent,  k 
a  mai  i^^S,  et  qui  fut  presque  aussitôt  violé.  La  nouveik 
de  Texpédition  projetée  sur  Quiberon  lui  tit  prendre  Ie^ 
armes  :  mais  il  ne  concourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
lièrent  le  désastre  du  mois  de  juillet.  Lors  de  rexpêdilioa 
de  Tile  Dieu  ,  au  mois  de  septeint>re ,  il  reçut  de  M.  le 
comte  d'Artois,  la  ci;oix  de  Saint  Louis  et  le  brevet  de  m>- 
réchal-de-camp.  La  même  promotion  conférait  à  Charctie 
le  grade  de  lieutenant -général  et  le  cordon  -  rouge.  Crl!e 
inégalité  de  distinctions  et  de  récompenses,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  deux  chefs  vendéens,  ét^it  peu 
propre  à  les  concilier;  et  le  ressentiment  que  Stolllrt  eo 
conçut ,  et  qu*il  manifesta  avec  véhémence,  devait  nuire 
beaucoup  aux  intérêts  de  la  cause  royale.  Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  secODder  son  enoeoii 
personnel  et. son  chef,  et  avoir  exposé  Tarmée  de  Charette 
il  une  défaite  sanglante,  par  sa  non- coopération ,  Stvfldel 
se  décida  enfm  à  prendre  les  armes  à  la  fui  de  janvier  i^rit). 
Mais  il  se  repentit  alors  d'une  inaction  qui  avait  dt«9(tpé 
presque  entièrement  son  armée.  A  peine  put-il  rassembler 
/|00  homuie8,  et  il  n'était  plus  en  sou  pouvoir  d*evit£r  um 
péril  qu'il  avait  provoqué  lui-même  par  une  proclamati(»B 
aussi  violente  qu'intempestive.  Il  cherchait  à  renouer  quel* 
que  négociation  avec  les  républicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec  deux  de  ses  aides-de-camp,  traduit 
à  Angers  devant  une  commissiau  militaire ,  et  coudaïuoé 
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cannage^  et  jreçtil  Je  «o^p  «aosl^l  eu  icbimiI  vàiB'iewyf 
{  âionèmr^  annaiês^du  ien^*) 

STROZZI  (Pîerre)  ,  marJchal  de  France,  naqnUau-eom- 
wneuceinent  rie  i5oo.  Il  renonça  a«x  hooiienrs  qu'il  devîlil 
espérer  dans  Tétat  ecclésiastique,  auquel  lOi)  T  uait  desti- 
né, et  se  (itndua  aux  armes.  Lts  Méditis,  dont  il  était  pa- 
rent, oppriiuAiii  la  liberté  de  «Florence  Aa^iairie,  H  choiBÎt 
la  France  pour  sa  retraite,  en  i536.  .Fcançoi*  1"  le  non- 
ma  colonel  dea  bandas  luUeoae«4|ifi  «ervdîe^it  en  Piémont, 
sous  le  comte  Raiigoné»  lteoteiiaia*-géBécal.  Rangoné  «t 
lui  forcèrent  le  oiarqqh  de  MarîgyiAn  de  lever  Je  aiéfe 
Tarin  »  et  prirent  Barges.  Slroaii  «nrprlt  aeot  Hmaie»  en- 
tra de  nuH  dans  ja  t>iladelle,  ti  passa  a»  (UdaiVpée  kt 
garnison.  La  niurt  trafique  d'Alexandre  de  Ililédicis  »  assae» 
liiné  le  t>  janvier  i557,  puraissaîl  promelUe  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  dans  Florence.  Strozzi ,  déterminé  à  f 
concourir,  se  mit  à  la  l^te  des  républicains  avec  i'agré^ 
ment  du  roi.  Le  nouveau  duc  (Côme  de  Alédicis)  le  battît 
|)rès  de  Montemario.  Renversé  de  soo  olMVal  <et  envelop- 
pé à  Pinslaal^  5lree»  fil  •lea  daenlera  eflbrla,  at  éa  dégagea. 
Il  reprit  le  aenrice  de  IVanœ ,  en  i54i  ;  •enireli»t'à«ee.^é** . 
peaa,  an  nom  dn  mi»  Me  garnison  de  aao.lionmea4ana 
le  ebâtean  de  ItoMino,  prêt  da  terrimife  d«  Venise,  ealet* 
fa  aux  Eitpa^nolf;  MonopoH  au  royaunte  de  Naples,  et  con- 
duisit, en  154^  1  Laitgey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
une  compagnie  de  soldats  loM^ai^,  qui  toii^  avaient  servi 
en  qu  liiie  de  capitaines)  de  lieutenanls  un  d'enseignes.  Du 
Piémont,  il  passa  au  siège  de  Luxembourg  ,  en  i545,  soua 
la  dtui  d^OrléaiiSi  et  commanda  une  des  a  batteries  dree* 
iéaa  contre  la  plaça.  Devenu  conseiller^  akaBaMIaii  .dn 
roi  »  et  aaluialiaé  au  mois  4a  juin  de  «elle  même  année  t  H 
se  ieta  dans  Guise  t  au  moment  ch  Ferdinand  de  Gm^ 
aague  y  arriirait  pour  .en  former  le  eiége.  Le  rot  lui  -dan^ 
na  la  seigneurie  de'  BeUeville  9  le  19  février  1 544*  Atrec^ 
zi  se  rendit  en  Italie,  et  y  leva  ;uoo  hommes  à  ses  propres 
dépeus.  Il  menait  ses  troti^m  au  comte  d'i^nghieu^  lorsque 
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le  mtrqufo  de  Goast  le  rencontra ,  et  le  défit.  Il  fol 
prisonnier  ;  mais  II  eut  Inhabileté  de  «e  tirer  des  mains  dei 

euneniis.  Ce  revers  n'aballit  point  son  courage  :  il  reewl 
•ur  pied  un  corf>s  de  Sono  fjiiLis.ins  et  de  tioo  chevaux,  et 
le  conduisit  fn  Piémont.  Ci*  secoors  occasioni  la  \*T't<t 
d*Alb€.  La  paix  avec  Tenipereur,  publiée  en  Pii^mnnt  »  u'iu- 
terrompit  point  la  guerre  avec  TAngloterre.  Strozzi  suivil 
l'amiral  d*Annebaut  dans  son  expédition  contre  les  Aoglaii 
en  1 545.  Il  commanda  une  des  trois  descentes  dans  Itle 
de  Wigbt  La  pais  se  concint  Tannée  suivante  avec  TAn» 
g leterre.  Henri  II  le  fit  colonel-général  de  nnfanterie  iUr 
iicnne,  le  1"  novembre  i5/|7.  11  a  possédé  cet  bonnetv 
jusqu'à  sa  mort.  Dans  la  guerre  d'Éconse  ,  en  15^8  ,  au  siè- 
ge de  Hadington  ,  il  reçut  tine  mousquet. l  ir  m  i;f«ou,  qui 
le  mit  long-tempH  hors  d%Mat  de  servir,  hv  t(ù  l'honora  du 
collier  de  8on  ordre  en  i55o.  Stroxzi  liccourut  Parme,  en 
i55i»  et  tailla  en  pièces  un  détachement  des  troupes  de 
Consagues  qui  en  leva  le  siège.  Il  fortifia  Bressello,  Moa* 
leehio  et  Fontanelle;  ravagea  le  territoire  de  Plaisauoe; 
tua  une  partie  de  la  garnison  de  Ragasnola ,  et  emmena 
l*autre  prisonnière  à  Parme*  Il  s'enferma  duns  Mets ,  que 
Pempereur  assiégea  en  i552.  Il  y  commanda  les  différents 
ouvrages  depuis  la  poric  de  la  Moselle  jusqu'à  celle  de» 
Allemands.  Le  duc  de  Guise  ehar^^ea  Siro/7.i  de  la  premiè- 
re sorMc.  L'escarinouciie  tut  longue.  Trois  corps  d'Alle- 
mands 9  qui  k  chargèrent  successivement»  ne  parent  en« 
foncer  son  détachement  :  il  leur  tua  aoo  hommes.  Dan» 
une  ieeonde  soriie»  il  pénétra  iusqu*aux  retranebemeul» 
des  ennemiSy  leur  passa  sur  le  ventre  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonnière  »  avec  un  butin  considérable  :  il  pri  1 ,  entre 
autres  objets,  aS  mulets  chargés  de  bagages.  Charles  Y,  qui 
avait  investi  Mets  avec  loo^ooo  hommes  de  pit  (1 ,  23, 000 
chevaux,  7000  pionniers  et  150  pièces  d'.uiiUtrie,  leva 
enfin  le  siège  en  i5.')5.  Str<iz/i  le  eh  irj^ea  il  nis  sa  retraite, 
donna  sur  4<>o  cavaliers  que  l'empereur  avait  postés  pour 
empêcher  les  sorties  t  en  tua  plusieurs  sous  les  yeux  de 
Tempereur  même  y  en  prit  3o»  et  mit  le  reste  en  fuite. 
Ueutenant-g^néral  en  Italie  et  en  Siennoia  i^à  la  place  du 
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cardinal  de  Ferrare,  par  pouvoir  donné  à  Anet,  le  27 
a\  ril  i554>  H  eut,  le  môme  jour,  un  brevet  qui  lui  assu- 
rait une  charade  de  maréchal  de  France,  à  la  première  va- 
i;ance.  Après  avoir  ballii  Je  marquis  de  Marignan  près  de 
Pesoia,  il  s*empara  de  cette  place,  introduisit  Montluo 
dans  Sienne,  ravagea  les  terres  du  duc  de  Florence^  prit 
Luterïna,  Serra,  Olivelo,  et  emporta  d^aieaut  Foîano.  I^e 
marquU  de  Martgoan  astiëgeaot  Maroianot  Strocii  •*a¥aii- 
œ  el  ae  campe  à  la  portée  du  canon  des  enneoiis  ;  il  o*en 
était  séparé  que  par  une  vallée.  Après  piusibors  esearmoa* 
ehes,  on  en  vient  à  une  action  générale;  Strozsi  est  défait: 
la  prise  ou  la  délivrance  de  Marciano  dépendait  de  l'éioi- 
guement  d'une  des  deux  armées.  La  présence  de  Stroizi^ 
môme  après  sa  défaite,  empêchait  Marignan  de  donner 
r.tssauL  au  château  de  Marciano.  L'eau  manquait  dans  les» 
deux  camps  ;  c'était  une  nécessité  de  décamper.  Stro2zî 
9*y  voyait  encora  contraint  par  le  soulèvement  des  soldats 
grisons  de  son  armée ,  qui  depuis  long-temps  n*avaieal 
point  reçu  de  solde,  et  étaient  tentés  de  passer  au  service 
du  marquîst  de  Marîgnap.  Stroaii  pouvait  faire  sa  retraite 
le  |our  ou  la  nuit;  Tun  était  plus  sùr^  il  crut  i*autre  plus 
glorieux.  Marignan  le  poursuivit.  On  comliat  s*engagea^  le 
a  août,  et  Stroczi  y  fut  blesse  grièvement.  Le  roi  le  rap- 
pela (1  Italie,  au  mois  de  juillet  1 5 55,  et  le  Ht  maréchal  de 
France,  en  remplacement  du  maréchal  de  Bouillon,  mort 
eu  février  i556.  Henri  II  prit,  celte  année ^  la  défense  du 
pape  Paul  lY  contre  les  Espagnols  :  o*est  oe  qu*OD  appela 
ia  sainte  ligue.  Stroazi  eut  le  commandement  de  Tarmée 
française,  sous  le  duc  de  Guise»  par  pouvoir  du  4  novem<» 
bre;  maïs,  avant  que  le  duc  de  Guise  passât  en  Italie» 
Slfoiii ,  secondé  de  Uootluo»  trouvant  Rome  investie  au 
dehors  parles  Espagnols,  et  déchirée  au  dedans  par  lesdi- 
\isions,  rassura  les  esprits  par  sa  présence;  fatigua  par 
plusieurs  sorties  les  Espagnols;  leur  en  fil  lever  le  siège, 
et  reprit  le  port  d'Ostie  et  toui  les  petits  tt»rls  dofit  ils  s'é- 
taient emparés.  La  perte  de  la  bataille  de  6aint-Qaentin , 
en  1557,  rappela  en  France  Farmée  du  duo  de  Guise  et 
Strotti,  Celui-ci  se  chargea,  au  mois  de  novembre»  d'aller 
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reconnaître  Calais,  dont  on  proposait  le  siège;  Il  y  entra 
la  nuit'  du'  1 1  avec  Senarpnnt.  Les  senlinelles ,  dont  la 
plupart  étaient  ivre»  ou  endormies ,  lui  laissèrent  la  liber- 
té d*ob8erver  le»  fortification»,  les  fossés  et  les  remparM 
de  la  place  :  il  en  dressa  un  plan,  quMI  présenta  au  oon- 
seil'.  On  assiégea  Calais  en  i559.  A  Tassaut  de  la  ciladetle, 
Stroezi ,  à  travers- un  fossé  plein  d'eau  et  de  glace,  monta 
un  des  premiers  sur  la  brèche.  Au  siéige  deGuînes,  qui 
suivit  de  près  la  prise  de  Calais,  le  maréchal' StroEzi  ima> 
gîna  un  moyen  pour  faciliter  l'assaut,  moyen  dont  on  sVsr 
toujours servi-depuis  :  c'est  de  faire  marcher,  après  Icw  trou- 
pes qui  montent  à  l'assaut,  de»  pionniers,  chargt^s^  d'aplanir 
et  d'adoucir  la  monlée  de  la  brèche  ,  à  mesure  qtie  les  soî- 
dats'de  la  pointe  avancent  et  gagnent  1^  rampe  de  la  con* 
trescarpe ,  afin  que  ceu»  qui  les  secondent  aient  assez  dv 
terrain  pour  les  soutenir  ou  pour  les  recevoir ,  s'ils  sont 
repoussés.  Strozei  contribua  aussi  à  la  prise  du  cbclteau  de 
Ham.  On  mit  les  troupes  en  quartier  d'hiver,  et  Strofti 
revint  à- la  cour.  Le  duc  de  Guise,  sur  la  fin  de  mai,  in- 
vestit Thionville.  Slrozzi  conférait  avec  ce  prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  batterie  de  4  coulevrines  contre  la- 
grosse  tour,  lorsqu'il  reçut  un  coup  de  mousquet,  dont  il 
expira  sur-le-champ,  à  l'Age  de  58  ans.  (Chronologie  mili- 
taire y  tant.  II,  pag,  271;  ûtantônt^,  Histoire  militaire  des 
Suisses,  Dupleix,  Mtzeray^  de  Thou,  Moréri,  leprésidtnt- 
Hénaut,  Histoire  de  France  par  It  Père  Dtiniel^  Ifnmoff^ 
dans  ses  notices  sur  l'Iiali&i  Davila,  d'Aubigné,  la  PopeU- 
nière,) 

STROZZI  (Philippe),  commandant  d'armée,  n»quirà 
"Venise  au  mois  d*avril  i54i.  Amené  en  France,  en  164^1,  et 
enfant  d'honneur  du  roi  François  II ,  alors  dauphin-,  iPfîl 
ses  premières  armes  en  Piémont,  sous  M.  de  Brissac ,  et  fut 
naturalisé  au  mois  de  février  i558.  Le  roi  lui  donna  ,  leao 
novembre  de  cette  année,  laseii^neuric  d'Épernai.  Il  se  trou- 
va aux  sièges  de  Calais  et  de  Guines  ,  et  à  celui  de  Lith  ,  en 
Écosse,  en  i56o.  Il  fut  blessé  à  la  prise  de  Blois  ,  en  i5(i3  ; 
il  y  avait  conduit  une  compagnie  d'infanterie.  Il  servit  la 
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fait  mettre  «éA^oamp  rfo  réfi;imeat  dM  fiifdes.  Pendant 
leB  ^iierres  de  rali^ioii ,  où  d'Âudclal  prit  parti  pour 
calvinistes  ,  Strozzi  exerça,  la  charge  de  colonel-géiiéral  de 
riiifantcric  française,  par  commingiou  du  2H  Ne  plein  bre 
1667.  li  assembla  deti  troupes  eu  Picardie,  aauva  Poioft^, 
et  eonaerva  Poutolae ,  que  1m  calvinistes  auraient  «oie f  é  an 
rai«  f'îi  ne  ica  avait  préveoua.  Il  fut  chargé  de  coiitiir» 
avao  tMti  réglmenl*  Je  e^tè  daeU  dra  Sul«aea,  à  la  balalftle 
M  SainUDeoji.  Il  aa  diitingiiii  à  Janiae  9  e»  iStfg,  et  ftH 
-fait  oolooelHgéntol  de  Ifln&ftlerle ,  aprèa  la  «ert  de  d'An* 
deloft.  Le  37  oKai» .il  fit  4e»  prodigea  de  taleor  a«  eombat 
de  la  Roche- Abeille.  L*aaiiral  de  Coligny  parut  inopiué- 
meul  à  la  vuii  du  c.unpdu  duc  d'Anjou  ,  qui  s'i  Sait  reirau» 
ché  eu- deçà  de^»  marécages.  Le  camp  ciait  inacccHsible. 
Deux  rf^^imcntfi  s'étaient  poy^ti'g  au-delà  du  marais.  L'ami- 
ral les  lit  attaquer  :  Siroexi  s'était  mis  à  leur  lôto.  La# 
eafiuila  p«f  du»  de  Tuaiiral  furent  rapouutéa.  âirozii  fit  sor«* 
tir  aur  eux  un  bataillon  qui  lea  envelepfMi*  L*ainiral  déla» 
cha/un  grand  nombre  d*erqoebuaiera  petir  iea  dégager.  Le 
cembal  devient  aanglanl.  Le  bataillon  de  Stcoui»  tou|oora 
«erré ,  lient  ferme.  L^amlml  déta«liedè  nooveaui  petotOM  : 
Strozzi,  ssin*  cesser  de  combat  ire  ,  se  relire  sous  lu  leu  deH 
palÎHflades.  Ce  fut  alors  qu'il  entendit  dire  h  quelques  ca- 
pîlaînes  et  soldats  catholiques  :  Où  est  Ht  issar?  Slrozzi  vive* 
ment  piqué,  Brissac  est  mort  f  ré^umdii^il',  maië  suivez ^ 
m$i  seulement ,  /e  vous  conduirai  en  lieu  -aussi  chaud  ^u*il 
iHm  ak  jamais  memU.  Hparianaaitét  uvee  phiideiira  eom^ 
pagniea  dont  H  appelle  Iea  eapltainea,  enfonce  un  bataillon 
ennami ,  met  en  fuite  tout  oe  qui  ae  préaente.  L*amlrat , 
snrprîa  de  ae  voir  attaqué  par  dea  enntmto  qui  dettiieni 
«*eatimer  fort  heoreoxde  potftveir  aedé^ndre,  envoie  con- 
tre lui  uu  gros  de  cavalerie  «  pour  le  couiballre  de  f  i  oiH  ,  et 
de  l'infanirrie ,  pour  le  prendre  en  queue.  Enveloppés  de 
tiHiicH  paris,  ils  furent  mi«  rn  th^route.  8lrr»/?:i,  aprèsavoir 
vu  tués  auprès  de  lui  ua  otiicicrs,  faisait  retraite  on  com- 
battant :  il  fut  coufié  et  obligé  de  ae  rendre.  On  Téchaiigea 
bientôt  aprèa*  Il  ae  cotnporta.aveo  beaiieoup  de  valent 
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combat  d*Arnai-le'Duc,  en  i^yo,  £ni579,  la  cour,  profi- 
tant de  la  consterBalion  où  étaient  le§  calvinistes  après  U 
fournée  de  la  Saint-Barthélemi,  pensait  à  reprendre  les 
villes  de  sûreté  dont  ils  étaient  maîtres.  Strozzi  forma  le 
dessein  de  surprendre  la  Rochelle  ;  mais  il  ne  réussit  poior. 
Au  siège  de  la  même  ville,  en  i573,  il  reçut  quatre  coop 
d^arquebuse  sans  en  être  blcMé;  mais,  comoiandé  poar 
un  assaut ,  il  monta  sur  la  brèche  ,  où  il  se  trouva  seul ,  les 
soldats  rebutés  ayant  refusé  de  le  suivre:  il  fut  renversé 
d*un  coup  de  feu  sur  les  pierres  que  la  mine  avait  enle- 
vées. On  le  crut  mort  :  il  eut  seulement  la  tète  et  les  jam- 
bes froissées.  Il  fut  fait  une  seconde  fois,  le  ■*'  novembre 
■  575,  mestre-de-camp  du  régiment  des  gardes.  Ed  1577,1! 
ménagea  la  reddition  de  la  ville  de  Brouage.  On  le  nomma 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  5i  décembre  1678. 
Devenu  lieutenant  •  général  commandant  Tarmée  navale, 
par  pouvoir  du  i5  septembre  r58i,  il  se  démit  alors  delà 
charge  de  colonel-général  de  Tinfanterie.  En  158a,  il  monta 
une  flotte  de  60  vaisseaux  ,  tant  grand?*  que  petits ,  qui  por- 
tait 6000  hommes.  Celte  flotte  était  équipée  en  faveur  de 
dom  Antoine,,  auquel  les  Espagnols  avaient  enlevé  la  cou- 
ronne (iu  Portugal.  Strozzi  avait  ordre  de  conduire  ce  prîD* 
ce  aux  Iles  Açores,  où  Plie  de  Tercère,  la  plus  considérable 
de  toutes,  tenait  encore  pour  lui.  Strozzi  descendit  daoi 
rtle  (le  Saint- Michel ,  battit  2000  Espagnols  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  la  citadelle,  mais  dom  Antoine, 
sachant  que  la  garnison  manquait  d*eau ,  ne  voulut  pas 
qu*on  la  forçât.  En  attendant,  il  se  fit  proclamer  roi  dans 
rtle,  et  se  livra  au  plaisir,  comme  sMI  eût  été  paisible  pos- 
sesseur de  la  couronne.  Six  jours  après,  la  flotte  espagnole 
parut  ;  et ,  le  36  juillet ,  on  en  vint  à  une  action  générale  : 
on  se  canonna  pendant  a  heures;  on  vint  de  part  et  d'au- 
tre à  Tabordage  :  Français,  Espagnols,  tous  combattaient 
avec  une  ardeur  égale.  Strozzi  fut  blessé  à  mort ,  et  la  flotte 
française  entièrement  dissipée.  Le  seul  vaisseau  amiral  res- 
tait eu  butte  à  tous  les  vaisseaux  ennemis.  La  noblesse, 
r.'ingée  autour  de  Strozzi,  vendait  bien  cher  la  victoire  aux 
LspagnoU.  Strozzi  expira,  lu  2G  juillet  ijba^  au  rnooieul 
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ôè  M  le  présentait  «n  gAnéral  WBÊmk,{Cktmiohgie  miU-^ 
Uùre,  iom,     pag,  3i5;  Btantame ,  le présidemide  Thon , 

I^ésùlent  Hénaul^  Histoire  des  Grands^ Officiers  de  la 
Couronne  ,  Histoire  de  France  du  Père  Daniel^  et  Histoire 
mUiUùrc  des  Suisses.) 

STDART  d' Albanie  (Jean),  comte  de  Bûchant  y  connéta- 
hie  de  France  (i),  passa  au  service  de  France,  en  j^sio  ,  à 
la  tête  d*uu  oorpn  de  6uoû  Écossais ,  qu'il  amooa  au  se* 
ooor»  (du  dauphin ,  depiiif  Charles  VII,  I«e  M  mars  i4^f 
U  MOimitta  ia  victoire  de  Aaugé,  en  Aaiao»  OOdioIbImmiiI 
#V<G  le  mapéchal  4e  U^F^^^Ie  5oqo  Aiigleli  netAfenl  tuv 
le  dump  de  liWMtillef  ^  le,4tto>4it  ÇljHiHUHit  général» 
fciie  du  voi  4'Angletei|re»  f«il,|i«4  4i  Ifi  nMiio  du  i^le  de 
Buebain*  Ce  génécal  servit  au  siège  de  Crevant ,  près 
d^Auxerre,  en  14^5,  perdit  un  œil  dans  la  bataille  qui  se 
donna  sous  les  inurs  de  celtë  place,  el  ^  fut  lait  prison* 
DÎer.  Pru  de  temps  après,  il  fut  échangé  contre  Touloti- 
geon,  maréchal  de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  à  ia  dignilé 
4e  connétable  de  France  ,  le  24  avril  Aprè^  avoir  fait 

une  tentative  infructueuse  sur  Ivry,  il  se  porta  sur  Yer- 
Bieuil,  qu'il  surprit  le  i5août.  Le  surieudemaio ,  le  duo  de 
BedfoEt  vint  ini  préfenl^  la  bataille  de?aot  cette  place. 
Le  eonnétabte  raqcep^t  eontre  le  conseil  des  autree  géoé- 
ranx  français»  la  perdil  par  Suite  de  rimpétoosilé  du  vi- 
(soeate  de  Marbonne,  qui  déconcerta  toutes  les  dispositions» 
cl  périt  dans  la  mêlée,  {fihrwi*  milii,  ^  toni*  /,  pag»  lai.) 

STDART  DiavuiT  (Robert),  seigneur  dAubigny  (2), 
comit  de  Beaumont-le-Roger,  maréchal  de  France,  servit 
avec  distinction  les  rois  Charles  YIII»  Louis  XII  et  Fran* 
çoi/S       Il  M  signala  pariicuii{:remeut  daos  les  guerres 


(ji)  11  était  aeva  d«  Ititb^rt  IU>  roi  d*iqpii«t  mort  le  eavrU 
1 406 ,  el  lUc  de  Rolwrl  Stuait  duc  d'Albaiiis. 

(»}  Anièf«-pràt'fil«  4ftJ«aa  3%Nvt^llatiiley,  oonnél^ile  d'Écosi*, 
loé  i  h  bataille  de  Boufisj»  dite  la/Mcm^dtf  Aorw^^,  en  1499. 
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d  E*|»agne  ctdlUlie,  en  i495,  1496^  i4gç),  i5oo  el  fSoi. 
Il  00tnro*il4a  en  chef  dans  le  Milanès.  Dans  la  première 
M  «ampigiicii,  U  remporta  U  victoire  de  Seiuioara  en 
Criaërtf,  lur  VcrdiMfié  .d'Aivigon  ei  le  célèhfe  Gon»alve 
de  Cordoue»  sumomiDé  le  gramd  eapitaiÊMi  mmw  il  fut 
▼ainco  au  même  lieu  |Mir  les  Espagoolt«  le  ai  avrU  iM; 
et ,  aprè»  la  défaite  du  due  d*  Nemottm  à  CtfigpMe», le «K. 
i\  iul  fait  prisonnier  dans  la  place  d^Atflifola.  fia  i6e6,a 
se  jeta  dans  Véronne,  où  sa  fermeté  déioua  les Melii^ea 
ces  concertées  enlre  celle  ville     ïe«  Vénitiens.  Il  scrvil,  Ia 
même  année,  an  hïé^e  de  Boloene,  et  la  8\n'vanle  à  celui 
de  Gènes.  En  i5ia»  il  ballil  les  Yéniliens  sur  le  Mincio.  et 
enleva ,  après  un  vielenl  awaul ,  la  ville  de  Bresee  le 
février.  Le  rot  le  nomma»  le  4  décembre,  capiiaiiie  de  U 
eompag nie  dee  gardée  écoiiiiiaea  ei  d«  oeMe  des-gefMUr- 
mes  écossais ,  et  loi  donne  le  bâtnn  de  manlebel  4»  Vtw» 
ce,  en  mois  d*avril  1814.  Il  conlrilmat  en  i5i5y  à  In  ftl- 
se  de  ▼tll«rrancbe«  à  IVnlètemenl  de  Proeper^GeloMeà 
Villa-Franca  ,  le  i5  aoiYt ,  et  à  la  gloire  des  detnt-^laillet 
de  Marignan.  li  fm  t  ut  firisonnier,  en  iS  '.^,  à  la  bat^ilk 
de  l*avîc.  En  i55(i,  il  coiiiinaiula  une  arnit  r  en  Provenfv 
contre  Tcnipereur  Charîes-Quinl ,  qui  éeliona  aux  i*ie^t* 
de  Marseille  ei  d* Arles.  Le  roi  créa  le  roarécbal  d'Aubigo; 
chevalier  de  son  onlre  ta  même  année.  €e  maréolMU  anoa- 
rnt  an  mois  de  mars  r544*  {Chronologie  miUiair9,4om^  iL 
,        910;  annahi  du  temps  J)  ^  1. 

STUART  (Mathieu),  comie  de  Lenox,  comnumdàat 
d'armée ,  servit  d^abovd  en  Italie ,  soti»  le  MMrthphÉl  if  Aa* 

bi^uy,  son  nnele.  Après  la  inorl  de  Jac«|ues  V,  roi  d'BVo*- 
se,  François  1**  envoya  a  Li  reine  «m  coi  |is  cic  troupes,  soa» 
le  comraaudcnicul  du  comte  de  Leunx.  Ce  seigneur,  à  son 
arrivée 9  et»  i545  ,  parul  favoriser  la  lacliou  UUe  des  £co$- 
sais«  opposée  à  la  reine.  Cette  princesse  en  conçut  de  f  om- 
brage »  elle  cardinal  de  8aiitl^  André»  ebef  de  sott  oCMsrilt 
acheva  de  le  perdre.  Le  comte  de  Leaot»  outré  ût  éém- 
poir  de  n^afoir  pu  mêttie  ebbmlr  que  sa  jiidîiunlieM  Mi 
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Mil«Biiiie«  M  reliii»  «n  Anglelem,  où  II  momM.m.ï^fB. 
(CàfHmoiogie  mUkmrt  f  IM«  if  pég*  195.) 

OTOàftT  (i«eque»),  iliic  dTorck^  HmummO-gétiétai  ^ 
fleecHii  lllfl  ili;  Charks  I*»,  roi  d'Angleterre,  fut  eonduil 

à  Londres,  en  1646,  après  la  prise  d'Oxford  par  les  rebel- 
les, pl  mis  sous  la  garde  du  comte  de  Northumber- 
land.  Il  sVchappa  ,  en  l(>4^î,  'il'^t  rt  joindre  ht  princei- 
ce  f1  Oran{^e,  sa  sœur,  en  li(jllaiide .  et  fut  pourvu  ,  la  mê- 
me année,  par  Louis  XIY  de  la  compagnie  de»  gendariuei 
éceaaais.  Le  5i  octobre  1663,  il  eut  le  ooiiMDaftiloBaeill 
né^imeiit  d'inéonterio  idaiidaise,  qui  poHa  soo  nom 
(TorcàJ.  Il  fir  tes  oampa^tiea  sous  lo  flcomla  da  Tufca* 
ordë  ifeuncnatil*g<énéral  te  9  jain  iG>4  ;  «avclia  a« 
aeaou»  d*Arra»»  l«  m^m»  amoée»  ol.paM  à  l*tonétt 
pagne  tous  doiii  Juan  d'Autriche  et  le  prince  de  Condé. 
Après  le  cmirrumemetlt  de  Ciàarles  II,  son  frère,  qu'il 
avait  accompagné  en  Angleterre  ,  en  1660,  le  duc  <rYoàck 
fut  pourvu  fie  la  charge  de  grand-amiral  de  la  couronne. 
Eu  iC65,  il  bailit  IVscadre  d'Oixl  tm ,  amiral  hollatulais, 
^ui  périt  daua  ce  comiiat,  et  lui  prit  ou  coula  à  foiul  iG 
vaiAfieaux*  Devenu  géuéralialime  des  deux  armées  navalesi 
de  France  et  d'Angleterre ,  en  167a,  il  remporta  deux  vie- 
foires  s^nalées  sur  les  flotlandaiSf  et  calma  les  troubles 
d'icosnCy  en  1681.  Le  16  février  i6S5,  il  succéda  au  roi 
Charles  II ,  son  frère  >  sous  te  nom  de  Jacques  IL  Le  xèle 
que  ce  prio<Se  montra  h  sqii  avènement  au  trôuè  pour  la 
religion  càlhoHqoe,  et  l*abtu ration  qu*îl  avait  faite  du  pro- 
lestanlisme,  excitèrent  un  mécontculcmeul  prci»queuniver> 
sel  parmi  ses  sujets.  Lo  prince  d'Orange,  son  gendre, 
mettant  à  profit  la  disposition  des  e^prils,  débarqua  il  la 
tète  d^iuii  puissante  armée  .  itiëg,  et  s'empara  sans  ré- 
sistance des  étals  de  l'ioloriuBé  Jacques  IL  €e  prince».' 
fMBrwBM  à  s'ée^a^er  à  U  laveur  d'un  travestisseuetttj 
repassa  en  France,  et  tmonrul  À  Saî»t>(;ermttf»*en<^iiayep 
le  16  septembee  i^t.  (fikromdosk  miUêanf  iam.  A 
pag*  eoo.) 


d06  DICTI0NRAI1IR  niSTORIQllE 

Dt  S(JAAK5  (Utiori),  chrvaUer  d'Aulan,  rmwéehal^dB^ 
campf  éUil  chevalier  de  M«Ue  (dtpui*  il  lat^MMaésor 
du  même  ordi«)t  lorsqu*il  entra  au  tervlca»  en  i^ao»  4 
rife  de  i6  aiM,  eo  qoelilé  de  velonUife  deoe  le  idglMMU 
d^OHétttf  infattierie.  Il  fil  les  canyagpee  de  i^SS^  1784  9 
1755  et  ,  en  Italie;  de  174*  «t  1749 Bavièpe  ei M 
Bebdme;  de  1744*  ^7^1^  i;4^i  en  Flandre;  ne  frmivs 
àtoulet  Ici  aciîoiiHiinportaiileM  du  cvë  diverses  can)pagno>«, 
rt  coniinaiida  nii  ii^^iiiieia  de  grenndiart  ruyaiix  .  a  l.i  ba- 
taille de  i.a>vr(>ld,  au  mois  de  iuillot  ^7)7  %  ei  <-hi  ««lége  do 
Maetiriohi»  eu  174^*  reçut  ic  brfivcl  de  brigadier  d'io* 
fanin  îe,  le  90  oolobre  1768;  fut  nonainé  eoeimindeot  de 
rtlu  du  Aé»  le  I**  mai  1760 ,  et  fut  promu  eii|radeide  aie* 
féeliei-deHMimpt  le  ao  février  1761,  Il  eak  moH  deoe  len 
fonTenaeneel  es  1775.  iChrcniU^  mUitmr^,  lom.  I^^il^ 
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SUART  i>*AiK)TiCûtRT  (Dominique) ,  entré  au  Mcrvicc  au 
régiment  de  Normandie,  en  qualité  de  sons  lieulenanif 
le  S  septembre  1687,  fli  les  eampagnea  d* Allemagne ,  efi 
1688»  16891  *^  ®^  années  sulvanten;  cell«ed*Ila* 
lie  en  1701,  170&  et  1705;  celles  d*Bspagne  et  dè  Pdrto^i;' 
en  1704,  1705,  i;oQ,  i;o;,  1708 et  1709,  en  qualité  de 
major-général  de  Tarmée,  et  fut  créé  brigadier  d*inrante- 
rie  le  1"  l'tWricr  174).  On  n'a  pas  trouvé  sa  promotiuu  au 
grade  de  niarOrhal -dc-cnmp.  Il  fut  iwnnmé ,  le  3a  septem- 
bre i^ao,  lieuten  uii  de  roi  de  la  plair  de  Bayonney  où  il 
mourut  le  i4  décembre  1740.  (tllats  milUaîrcs,) 

SUBKHVUi  (Gurvais,  /taron)  ,  licutenam-i^rnit  id  ^  riiir.i 
au  narvine,  le  33  juillet  i7<)5,et  lit  avec  (iisiiuction  toutes 
h  >4(vnt)pa|;iie!i<|ui  amenèrent  ie.*i  trailén  «lu  (îariipti>FormiOt 
de  Luuéville  et  de  iiititu  Le  a7  mai  1807,  il  ftit  nonmiè 
etileier  de  la  lié9lep-d*llonneur.  Étant  colonel  du  10*  ré- 
ffimmX  de  obesseure  à  olievel»  Il  fti  k  la  léie  de  ee  réfi* 
meut -les  eaeapegiiea  de  iSel,  i8e9»  t$ie  et  »8ii  en  Xt> 
pAgne.  Le  11  wmn  iSeo,  il  pouieulvil  l*efrlère»§efde  de 
général  Cuefita ,  ne  ceifiant  de  la  charger  et  de  le  eahMt 
peiulaut  pluft  d  une  lieue  «ur  la  grande  route  de  Truxillo. 
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80B  impétaosUé  faiHit  lui  devenir  funeste  ;  car,  enveloppé 
de  toutes  parts  dans  des  colHnes  boisées  où  l'eunemi  s'é- 
tait placé  eD  embuscade  ,  il  ne  dut  mn  salut  et  celui  de  son 
régiment  qu*au  san^-froid  et  à  Tintrépidité  avec  lesqueU 
il  résista  à  des  forces  plus  que  sextuples,  dont  il  parvint 
à  se  dégager,  non  sans  perte  :  il  rejoigoit  t'arméa^  £o  iSio  et 
i8n,  il  contribua  à  la  diapermon  du  corps  d'armée  anglais 
d«  général  Blaoko»  dans  le  royaume  de  Mofoie,  elfut  oité 
^miletelfteiera-eupérieiittqiitfledMlifigttèreiitpÉrlioaUè- 
lemeat  dans  eette  G«rapagoe,  notammenl  aox  sièges  de 
diverses  plaees  el  à  la  iMlaîlle  dcrSagonte.  {Vommé  géné- 
rai de  l>rlgade  ^  le  iMmitSiibervte  lit  la  campagne  de  1819, 
en  Russie.  Le  4  juillet,  il  chargea  avec  impétnosi(t  la  di« 
vision  du  général  Korf  et  la  rejeta  sur  la  Desna,  après  lui 
avoir  fait  éprouver  une  perte  dv,  200  prisonniers.  En  iSi^* 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  et,  le  a$|ttlUet,  lieu tenant-généraU  des  ar- 
mées. En  i8v5,  il  commanda  à  Tarmée  du  Mord  une  divi* 
aloD  de  eavmierie  légère,  el  combattit  à  Ligoj  et  à  yfater^ 
lee  les  16  et  18  fum*  baron  ^Subervle  est-  aujourd*lMit 
perlé  sue  le  tableau  des  lieutenants-géiiéràwt  en  disponi- 
bUllé.  {Euu0  miUtaircif  annaUf  du  temps,}  • 

-  ■  .  î  1  ... 

SUCHET  (  Louis- Gabriel  ) ,  duc  d'Albitféra ,  pair  et  ma- 
réclial  de  France ,  est  né  à  Lyon  «  le  a  mars  1772.  Il  entra 
au  service,  en  1792,  comme  volontaire  dans  la  cavalerie 
nationale  lyonnaise;  et,  après  avoir  parcouru  rapidement 
les  premiers  grades,  il  obtint  le  commandement  du  4* 
Hiîllon  de  TArdêchoy  au  siège  de  Toutou,  fît  prison- 
nier le.  général  O'Hara ,  oImC  de  Tarmée  briianniqiiei  le  18 
«evemlire  ty^.  Il  fit  la  eampagne  du  Piémont,  en  1995. 
A'&nano»  le  «4  ne^omlN^»  U  a^empava  dé  vive^  Corée  •  Ut 
tdte  d'un  iMtaillefi  du  iS*  régi  meni  de  ligne  «  des  ltaoleur» 
pree(|ne  InaeeetsIMes  du  Honl-(j«lve,  et  prit  S  drapeaux 
aux  Autrichiens.  Il  fit  les  campagnes  de  1796  et  1^97  à 
Tarmée  d'Italie,  cl  se  trouva  aux  combats  de  DégO,  le  i5 
avril  1796;  de  Lodi  et  de  Bors^hetto,  les  11  et  5o  mai;  de 
Pescbiera,  le  1*'  iuio;  de  Ca^liglione»  le  4  iuiilet  ;  de  Trente, 
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la  10  Mftt  ;  éé  teMno,  le  8  ■aplembrt  ;  fblMmi  gffite^ 

ment ,  le  1 1  du  même  rnolt^  à  Ceréa  »  et  le  rSnolelire»  M 

combat  df  S.iint  Georfi^ft  ;  se  iti!itin^na  Â  Aroote,  le  17  no- 
vembre, el  à  Kivoli  an  utnls  de  j.uivicr  1797.  A}>rè<  la  itè'- 
lallc  de»  lmpéri;ui\  à  Tiirfîs,  le  a5  mars,  le  général  Ma*- 
«énK  It*  lU  partir  Un  ehAiiip  de  bataille  ,  jiotir  aller  pr^.^on- 
ter  au  général  en  chef  W»  drapeaux  pris  Kiir  rrtinemî  dans 
cette  iotirnée»  Aa  combat  el  à  la  prine  de  Neumerekt  le  e 
atHI  1  11  rtîçitt  enoere  tme  nouvelle  Metaure,  iftitpein 
nié  ehef  de  brigade  en?  le  cliamii  de  bataille ,  airm<<hi  d*«io» 
tubie.  Il  eer fit  en  oelte  qualité  dans  IVmè  d*lie#vdtffe« 
eomMiaiHléepar  le  aita^elial  Brtinet  fHPéflenta  an  dtfeelbiris 

It»  iH  ni.ir«  1798,  af>  drapeaux  pri»  n\ir  \t*n  Suifi»eii  à  Fri- 
bomt^,  à  Neuenelcp!  à  (^neuienen,  ef  fut  noiiimé  général  de. 
brîsjadf».  Il  rt'i^'i^nit  Tarriiéf  (Vîtalio  ,  sons  .lôuberl,  comme 
chei  tie  rc*tal-majc>r-îÇf^n<^ral ,  ellnt  chargé  de  roconpalion 
du  Fiémoiit,  pour  couvrir  la  retriiite.  Pa^sé  à  l*armée  du 
Danube,  au  mois  d*avril  1799*  et  délaehé  dann  U  pajfe  d^ 
Griaona  t  il  iHfétidlt  lea  poalifoiia  de  D^vvka,  dé  Setgen  et  cl« 
Spingen  »  et ,  par  une  marobe  babllet  refolgAîl  rarmée  aaiM 
être  eDlamé.  Le  grade  de  général  de  dit Moti ,  auqeiel  II 
promu ,  le  I»  juillet»  fut  la  féeomfeiiée  do  celle  brilla iHe 
espémlton  »  dana  laquelle  il  avait  reçu  plusieurs  blessurt^. 
On  l'employa  on  celle  (|nalilt^  et  en  cflle  de  ebel'dVtMl-m;f 
ior-géni'ral  à  Tarni^^c  d'Italie,  «lonl  Joubi  r  t  vt;nait  de  pren- 
dre le  commnndonïenl ,  sur  la  démission  df*  iScÎhVop.  Aprè^* 
ia  perte  de  la  batutUc  de  Nuvi ,  Ciuitre  les  Aualro-HuMiea,  le 
i5uoi1it ,  le  générnl  Sucbct  continua  oeti  mêmes  tonetifiae'« 
tous  Moreauet  Chanirploniiet.  Aprèile  i$#fUÉfcalre(yni>- 
vembfe),  il  fol  nommé  nn  des  lietHenaeie^géndiemr  ée 
HlMéna.  n  prit  paH«  en  1800»  à  la  briHaute  défenee  éa  kk 
rivièfe  de  Oènea.  Son  corps ,  iépaié  tie  le  dreile  de  rarado 
par  anlte  ûn  combat  de  Saint-lacques,  eut  ftouienir  pen- 
dant cinq  semaiiie.H  Ion»*  les  rUorts  des  jçénér.mv  fllelas  eC 
Ettiilz.  Menacé  dVire  enveloppé  par  un  «riHienii  qualrc  iV  i* 
pins  iiomiM (Mix  ,  il  eoninM'nra  .  le  i^'inal.  h  opérer  aa  rr- 
truite  eu  bon  ordre  aur  ie  Var.  déleiidant  pied  à^pied  tMtaa 
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quelques  avantagei  partiels  qu*iU  avaient  remportés.  Ce 
moiivenieiit  »ur  le  Viir,.où  l'on  établit  la  ligne  de  Jéfense, 
couvrit  la  frontière  et  garantit  la  province  HUine  invasion. 
(>«  Ile  relraitt-,  où  le  général  Siichet  déploya  de  grand» 
moyens,  lui  lit  d'autant  plus  d'honneur,  que  depuis  loDg« 
temps  sa  petite  armée,  épuisée  par  toute  sorte  de  priva- 
tions et  de  failgvee»  était  réduite  i  trois  onees  de  poîn  par 
|o«r  pour  ebM|iie  Individu.  Le     mal»  l^ennemif  protégé 
par  le  feo  de  5  frégates  aoglalsea  el  par  une  artillerie  for* 
midablet  attaque  avee  Impétuosité  la  téie  de  pont  du  Ver. 
Le  combat  dure  plusieurs  heures  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d'achai  iicnàcnt ,  penl-êU  ('  HdUH  exemple ,  i.nshc,  long- 
temps la  victoire  iiulécitte;  niai^  enfin  IVnnemi ,  renveiijé 
sur  lou»  ie»  point»  et  effrayé  de  la  perle  énorme  «  l  vaine 
qu'il  a  faite»  cbrrchr  non  salut  dans  la  retraite.  Au  mo« 
ment  odi  le  général  Uélas  éprouve  cet  échec ,  il  apprend 
les  progrès  de  la  nouvelle  armée  dltalic.  Obligé  de  faire 
uiM  diversion  rapide  pour  marober  au«devant  de  ftuona* 
parte  f  il  quitte  les  bords  du  Var»  où  il  laisse  i5|Ooo  bom« 
nMSf  avee  le  général  EInlla,  pour  faire  faee  aux  Fran* 
çsis.  Ces  derniers,  malgré  cette  division  de  rennemi,  a* 
vaienl  encore  le  déKavanlage  du  nombre  et  de  l'artillerie. 
Attaqués,  le  26  mai ,  par  toutes  les  forces  réunie.')  des  Iin^ 
périaux ,  ils  soutiennent  ce  second  assaut  avec  vigueur,  et 
rendent  Cïetle  journée  encore  plus  funeste  à  l'ennemi  que 
celle  du  sa.  Eobardi  par  ce  nouveau  succès  qui  rend  tou- 
te l'éncigie  à  son  armée»  docbet  sort  de  ses  retranclie- 
monts»  le  98  mai»  attaque  vivement  et  force  dw^utes 
ses  positions  le  général  Eloili»  le  défait  complètement  sur 
la  Piéva  »  le  S  |uin ,  poursuit  et  barcèle  sans  rclâcbe  les 
débris  de  Tannée  antriohlenne  |usqo*à  Céva,  lui  prend  6 
drapcauji,  34  pièci**  de  canon  el  plus  de  ^4000  prinonnicrs, 
et,  le  7  juin,  opère  sa  jonction  avec  la  gaini^un  de  Gè;ies, 
sous  leH  murs  de  Savonc  ,  <i<jnt  il  forme  immédiatement 
le  blocus.  Le  24         il  P^^^^  possesfiiou  de  Gèucs,  en  vertu 
d*une  oonvention  faite  avec  le  générai  comte  de  HoUen- 
nu  %y 
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loUerift'(i).  ^u-  ps^sage  du  ittiucio ,  devaoi  PoMln,-  le  «5 
décembre  y  le  séoéral  Sucbet.vok  au  moun  du  général 
Pupoiil»  qui«  ooinnMiiiiaair«vftii(-<garile»  te  litiirill 
uaoé  par  leatea  les  ioreee*  autriohîeiiciea»  Geftdfiii«cètt& 

féttuis  oppoflèrepU  à  reonemi  une  réatsbuice  ûivl»oible ,  el 

décidèrent  le  succès  de  la  bataille  de  Pozzolo  ,  où  5oao  pri- 
sonniers, Il  pièces  de  canot)  et  5  iltapt^aus.  (ouibèreul  au 
pouvoir  des  Français.  Stichet  ne  prit  pas  une  part  moins 
active  aux  affaires  de  lioij;hetlo,  de  Vérone,  de  Moufct:- 
beilo»  et  à  toutes  les  actioas  qui  précédèrent  l'armisUce 
demandé  par  Tennemi,  et  conclu  le  16  janiiar  1801.  ikprès 
la  pals  de  LupéviUef  il  fut  nommé  inapadeo^^gèiiéMi 
d*infaiiterie  ;  eommanda  une  divlaioo.au.camp  deJiMlo-^ 
gne»  en  1804  ;  fut  nommé  »  le  14  iuln  de  eetlo  aoiiée* 
grand-officier  de  la  Légioa-d*Honneur  «et  gouverneur  du 
palais  de  Sacken ,  près  Bruxelles.  Conimandaut  ui  c  divi- 
sion à  la  grande-armée  d'AUemogiie ,  eu  i8o5,  il  se  di*- 
liiji^ua  à  lilm,  à  Hollabrunn,  et  d*uue  manière  très-remar* 
quable  à  ÂusIcrliU.  il  reçul  le  grand-cordon  de  la  Légion- 
d^tionneur,  le  8  février  1806.  La  niénio  «uuiée»  iléon* 
manda  ea  division  dans  la  campagne  de  Prusse.  Le  g.MK 
lobre,  il  attaqua  el  battit,  près  de  Saftlield*  i'avaot-^iMtte 
de  Tarmée  e^emîe  »  commandée  par  le  prinon  Frédédo» 
Ghristian^Louls  de  Prusse»  qui  fol  tué. dans J-aolîon»  o^oasv 
para  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon*  Le  14 
du  même  mois 9  il  commença  l'attaque  à  léna  ,  et  contri- 
bua au  succès  de  cette  bataille.  Il  prit  pari  aux  principa- 
les actions  de  la  campagne  de  Pologne,  notamment,  le  a4 
décembre»  à  la  bataille  de  Puliusk»  où  sa  division  corn- 


(1)  Cette  csmiMgDe  giorieoae  ecenii  et  fortifit  bcraSDnpl»  lépoMtfoo 

brillante  et  prématurée  du  gênéiel  Sttdiet.  I4C  jBÎoistre  de  la  guerre  Im 
écrivait  :  La  défente  du  poflt  du  Var,  dans  les  ciroonateMet  dif- 

•  ficitcit  où  vous  vous  êtes  trfnivt-,  rnoc  la  poit!^nfcC  de  braves  que  toi» 

•  commandex,  sera  mise  au  noinbrr  des  actions  qui  hcmorcn»  le  conraj^r 

•  et  Id'  cônstanee  des  armées  françaises.  La  république  rulierc  avait  lc« 

•  jeux  lixés  sur  ce  nouveau  passage  des  Thermopylcs.  V  ous  ave»  étéoott 

•  moiiM  brave,  mai*  plut  lieureux  <|ue  les  Spartiates.  • 
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killiCtii  pNHnlère  llgiM.  tl  ftil  btMié  k  îotlle  4«  Frêuich- 

Bylgu,  1«  8  février         Il  donlrlbiia  ,  le  16  mars,  à  la  tl(^« 
fiiilc  (ruii  corptt  ile  ufi, ooo  tluiHCH  à  Ontrolenka.  Aprèn  l«t 
do  TiUiU,  le  général  8ticKct  prit  de?f  cantoonement^ 
dan»  la  Sîléftîr.  l/aniiée  «uiviintt;  (iHoH),  il  comm.tnrlîi  iiuu 
f)et  deux  dlvinioii»  dii  5'  mrpn  de  Tarniée  d'KHpa^ti».  Peu 
de  iourt  après  4a  reddition  de  8a ragiMie-(ao  février  1809)9 
dMl  U  «vaH^oitfeK  le  «légef  il  fui  mûmaaéf  en  romplo«« 
casMt  do  4uù  d*Abretolèi  »  oommeodaiii  du  S*  eorp*  d*er« 
mée  dMliiié  à  'iMMBeltM  «nftlèrêmeiil  le  Myaome  d^Ar»* 
gon#  L*iirdreel  la  Hieoipllne  qneSiiohel  eut  mafntepir  dani 
•on  armé*?}  fia  conduite  ferme ,  malt  généreii!«e ,  et  «a  mo- 
<}ériilion  unver»  Iffi  ItabitunU  ne  lardèrent  pa»à  juniiiler  un 
<:huix  i{ue  MCA  scrvicon  anléricurH  et  avh  talents  militairea 
lui  avaifiit  jufttetiifiit  mérité.  Le  «econd  muîft  de  sou  coin- 
liitiudeiiieiii  en  chef  tut  marqué  par  deux  victoire»  et  Ta* 
fiéaallMeflMiit  4*uiie année  éoneinie.  Cette  armée,  foric 
de  90^oio  homMf  §  t'avançait  $  oonduile  par  le  général 
Blacka  p  pour  4éilvrer  TArag on  et  cbaieer  les  Français  de 
5aFi||aise»  Avee  moini  de  7000  horonei  rassemblés  A  la 
lidte,  le  général  Sttchai  tombe  vlgaureiiiement  snr  les  Es- 
pagnole, le  i5  avril,  près  de  Maria,  »ur  la  Hucrba,  les 
met  en  pleine  déroute,  leur  tue  plus  de  i3on  liotiiiricfl,  Icn 
poursuit  vivement  tii!if|ii*à  Bclcliite,  et  \h  consomme  leur 
<lériltc  et  leur  dispemlon ,  le  16  :  5uoo  prisonniers,  «lont 
55  9fli€iers^l  un  général  «  34  pièces  de  canon,  4  drapoauxt 
uD  grand  nombre  de  eaissonsi  et  prrsque  tous  les  équipa*- 
Ipea  slo'  l^ennemi  1  tembéa  au  pouvoir  dea  vainquenrt ,  sont 
lea  giorioiwf  irophéos'dn  ees  detnc  lournées.  Après  avoir 
aeaiiré  l*oecupalion  de  TAr^goOi  ^  pourvu  par  de  sages  rè- 
glements à  Ions  les  besoins  de  son  armée,  le  général  flttchet 
ha  prépara,  dun^  leH  premierti  moix  de  lAir),  h  pénétrer 
dan»  liî  rti^aume  de  Valence.  Le  19  février,  il  s  <  jnp.ira  de 
vive  force  de  YiUet,  d'où  le  (;énéral  Villa-damp.i  tut  cliaftsé 
aven  perte;  força,  le  1*'  martèle  délilé  de  Xéiiea,  s*cm- 
para  de  Segorbe  et  rejcla  Tenncml  sur  la  rive  droite  du 
r;uadaiavlai  après  lui  avoir  pris  9  bouches  à  feu  >  0  oala» 
looa  f  3oo  fttttli  el  un  drapeau»  et  avole  dtopersé  un  eorpa 
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de  1 5,000  homiiips.  Bientôt  il  forma  le  siège  de  Lériil«*o6 

le  grand  Coiulé  avait  échouti  en  1647.  AbantloLiiié  à  Kf 
seules  lorcts,  qui  rt  unies  ne  s'élevaient  pas  à  20,000  hum- 
ines ,  ii  ballil  coniplèlcmenl ,  ?*ous  U  s  mm  s  de  celle  place, 
Tarmée  du  général  CDonnell,  le  av»il,  ei  »*enip.iri 
d*uo  ofTicier  général^  do  6700  prisooiiiort 9  dont  8  coioneli 
et  71  oi&ciers»  da  1000  chevaux,  1(  canoiifl,  5  étendavdi, 
nu  drapeao  et  5oo«ooo  carloaobei.  Lérida,  aerré  de  pfèi» 
aotttini  ttu  assaut  terrible,  le  i3  mai,  et  oapitala  le  i— de* 
malu  (1).  Le  ao,  le  général  Sachet  inimlit  Mequteeaai, 
a^empara  de  la  ville ,  le  5  juin ,  et  de  la  fortemae  le  8  (a). 
Il  forma  jrnuKHiialrnunt  après  le  siège  de  Torlosc;  re- 
ponss-i  toutes  les  atlarjutï.  qui  furent  faites  pour  j^ecmirir 
et  ravitailler  cette  place  ;  s^empara  ,  dans  1 5  combats  quïl 
eut  à  soutenir,  de  4000  prisonoiers»  dont  aoo  otlictera,  ua 
drapeau,  un  obusier»  10  canons  et  teo  cbetaux,  et  lorça 
Torlose  à  capituler,  le  9  janvier  1811,  après  i5  |oups  de 
tranchée  ouverte  (3).  Le  fort  de  Saint- Philippe  de  B^lnipier 
est  pris  par  escalade,  le  9iaovler.Tarragone,im  des  bonl^ 
varis  les  plus  formidables  de  la  Catalogne ,  suceemhele  a9 
$uin ,  après  deux  mois  de  siège  et  .«ix  assauts.  Le  bâton  «ic 
murécbal  de  1  rancc  fut  le  prix  de  cette  conquête  impor- 
tante ,  (jui  est  )ustenient  eitée  coiunie  un  des  ]dus  |)eaus 
faits  d'armej»  des  fastes  uiudcrucs  (4)>  Le  géuérai  Suohci 


(1)  Cette  Bonvelle  rt  éclatante  vietoifs  ait  m  powoir  des  FTnefiii 
Soo  bouoliet  à  fra,  i5oo  mille  cartouches,  'i$0  millier*  de  poadn»  M 
drapeaui  et  8cioo  priiOBoiers,  qui  Aiieiit  coaduits  ea  FiaMo# 

(s)  Oa  trouva  dans  ta  pitee  4$  booehct  à  feo,  4oo,aoo  cartsechs»,  9« 
nUliera  de  pondre,  et  Tod  fit  i5,ooo  piiaowûcM» 

(3)  L  armée  de  siège  o'exct-dait  pas  io«ooo  bommet;  8000  £*pafaot» 
déltiodaleot  la  pUce.  lao  >  périreot  t  le  reste  ftit  Ut  pmeoeier.  Om 
trouva  daoa  Tortoae  i;o  boodica  à  feo,  9000  fusils  et  beaucoup  de  mm» 
ailions  de  goi*rre  et  de  bouche. 

(4)  Oa  fit,  à  Tarragoae,  prêt  de  10,000  priioaiiicrj,  eotr 'autre»,  le 
gouverueur  de  la  place,  3  généraux  et  5oo  officiera.  Ou  troovadaua 
Tarragooe  ao  drapeaux ,  384  bouches  à  feu  >  40,000  bookts  oe  heeahas 
et  âoo  miUîen  de  poodM* 
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reçut  celte  glorieuse  récompense  le  8  iuillet.  Le  24»  i'P'it 
.^aMaut  les  retranchemeul»  du  Mont -Serrât»  positîoo  re- 
gardée comme  toexpugnable«  et  dont  il  enleva  9  drapeaux 
et  lo  eanona  de  gros  calibre.  Pénétrant  ensuite  danS|  le 
Toyaiime  de  Valence  »  Il  Investît  Sagonte»  le  28  septembre! 
e|  s'empara  du  fort  d^Oropeta,  le  11  octobre*  Le  général 
Blacke,  voulant  .«ecourir  Sagonie  et  venger  la  honte  de 
Saragoâ<»e  el  de  Belchite ,  sort  de  Valence  à  la  têle  de  5o,ooo 
Espagnols  ,  d'une  belle  cavalerie  et  d^une  nombreuse  ariiU 
lerie.  Le  succès  parai>s  tiL  d'autant  plus  cerlain,  que  Tar- 
méc  française,  resserrée  entre  deux  places  ennemies,  comp- 
tait moins  de  1 5,000  combattants.  Le  a5  octobre,  Biacke 
attaque  sou  adversaire  ;  il  le  re^iousse  d'abord  et  gagne  du 
terrain  ;  mais  Sucbet,  profitant  babilement  des  fautes  gra- 
ves commises  par  sou  ennemi,  le  bat  successivement  dans 
toutes  ses  positions ,  lui  fait  4600  prisonniers ,  dont  21  géné* 
raus,  4<^  colonels  ou  majors,  et  a3o  oiBciers»  et  demeure 
mettre  de  16  pièces  de  canon ,  2  drapeaux  et  4<'oo  fusils 
anglais.  Le  maréchal  Suchet  rcçui  une  blessure  à  Tépuule 
dans  cet  le  action.  Sagonte,  (ém.oiu  de  ce  désastre,  ouvre 
ses  porles  le  26  (1).  Valence  fut  investi  le  26  décembre. 
lt.*enuemi,  chassé  de  ses  positions  retranchées,  perdit  a 
drapeaux,  3o  pièces  de  canon ,  100  caissons  et  bon  nom* 
bre  de  prisonniers.  San-Félisse  fut  occupée  par  Tavanl^ 
garde,  le  99 1  et  envoya  son  adhésion  au  nouveau  gotiver- 
uement.  .Après  dix  jours  de  tranchée  ouverte  et  sur  le , 
point  d*étre  sacoagée  de  fond  en  comble ,  Valence  capitu-  . 
Je«  le  10  janvier  1813.  16,000  prisonniers,  Téllte  de  Tar» 
mée  espagnole,  dont  5 généraux  (2),  une  immense  quan- 
tité (le  muuiliuus  el  d'drtillerie  furent  les  trophées  de  ce 
meiaurabie  siège.  La  couquéte  du  ru^aume  de  Valence 


(1)  La  reddition  de  Sagoote  mît  an  poavmr  dti  PrançaU  17  boaehet 
à  feu,  800,000  eartouchca,  aSoo  Ibiilt  anglais,  6  drapeaux  et  9780  pri* 
ioanien. 

(3)  Les  généiaux  Hade,  O'Oonnett  (Charles) ,  Zayai,  Urdittbalet 
Valaseo. 
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mérita  au  maréchal  Sucbet  le  titre  de  duc  d'Albiiféra , 
Qui  lui  fui  conféré  le  a4  ianvier,  avec  uue  dolalîoii  consi- 
dérable awigoée  sur  le  lieu  même  d'une  violaire  qui  avait 
mis  le  soeau  à  sa  réputation  miliUire.  Ce  maréchal  jiwiié 
gea  ensulle  le  fort  de  PeaNeoUy        apfèe  lisH  îmks  de 
bombardement,  .se  rendit  par  eapllalation  te '4  février  (i). 
Le  ai  iuitlet.  Il  soutint  le  oombât  de  Casialla*  où  le  gé- 
néral espagnol  Joseph  0*I>onnell  f«t  âiis  dans  «ne  déroo- 
le  coaiplèlc  ,  avec  perte  de  a8oo  pi  isoiiuieis ,  5  drapcaui, 
a  cauoti)»  et  6000  fusils.  Cependani  les  revers  éprouves  p  ir 
Its  armées  du  midi  et  du  centre  deY<iieut  bieiitôl  rendre 
inutiles  les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  Suchel. 
JUes^nglaiSy  les  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  awaîfliil 
pris  un  ascendant  maritué  sur  les  Français  depuis  ïm  nul-» 
heureuse  journée  des  ArapUes  :  Tacmée  d^Aragon  seule  n« 
vati  conservé  tous  ses  avantages  •  et«  dans  lea  prettiets 
mots  de  la  campagne  suivante  (iS.iS)»  elle  fit  eimnro 
éprouver  aux  enoeinis  dans  divers  engagements,  une  per- 
*  te  de  dooo  prisonniers  ,  ^  drapeaux,  un  général  et  quel* 
qur s  pièces  de  campagne.  Le  12  juin  iiSi3,  le  duc  d*.\l- 
buféra  vole  au  secours  de  Tarragoue,  et  force  l'eiuiemi  de»e 
rembarquer  précipitamouînt ,  abandonnant  3o  pièces  tie 
canon  et  des  iiiagasins  (nmienses.  Cependant  lea  Anglais 
avaient  débarqué  de  nouveliea  troupes  à  Alioaiite.  Le 
néral  français^  trop  inférieur  en  nombre  el  ne  pouvant 
^  compter  Hur  aucun  secours^  surtout  après  raSairo  désan- 
treuse  de  Vittorla,  commença  sa  retraite  sur  laCalaloçn^, 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  moyens  de 
défense,  ce  qui  ne  contribuai  pas  peu  à  épuiser  uuiuérî- 
quement  son  armée.  L'ennemi  avait  de  nouveau  iavesti 
la  ville  de  Tarra^oiie  ;  le  i5  aDÙt,  le  duc  d'Albuféra  déga- 
gea la  garnison  de  cette  place,  et  en  fit  sauter  les  forlili- 
calions.  Il  força,  le  14  septembre,  le  col  d'Ordal ,  et  bat- 
tit i'avant-garde  anglo-espagoolc ,  forte  de  4000  hommes , 


(1)  Il  cooteotit  70  bouches  à  feu,  une  grande  ^antité  de  pn>vi&ioc»ft 
de  boucbe  et  de  gaerre  et  une  garnIiOtt  dt  1000  hommes* 
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dêDt  il  fit  pluiîéurs  .œntaiiies  prisonnier».  Le'iii  novem* 
bre  f  le  maréohal  Suehet  fut  nommé  eolonél  -  générai  de  la 
garde  •impérialot  en  remplacement  dn  duc  d*Islrie.  Le» 
aliiéi  da  Nord  ayant  pénétré  en  France,  en  i8ï4  >  le  duc 

d*Albufera  vit  bientél  son  armée  s'affaiblir  de  20,000  hom- 
me» de  troupes  dVIile,  qu'il  eut  ordre  de  faire  diriger  en 
deux  colonnes  sur  Lyon.  Les  Anglais  s'étaient  emparé.-*, 
dans  le  même  temps  ^  par  une  surprise  déloyale  (1),  dei 
places  de  Lérida,  de  Alequinenza  et  de  Monzon.  Suchet , 
dans  la  nécessité  de  se  replier,  fit  saiiter  les  forts  d'Oloi ,  de 
Palamos  et  de  Bascara,  remit  Gironne  aui  fispagnolii»  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications  »  se  concentra  derrière 
Figuières,  puis^  informé  des  progrès  des  flilliés'Sur  la  Ga- 
ronne^ se  bâta  de  repasser  les  Pyrénées ,  pour  se  diriger  sur 
.  Narbonne.  Le  14  avril,  il  adressa  son  adhésion  au  gotiver^ 
iiement  provisoire,  et  conclut  un  aniiislicc  aveo  lord  Wel- 
lington. Le  roi  nomma  le  maréchal  Sachet  commandant 
de  l'armée  du  Midi ,  pair  de  France ,  le  4  juin ,  gouverneur 
de  la  10'  division  militaire,  puis  de  la  5'  division,  à  Stras- 
bourg, et  commandeur  de  Tordre  royal  et  ninitnîrede  Saint- 
Louis  9  le  24  septembre.  Au  mois  de  mai  18 1 5,  Suchet  prit 
le  commandement  de  l'armée . des  Alpest  forte  dei  5,ooobom- 
mes,  chassa  les  Piémontais  devant  Montmélianf  le  14  loin, 
et  quelques  mois  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri> 
chiens»  Malgré  quelques  avantages  partiels,  il  ne  put  em- 
pêcher les  alliés  de  pénétrer  en  Dauphirié.  La  chute  de 
lUioiiaparle  ayant  mis  fin  aux  hoslihlés,  le  duc  d'Albufé- 
ra ,  qui  s'était  replié  sur  Lyon,  obtint  pour  cette  ville  une 
convention  honorable,  qui  conserva  à  la  France  un  im- 
mense parc  d'artillerie.  Il  fut  rappelé  à  la  chambre  dcf* 
pairs,  le  5  mars  1B19,  et  créé  chevalier-coai  ma  odeur  des 
Ordres  du  roi^  le  3o  septembre  1820.  Le  duc  d*Albuféra 
est  également  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Henri  de 


(1)  Au  moyen  d'ordres  «u|>puiiCi&  du  duc  d'Albul'cra,  dont  nn  trans- 
fuge avait  surprb  le  cLUTre.  Les  léclamatioiw  du  géoénl  français  furcst 
<  iAfnicliieiueii  et  es  ittatag^iae  bonteoi  fbt  aiottî  uactioiuié. 
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Saxe,  et  etievalier  de  Tordre  Impérial  d*Aattleke  èù  te 

Couronne-de-Fcr.  [Moniteur,  annales  du  temps,) 

M  80ÈDB  (roi) ,  vofe%  BiwAMfn. 

»B  SUFPEEN  M  SÂUiT-TioraB(Plerre*Blarie,  marquis)^ 
pair  de  France f  maréehal-de-camp  (i),  né  à  Paris,  le  % 
février  1753,  entra  au  service»  en  "ijé^^  daqs  le  régiment 
do  Eoi  infanterie.  Après  avoir  passé  par  Ions  les  gracies,  el 

avoir  été  décoré  de  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
baiiit-Louis ,  il  fut  nommé,  le  1  1  novembre  1783  ,  colonel 
du  régirru  ni  de  Bassigny.  Émigré  à  Pépoque  de  la  révolu* 
lion  ,  le  m  irijuis  de  Snffren  fil ,  sous  Ich  ordres  «le  S.  A.  S.  le 
prince  de  Condé»  la  campagne  de  i793|  ù  la  suite  de  la- 
quelle il  flc  retira  en  Angleterre  avec  sa  famille,  fteotri^  en 
France»  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs,  par  S.  M. 
Lonis  XVIII,  le  17  août  181 5»  et  mourut  au  mois  de  mars 
tSsi  •  {Journal  des  Débats,  ) 

M  SULLT»  vqyez  M  Bànm. 

  ♦ 

Ds  âliJiVILLË  »  voyez  db  Uadxuost. 
SYBiOM,  voyez  ds  âoxjbfT. 

T 

M  TAILLEFfia (  Henri)»  marquis  de  Barrière,  mort- 
chal'de'^camp,  était  capitaine  au  régiment  de  Cootj  cava- 
lerie» lorsqu^il  fut  nommé  aide-de-eamp  des  armées  du 
roi  »  en  1643.  Il  lit  la  campagne  de  cette  année ,  et  celles 
de  164  1645,  ifi  'iG  et  1647,  en  Flandre  et  aux  Puys-Bas; 
se  trouva  a  ia  balaiile  de  iiucroy;  aux.  sièges  de  Thion^ 


(1)  TTeveu  du  célèbre  baiJIi  de  Suffreo ,  vice-amiral  de  France,  che- 
valier lies  Or  1res  du  roi,  grand'cTois  de  Tordre  de  StiaC-Jesa-de-Jéni- 
fiualem»  décédé  «o  i-jHê, 
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4e  Grayeltne»,  de  Garnit  de  Mardick*  de  Linck,  de 
Meoin  «  de  Bourbourg ,  de  BMhnne  9  de  S«iitit-Yenant  »  dé 
CourlrajTt  de  Bergue»»  de  Dunkerquey  de  la  Bawiée  et  dT-^ 
près;  et,  en  164 B,  à  la  bataille  de  Lem.  Le  7  avril  1649*  on 

le  nomma  colonel  en  second  du  régiment  de  Conty;  et,  le 
14  août,  il  tut  proiiHi  au  grade  de  maréchal-de-camp.  il 
coiiinianda,  en  celle  qualité  ,  un  corps  destiné  à  sonnicttre 
les  rebelles  dans  les  envîrnns  de  8edan,  quiUa  le  service, 
en  i65i,  et  mourut  ver»  1670.  {Chronologie  militaire  9  to-* 
me  Fl,  pag,  269.) 

DO  TAILLIS  (  AdHen-Jean^BaptiflCe^Amable  Ramoiti»  bv 
Bo8C«  comte] ,  UeuUnoiit'- général  f  oé  à  NapgtSy  le  19  no- 
vembre 1760,  fui  reçu  élève  du  génie»  en  1778.  Entré  ca* 
det-gentilhomme  dans  le  corps  de  Nassan^Siégcn  au  mois 

de  février  1779,  il  fui  présent  aux  affaires  de  Jersey  et  de 
Cancale;  fut  réfornrié ,  avec  ce  corps,  et  nommé,  en  août 
1789.  capituine-airle- major  du  balaillon  des  Fillcs-Saint- 
Thomas,  qui  n'a  ces^f^  de  donner  dt?s  preuves  de  fidélité  et 
de  dévouement  a  riulortuné  Louis  XVI  et  à  sou  auguste 
famille.  Nommé  capitaine  an  i  V  bat.iilloo  d'infanterie  lé* 
gère,  le  5  août  1791»  M.  du  Taiitis  fit  avec  sa  compagnie 
lea  campagneade  Champagne  et  dé  Belgique  ;  se  trouva  aux 
affaires  de  Jemmapea  et  de  Yerviers  >  et  fut  blessé  à  raffairfi 
du  a  mars  1795.  Destitué  Tannée  suivante»  comme  noble 
et  royaliste,  il  fut  réintégré  aprè«»  le  règne  de  la  terreur, 
et  deviiilensuilcaide-de  cainj)  de  Berthicr,8on  ancienami, 
qui  venait  d*étre  noainié  clu  1  irélat-major  des  ariiiét&  des 
Alpes  et  d'Italie,  au  mois  d'avril  1795.  Il  fit  avec  ce  géné- 
ral la  campagne  de  la  rivière  de  Gènes,  et  successivement 
celles  dltalie.  Il  fut  envoyé  à  Pavie  et  fait  prifonnier  par 
les  hisurgés.  Ce  fut  à  sa  fermeté  et  à  sa  présence  d'esprit 
qtie  lui  fit  les  autres  prisonniers  durent  leur  délivrance* 
Après  la  bataille  de  Castiglione,  où  il  se  distingua,  M.  du 
Taillis  fut  envoyé  a  Paris  par  Buonaparte  pour  y  porter  les 
drapeaux  qui  avalent  été  pris  sur  Tennemi  dans  cette  bataille 
célèbre.  Il  y  recul,  du  directoire -exécutif,  de4  pistolets 
d'honneur^  et  fut  fait  chef  de  ba&aiilou.  Après  avoir  rejoint 

sa 


imméflialeiAent  l'année ,  il  »e  Ucriv^  U  pàapmrt  de^ 
lioiis»  ei  eut  àuv^  «hfvaux  tués  bcim  lui  à  &ifoli  e|  a  JU- 
c4le.  Après  le  passage  du  Tigliaiiienio»  i)  porU  ap  gAlW 
Jouliqrit  q«U  cenimodail  daos  le  TyrpI»  Tordre  d^MafOit 
BoImM  fft  Srîxeo.  U  te  troufa  ik  ces  deux  «ItaqM»,  i^^ 
fprtiit  glorkuses  pour  les  arméifs  françaises  ;  et ,  <;ofiMBM«s 
Tavait  chargé  de  venir  sur-le-champ  rendre  comble  Jw 
résull^U  (les  deux  aOTctires»  pour  la  diicctiou  des  opëratittL^ 
ull^ritures,  i!  f>arlil  aussitôt  pour  annoncer  leur  succt- 
corps  de  ïyroUenM ,  attaquant  les  derrières  de  Vi^rmù, 
fermait  le  passage  et  venait  de  repousser  So  hommes  esa- 
mandés  par  un  atteier,  qui  araît  au  5  hommes  tués  el  piih 
steitrs  Uessés.  Instruii  de  ces  faita  par  Toffieier  ttti-méawr, 
H*  du  Tjsinis  n'hésile  pas  «n  instanl  t  il  pread  lo  ohard 
dit  postillon  qni  le  conduisait,  réunit  à  lui  4  lUillilalffesel 
les  a  dragons  d'escorte*  entreprend,  avec  ces  6  hommes, 
de  lorcer  le  passage  .  i  ri  ]>crd  4  fu  le  forçant,  el  arrive  loi 
troisième  l^olzvui^  .  ^oii  chevalet  ses  vêlemnifs  élanlcri- 
h\é»  <le  balles.  Nommé  colonel,  le  i3  novembre  1797, i)ft 
la  campagne  do  Mareogo^où  lient  un  cbeval  tué  soosl«i 
Après  la  paix,  il  fut  promu  au  grade  d*adjudant-g4néisJ, 
«t  employé^  en  cette  qualité 9  près  du  ministre  et  au  dépU 
de  la  guerre.  Lors  de  la  formation  des  camps  aur  le»  côl« 
pour  rexpédUioo  projetée  contra  rAngleterre  ,  il  fut  bit 
icénéral  de  brigade»  le  9g  août  t8o3,  el  chef  de  rétat-maior- 
fîénéral  du  camp  de  Aloulreuil,  coiiHuaiulé  par  le  niare- 
ciial  Aey.  Ce  catiip,  lors  de  la  formaiiou  de  la  grande- 
armée  ,  en  devint  le  6*  corps.  du  Taillis  fut  préseul  ï 
toutes  les  batailles  et  actions  auxquelles  ce  corps  prît  part* 
et  entre  autres  à  celles  d'Elchingen ,  d'Ulm ,  d'iéna»  fis. 
Il  reçut I  le  8  ,  novembre  1^06,  la  capitulation  de  Hagda* 
bourg,  où  a5,ooo  ennemis  bien  ivroés»  Uen  «pproviwsa» 
nés  et  pourvus  de  Soo  pièces  de  canon,  se  reodirent  as 
6*  corps,  composé  de  moins  de  1 4,000  hommes,  et  n'av.ta: 
que  deux  pièces  de  si^ge.  Ia-  f;enéral  du  laillîs  Ht  la  cam- 
pagne de  Prusse,  <M  180-.  11  eul  un  (heval  \\\^  sou-î  lui 
à  la  bataille  d'Hylau,  ie  8  février,  et  le  bras  droit  em;  ""l" 
à  GudstaU,  le  9  juin,  en  déàignanl ,  au  commandaui  ét 
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rarlilK^rie ,  le  ptaeement  d'une  baUené.  Le  99  du  oiènitt 
mois^  iè  fat  nonmié  général  de  divisiim.  Amllèt  après  la 
(piiëriaon  de  8«  faleMure  9  il  ralatipaa  k  Tarmée  et  fut  «uo- 
cessivemeftC  gouverneur  à  Rtonlcli ,  Brforlt  Tarsovie  etTor* 
gaci ,  dont  la  bellè  défeiMe  fot  honorable  fionr  loi.  Ila're^ 
à  diflTéfreotes  époques  des  sabres  d'honneur,  et  a  é(é  nom- 
mé conimand.int  de  la  LégTOn-d*honneiir  à  !a  rré  ition  de 
cet  ordre,  puis  SHCccssiveim ut  chevalier,  connnaudeur  et 
^r.ind- cordon  de  l*ordre  dn  Mérite  militaire  de  Bavière,  et 
chevalier  de  la  Conronne-de-Fer.  £n  1S149  étant  prison* 
nier  de  guerre  à  Berlin,  )e  ^'énéral  du  Xaillis  déposa  sa 
sottonission  an  roi  Louis  XVIIi  «  entre  les  oiains  du  gourer- 
fieur*général  prlnoe  Eepoin.  A  sa  rentrée  en  Franee«  il  fut 
créé  ehevaliet  de  Tordre  royal  et  militaire  de  8aint*Louls , 
le  19  iuillet ,  et,  par  suite  de  ses  blessures,  nls  à  la  ratrai-' 
f o.  {Brevets  militaires ,  annales  du  temps,) 

DE  TALLAUT,  voyez  de  Bunkb  et  d'Hostcr. 

M  TALLEYRAND-PERIGORD (Gabriel-Marie,  comte), 
lieutenant'générai(\)  ,  né  le  octobre  17116,  entra  au  ser- 
vice,  le  27  juillet  i74'>  comme  enseigne  dans  la  cotnpa- 
gjtiie  colotielle  du  régiment  de  Normandie,  avec  lequel  il 
lit  les  canipaî^nf  s  de  17. [  i  et  174^1  à  l'arniée  de  l'axièrc. 
Il  devint  lieutenant  de  la  même  compagnie,  le  24  janvier 
1744»  ^^^^  rang  de  capitaine;  fit  la  campagne  de  Flandre, 
et  servit  aux  t^iéges  de  Menin,  d*Ypres  et  de  Furnes.  Son 
père,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  et  brigadier  des 
armées  Au  roi ,  ayant  été  tué  au  siège  de  Tournày,  le  9  mai 
1745,  Louis  XV  pourvut,  le  11,  le  comte  deTalleyrand- 
Périgord  de  ce  régiment,  ({ue  celui-ci  commanda,  la  mê- 
me année,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  auxsîégesdeToarnay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermoude ,  d'Oudcnaide  et  d'Atii, 


(1)  Frère  aîné  du  cardinal  Aleuodre-Angëlique  de  Talleyrand-P^- 
rig«>rd»  né  le  16  octobre  1736,  archevêque  de  Reims,  pair  etj  grand- 
aumônier  de  France ,  commandeur  dvff  Ordres  du  roi,  décédé ,  eo  1 8ai» 
archevêque  de  Faris. 
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en  1746,  aa  tlége  de  Bruidiet  et  à  la  baïaUle  de  AaueM; 
en  1747,  au  camp  de  Malinet,  puis  an  Caaieits  aiéfed»  , 

'  Beri;-up- Zoom  (1)9  elen  1748,  à  eeloi  de  Maeatrleltl«  Le 
a5  avril  1 749,  il  fut  nommé  meiiiii  du  dauphin.  Il  fui  pour-  | 

vu,  le  1"  i.invier  1762  ,  de»  charges  de  ^ouverueur  ellieu-  • 
lenatit-géiiéral  et  grand-bailli  de  Berry  ,  1 1  des  gouver- 
nemtiitft  particuliers  de  Bourse  s  et  d^liiêouduiiy  sur  la  de- 
mÎMiou  du  prince  de  Chalais.  11  passa,  le  11  juillet  17^^, 
au  commandement  du  régiment  Dauphin  cavalerie;  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  t  le  aS  juillet  1756»  et  grand 
d'Eupagne»  du  chef  de  sa  femme»  k  la  mort  du  prince  da 
ChaUlsy  le  a4  février  1757.  Employé  à  Tarmée  d^AlleoM- 
gne  au  mois  de  mars,  il  combattit  à  H astembeck ,  concon* 
rut  h  la  prise  de  Minden  el  de  II  inovre,  et  à  la  povirsnitc 
des  ennemis  vers  Zell.  et  sç  trouva,  en  1758.  aux  bataille^ 
de  Crewell  et  de  Liii/(  Iherp;.  Crt^t>  maréchal  df-camp,  le 
90  février  I7(>i,  il  iul  employé,  en  cette  t|(iaiilê,  à  Tartuee 
d'Allemagne,  cette  année  et  la  suivante;  se  démit  du  régi* 
ineut  Dauphin  an  mois  de  ianvier  176a*»  fut  nommé  cheva- 
lier du  Saint  «Esprit,  le  7  juin  1767,  commandant  en  chef 
en  Languedoc  et  gouverneur-général  de  Picardie»  en  17701 
et  lieuteuani- général  des  armées  du  roi,  le  1*'  mara  1780. 
(Chrono/d^ie  militaire,  tom,  y  11  ^  pu^,  449*  Gazette  de 
France ,  annales  du  temps,  ) 

DE  TALLEYKAND-PËRiGOaD(Héiie  Charles}» prmrr- 
duc  de  CfuUais ,  pair  de  France ,  grand  d'Espagne  de  ie 
première  classe^  lieutenant-général ^  t\  fils  ainé  do  prëeé* 
deut»  est  né  à  Yeradillef»  le  3  août  17^4.  Il  entra  a«%aervi- 
ce,  le  4  ''oût  1770»  comme  sous-lieutenani  dana  le  régi* 
ment  Royal-Pologne  cavalerie  ;  fut  nommé  capitaine  à  la 
fuite,  le  4  f  ;  passa  avec  le  mémo  grade  dans  le  ré* 
giment  dti«  cuialiiuicrs ,  lu  -i  )iiin  1774 ,  et  lut  nommé  mes* 


(0  Ce  Tut  le  comte  de  Tulhyrand-Périgord  qui  fut  chargé  de  piéiSB* 
ter  au  roi  les  drapesus  ennemis  |»ila  itur  Is  g»rnttoB  de  cette  place» 

(i)  Il  prêts  seraient  pour  celte  ehirge ,  le  ai  Jsofler  175S. 


Digitized  by  Google 


BIS  oiviiAinr  nAvçAii.  »9i 

tre-dc-camp  en  necond  <ie  Royal -Pologne,  le  i"  mam  1778, 
et,  en  1785,  inc8tre-d<*-camp-comnnand;tnt  du  régiment 
Royal-Normandîe  cavalerie.  Le  prince  de  Chalais  a  émi^ 
gré  avec  tonte  sa  famille.  Au  telotir  dn  roi  •  il  a  été  nom* 
mé  Heatenant-générai  ^  et  pair  de  Franœ,  le'4  iuia  iSi4* 
(Etais  miiitmres,) 

i«TALLEYRAND(AtignstiD  Marie-Hélie  Charles), coi» 
ie  de  Périff^rd ,  marêchal-de-camp,  fils  da  précédent,  fol 
nommé,  &  la  reotiséf  de  S.  M.  lotiis  WIII,  mestro-de-camp 
eommaodant  du  i**  régiment  de  euirasMOrs  de  la  garde 

royale  ;  chevalier  de  Tordre  royal  et  mîUtaire  de  Saint- 
Loui.<;;  officier  de  l'ordre  de  la  Légion -d  Honneur,  le  27 
février  1816;  maréchal  de-camp,  le  20  avril  1818,  à  pren- 
dre rang  du  10  avril  i8i4«  el  aenlilhomme  de  la  chambre 
do  roi,  ie  a6  novembre  1830,  {Etais  miiitaires,) 

DB  TALLEYRAND  (Adaîhert  Charles),  romfe  de  Péri-* 
gord^  m t7ri'chûl''(ie- camp ^  frère  puîné  du  prince  de  Cha- 
lais, né  à  Versailles  le  i**  l^invîer  1758,  a  été  admis  à  la  re- 
traite, en  1617,  comme  maréehal-de-cump,  après  de  nom- 
breoses  années  de  services.  (Etats  mUitaires.)  - 

DS  TALLEYRAND  (Cbarles*Daniel«  eomte)^  lieuienani* 
général ,  frère  ptitné  du  comte  Gubriei-Harie,  né  le  16  iuln 
1734*  fut  nommé  meoin  du  dauphin  en  1759,  pulsmes- 
tre-de-camp  d'un  régtmept  de  cavalerie  dè  son  nom ,  la* 
eorporé,  en  1761,  dans  le  régiment  Royal- Piémont ,  dont 
le  comte  de  Talhyrand  prit  le  commaiHlemt  nt.  Il  (\X  en 
Allemagne  toutes  le»  campagne»  de  la  gm  rrs-  dite  de  sept 
ans;  fut  créé  hrîgadier  de  cavalerie,  le  aS  juiUt^t  1762; 
triaréchal-de-caiiip,  le  5  janvier  1770;  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  I"  janvier  1776,  et  lieutenant-général  »  la 
1*'  mars  1784.  Il  mourot  à  Parts,  ie  4  novembre  1-788. 
(Etats  miiitaires*) 

ni  TALLEYRAND  (Aognslîn  Louis,  chevMer,  puîsvi- 
comtt) ,  mai  éckat'dt^amp*  né  le  le  août  i^SS,  et  reçu  de 
minorité  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem , 


I 


'  mCXlOMlliJJIK  MISXOEIQDK 

la  a6  mû  i  fil  les  cimpagiieâ  ée  la  giMrre  dite  te 
sept  atu^  w  qualité  de  eapitaîee  dans  le  r^intem  de  Tal« 

leyrand  cavalerie,  commandé  par  le  comte  Charles- Da-* 
nieU  9011  liOrc,  el  lut  iaiL  prisonnier  de  guerre  à  la  bdtdiile 
de  T(i<lL\s>hau9en,  au  mois  d'août  1759.  Nommé*  au  moisi 
de  décembre  1761  ,  culoutl  en  second  au  corps  dt**;  gre- 
uadters  royaux  de  France ,  il  conibailit,  et  fut  laitpcii»on« 
nier»  le  a4  i»ia  1762,  à  ralfaire  de  Cassai.  Il  devint  scfc* 
eeMiveneDl  brigadier  d'infanterie,  le  3  janvier  17^0;  co* 
lonel  do  régiment  previnelsll  de  ^érigoeints  êft  1771*  et  ma* 
réetaid-de-eamp,  le  1**  mars  tyfk»^  Il  .est  mort  en  émlgra- 
tioii.  (Etatê  miitiaires  y  Gazette  de  frahce*) 

DE  TALLEY&AJMD  (Louis  Marie-Amie^  barwC),  maré-^ 
chal'de^campf  frère  puîoé  da  préeédeot,  aé  le  11  ocU»* 
bre  1738  y  fut  nommé  mestre*de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  en  1770;  brigadier  de  cavalerie,  le  i** 
mari  1^80;  maréobal*de  cjimp ,  le  t*"  mars  17819  et  a«i« 
bassadeur  extraordinaire  de  \ii  cour  de  France  auprès  da 
roi  de  JSaples  en  {Etats  mUilaires.) 

*  DB  TALLEYRANO-PÉRIGORD  (Archarobaud- Joseph, 
comte  ^  puis  duc")^  lieutenant  '  général ,  fïls  du  comte 
('liai  11  s  Daniel,  né  le  septembre  1762  ^^.a  émiîçré  avec 
sa  iatiuUtf.  Au  it  inur  du  roi,  i\  lui  créé  niaréclial-de-camp, 
le  4  il""  ;  tut  employé  dan?»  ce  çrade  pendant  les  n fi- 
nies ibiô  et  i8)G,  el  admis  à  la  retraite  comme  lieute* 
naiil  générai  iionoraire,  en  1817.  Far  ordonnance  du  roit 
du  25  décembre  i8i5«  il  a  été  appelé  à  succéder  à  la  di-* 
gnilé  de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince  »  dent  est  re« 
yélQ  le  prince  Charles* Maurice  de  TaUeyrand-Pérlgord, 
son  frère  atné ,  grand-chambellan  de  France  f  membre  du 
conseil  privé  du  roi,  et  créé  due,  par  antre  mrdonnaiM 
royale  du  2S  septembre  1817.  {Monitcui',  étals  militaires.) 

obTALLETRAND-  PERIGORD  (Alexandre-Edmond),  «Aie 
de  0£no{i)f  marêfihai~de~camp^  fils  du  précédent^  né  le 

 S  

«  (t^  Ce  dttthé,  «tlué  d«os  le  royaume  de  Ifaplei,  fat  doosé»  ea  1817, 
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17  août  1787,  entra  an  stTvice  houj»  le  gouvernemeni  im- 
périal, et  fur  aide-de-4;aiiip  du  prince  de  Ncuchdtcl.  II  fit 
la  campagiie  de  1809  à  la  ^lanile-armée  d*Alk nui-ue,  *'i  «*e 
trouva  ,  le  2a  mai ,  à  la  bataille  d'£ë8liug.  En  i8»o,  il  fut 
créé  cbevalipr.       l'ordre  de  Léopold  d'Autriche  9  fuir 
Domméi  eo  i8i^»  colonel  4u  8*  régiment  de  oh^iMiiri  à 
cheval  9  qn*l\  csomiiiajid9  4  la  grande -^rmé^»  «o  ifti*  el 
iSi5t  c(  ^ttt  fait  prisonsjer  de  guerre  a  Taffaire  à»  Berak» 
contre  ^0  PruMieps ,  je  19  i>6pieinbr^  de  cette  derrière  ae- 
née.  Le  roi  le  noipoia  ,  le  36  avril  1814  *  maréchal  de-oamp, 
et  9  le  99  juillet ,  coniniandeMr  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d*fionneur,  et  dlievalirr  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-LouÏM.  l^n  i8i5,  il  fut  char^^é  du  comniand«'ment  de 
la  a*  brigade  de  la  r*  divinipii  de  cavalerie  de  la  garde 
rojrabs*  et  fut  employé  9  avec  9op  grade  de  maréchal  de- 
campt  dana  le  oorp»  royal  d'étAt-^mafor*  Il  aetl  «uionr*" 
d*liui  à  Tarmée  4*Sspagae.  {Etais  tniUtwt$.) 

» 

DBTALLEYRAND-PÉaiGORD  (Do$on*Jaej|tt^f9  comu)^ 
Ueutenanl-gênéralf  frère  du  comie  Arphamlbagd-Joseph  9 
né  à  Paris,  le  3  avril  i7(>4 ,  fut  nommé»  le  4  juin  i8i4) 
maréchal-dc-camp;  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  SaiiU-Luuin,  le  2.3  août  la  même  année  ,  puis 
gouverneur  de  S.unl-Germaiii-tn- Laye.  Il  a  été  ad:uis  à 
la  retraite,  eu  1817,  comme  iieutenant-géuérai  honoraire^ 
après  5a  ans  de  service.  {Eti^s  militaires^) 

wTALliOIlTy  voyez  w  la  TAsitoÎLi,E. 

HK  TANU89  voyez  Alaiy. 


par  Ferdinand  V*^  roi  de»  Deux  SïmIcs  ,  au  {>riiice  Cliarles-Maurice  de 
Talle}  raud ,  comme  un  gage  de  la  juste  senaibililiS  de  ce  mooarque  pour 
le  courage  et  rbabileté  avec  letqiidi  ce  mioMtre  avait  lootciia,  au  con- 
fièide  VicfiBC,  let  teiéiéta  du  ml  Bouriboa  doot  le  tféoe  fût  taeoM 
aloni  oecfipé  par  un  mnrpatear. 


DICTIONIfAIRB  HISTORIQUE 


TARDIF  DB  POMMEROUX  (  Etienne  ) ,  baron,  piiU 
comte  de  BordesouUc ,  litutcnant  -  général  y  né  à  Lazrray, 
en  Berry,  le  4  ^vril  entra  au  iorvice,  le  97  avril 

1789,  comme  cliaitseur  6  cheval  dann  la  a*  r<^giment.  Il  fit 
la  campagne  <le  i^o^i  1^  Tarmée  du  Rhin,  et  se  dutingiia  , 
au  moif  d'octobre ,  devant  Spire,  où,  avec  7  chaMenrA  de 
•a  compagnie.  Il  coupa  une  colonne  ennemie  qui  sortait 
de  celte  ville.  Le  colonel  la  BoIsMière,  voulant  mettre  à  pro- 
fit ce  trait  d*nudace ,  accourut  avec  un  renfort  cnnAid^r4- 
hlti  ft  fit  mettre  baf  le»  arme»  à  plus  de  600  fantasMint. 
Al.  de  Bordetioulle  fui  blcNHé  dant  cette  action  d*un  coup 
de  baïonnette  iï  lu  cuInsc.  Nommé  brigadier,  le  1*'  décem- 
bre de  la  même  année,  il  fe  diilingua  do  nouveau  ,  en  mari 
1793,  entre  Spire  et  Landau,  dan«  une  actioil  oîi  un  ba- 
taillon  et  un  escadron,  avec  3  piècei  de  4»  étaient  desti- 
nés tk  couvrir  le  flanc  gauche  de  Tarmée.  (.'ctte  colonne, 
surprise  par  Tennenii  dans  un  défllé,  s'était  débandée  en 
désordre,  abandonnant  les  a  pièces  d'artillerie  :  Borde- 
ftoulle,  à  la  této  d'une  vingtaine  de  braver  raHMCmblén  h  la 
hâte,  s'él.uice  au  milieu  du  péril,  contient  l'ennemi  pen* 
daiil  près  d'une  heure,  rallie  riiirnilftie  et  parvient  tk  nau* 
ver  IcA  canon«i.  Celte  action  lui  valut  le  grade  de  maréchal- 
den  -  logiH  -  chef,  (|ui  lui  fut  accordé,  le  a4  nuivanf. 
Chargt^  par  le  eoloiiel  la  BoInMièrc,  au  mois  d'octobre  ,  de 
pénétrer  à  travers  Tcnnemi  juN(|u\iu  grand  qu.irlier-géné* 
ral,  pour  instruire  le  général  en  chef  do  la  poAiliun  «iii  se 
trouvaient  lestroupeit  en  avant  de  Wandenau,  il  fut  euve« 
loppé  et  fait  priMoruiicr  par  un  gros  de  cavalerie  ennemie. 
A  l'atTaire  d'KrIxheim  ,  le  'i8  juin  17949  il  Nabra  plus  d'une 
douEuine  de  huMards  pruHMiens ,  et  parvint  à  dégag(*r  lo 
solonel  la  HoiNsière,  qui  avait  été  renversé  de  son  chrvul, 
en  chargeant  t1  la  léte  d'un  escadron.  Le  i3  {uillet,  il  reçut 
plusieurH  liletisures  et  eut  un  cheval  tué  houh  lui,  À  Brix- 
heim ,  en  chargeant  avec  iuipétuoHité  la  cavalerie  eiiiie- 
mie,  qui  K^était  emparée  de  plusieurs  pièces  de  canon  »ur 
les  Français.  Au  moÎH  do  Heptvmbrc,  il  se  distingua  À  l'at- 
taque des  avant-poNles  prussiens  devant  Turckhuim  ,  et  Tut 
chargé,  au  mois  d'octobre,  de  pénétrer  do  KayscrsUutcru 
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à.BfrtoifiilcIf  &  Iraveri  Pannée  ennemie  «  pourçeeberter  les 
0|»^ralioiMi(le»'cleiix  armées  de  Ahin  et  MoneUe.  Cette  mar-  ^ 
che  de  plus  de  5o  Keues,  entravée  de  difficnllés  presque 
iii.surmonlnhles ,  fut  «•jci^culée  avfc  .lutaiU  de  bonheur  (jue 
d'habili  té  ca  moins <lf  dcn\  jours  Bor  lesoulle  e»il  tin  che- 
val tué  ^otiH  Uiu  cl  r(  çul  a  couj)>  (]»•  fru  d.ins  nue  rccon- 
naissaiicr*  faite,  uu  laoif)  de  novembre,  sur  Breizcnheim,  en 
avant  <)eH  lignes  de  M^yence.  Lors  de  la  prise  de  la  redoute 
de  SaltxliattUy  au  mois  de  décembre,  il  se-ûi  remarquer  dans 
\ine  brillimle  charge  contre  la  cavalerie  ennemie  y  dont  il  tua  ' 
de  aa  main  le  commandant ,  et  sabra  5  ou  6  hussards*  Il 
reçut  lui-même  deux  blessures  asses  graves ,  mais  qui  ne 
rempèoh^renl  (»as,  peu  d^  jours  après  «  de  déloger  et  met- 
tre en  fuite  uit  poste  consîdérafale d^înfanterie  prussienne, 
malgré  le  feu  dv  4  )>ièuc  .s  (  hargécs  à  uiitraillc.  Uu  imtailion 
franç.'iis,  posté  prt's  de  Bi clz(înh<  iru  ,  ayant  été  surpris  et 
enveloppé  par  rfuiietui)  BorUe^ouilc,  à  ia  léîe  de  son  pelo- 
ton de  o4ias8euis,  voi«'  à  ^oii  secours  ,  dégage  rinlauterie  et 
culbute  les  hus*«artls  prussiens  dans  un  ravio,  où  beaucoup 
furent  tués  ou  faits  prisoimiers.  Nommé  ai de-de*camp  du 
général  la  Boissière ,  le  19  |nillet  17969  il  lit  la  campagne  à 
Farmée  du  Rhin»  sous  Pichcgru;  et  seul»  an  mois  d^oclo- 
bre,  il  força  un  poste  de  7  fantassins  à  mettre  baè^es  armes 
et  à  se  rendre  prisonniers.  Le  même  jour,  19  iuillel,  il  reçut 
If  brevet  de  lieutenant,  et  il  se  signala,  le  ipoclohre,  au  com- 
bat «l' i^iiimendingen,  où  le  général  B(MU{)iiyi  ii  im  .  Dans 
Celtfr:  ai  1  ion,  à  la  lèle  d'un  fort  pelolim,  il  ch.ir-ea  et  mil  en 
déroute  la  cavalerie  ennemie,  à  laiiuellc  il  lîl  JO  prisonniers. 
11  attaqua  ensuite  un  corps  d*i  11  faille  rie,  posté  sur  des  hau- 
teurs «  et  Bt  mettre  bas  les  armes  à  environ  400  hommes.  Il 
reçut  «  dans  cette  jouraée  •  plus  de  •  5  coups  de  sabre  9  dont 
a  très-graves.  Il  fut  nommé  capitaine»  le  90  fanvier  1798. 
Le  général  Moreau  Je  promut ,  le  14  mai  1799,  qii  grade  de 
chef  dVs<'.adron  au     régiment  de  hussards  9  grade  dans  le* 
q»U'l  illiit  confiwné  p.»r  le  gouvernement,  le  19  octobre, 
par  suite  lir  la  lirill.mlc  conduite  qu'il  avail  tenue,  le  16 
août  .  à  la  fune^l<*  lonrnée  de  Novi ,  on  .  à  la  léte  du  G*  ré^^î^ 
ment  de  hussards  qu'il  commandait  alors,  il  chargea  sur  la 


route  de  Poczolo  uoe  eoloiiiie  de  plui  de  600  Aximcs  ,  et  U 
mît  daiis  uoe  déroute  complète.  Aprèi  révaciiatioo  do  Pio- 

*  vi ,  U  fut  obargé  do  couvrir  la  retraite  de  l^arméo  avre  «oo 
régiment  <  t  uu  bataîllou  d*infaoterio*  Il  rcnipUt  cette  tâ- 
che péf  illcusi^.  non  «ont  avoir  éprouvé  une  grande  perte, 
ayant  eu  coiiiimi<*llemL'iit  .i  coult*nir  allaqiieR  fnrieiiWf 
d'un  t'HiH' mi  exaspéré  ï»ar  les  puites  éîiuinics  que  lui  avait 
coùti^  telle  viciiitre.  Lni-mùiue  eut  le  bras  droit  ea-^c  et 
ioo  cheval  tné  «ous  hii,  en  roriiiaiit  8a  troiipt'  en  allie 
for  la  route  de  Pasturaiia.  Au  combat  de  Neubourg,où 
périt  (*iiitrépide  Lalour-d*Auvergoe»  le  27  juin  1800,  il 
obargeu  5oo  ouiraiisiert  enoemtji  «  qui  étaient  parvenus  i 
culbuter  a  rscadrona  de  «on  r^înnent;  tailta  vu  pièces 
plufi  de  uoo  iiommes;  prit  lui- mémo  le  commandant  au- 
trichien au  milieu  de  la  mêlée;  lit  beaucoup  de  pritoa- 
iiiciâ,  et  d<^gage.a  tous  ceux  <pie  reiinemi  avait  fait^  an 
coininenceniciil  «le  Taciion  (1).  11  (ta^'sa^  avec  son  grade 
de  ciï»^l  ti Vïicadi on  ,  ilans  la  7*  lé^^ion  Ht*  gendarmerie,  Ip 
19  septembre  1801;  rentra  cht  l  d^cscadion  ati  i' rt\^^iint'nt 
de  (^asHeurs,  le  29  mai  1803,  et  reçut  un  sabre  d'iiuii- 
neur»  le  i  Ke|iiembre«  eu  récompcnhu  des  service»  qu'il 
avait  rendu»  dan»  Un  campagnes  précédentes.  It  fut  nom- 
oié  major  du  i**  régiment  do  chasseurs ,  le  99  octobre 
i8o3  ;  officier  de  l*ordre  de  la  Léginn  -  d'Honneur,  à  laerés- 
tioni  le  14  iuin  1804  #  et  colonel  du  a*  régiment  de  chss- 
seurs»  le  a^  décembre  i8o5,  pour  récompense  de  sa  belle 
conduite  à  la  bataille  d'Ausierlitz.  Il  fit  les  campagnes  ds 


(1)  Tous  ces  fait»  sont  extrailsi  d'un  «'i  tt  de  services  certifié  par  Mo- 
reau  ,  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin.  Nous  croyons  devoir  citer  ici 
qin'lqn«  s-unfs  dcâ  expressions  honorables  contenues  dam»  cttte  atUstJ' 
tion  ti'un  clu  t';iu>sl  illustre  et  nus/i  tMpablr  (l'af)[)r«;ctcr  lu  mérite  de  se» 
officiers.  •  Qm lijue  réromftfnsf ,  Hit  il,  (juc  ci-i  *  ?ficier  réclame,  il  y  « 

•  tous  les  droits  po^sibk'.s.  Il  n'a  jamaiH  ciunbattii  s.ins  >'ètr(-  diKiingué,  d 
*  »ce  n'est  pas  exagérer  sou  éloge  que  d'assurer  qu'il  n'y  a  pas  daiis  lei 

atioupes  à  clicf «1  de  la  république  d'offieiers^tupèrlcurii  qui  aient  rende 

•  des  ferviret  plui  dislioguës*  >  !«•  mêmes  fiiits  ont  été  attestés  par  kt 
géaéraax  Detiolea*  Decaen  1  PërignoB  »  Saiote-Susanae  «t  Dubeame. 
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1806  et  1807  à  ta  graudo  arméie  d'Allemagoe;  Cul  bletté  k 
lii'baluille  (l'Bt'iUberg*  le  ta  juin;  se  iii  remarquer,  le  14» 
à  ceUe  Fri^cHauJ  y  t^lt  ini  créé  gt^oérat  4q  brigade  y 
da  iD^ine  moUt  aprè»  avo4ff,fail,prîtotiiM«r  un  bAlaillaii  d# 
5oo  ItuMes.avvtt  on  spui  ewdrvu  ée  êoti  régicu^m.  Il  «vM 
reçM  UiiiMc«tl^  aflarn^f5  0oufA.f|(!^.|)aiofineUf ,  ilont  u;i.liià 
avait  traverBé  la  poiliinut  Employé  à  l*<'irtnép  d'E8p.igne* 
en  1808,  il  «léhmsit,  au  mois  de  <lrceinbre,  les  dt^briK-i  :dft 
i'riru^ee  (U-  Castaiios  d^ut»  les  environs  de  Madrid»  et  ïtmV- 
rita  dt^  uauveaiix  éloges  à  la  b.i4aille  de  Medeliiii,  le  28 
ii>ar«,  iHo^t  S.»  brigade  ,  composer,  des  5*  et  10*  régiments 
(le  ^lMâMi(ir»à  chév«l«  Avait  culbuté  un  tforp»  die  6  à  ^ooo 
iiiliiiiMMit  e»}«gii4itA,  <qul  fur^n^  pRis  iia  Jaitléii'<eii  i^ièeet. 
pHsvé  d*ISiit>agim  ik  lu  f^riinde^aripée «  en'  ifria,  il  failli ,  1^ 
5o  iuifi  f  li*avanl>gar«le  <Ui  gdaéra)  B^rklay  à  SalascHnikV' 
Le  SI  iuilictt  caimiiiimlani  Tavatttgïirde  dujirlH^.d^Ecfc*' 
mûlti ,  comportée  du  5*  régiment  d4*  obaitsenr»^  «hev»!'^ . 
d'uii  n'gimeiU  d'iiifanlei'ie ,  il  s't'iiip.ira  de  Molitlow,  y  fit 
f>oo  prisonniers ,  et  [)i  it  (ki  bagages  el  des  lua^  isins  cod- 
«idérables,  eJ  plus  de  (^oo  liœiils  deslinés  an  prinee  Ca- 
gratiou.  Il  combattit  à  Sniolenksr^lâ  iVlosk<)W<t  et^  krafinoï, 
lest  17  août,  7  septembre,  i5  ^l  16  novembre.  Daa«  ce  der-^ 
nier  combat,  il  i»*euipara  de  9  pièces  de  canon,  après- 
av«ir  culbuté  i«  à  i4<M>  cairallarSyr.et  enfoncé  un  carré 
russe  4|ui  lui  laissa  3oo  prisonniers,  Bordestfutle  fui  pro> 
mil  au  grade  de  général  de  divisie»  de  cavalierie  9  le  4  dé^ 
cembre.  Commandant  la  i**  division  de  euif  assier^en  Sdxe  9. 
en  18 15,  il  fit  6  à  7000  prisonnier  à  la  l>ataille  de  Dregde. 
Il  fil  la  canipagjie  du  1814  en  Champagne,  el  contribua 
au  succès  rcmput  le  sur  le  feld-uiaréchal  Bluckher  a  Vaux» 
cbauipij,  le  12  février.  Le  i^*  il  reçut  des  lelires  de  servi- 
ce comme  général  en  chef,  commandant  le  1"^  corps  de 
cavalerie.  11  culbuta  l'ennemi  au  coin\)at  de  Villeneuve, 
le  17  ;  servit  à  la  reprise  de  Aein»»,  le  i5  mars;  au  eomba| 
de  Fère-Gbampeuoise  $  le  a5  ^  et  à  la  bataille  de  Pa«ls  )|» 
3o.  Après  le  retour  du  roi  9  le  comte  do  BordesouUe  fut 
ttomiHéy  U  1**  juin  ,  inspecteur-général  de  cavalerie  delà 
i*  diviaiou  milUaivv,  cbevalier  de  Tordre  royal  et  raililaire 
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de  Saint-Louis,  le  2  du  même  moi»  ,  et  grand-officier  de 
Tordre  royal  de  la  Léçion-d'Honneur ,  le  25  août.  A  Té- 
poqne  du  20  mars,  il  envoya  de  Sienay,  au  ministre  de  la 
{^nerre ,  une  adresse  dans  la(|nelle  il  renouvela  son  ser- 
ment  de  fidélîlé  au  roi.  îl  se  rendit  à  Gand  auprès  de  S.  M. 
et  reiïira  en  France,  au  moin  de  iuillet,  avec  ce  prince, 
qui,  le  f)  septembre,  le  nonmi.i  commandant  de  la  1"  di- 
visi(ui  de  cavalerie  de  la  j^arde  royale.  Il  avait  élé  éUi 
membre  de  la  chambre  des  déput<^s  par  ït^s  départements 
de  rindre  et  de  la  Charente,  au  mois  d  août  de  la  même 
année.  Le  5  mai  1816,  le  roi  le  nomma  commandeur  de 
Tordre  de  Saint  Louis,  et  lui  confirma  lo  litre  de  corale, 
dont  iî  avait  été  revêtu  par  le  gouvernement  impt'rial.  Le 
généra)  Bordesoulle  a  été  nomtné.  le  3o  octobre  suivaot, 
grand*croix  de  la  Légiun-d'Honneur  ,  pour  prendre  rang 
dii  i5  .lO^Yt  i8i5;  aide-de  camp  honoraire  de  S.  A.  R. 
m<'N«'iPtR  .f-en  1817;  puis  gentilliomine  d'honneur  de  S.  A. 
R.  M^r.  le  duc  d'Aiigoulème,  le  1"  juillet  1820,  et  grand* 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis  ,  le  i** 
mai  1821.  Il  commande  actuellement  une  division  de  ca- 
valerie à  Tarmée  d'Espagne.  [Brti'e.ls  mûUaires,  Monilciw, 
annales  dit  temps  J) 

PE  TARDY  DE  LABROSSY  -  MONTRAVEL  (Jean  -  Phi- 
lippe), tnai  érhal-de-cnrnp  .  né  à  la  Voûte  ,  en  Vivarais,  le 
11  oclobrc  1751,  fut  nommé  aspirant  d'artillerie  à  Técole 
de  (îrt-noble .  Ie3i  janvier  i^Gti  ;  élève  à  celle  de  Bapaume, 
le  6  n»)vembre  1707;  lieutenant  en  premier  au  régiment 
d'Auxoiuïe,  le  10  niai  i7*>8,  et  capitaine,  le  3  juin  1779. 
Il  lit  sur  1rs  côtt  s  de  Uieiagne,  à  Tarmée  du  maréchal  de 
Vaux,  hs  campagnes  de  1778  et  1779;  et  celles  de  1-80, 
1781,  1 7S2  et  1783^  aux  Etats-  Unis  d'Amérique,  sous  \1.  de 
Roehanibeau.  l'^n  1787,  il  lut  chargé  d'une  ctunniis^ion 
niiliiaire  en  Hollaiide.  Lors  <lu  siège  d'Amsterdam  ,  il  fut 
chargé  de  la  défense  du  pDrl  de  Newer-Sluys.  La  résisl.uice 
(|u*il  opposa  à  Tarmée  [>russienne  donna  le  teuip^à  la  villede 
c.ipiiiiler.  |;  rendit  lui-même  ^o\\  fort  àTennemi,  et  denirura 
prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  eu  France ,  sa  conduite 


Digitizea  vjQOgle 


I>ES  CENp^BrADX  ffBÂNGÀIS.  12Q 

reçut  den  élofpe»flatteur8i  el  fut  récomponsée  par  une  pen- 
sion de  3oo  liv. ,  qui  fut  ensuite  annulée  par  rassemblée 
nationale,  et  par  la  croix  de  Sainl-Louîs,  qui  lui  fut  accor- 
dée par  anticipation  du  lenipn  alors  prescrit  (i).  Émigré, 
en  1792,  il  fit  1  1  i'aiiij).ignc  dt?  celte  eiiinér  à  l  araue  ililc 
des  priiicci.  ou  du  centre.  Dans  cell*  s  df  179  jel  1795,  il 
fit  partie  Hu  <  orps  des  oUiciers  d'arlilleîie  (jui  ,  stuis  les 
ordres  dt-  M.  <le  Quieftieville,  servirent  à  Tarmée  anglaise, 
dans  les  Pays-Bas,  et  ensuite  dans  la  5*  division  destinée 
4  rezpédjtioii  de  Quibcroii ,  que  commandait  en  personne 
S,  A.  A.  AIoirsiBra*  et  qui  tint  la  mer  sur  les  côtes  de  fire* 
ta|;oe  et  de  Poitou  pendant  tout  le  reste  de  cette  année. 
£u  1796*  et  par  suite  d*une  mesure  concertée  entre  le  mi- 
nisire  des  affaires  de  S.  H.  britannique  »  M.  le  duc  de  Har- 
court,  nnnislre  de  S.  M.  f.ouis  XVIII ,  et  l'ambassa^leur  de 
Portugal  à  Londres,  u  pa^sa  avec  d'aulies  oflicicrs  fran- 
çais. apparten:irit>  n»ninu*  lui  au  corps  de  l'artillerie,  au 
service  du  Portuj;al.  et  fut  attacbé.  avec  le  gradt-  de  uia- 
ior,  au  régiment  (Tai lillerit*  de  la  cour.  £11  1801,  lors  de  la 
ru4>tiire  entre  le  Portugal  et  r£spagne ,  il  fut  attaché  ,  en 
qualité  4*adjudant  ;  général ,  au  corps  dirigé  sur  la  fron* 
tière  f  et  commandé  par  Al.  de  Quiefdevitle*  Après  la  paix 
de  i809f  11  reçut  de  la  cour  de  Portujsal  un  congé  pour 
rentrer  en  France,  ce  qu*il  effectua  «ivec  l'approbalio:i  da 
H.  le  duc  de  Coigny  ,  ministre  de  S.  ftl.  Louis  XVIII  à 
Lisbonne,  ci  de  M.  le  comte  de  Vioinéinl  ,  niaréthd  des 
armées  portus^aise*?.  Kn  181 5,  lors  de  l'usuipaiion  de  Buo* 
napartc  ,  il  (  oinuimfla  le  bataillon  des  volontaires  royaux' 
du  j*  arrondissement  du  dé|>artemeot  de  TArdéche.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  1817,  il  a  été  créé  maréchal  de- 
eamp,  à  prendre  rang  du  10  septeu»bre,  et  a  été  mis  à  la 
retraite*  {Brtveùt  miiiiaires,)  - 


(1)  Le^  mollis  de  ccUc  gtûte  fiononble  «out  cnuacei  dam  les  ieltres 
que  loi  «crivil,  «  crile  œcasiou,  M«  le  euoile  de  Brienne,  ministre 
de  «4  gut'cre ,  et  daos  le  brevet  accordé  par  le  roi  le  'iS  décembre  de  It 
nièuic  aouée  ijBy* 


DE  TAVANNES  ,  VO^OS  DB  SâULX. 

lE  TELLILR  (i)  (Louis-Cliarlt^s-rc'sar),  comte  d'Estr^e^, 
mai  ijiii<:  fit'  Cntirterivanjc  f  el  niiirâ-lnil  tle  France*  nnr  iiit 
le  '1  juillet  i()9j.  Kfçu  chevalier  de  Malle  ,  le  4  i*>lir^ 
il  nitra,  en  1716,  nous  le  nom  de  cbevaticr  He  Lnuvots* 
cadet  (i  iiis  la  coiiipagiiîc  tiiesire-de*canip  <Ui  ré|iîn»eiil  de 
cavalerie  d^Atijou  (depait  Aquitaine);  yobliitl  une  com-i^ 
pagnie»  le  8  mars  i^i^^  et  fut  nommé  me»tre-de-camp- 
Hfuteuant  du  n^gtmenl  RoyaURouasillen*  le  ^2  mar<  1718. 
It  fit  sei  prrniièreii  armes  en  Espagne*  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  contre  le  roi  Philippe  V,  el  servit,  en  «719,  fux 
sirgcs  lie  Fontarabie,  de  Sî.-Séha^licn  ,  d'Urî^rl  et  <le  Ro- 
*es.  Prii  apr^s  l  ellc  campnîinc ,  le  km  Siatuslas  l.^i  7iti>ki, 
déchu  (lu  In  né  de  l*oio{;iie ,  ayant  quitté  Ir  dnclic  rie 
Deux-l'onis  pour  s'établir  à  Weiftsem bourg,  suu«  la  protec- 
tion de  la  France,  le  régent  envoya  auprès  de  ce  pHoc^e 
malheureux  le  régiment  que  commandait  le  chevalier  de 
louvois  (a).  Il  fut  pourvu^  pendant  la  niinorilé  de  son  fte- 
veu ,  de  la  charge  de  capitalne-eoloiiel  de  la  compagnie 
des  Cent* Suisses  de  la  garde  du  roi,  par  commission  du 
19  avril  1 733 ,  et  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Conrten* 
vaux.  Il  servît,  en  au  siège  du  fort  de  KehI.  qui 

pitula  le  28  octobre;  remit  à  bon  neveu  IVxereîce  de  la 


(i)  Pour  cet  article  et  le  xuivant,  on  peut  voir  Iv  tome  II  de  VHùh- 
fo^rr  drs  pairs  et  gramlt-dignUairêi  àê  Frmmoêf  par  M.  de  Goofoelief  • 
^rand  io-4**  Paria^  liiai. 

(«)  €ie|euoe  colonel  était  aimable,  et  potaédait  cetie  fleur  de  §«ba« 

terie,  cette  politesse  qui  sait  allier  les  marques  do  fSipect  avec  tes  pr4> 
Tenantes  de  t'ajuitii-.  Il  0*9  aspirer  à  Ja  main  de  fa  filK*  de  ce 
iiionaïqui; ,  rt  Staiii-^las  eût  consenti  à  IrHunir,  f\  Icrhevalicr  de  Lou- 
vois tût  obtenu  un  floche.  L'élnigneinent  que  le  regeat  avait  pour  la 
famille  le  Teilier  fil  écb»  i<  1  Uiuks  déiiiarcbes  et  toute  espérance  pour 
cette  union;  mai:»  la  piiace:îiie  cufMcrva  toujours  beaucoup  d'e:>liui«; 
pour  ua  homme  qui  avait  cherclié  à  adoucir  aon  iofi»rtiine.  {Biographie 
««•vfrisHs,  fsm.  XUI,  pag.  41!^.) 
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ckafge  de  capitaine  cks  Cent^Snisses;  fut  nommé  briga- 
dier le  M  février  1^54;  œiiitKiMit  à  BlKvigen ,  le  4  mai,  et 

concoiinU  aux  sié£Çt's  et  à  la  prise  de  IMiîlisboiirg  ,  le  i8 
failtet,et  de  Worms,  le  aS  du  même  mois.  Créé  marérh;iU 
de-camp,  le  i"  avril  i^!^!),  le  marquis  de*  Coiirttnvaiix  se 
démit  (lu  rcgiineiU  Kciyai-ftoussiUon.  Substitué  par  lettres* 
patentes  du  iiiuis  de  mai  1789»  aux  nom  et  armes  cCEs-^ 
tt'écêf  4«i  «hef  de  sa  mère,  sœur  du  dernier  maréchal  d*Jl%^ 
trée»,  mort  nauf  postérité  »  le  3  décembre  i^S;^  tl  prit  dès- 
lors  le  titre  de  comte  d'Estrées*  Pendant  Tambassade  du 
marquis  4e  l'Hôpital  4  Naples,  le  roi  lui  confia ,  par  ordre 
do      avril  174^9     charge  d'inspecteur- général  de  la  ca- 
valerie. Eiupiuyé,  en  ïy^i,h  l'armée  (i(  Bolif-meelde  Ba- 
vière, avec  la  colonne  de  iroupes  du  comte  de  S.ixe,  il  fut 
chargé  du  blocus  d*£gra  et  du  commandement  des  trou- 
pes qu*on  établit  en  quartier  d*hiver  dans  le  cercle  de  Pil« 
sen.  Ce»  iroupes  se  trouvant  exposées»  en  i;4^»  pd>* 
bandon  de  PIsseck,  le  comte  d*£slréeS|  par  une  marche 
aussi  difficile  que  dangereuse ,  les  ^tonduisit  À  Prague*  A 
peine  arrivé  dans  celte  place,  il  eut  ordre  de  se  fêler  dans 
Égra.  Il  s'y  rendit  à  la  léle  de  tra  colonne,  en  passant  au 
milieu  des  pays  ennemis.  Pendant  son  occupation  d'E^ra, 
il  entre  tint  la  correspondance  de  l'armée  de  Prague  avec 
l'arnirp  du  Danube  et  avec  la  cour,  et  celle  de  luutes  leii 
disposiltons  reliitives  à  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Maîllebois  amenait  de  Wesiphalie*  Ayant  reçu 
Tordre  de  le  îoindre  ,  il  sortit  d'Égra«  passa  avec  Tarmée  en 
Bavière,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  janvier  174^»  3* 
vec  les  troupes  que  le  maréchal  de  Belle-Isle  ramenait  de 
Prague.  Nommé  inspecteur -général  de  la  cavalerie ,  le  i*' 
i-uivier  i^i'p  ,  il  se  rendit  sur  la  iVoulii  rc  du  lUiin  ;  mit  la 
eavah'iic  «le  nouvelle  levée  en  éfat  d'enIrtM-  en  campagne; 
fui  en»[)ioyé  à  celle  armée  ,  par  iellrts  du  i*'  mai  ,  et  iela 
un  pont  à  Seliugsladt,  pour  faciliter  le  passage  du  iViein 
aux  troupes  françaises.  Détaché  sur  le  NerLer,  il  prépara 
la  marche' de  Parmée  du  maréchal  de  Brog;l||,  qui  reve» 
nait  de  Bavière.  Employé  à  Parmée  de  Flandre,  en  i741f 
il  fut  créé  lieutenant* général  le  a  mai.  Fendant  que  le  ma- 
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réthnl  de  Saxe  éluil  dan»  »on  camp  de  («ourtray,  ïp.  ceaK 
te  d'Esflr^en  couvrit  la  frontière  contre  \en  enlrr|»rt«€e  df* 
ftlliés,  qui,  fort»  de  8o«ooo  hommes  «  «Vlaient  répaném 
dans  If  a  envimna  île  Lille.  Il  lea  conUet  aiieeea«iveiiical 
vers  Maul)euge«  V^lenoiennea  et  Doiiay*  et  eoiiaerva  loo- 
|oun  une  lelle  all{iude«  qu*ita  iroaèrenl  ToUaquer*  i|uoi* 
quVn  plu}(ictii8  rcutonlrea  il  leur  eût  enlevé  plii«  He  knm 
i.  ni.ts^tn^  <1  Hon  (liivanx.  Il  fCJmb.il I il  v.iili.ininieiil  à 
Foni»  lov,  \v  I  I  lîi  »!  I7.'|5,  pu!  nii  clit'vai  Hir  ^ow--  lui,  va 
ch.irgi'aiit  deux  fom ,  à  l  i  iùtc  *ic  Ij  ravaltrie,  la  reti<*til,i* 
ble  <  oluiioe  ail};!  lise^  et  fui  un  dei  fçénéraux  <|ui  ,  à  la  tè- 
te deK  trniipeH  de  la  maison  du  roi,  ilécidèretii,  par  yn 
dernier  ffibrl,  le  snccèn  de  celle  mémorable  tournée.  Le 
comte  d*EHtréea  rrçut  iiUiaieura  coupâ  dana  ara  armea  cl 
dans  aea  babils.  Détaché  4  la  poursuite  daa  ennemie,  il  en 
fit4^"o  pi  îaonnlera,  inveslil  ensuite  Ocndermondc*  et  ob- 
serva rmiM  mi,  h  la  l^le  de  6uuo  hommes,  pendant  If  nié- 
ge  d^Alli*  r  i(>itula  te  8  oclohic.  Il  fut  nonimt^  <  lu^a- 
litr  <lts  Ordre»  du  roiy  le  i"  jaiuit  r  174^»  n  vn  le  j  fé- 
vrier iuivanl.  Employé  à  Tarmec  de  tlaiidre,  par  ietlreu 
du  1"  mars,  il  commanda  un  corpH  séparé  de  ^4  b;ilail« 
Ions  et  de  a5  escadrons ,  avec  lequel  il  parti!  de  Mauben- 
ge,  le  7  mal;  marcha  jusqu^à  Herenathal,  où  il  arriva,  le 
1 7,  ,el  obligea  Tarmée  ennemie  de  se  retirer  dana  le  camp 
deBreda.  Arrivé,  le  7  iutn«  au  camp  devant  Uona,  aoua 
leii  ordres  du  prince  deConiy,  il  inveslil  celle  pince,  quica- 
piliila  le  II  du  même  mois.  Détaelié,  (lendant  le  !«lè*îe  de 
Chaiilt  roy,  avec  12  iMt.iiiloii".  el  f\  escailMin^i,  il  ohserv.j  le* 
ennemi'»,  toujours  à  porUV  de  joindre  «clou  len  circoii^taii* 
ces  i  armée  du  maréchal  de  Saxe  ou  celle  du  prince  de  Con- 
ty.  Les  ennemis  s*étant  porté»  sur  la  Mebaigne,  le  comte 
d*Ë8lrées  s*empara  du  seAil  défilé  par  nd  fis  eussent  pu  trou- 
bler te  siège  de  Charleroy  :  ce  qui  donna  le  temps  an  maré> 
chai  de  Saxe  d*arriver  avec  ioiile  Tarmée.  Après  le  siège  de 
Charleroy,  qni4*apilula  le  a  août,  le  comte  d*Ëiitrée^  fat 
délarlié  ^uij^a  Mehaigne,  avec  un  corps  réparé,  pour  in- 
quiéter le)*  eiMH  inis  f|-ii  rcpass.tii  ni  1.»  iMense.  11  batlit  (.In- 

sieurs  parliii  s^tb  Lié^e,  ci^u<Uiii»U  i*avaui-garde  dcslrou- 


pfîs,  lorsqu'elle*?  mirchèrent  sur  liaiîcoîix.  La  veille  de  la 
balai  tic  lie  v.c  tiofn  ,  il  chassa  de  leurs  fioHtos  5ooo  hussards; 
attaqua,  le  1 1  octobre,  le  village  d'^a<&6t  et  le  força  après 
un  combat  opiniâtre  qui  influa  beaucoup  aur-ieguin  delà 
bataille.  £d  1747»  ^.^^  t^l®        détacheinent,  il  prépara 
la  marche  de.rarmée  v«rs,Maestrichty  et  lui  facilita  Ven* 
Irée  dè  la  plaine  d*Krderen  »  en  oçcnpaot  les  liaqteurs,  le 
1**  juillet.  Le  leademaiiiy  il  attaqua  les  postes  de  la  gauche 
des  ennemis  et  8*en  empara;  et ,  après  que  leur  Infanterie 
eut  été  chassée  du  vdlai^e  de  Lawfeid,  il  défit  la  cavalerie 
hessoisc  .  qui  farinait  la  {>lus  grande  partie  de  raitt-  gauche 
des  alliés.  Le  reste  de  la  campagne,  il  commanda  une  ré- 
serve, avec  laquelle  il  contint  Tenuemi  suc  la  montagne 
Saint*-Pierre»  entre  le  Jaar  et  la  Meuse,  ii  commanda  en 
Hainaut  pendant  Tliiver,  et  fut  pourvu  5  le  19  novembre , 
do  gouvernement  général  du  pays  d*Aonis  et  de  la  Rochelle. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1 5  avril  174^1 
il  fut  chargé  de  jeter  on  .convoi  dans  Berg-op-Zoom,  Â  la 
tète  de  12,000  hommes;  attira  Tattention  des  ennemis  sur 
Breda,  et,  par  une  nianœuvre  savante,  les  fni;iêcha  de 
s'opposer  à  rinveslisseitient  de  Maeslricht ,  dont  lu  prise 
(le  7  mai  )  termina  glorieusement  celte  campagne.  11  eut, 
en  1755'et  1756,  le  comman.dement  des  côles  de  la  Nor-> 
mandiCf  et  fut  nommé  gouverneur  du  Havre.  Le  roi  l*e|i- 
voya  à. Vienne  pour  concerter»  avec  le  cabinet  autrichien  , 
les  ^opérallons  de  la  campagne  de  1757.  Il  eut  audience  de 
rempereur»  le  ïa  novembre  1756.  U  fut  élevé  k  la  dignité 
de  maréchal  de  France,  le  a4  février  1 767  ;  conclut  et  signa, 
le  '25.  un  traité  avec  Timpéralrice  reine  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  sur  le  service  des  armées  combinées.  Nommé  gé- 
néral de  Tarmée  auxiliaire  du  roi,  en  Allemagne,  il  arriva 
à  Wesel  le  27,  lit  attaquer  et  forcer,  le  j4  fuiti ,  i\  Hiele- 
feldt,.  un  détachement  des  ennemis  qui  devait  couvrir  la 
retraite  des  Hanovriens.  Le  2G  juillet,  ayant  atteint  le  duo 
de  Cumberiaud  vers  Ha^tembeck,  il  remporta  sur  lui  une 
victoire  èomplète;  squmît  la  ville  deHamelen.le.a8,  et  prit 
possession  d«;  Alindeu,  le  5. août.  Cependant  des  intrigues 
ti.  3o 


àt  cour  avatenl  éé\k  ftiil  6l«f  h»  ooiiiinaiHl«iiienl  m  Mit- 

chal  d*Btitr^f»;  et,  lorsqu'on  npprit  À  Pari»  lu  tioiiv^ll^éc 
8C9  glorieux  iiuccèii«  k'  iiiart''clKtl  de  Hiuhrlieu  tuùi 
parti  pour  le  rmnplncf»r.  Il  fut  riii  minisfrc  d'état  .  ïo  3  ftif^ 
lel  i^aH;  t'I  ,  aj»rrs  l.r  délaite  tic  îViindcii,  il  tîiil  iiii  (Wfi 
voir,  le  i5  août  1^59,  pour  commander  r«rmé«  d*AMwu- 
gne,  en  cas  de  mort,  de  nialadit*,  ou  autre  empécheromt 
du  tiidrécfaal  tie  Contftdtt.  Ce  génér«l  iitiribiiail  éiêâ» 
au  duo  de  BrogHe  ;  le  00m te  d*8ttréee  Taida  île  a«t  eia- 
leilt;  maU  rarmée  ike  put  ipepreiidrt  IViAmalt^.  Il  r«flMl 
la  cou»  au  mois  de  novembre,  et  mottruti  en  17^1,  iwi 
pQsiùrWv,  (CfiroHoiof^ttt  mUitaîre ,  (ont.  III,  pa§.  4*7» 
/me  Ji attira isCf  1771,  in^JolJ) 

Il  TBLLIEK  bv  RcBKNAO  (Fraaçoin-LouÎM),  manfwsdt 
Lùtivois  et  de  t5bfim%  iieufenani  ' générai  ^  d*iifie 
eadetle  de  la  famille  du  pr^oédeiil  »  né  le  8  wptemlw 
170/1 ,  fui  d'abord  connu  sona  le  nom  de  marquta  île  Wo- 
VoU,  It  entra  aux  monM|uetaire«,  en  1716;  obUnI ,  fmm^' 
vîvancc  d«»  son  (x**»'»*,  la  charge  »îo  limtinanl-  ^«''lu^raf  m 
guuvi'iijçnu  tii  t\v  M.ivarre  et  de  lit  irn  »  \v  'j^  mai  i^%ù  \  lut 
pourvu  d'une  coiiipa;;jiic  dans  Ir  k  ;;iinot^f  l\oyal-Cr;ir*l- 
teH,  le  Xi)  janvier  171/1,  et  de  la  charge  de  uiiilfre  delà 
garde -robe  du  roi ,  l'i  lu  mort  de  ton  père,  le  i3  déoombrv 
i^aS.  Il  pril  alora  le  nom  do  marquis  de  Sonvré»  el  piHt 
sermeni  pour  sa  charge  de  lieutenanùgénéral  au  g^ww* 
nement  de  Navarre  •  le  5  février  i;96.  Il  servil  •«  oamp 
de  la  Meuse  %  en  17^7;  obtint,  le  i5  octobre»  m  léglaaaat 
d*infanlerle  de  son  nom  (de  puis  Briqoeville) ,  el  le  eeta- 
ntaiida  au  cainp  t\v  la  Moselle  ,  en  i^S'v,  aux  î^it^gcs  dr  (itc- 
ra-d*Adda,  de  INrcighitone  et  du  chUi  ,iu  de  Milan,  m 
I7!^5  :  h  ceux  He  Novurre,  dit  tbri  d'Arruim,  f>l  de»  villr  rl 
chdteau  de  Tarluiie,  h  la  bataille  de  Paruiv  et  à  celle  éf 
Guastalla,  où  il  fut  blessé,  en  1734%  »t  fut  nominé  M^a- 
dii  r ,  le  18  octobre.  Il  coocourut ,  pendani  la  campa^vedr 
i755«  à  la  prise  du  cbàleau  de  Conaague,  de  Regglalaat 
de  Reteté»  et  rentra  en  Franoe  avec  son  régiment,  as 
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NMM  de  «fiptesBbre  1^6.  Esiployé  daot  Taroiée  que  le  roi 
ravoya»  eu  1741,  au  secours  de  réleeteor  de  Bavière,  U 
eontriboé ,  sous  les  ordre»  du  comte  de  Sé|;ur,  à  la  défensQ 

lie  Liiilz  ,  et  renlr.i  en  France  ,  an  moi*  de  mars  1742  t  ne 
pOilvaiU  pas  servir  iWm  au  ,  aux  tiriues  de  la  cnpitiiialion 
de  celte  place.  Créé  maréchal  tle-ca m p  ,  le  20  tevncr  1  ^45, 
it  se  démit  de  son  régiment;  fut  employé  à  Tartuée  du 
Khio,  sous  le  maréchal  de  Noaîtle»;  comhatiit  h  Deltin- 
gen,  et  Unit  la  campagne  en  Basse -Alsace.  L'an  1744»  >1 
aenril  sous  le  maréchal  de  ^axe»  à  Tarniée  df  Flandre; 
couvrit  lea  aiéges  de  Atenin^  d'Tpreaet  de  Furnes;  co<n* 
battit  il  Fontenoy,  en  i;4^«  couoDUitit  à  la  firise  de 
Toureay  et  à  la  réduction  de  sa  citailelle.  Il  se  disHngu^. 
d*one  manière  brillante,  au  combat  de  Nesle,  où  ,  à  la  tête 
«les  brigades  de  Normiiiulie  et  de  Grillon,  il  surprit  et  tailla 
en  pièces  Gooo  Aui^lais  qui  se  rendaient  à  Gaud.  Il  prit 
eusu lté  posiiession  <le  ïa  ville  de  Bruges;  s*enipara  ,  au  mois 
d*aoùt,  d*uu  des  chÂleauJi  de  Gi  imbcrghen,  et  y  fit  pri- 
sonniers I  capitaine,  2  officiers  et  100  hommes.  En  17^69 
il  couvrit  les  sièges  de  Mons  9  de  Gharleroy  et  de  Namar»  - 
et  eomlMltii  à  JUucoos*  L^eanée  sutvaote,  .il  pHf  pMirtt 
veua  le  naaréfikai  de  Sase«  à  la  vîotoire  de  Lawfeld»  e| 
ttMivrit^  avec  Tarmée,  le  siège  de  Berg'Op<-Zoom.  Il  Cet 
prftmu  au  grade  de  lieutenant- général  des  armées,  le 
I**  lanvicr  1748  ;et  fui  crte  cljevalier  ii«  s  Ordres  du  roi ,  le  3 
février  I749«  et  reçu  le  %^  mai  suivant.  11  combattit  h  Has* 
lenibeck  ,  mi  1767,  et  concourut  à  la  coiniuôle  tie  Telecto* 
rat  de  Hanovre.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  co 
iTÔ?*  (  Ckronoiof^  mUitaire ,  iom*     pag*  ^Th) 

i£N»£T  ]»I^»A»^s(aermain-FéUs),««Sii^ 
uon,  né  à  Baasouèa»  eo  Gaaeogiie»  entra  au  service  eeio- 
«M  voloolaîrei  en  ]77'2 ,  dant  le  régimeât  d'Auvergne  ln<- 
fanteric ,  avec  leifwl  il  fit  lea  campagnes  de  17B0,  1781 , 
1782  et  1783,  aux  États  -  Unis  d'Amérique.  Il  fut  nommé 
capitaine  au  même  lé^imeul,  le  4  joillet  1784,  et  cheva- 
lier de  Turdre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis.  Devenu 
eolouei  du  5o*  régiment  de  ligne  (ci-devanl  du  Perche),  en 
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1793,  il  fit ,  en  celle  qnalilé,  les  campa«nies  h  Pavaut-garde 
de  l'armée  de  la  Moselle.  La  manière  distinguée  avec  la- 
quelle il  comballît  au  combat  d'Arlou  ,  oii  il  fui  blessé,  le 
9  inin  179*^,  Ini  valut  le  grade  de  général  de  brigade  au- 
quel il  fut  promu  sur  le  champ  de  bataille;  el  il  fui  élevé i 
celui  de  général  divisionnaire,  le  3o  du  même  mois.  Il  fut 
appelé  ensuite  au  commandement  de  la  13*  division  mili- 
taire, et  mourut  en  1799.  (  Annales  du  temps. ^ 

■  TENNET  de  Laitbidere  (Joseph -Marie),  s^ênéral  de  dm- 
sioii  du  s^vnie  ,  frère  du  précédent,  était,  avant  Li  révolu- 
tion, capitaine  du  génie  à  ('ollioure,  puis  à  Strasbourg, 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis. 
Employé,  ru  qtialité  de  général  du  génie,  dans  \e<  pre- 
mières campagnes  républicaines,  il  se  signala,  en  i^p?. 
pair  sa  belle  défense  de  Landau,  contre  les  Prussiens.  Il 
mourut  à  Auch  ,  en  1809.  (  Annales  du  temps.) 

•  DE  TERLAYë,  voyez  Magok. 

•  '  tiv  TEKRAIL(  Pierre),  seic^eur  de  Bayard,  surnommé  le 
hhv^'alier  sans  peur  et  sans  reproche,  naquit,  en  14^6, au 
chàleau  de  Bayard,  dans  la  vallée  de  Graisivaudan.  en 
Dauphiiié.  Issu  d'une  famille  ancienne  et  considérée,  il  re- 
çut  de  la  nature  une  Ame  ardente,  une  physionomie  noble 
el  mille,  et  un  penchant  irrésistible  pour  la  gloire.  Les  pre- 
mières années  de  son  enfance  furent  consacrées  à  des  exer- 
cicet*  militaires,  où  brillaient  à  la  fois  son  adresse  prodi- 
gieuse et  sofi  courage,  objets  continuels  de  surprise  et  d'ap- 
plaudissemenis.  Dès  qu'il  eut  atteint  rûge  de  i5  an-s,  son 
oncle,  évétpie  de  GrenoMe,  le  présenta  au  duc  Charles  de 
Savoie.  Ce  prince  Padmit  au  nombre  de  ses  pages:  ft.^n 
moins  de  six  mois  ,  il  s*acquit  la  réputation  du  plus  hardi 
cavalier.  En  1/191,  le  duc  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  conrau 
roi  Charles  Ylll,  ce  monarque  lui  témoigna  le  désir  de 
voir  son  page,  e*  de  vérifier  lui-même  si  tout  ce  qu'on  lui 
en  avait  appris  de  merveilleux  n'était  point  exagéré.  Ëlonoe 
et  charmé  eo  même  temps  de  Tadresse  el  des  grâces  roar- 
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tialeft  du  îeuue  Bayard  (i)  #  le  roi  le  demanda  aa  duo'de 
Savoie  »  el  confia  le  soin  de  son  éducation  au  comle  de 
Lîgnyyà  Luxembourg;  Le  ao  juillet  14949  Bayard  assista  à  un 
tournoi  brillant^  donné  à  Lyon  par  le  seigneur  de  Yaudrey» 
et  où  combattit  y  en  présence  de  )a  cour,  la  chevalerie  la 
pins»  rtuommée  du  I>}(»iiiiaLs  el  du  cointi-  de  Bo  urgogne. 
C'était  le  preiijier  pas  de  B.iyrud  dans  ces  Uitlt  s  guerrières; 
mais  ce  jneiuier  p;js  fnt  celui  d'un  liéros  :  il  remporta  le 
prix  de  tous  les  exercices,  et  l'ut  proclamé  vainqueur  aux 
acclamationH  de  toute  l'assemblée  (a).  Le  comte  de  Ligoy* 
qui  déjà  Tavaii  nommé  gentilhomme  de  sa  maiaion»  le  re- 
çut au  nombre  hommes  d'armes  de  sa  compagnie  d*or«> 
donnance.  Lorsque  Baya rd  prit  c6ogé  du  roi  et  des  princes 
pour  aller  {oindre  ses  compagnons  d'armes  en  Picardie» 
Charles  VIII  lui  fit  don  de  3oo  écus  èt  d'un- des  plus  beaux 
chevaux  de  son  écurie  :  le  comte  de  l.igny  le  combla  de 
marques  de  tendresse  et  de  gi^nérosilé.  Il  iit  partie  de  l'ar- 
mée commandite  par  le  roi ,  pour  marcher  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Au  retour  de  celle  glorieuse  expé- 
dilion,  Tarmée  française,  réduite  à  moins  di£  10,000  com- 
biittants»  est  attaquée»  le  (i  |uiUet  149^1  pi^  de  Fomooe 


(1)  «  Gbarlét  VIII,  srrivë  dans  lea  prairies  d'Ainay*  cat  à  peine  mis 

•  pîrd  à  ici  ye,  qu'il  apcrçot  le  page  k  cheval.  *  Page,  mon  ami,  s'écri  j  t -U, 

•  donnez  de  rëpcron  ;  •  ce  que  Bayard  fit  à  l'instant^  avec  la  grUce  d'un 
»ht>mTrc  qui  aurait  eu  3o  ans  d'fxprcire.  Au  bout  de  i.i  cirrîére,  H  fît 

•  faire  à  son  coursier  trois  ou  qu;itre  siiuts,  revint  vers  le  loi  à  bride 

•  al>iiUue,  el  s'arrêta  tout  court  (kv.,nl  bii  a\ec  une  adresse  afliarrablc. 
»  Le  rui  en  fut  cbarmc ,  aiotii  que  toute  la  cour;  et  S.  M.  voulant  ea  a** 
«  voir  encore  \fi  plai»ir,  lot  cria  :  Piquê ,  page ,  pique.  (De  là ,  le  surnom 

•  de  Piquet  lui  e»t  rei>té  fort  loog-temps.)  Cette  féconde  conrae  funrnie, 
•le  roi  dit  au  duc  de  Savoie  s  «  Mon  couain ,  il  e»t  impoMÎble  de  manier 
•mieux  un  cbeval;  je  Tots  qneleoomtf  de  Ligny  ne  m*a  rien  dit  de  trop 
idc  votre  page;  je  a'atteudA  pus  que  vuus  m'en  fassiez  présent  :  c'est  à 

•  mai  à  %^>U!t  demander  le  pa^?  et  le  cheval.»  {Histoire  4u  chevalier 
Bavard,  par  M.  CuiforUdc  BervilU,  éditiim  de  t8t6,  s«^ia,|P«iy.  16.) 

.  •  (9)  •  Par  la  foi  de  vumcorpê,  s'écria  Charles  VIII,  en  n'adressant  au 

•  comte  de  Ligny,  Piquet  a  montré  aujourd'hui,  pour  son  coup  d'eami, 

•  ce  qu'il  doit  <^tre  un  jour  :  c'est  le  plus  beau  présent  que  je  voua  aic 

•  fait  de  ma  vie*  •  {Iéidcm,  pa^»  35«) 


fur  le  Xar»  par  40*000  ennemU  que  cooduifieni  le  ■l'trqois 
4e  Maoloue  et  les  prtiMct  4*IUlieeMliiiéa.  Eu  mIbs  él^mt 
heure,  celte  armée  formiilable  laiaite  ^ù&ù  kowMe  sor  le 
chaAip  de  bataille,  et  lie  ileU  aea  salul  dans  sa  Mie  qu*att 
débordeineot  Mibtl  d*UD  torrent ,  qui  ne  permet  pm»  •m 
vainqueur»  de  recueillir  loiH  le  fruit  dt»  celle  vicloire 
piialée.  Bavard  y  eul  detix  chevaux  tués  «oiis  Uii  ,  et  >"? 
eui(>ard  d  une  enfei^^^ne  de  So  hommes  d'armer,  qu'il  prr- 
«eata  au  roi  (1).  11  ûi  la  seconde  CMOipagoe  d*ltaHe  ,  en 
i5oo,  tons  Louis  de  la  Tremoille.  Dass  00  combal  Ikwré 
fous  les  mais  de  Milan,  il  s*achama  lelleaieni  k  In 
suite  dei  fuyards ,  qu*il  pénétra  avec  eux  dana  eelte  ville, 
et  j  fui  fait  pri«onnier.  Ludovic  Sforoe,  noins  surpris  de 
la  leuneMe  de  ce  ehevaUcr  que  de  sa  présence  d*e»prtt  et 
de  son  courage,  lui  fit  rendre  sur-le-champ  son  cheval  et 
ses  arme^.  et  le  renvov  i  «ans  rançoo.  Il  servit,  eu  iSo?. 
à  rexpédilturi  dn  mv  laniL-  de  Naplcs  ,  «ous  lioberl  Slnarl 
d^Aubigny.  Pend  au  t  le  séjour  des  français  dans  la  Pouille, 
eu  i5o4«  Bavard  entreprit  quelques  escarmouches  contre 
Temiemi.  Odnsrune,  il  défit  complètement ,  et  fit  prisonnier 
de  sa  main  un  fameux  capilaine  eapagnol  nommé  dooi 
Alonaode  Solo*Mayor,  qu*il  traita  avec  tous  les  égards  dus 
à  sa  valeur  et  à  sa  naissanGe(a).  Peu  de  temps  après*  Informé 


(1  Le  monarque  fut  teilement  ^ati^fait  de  riotrépidîté  que  Bd\ard 
dv;,i(  (iéployêe  dao«celtc  jouroée,  qu'il  lui  doona  uoe  gratiiicitlioo  df 

Sou  écus. 

(«)  Ce  capifaine,  an  mépris  de  «a  parolr  ,  et  ahu*ant  f^^  ta  Kbcrté  qo« 
Bayard  lui  a«ait  doiuiôt'  de  disposer  de  tout  uo  cbâii  in  jinirr  »a  demeu- 
re» jusqu'à  la  liquidalion  de  »a  raoçon  ,  voulut  s*érli.i[ijM  r ,  scu»  le  pré- 
texte d'aller  lui-même  chercher  ccUe  rançoo;  mais  il  lut  arrête  par  les 
geos  de  Bajard,  et  rcnrermé  plus  étroitement ,  vmn  mo»  avoir  amyé 
quelques  rrprodicfl  sut  ton  inftdâllé.  Lorsque  8oto*llayor  tmt  tteaané 
m  tilmrlé,  il  ne  pal  t'empéclier  de  louer  la  |>nivoure  et  tortoiit  lêdésh»- 
téreMcinoot  de  Bajardt  qtiî,  ea  sa  présence  «  avait  fait  distribuer  les 
OAïUe  écoa  aoaquels  avait  été  r^lë  le  prix  de  »a  saaçan  à  laalatatrwft» 
«eus  se  réserver  UD  teul  ducat;  mais  il  s'exhala  co  plaiotes  amèrestar 
le  traitement  que  9n  conduite  déloyale  hii  avait  roéritc.  Bajard,  qui 
avait  porté  les  méaa^cxneots  jusque  dans  la  puoitioa  d'ua  crime*  a'of- 


qii*OB  OMif«l4*ar^ent  «OfiMéfiMe  derait  tertir  4«  Naples, 

fmtégé  par  une  foHe  excorie,  [)our  être  conduit  au  célèbre 
Goiiz  itve  de  Cordoue,  Bayard  ^'embusque  avec  8a  troupe 
daiif»  des  rochers,  d'où  ii  s'éluice,  comme  la  foudre,  sur 
cette  eficor(e,  qd'ii  disprrge  en  un  moment,  s*€iiipare  du 
trééor  des  enoemiâ,  qtii  «'élève  à  i5,ooo  ducats,  en  donne 
lu  moMié  à  un  ami  in^rai  (t),  qui  atMt  oeé  douter  d*oil 
C4»ur  aiMti  géaéffeuz »  «t  «nnrmuver  de  «i  victoire»  et,  tuf- 
vent  ea  Goutune»  perlegele  eeele  entre  ses  soldats  i  sans 
se  réserver  la  luoindw  ekme  d*uiie  ferlaue  aoisi  «ensMé» 
vabley  qui  lui  appurtenait  exclusivement  selon  les  droito 
de  la  guerre.  Dans  une  surpri.se  (|ue  les  Espagnols  tentè- 
rent sur  le  camp  drs  i^rançais,  Bayard  se  porta  à  la  téfe 
d'tui  pottt  coMtruil  sur  ie  Garigliano ,  et  à  la  conservation 


feasa  de  ce  propos  caloaiBicoi ,  loain»  f Espigoel  da  w  fnitiier  pubK> 
quemeni ,  ou  de  lui  rendre  raiioa  CD  cbSBip  elas.  Soto-Muyor  accepta 
le  défi  ,  fe  rëscrrant  le  cbois  des  imet.  L'expérience  lui  ajtant  donné 
de  Bajard  Tidée  d'un  guerrier  invincible  rt  <  heval,  il  cftoisU  le  combat 
à  avfc  l'estoc  et  le  poî^nanl  ;  niais  il  compta  vnlncnK  nt  sur  Pa%"jn- 

tagc  de  sd  foi  ce  et  de  taîîU'  gigantesque.  Rien  ne  put  le  souslrairt  aux 
coupa  de  son  ti  rriblc  adyersuire ,  et  sa  témérité  lui  cuûta  ia  vie.  €'é(aît  le 
•ecood  couii>at  judiciaire  dont  Bsjrard  était  aoriifainqueurda as  cette  mê- 
me année.  11  avait  rcccoimoot  Ait  mordre  la  pouMîire  à  un  geelilhoBi^ 
me  mîUnais,  oomné  [I  jacinthe  Simooetta»  bomnie  de  aaiaaiioce  et  de 
mérite  et  d'une  valeur  éprouvée ,  mats  arrogant  jusqu'à  l'insolence. 

(i)  Tardieu,  gentilhomme  de  Kuuergue,  l'un  des  hommes  d'armes 
de  Bayard ,  que  le  dernier  honorait  d'une  amitié  particulière,  alla  |ua* 
qu'à  faire  convoquer  un  conieil  pour  ftire  valoir  tes  droits  dans  ie  par- 
tie du  trésor.  Il  fut  décidé  qu'il  avait  aaoaa.  OaUe  petite  que- 
relle a'altéra  en  riea  l'attachement  et  lei  bonnes  dispositions  que  Bayard 
aveit  pour  ton  ami;  mais,  naturellement  gai,  il  aimait  à  raiMer  quel- 
quefois  Tardieu  sur  ce  que  ce  dernier  appelait  une  mésaventure.  «Ca- 

•  marade,  lui  dit-il  un  jour,  en  étalant  le  t^é^or  sur  une  table,  voil.^  de 

•  belles  dragées qu'en  diten-vous  f  »  —  «J'avoue  qu'elle*  poik  belles, 

•  répondît  Tardieu;  ïrai«i  je  n*cn  tâter/ipas.  Cependant  la  moilic  de  ce- 

•  î;i  nriMii  tiicn  aceommodé  ,  et  nu   n)ftlr;»it  a  mon  aise  pour  toute  ma 

•  vie.  »    -  •  Ne  lient-il  qu'à  cela,  mou  aiui,  pour  que  vous  «oyez  heureux 

•  le  re^te  de  vu»  jourti  ?  i\c  regrettez  plus  de  n'avoir  pas  conquis  ce  tré* 

•  sor  plutôt  que  moi;  eu  que  le  haiatd  ae  vous  a  pas  adressé ,  je  vont  le 
^daoae  de  bon  e^ur*  • 
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dnqoel  était  allaolié  la  sort  4fi  l*Éniiée.  Là  »  iwnmia  Hara- 

tias-Coclès,  il  soutînt  les  efforts  de  300  cavaliers  ,  étonnés 
et  furieux  de  trouver  dans  le  courage  d'un  seul  hoaime 
une  barrière  insurmontable  (1).  Après  le  dépirl  de  P.ir- 
mée .  B  lyard  et  \v  cauitaine  d'Ars  ,  son  ami,  se  niaînttn- 
ri^l  tong-teinps  dans  la  Fouille.  Environnés  de  toute  r.ir- 
mée  etpagoole,  ilsMirant  conserver  pbisieurs  places  fartes, 
antre  amlrcs  Yanouze,  quNIs  u*abandonnèr^nt  qu*apr>ès 
avoir  reçu  du  roi  l'ordre  alwoftu  de  revenir  avec  leur  troupe. 
Celte  marche  hardieyqu'ilaeflTealcièreiit  enseignes  déplojéea 
et  lanoe  en  arrêta  fui  regardée  eomme  une  expédition  dt- 
^e  des  premiers  slèoles  de  la  ctievalerie.  Lors  de  la  ré* 
voltedesGènotn,  en  iSo^,  Bayard»  à  la  téle  de  aoo  braves, 
enlevn  par  escalade  un  fort  construit  sur  le  sommet  d'une 
nionta^r^f^  escarpée,  garni  d'une  arlillerie  formidable,  et 
défendu  p.kr  une  garnison  de  !^no  hommes.  La  jh  ist»  de  ce 
poste,  qui  eût  sutU  ()Our  arrêter  toute  Tarmée,  cntraîoa 
la  soumission  de  la  ville.  Il  marcha  avec  Tarmée  contre  les 
Vénitiens^en  i5o9,^concoorut  à  la  prise  de  plusieurs  places, 
et,  le  14  mai»  décida  par  une  manœuvre  savante  la  victoire 
d*Agnadel  9  où  14*000  ennemis  rcatèrent  sur  la  placei  et  où 
d*Alvlanet  leur  général  en  chef,  fut  fait  prisonnier.  Bayard 
se  signala  à  la  réduction  de  Crémone,  et  partieulièrement  au 
siège  de  Padoue  que  Tempereur  fut  obligé  de  lever,  par  sui- 
te du  relus  que  lit  la  noblesse  alleniaude  de  montera  l*as- 
naul  avec  les  Français.  Dans  l'une  des  aclions  de  ce  siège, 
Bayard  délit  un  corps  de  200  cbevau-légcrs  albanais,  com- 
mandés par  Contarini  cl  Scanderbec ,  et  s'en) para  de  la 
forteresse  de  Baasano(a).ll  délit  sioo  hommes  d*armes  et  aooo 


(1)  Cette  «cttoB  béroîqtte  lai  mérita  pour  devise  un  porc-épic,  «vee 
CCS  mots  ;  fireê  a^miiiw  ihmm  haéet.  Le  pape  Jules  II  praposa  A 
Bsjsid  le  grsde  de  généralissime  de  ses  armées*  et  plot  tard,,Hcori  YIII 

lut  fit  les  propositions  les  plus  captieuses  pour  l'attirer  à  soa  service; 
mais  Bayard,  fidèle  à  Itionoeor  et  au  devoir,  répondit  à  tous  deuK  s 
t  Je  n'ai  qu'un  maître  au  eiel ,  qui  est  Dieu ,  et  un jnaitre  SOT  tcite,  ^ui 
t  est  le  roi»  el  )e  n'eu  servirai  jamais  d  autre*.  » 

(s)  Ce  fot  A  Is  suite  de  ce  siège  «  où  Bayard  avait  liil  des  prodiges 
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fasUMiim  ciMikis  au  oombal  â^Iâola  délia  Samiai  Teula. 
riofaal«ri6  vénKieonefut  pauée  au  fil  de  Tépée,  el  60  boni*  ' 
mes  fl*ai  met»  furent  coodiiitsprisonDÎerâ  à  Vérone.  En  i5iO| 

Biiyard  servii  à  ia  prise  de  Moiitselles  ;  et,  en  i5ii,  il  com- 
manda Ufî  corps  de  mkooo  lioiii  nies  ciivoy<^  parle  roi  au 
secours  li'Alionse  d'Est,  duc  de  Fcrrare ,  auquel  le  pape 
Jules  II  avait  déclaré  la  guerre*  Bayard  lui  sur  le  point 
d*attievar  le  saint-père  daas  une  embuscade  ;  mais  en  mê- 
me temps  il  fit  Aoheuer  un  oomplot  odieus,  tramé  eontre 
lea  ioura  de  ce  poniife  guerciar.  Ce  fut  aux  conseils  el  à 
rintrépidité  du  chevalier  sans  peur  que  le  duc  de  Ferrare 
dut  .  le  aaccèt  du  combat  de  la  Bastide,  dans  la  Borna* 
gne  9  où  près  de  5ooo  hommes  des  troupes  du  pape  refi- 
lèrent sur  la  place  :  celte  acliuu  sauva  Altouîie  d  Est  et 
les  Français.  Blessé  grièvement  à  l'assaut  de  Breseia ,  le 
19  février  i5ia,  Bayard  est  porlë  dans  la  maison  d'un  gen- 
tilhomme qui  venait  de  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo- 
rée  et  deux  filles  belles  et  vertueuses  qui  renvironnaient 
atlaieut  devenir  la  proie  d*uDe  soldaleaque  efiréDée.  Bayard 
leur  sauve  rboDoeur  et  la  vie«  et  la  présence  de  ce  béras 
rend  sacré  cet  asile»  tandis  que  la  sang  d'un  ennemi  per* 
fide  inonde  toutes  les  rues  de  cette  malheureuse  ville  (i). 
A  Baveune^  le  11  avril  »  Bayard  >  qui  avait  opiné  dans  le 


é*liab{let6  et  de  valeur,  que  l'empereur  llasimitieD  lui  dit  en  présence 
de  tenté  l'amiée  : .«  Le  roi  mon  frère  est  bien  beureui;  d'avoir  un  cbe* 
•  valiir  tri  que  vous;  je  voudrais  «voir une doosaîne de  voi  pareili,  et 

■  qu'il  m'en  coûtât  100,000  florioa  per  an.  • 

■  • 

(i)  Celte  famille  riche,  et  dîatînguée  dan*  Tordre  de  la  noblease,  se 
regardait  comme  i|kpartenante  k  Bajard,  et  évaloail  la  rançon  à  laquelle 
il  pouvait  prétendre  à  (^ooo  ducats.  Ctpendaut,  sixsematites  s'étaient 
écoulées,  et  le  chevalier,  loin  de  parler  de  rançon  ft^s  bôlen,  ' n'avait 

rctse  de  leur  lémotpner  sa  rcconnaisH.mce  pour  tons  Ifs  hoinn  qu'il  rn  arait 
rcri,<.  V,r  déHintiTossemtMil  av.il(  '.icu  (In  U^s  surprendre;  inai«  leur  ad- 
miration (titau  coinhlc,  Inrsf^uVn  pnri  an  pour  rejoindre  l'armée,  Bayard 
refufta  un  piVaent  de  a.)Oi>  ducal!»  iju'iU  ir.i  offrirent  avec  les  prières  len 
plus  nvcsft  les  plus  atlendrittsantcs;  ou  plutôt,  n'ajant  pu  réMslcr  ab* 
•olument  aus  ioUicitations  de  tonte  cette  fiMuitte,  qu'on  eCt  dit  tar  le 

u  Si 
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conseil  pour  qu'on  livrdt  celle  bataille  (i),  prit  deux  eostt- 
ÇneN  aux  E««p.-i^nuU  et  poursuivît  vivenieut  les  fuyards. 
Après  révacuatiou  de  Pavie,  il  se  tint  constamment  le  der- 
nier h  Tarrière-garde  pour  prot<^ger  la  retraite,  y  eut  dcai 
chevaux  tués  sous  lui ,  et  fut  blessé  dangereusement  d'un 
coup  de  fauconneau  dans  le  moment  où  il  ordonnait  U 
rupture  d*nn  pont  sur  le  Tésiii ,  pour  arrêter  la  poursuite 
des  ennt-mis.  Dès  que  les  débris  de  Tannée  eurent  pas» 
les  Alpes  «  B.iyard  fui  transporté  à  Grenoble  dans  la  de- 
meure de  ses  pères.  Ses  jours  furent  long-temps  eo  dae- 
gt'r.  Il  témoigna  plusieurs  fuis  la  crainte  de  mourir  dans  on 
lit  i*omme  une  femme,  et  le  regret  de  n'avoir  pas  partage 
le  trépas  glorieux  de  G  tsion.  Mais  il  te  rétablit  (a),  et  fit 
bientôt  partie  de  IVxpédition  de  Navarre,  sous  le  tluc  de 
Lon<;neville.  Cette  campagne  ne  fut  pas  beureuse  ;  oisif 
elle  fournît  à  Bayard  de  nouvelles  occasions  de  signaler  son 
courage  et  sa  capacité.  En  i5i5,  il  marcha  contre  les  An- 
glais, qui ,  aprè*«  leur  débarquement  eu  Picardie,  avaient, 
de  concert  avec  les  Impériaux ,  formé  le  siège  de  Térouen* 
ne.  Attaqués  à  Enguinegâle ,  par  53>ooo  hommes,  les 
Français,  trop  inférieurs  en  nombre,  prennent  honteuse- 


point  do  se  séparer  d'un  }>ère,  il  doon^,  sur  les  aSoo  ducats  oITerb,  i 
chacune  don  deux  dcinuiAelles  mille  ducats  pour  sa  dot ,  fi  cliargea  le«r 
mère  de  rép;irtir  le  reste  de  la  •«omroe  dans  les  luaisonti  religieuses 
avaient  le  plu!«  souITiTt  pendant  le  saccagt* ment  de  Bresi^a. 

(i)  iS,()00  Français,  qui  depuis  long-ttinps  supportaient  toutes  sor- 
tes de  privutiunsf  y  battirent  10,000  homroe:i ,  Télile  de  l'arroée  e$pa> 
gnnie.  1 1,000  ennemis  courrirent  le  champ  de  bataille  :  1  gt^oériiut  eo 
chef,  plu&ieur»  capil.tines  illusitreH,  rt  toute  l'art illeric  et  les  baga^ 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français.  Ces  dernier»  j  firent  une  perte  »* 
n^p:<rable  dans  la  personne  de  Gaston  de  t'oit,  duc  de  Nemours,  j«*uiie 
hérori  qui  faisait  IVspoir  de  la  France,  et  qui  fut  moisitonné  à  1  âge  de 
aô  uns,  en  cédant  trop  iroprudemment  à  Pimpulsion  de  son  courage  et 
en  chargeant  un  gru»  de  cavalerie  ennemie  contre  Taris  de  Bayard. 

(a)  Dans  le  cours  de  sa  convalescence,  Bayard  se  sentit  le  vifdêsîf 
de  posséder  une  jeune  personne  charmante.  Son  valet  de-cluimbrr.à  quiiJ 
fait  part  de  ce  projet ,  te  cli^irgtt  de  la  lui  amener.  La  mare ,  vcu\e  d'o» 


* 
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«UjiA t  1«  fwtf^f  9t  mffileiit  4|«e-eetle  d^aite  pàm  à  la  |ioi*. 
Irrité 'avea  le  iuroofn  iujuritojc  de  journée  de^  Afi^ronf^ 
MiàfMwd ,  c|traiioiin  rêvera «e  peul  plNiHre,  se  relFàacbeaveo 

queU)uef>  hoiunira  inirépidtfs  à  TiMue  d'un  poiit ,  où  Hjcs* 
père  aii  tM{  r  reniicmi  as^ez  de  teni|>6,  lunir  qu'on  j misse 
rallier  I  ,trnu  e  et,  la  raaiener  an  conibiU  ;  inaiî^  la  loiluiic 
trahit  60U  (^sf^^ioir.  Lt- s  allie» ,  houtrux  d'étro  ariéiés  par  une 
poignée  d'houiuriey ,  traverseiil  lii  rivière  ù  gué  ou  à  iaoag^» 
oi  eovelo{i{>etti  auneilèi  U  oàevalier  el  «es  braves  coiupa- 
gaiMie.Il  âitti  ae  vesdie»  eu  le  vouer  k  une  mon  auiwi  iuuiila 
que  orrlaine»  0aas  ce  roemeni  crfftî<|«e>  Mayard  aperçoit  un 
otteief  alkaïaud,  qui  «'était  aairi»  pour  prendre  quelque  re* 
feue  un  arbra  11  court  A  lui  à  poîafte  de  oheval;  et ,  lui 
portant  l*épée  k  la  gorge,  «  Rends- toi.  homme  d'armes,  lui 
•  dil-ii,(»u  ie  Iv  tue.  »  l/uiïicier,  pris  .m  ilépotirvu,  l»u  pi  t  seiUe 
son  éfue.  liay.inl  lui  remet  aii^siiùt  la  sienne,  en  m  i  disant  : 
«  Vons  voyez  devant  vous  le  capitaine  B.iy ml ,  qui  Ohi  auHi^î 
«votre  prisonnier.  »  Celte  ruse  de  guerre  préiiervale  cheva* 
lier  françaitf  do  toute  rançon;  et  Tetiipereur,  ayant  ingô 
q«i*tl  était  quitte  envem  ton  adversaire ,  lui  prodigua  mille 
tdMoi^nagee  d*oetinM  »  el  lai  vendit  la  lilierté  »  eens  la  oon- 


^vie  gMlilkùPMse  «  et  lédvilt  h  la  plot  proloode  ijMtigeoaa»  comnnU 
non  sait  peîae,  à  mcUte  uo  pris  à  l'IioiiBeur  de  ta  fille.  Gellc-ri,  coa- 
dttite  •ecrèteoicot  chra  Bajard,  «e  jvtlc  à  ses  geooux  t  et  le  supplie  de 
ne  pat  éédiooorer  uoe  viclime  de  la  roinère.  Bajard^  ému  deit  »an<;lot« 
de  reHe  jeune  vitrée,  est  bienlot  rappelé  à  iuUaième.  II  la  ronjure  de 
se  rassurer,  et  lui  déclare  que  sou  innocence  n'aura  de  plu9  zélé  prc- 
tccleur.  Il  fail  ventr  la  mère,  à  qui  il  adresse  de»  ieprocI)c.H  sévère», 
pour  avoir  pu,  d.in.R  l'atlvcrsîté,  compter  assez  peu  sur  la  pro  idcncc, 
pour  «acrifier  la  verlu  de  sa  lille  et  l'itonaeur  de  son  nom.  Il  appreud 
de  cette  infortuDée  qii*QO  parti  lioaDêle  el  avaolageua  a'ètaSl  préi«nt^ 
poor  ta  fille,  mais  qo'oa  lui  demandait  600  florioa  poor  ta  dot*  6.ijrard 
loi  floMie  aur^lechamp  le  donble  de  cette  «omme  »  loi  rend  m  fille  ms»î 
pnre  qé^il  l'a  reçne  «  et  trouve  ainni ,  f uM|ue  daas  set  faiblesde» ,  de  nou- 
veiinx  titres  à  ajouter  à  sa  gloire.  Ce  beau  trait  de  pênérooité  a  placé 
Bajrard  à  côté  de  Scipioo ,  et  lui  a  rendu  propre  ce  que  Tite  Livc  dit  de 
rf  hérns  dr  Borne,  qui,  à  ï'-^^c  de  5^»  au»,  remporta  %US  Jui-JUièlQe  UUa 
«embUble  victoire  ;  HtjuvttUê,  ti  cmhln^  «I  victor»  * 


(lilion ,  e\ij;t'o  p  »r  le  roi  d'Angleterre        qu*îl  ne  potir- 
rnît  fttTvir  av.tDi  six  semaines.  Bayard  employa  ce  temps 
à  vî^iier  tes  villes  de  Flandre.  Nommé,  en  t5i5,  Iteittensiot- 
général  pour  le  Mi  en  Daapliifié^  il  fînt  chatgé  dm  ooiwiMiic 
ranné<>  ^mm  le  marqiiiiatde  8«hiom«  que  Pmper<MMne, 
lleuiemnt-généfe'iil  én  pape»  traitail  en  p^js  craipits.  bh- 
formé  que  ee  général  «^t«f I  vanté  de  le  preiidre  Idt  m  tai4 
comme  dans  une  cage,  Bayard  conçoit  le  profet  de  l'enle- 
ver lui-in^^mc  .  et  réiî?*sît  a  le  surjyrendre  «1  ans  Villefranelie 
sur  \v  Pô,  près  de  Carm  i^iiole,  où  il  n'empare  en  onlre  de 
^oo  chevaux  e!  fl'uij  butin  considérable        Celle  entre- 
.    prise  hardie  fut  le  prélude  de  la  victoire  sanglante  de  Ma- 
rignin ,  remportée^  !«tir  les  doissea»  lea  i5  et  i4  septemère 
1 5i5  (5).  Parmi  la  foule  des  pierriefs  qui  s'étaleart  iWiliéi 
dant  celte  aetlon  fliiémorafole«  Bajard  fot  unaninaemMt 
reconiiu  pour  eelui  qnl  y  avait  eu  ta^plna  glorieuae  paH- 
Vn  spectacle  digne  de  radnttratlon  de  totia  les  igea  a*flMt 
alors  nm  wgardw  de  Faiiée.  François  1**  veut  recevoir 
l'or  h  t  (le  Id  c  il'.  V  ilerie  de  la  main  du  plus  brave,  et  c'est 
Banaiii  qu'il  ajipriie  à  iut  conférer  c^lte  di^uiié  militaire. 
Le  choix  de  ce  ï^rand  roi  était  bien  la  réeunipriise  la  piu* 
digne  lies  exploits  du  héros,  liayard  s*excu«ia  d'abord  aveo 
modestie,  repréaentanl  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  lui 
appartenait  pas»  mais  plutôt  ans  princes  du  saog»  ou  awim 
grands  seigneurs  qui  s'étalent  signalés  plu.<i  que  lui.  Mttele 
-  monarque  insinle.  «Bayard»  mou  ami»  lui  dtl*ll»  jevem 


fl)  Ce  monarque  lui  fit  aussi  un  accueil  très-di^linfrtîé.  «  Capîtjîar 

•  Bavartl,  l'ii  (lit  il,  je  crois  que,  si  tou»  le*  ^en1»]-.hi  innus  françaî*  é- 

•  laiL'iU  vu.t  pareils,  le  ùége  que  j  ai  avis  devaat  IcruueQoe  serait  bies- 

•  ICA  levé.  B 

(a)  Dans  celle  t-niieprise  hardie  , Bayard  eut  si^ti^  son  rnmm sn'ienirDl 
un  mart'dial  de  France»  Chabauoet,  et  a  gênèrau&,  d' liuiut>«fooiirt  cl 

d'Aubiixny. 

(5)  La  haifiillo  de  Marinrnan,  livrée  par  les  Suisses  contre  la  foi  d*aae 
suspension  (rarnif<;.  !(iir  coAla  i5,ooo  hommes  tués  SUr  Ic  dkMsp  4e 
bataille  »  et  eut  pour  fruit  la  conquête  du  Miltntit. 
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*<{tt*afofiHirèSiiiy  9oyé*  Ibit  cUe^iilierriMr  vos  maiiisv  ptrce 
•què  ixHfMï  qui  a  oomtMHti  è        «t  à  ehaval  eatre  Ioqh 

»  autres ,  est  tenu  et  réputé  le  phis  digne  chevatiftr/ll  ne  ffittt 
»  alléguer  ici  ni  loin  ni  cïinOns  :  faites  mon  vouloir  et  com- 
wmandemeiu.  »  Hrivaid  obéit  ;  et,  prenant  son  épée,  ildit: 
«8ire,  iuilaiH  vaille  (pie  «î  c'élaît  Rolland  on  Olivier,  GO" 
»dtffroi  ou  Baudoin  ;  certes  vouSiètes  le  premier  prince  que 
f«nci|tte9  fis  clMiKi^r.  0  Pais  iregardaai  son  épée,  et  la 
baUitiiil «vec  loi» :  «Glorieuse  espée,  àit-il,  qui  aujour- 
»<l*li«j»««  «u  l'IuHiiieur  4e  foite  ohevalier  le  pins  grand 
•roi  dd  «ib^.y'te  iie'rMi|ll«l«fal  jamaU  qne  ooiitre  tes 
'  »Mdèl«««  emfeMfo  duAifom  eMiton.  Certes»  bonne 
»e8|)é(  ,  In  «ëràfi'monU  bieri  e^mme  relique  gardée  et  sor 
•  toutes  anhes  honorée»  (i).  A  la  uiOrt  de  Ht «rîinîlîen ^ 
François  1"  s'élait  mis  sur  les  rangs  pour  briguer  la  cou-» 
ronnr  impériale,  et  avait  consi^rvé  un  vif  ressentiment  des 
giitfiage^  aci'ordés  à  Charlcîi  Qnin! ,  sou  compétiteur.  Une 
rupture  éclata,  en  i5ai,  entre  ces  deux  princes,  rivaux 
d'aittbitibii dë^oire.  Les  ItHpériaiux^nvahiss^nl  ia  fron> 
llè»eAfet  s*e«iptf¥Mil  dé  SaAst-AolftiKt»!  de*  Itoslagne  et  de 
Mbtid»n.  >Un  oonseil  délibère  êùr  Vémiàé*  kl  ville-d^Mé' 
fières,  et  àéééé  àè  la  livrer  dM  tfadiniteeet  de'défasitfr 
tt)nte  la  pro'rinoe  pour  arfl^tnef*  TaNIkée^èiMtoMiie.  Bayurd 
9*y  opposa,  disant  au  roi  :  «  Sire  ,  il  n'y  a  point  de  place» 
yi  fnihU'fi  où  il  y  a  des  f;ens  de  cœur  pour  ies  de  fendre,  »  Il 
se  ietie  d;niî»  1  »  ville  avec  /jooo  hommes  ,  et  suivi  de  plu- 
sieurs  chefs  valeureux,  qui  se  font  honneur  de  servir 
sous  un  ausHÎ  graad  capitaine.  Le  surlendemain,  55,ooo 
bétnmes  inveslÎMrnt  la.  place.  Les  généraux  ennemis 
le  somment'  de  se  rendre.  «  Avant  de  sortir  de  Méziè* 
•resy  'AH  Bayard»  j'espère  faite  dans  les  fossés  nu  pont^de 


(i)  Charlt s  Emmanuel,  duc  de  Savoie,,  fit  demander  cette  épée  aux 
héritiers  de  linyaid,  comme  une  cbone  à  laquelle  ce  jiuucc  alléchait  le 
plus  gidiid  prix  ;  mais  elle  ne  se  trouva  pas.  Au  dé£iul  de  cette  épée, 
«a  lui  donna  uoe  masse  d*«rmes  qull  leçat  avec  les  témoiguages  de  b 
plus  vive  fceooDaissaDce. 
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scorpii  mortiit  8ur  l<  (|uei  je  puiK^e  panser  avec  ma  Qariii- 
»sm».  »  A  ce{[v.  n  jKHjiK'  i'atTKi(|iie ,  reiiiienii  Unco  pl  in  lie 
5ouo  e«Hip;i  lie  c;auûa  sur  U  villu.  Frèi  de  looo  bomiue^  4e 
la  (fiiiiMsaut  craigtf;iiii  d*^lr«  eiMPrvciU  4QUi»  lf«  ruines»  «o 
savent  du  tQutcA  f^fU,  Pp  nfiprisvMl  offli»  dét#rtiao  ao 
cfunviaudaDt  :  mimx,  réiMHMl  E^y^nl»  w  Z4Lsàef 
n*é{a4€iU  pas-  digius  d'mtjfiUrif.éê  l'hoiûmur  givec  mut. 
Siyarcl  fait.  iMbUwenl  iwmr  U  défianon  el  la  divIafiMi 
enlrr  le  coimIv  de  Nassau  ©I  Sicken|Çt;n  O).  Ce  dernier  lè- 
ve iimpifiriiu  lit  le  Hié<;c.  après  trois  ^rii^iiurK  ti  aliaqur  s  , 
sans  <iviMr  '><,.>  livrer  mi  aif>aut.  Cctt^  réftistai^ce  ffiorif^use 
iul  le  .failli  de  la  (^liampa^ue «  et  garantit  rintérii^ur  du 

royaume  d'iitic  iuvaMOM  radoutablc  (3)*  Majr4Kd»«orU  daa 
reinpai  tsile  Mézières,  fit^rche  ftur  Mua«M^^*âLrcprend.aar 
la*  allkm  U  roi  W  aréfÉ|ipbai{a^ief«4M<Mi  wt^li  e|lt»HnMMia 
le  oomuMiiilaiMol  9u  cbtff  d^unafompag  1^  ^  hom^ 
mfê  d'atmet  d«a  ùrdt»mmn9^9  liesoeur  4ui  î«»sqi^*aWfs 
»*ayatl  apparfeiiu  qu>ui  princes  du  sao^ .  En  ie  roi 

le  choisit  pour  aller  somiietlre  les  Génois.  Sa  préseiica 
ftiilUt  pour  retul'iir  U;  calme  et  l'olx  issaiicc  due  an  roi* 
En  i52r>,  il  fui  employé,  avec  k.i  comp  i^uic  'le  loo  buin- 
nfCh  d'ariiii'M  t-t  une  d(  20001  homitiea  de  |>kd«  à  rarméa 
4Vxpédiiion  du  Iliiapais,  çonfiéf  à  un  général  pltm  fairav« 

^Vxpériiiieolé»  i*amiraà.d#  Aoopiivtt.  A  la  léia  Â»  9009 


(ij  llavati  h'X  in(«rrcpter  parSickengcn  une  lettre  qu'il fcignaitd'écri- 
rc  au  prince  dv  Sédan ,  cl  danb  laquelle  Bayard  le  pressait  Tiveak«>&t 

<ra>tîrfr  (f  romte  de  Kai«S3U  au  sor^irp  du  roi  »?<■  France.  C»'fff  Irffri» 
èlail  ron^ue  ii.'it]«  H»'s  termes  à  faire  croirt:  -*  Su  kf-rip!<'ii  ([uc  U  defcctios 
procUaioe  du  comte  du  Katèau  élaii  uou  cUoftc  dejà  toute  C4jRcerléc« 

(»)  Les  babtlanlB  de  Mésiéres  ont  consacré  à  la  mémoire  d«  Bayard* 
leur  Iîln'r;tt<'Ur ,  UD  annivcThaîri*  qui  f  ék'hT^rnt  cnrorr  av«x  pomp**  ?» 
r^poquc  de  la  riJtoluliiH).  luutcs  le»  vjIIl>  du  royauiii<:  m.- in bistcn i  .-c 
dispuliT  l'Kcnruur  de  reconnaitrc  uni*  si  ht  Ile  rictiun.  A  Paris,  uac  «ie- 
ptilMlîon  ttolcntulle  dos  prea>ier«  magistral»  du  parlciBent  lui  fut  adres- 
sée pour  1«  «»>inpUiiie«fer  tm  nom  4e  la  patrie.  Les  méaict  transports 
dlitîégffuie  et  4e  recMMisMiiee  ITaeoempagiièfcat  iusque  dsae  m  ^ 
Irie,  ittiaiat  et  tes  libéraliiéfl  treat  evtset  le  téiie  de  le  pesie  fai 
eicffftil  set  ravafCi  A  Grenoble. 
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hommes  cl  de  8  pièce»  de  cnnon,  Bny.ird  sVmpîira  de  Lo* 
dl;  caiiontn  Cff^mono,  cl  servit  au  f»i('*^e  de  Miiini,  Avec 
900  hommes  d'armes  et  2000  faïUaMiiiH,  il  ftotiUnl  à  HebeOf 

.•ont  hn  mi>fs  dà  ctite  platée  «  un  combut  ijonin)  ^oot>  hom- 
iiMd«  piDd  eftfiagfioli  et  iftoo  hmmel  dVmei.  Bnyarjl 
•oinptait  snr  «m  Mcoort  que  ttonntvet  Itii  avait  pramta,  et 
qtt*Jl  ne  Icil  envoya  point.'  La  potltioo  était  tellement  inuu- 
vaiie ,  qirà  fiombfe  égai,  le  ftieoèa  eût  errcôre  été  dou* 
tcux  pour  les  Français.  Bayard  fui  contraint  k  la  retraite  ; 
cette  rr.ssource  rt^pitgna  à  son  doie  magr^diimp.  N(^afi- 
niotriH  il  ]ii  fit  en  si  bon  ordre,  que,  ([imi  iue  les  RnpagnoU 
eussent  sur[)ris  son  camp  à  la  laveur  (ie  la  nuit,  il  ne  per- 
dit que  10  Â  11  hommes  et  environ  i5o  chevaux  qu*il 
abatidonna  à  renneoil.  Peu  de  letnpe aprèi cet  échec,  IV 
mirai  f  oe  pouvant  plus  tei^lr  avec  dea  fèroea  trop  dieprè^ 
portionnéea  à  oelleii  de  Temperenr,  ordonna  la  relratte, 
et  partagea  le  commandement  dé  rarrière-» garde  avec 
Bnyard.  Bonnivet,  grièvement  blet»édana  itne charge,  con* 
fia  le  siilut  de  Tarmée  à  la  valeur  et  à  la  sagesse  du  che- 
valier. "  Il  est  bien  tard,  répond  B»)'.*rd,  encore  «rosible 
»à  rnfTiire  de  Rebec  ;  niais  n'Importe  :  mon  Ame  est  à 
»Dieu  et  ma  vie  à  IVtat  ;  je  vous  proitit  is  de  sauver  Tarniée 
•  ans  dépens  de  mes  jours.  »  Le  5o  avril  i5a4»  après  plu- 
•ieura  chargea  brlUantea,  il  obataa  t*ennemi  des  bords  de 
la  Séaiat  et  fit  paieer  aùx  troupes  celte  rivière,  entre  Ho*  ' 
magnano  et  Gattioara.  Il  était  dix  heures  du  matin ,  et  dé- 
fà  le  matériel ,  les  enseignes  et  une  partie  de  l*armée 
\aieiit  gagné  la  rive  opposée,  lorsqu^uite  pierre,  lancée 
d'une  arquebuse  à  croc,  vint  frapper  Bayard  au  cAté  et 
lui  rompre  l'épine  du  dos.  Dès  ((n'il  seul  le  coup  falal,  il 
s'écrie  :  Jésus /'nh  !  mon  Dieu  !  Je  >.uis  nnu  tf  On  arcourf, 
on  veut  le  Urer  de  U  mêlée;  mais  il  s'y  oppose,  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  dos  à 
rennemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro*» 
chéries  B^pagnolsi  il  ranime  sa  velx  monrante  pour^or*' 
donner  une  nouvelle  charge ,  et  se  fait  placer  au  pied  d*un 
arbre,  comme  pour  la  dirigr  r  de  ses  regards*  Bienlôl  ics 
ennemis  rcsleiU  laaîireH  du  champ  de  bataille  que  Bayard 


n*«  fiiiaU Wilo  «prftler»  Lear  géoéf  Ikrite  le  marqnit 
Pe«oaire,  tViYaiioe  mr»lui,  et  eonsole  sej  derniers  ne* 

meuis  p^ir  les  témoignants  de  la  plus  haule  eslime  f\  d'u- 
ne admirai i(»n  «ans  homes.  Toute  rarm^*e  ennemie  sVm- 
pressa  de  payer  un  tribut  d  liommages  a  ce  héros  expirant. 
Le  conuétubte  de  Bouri>oii,  oubliant  f^a  qualité  et  soii  nom  y 
et  fouUut  aux  pieds  leus  «es  devoirs  pour  quelques  f^riefs 
de  eour ,  s'était  rangé  sous  les  drapeaux  espagtioifi  II  a- 
perçoit  Bayard»  et  lui  exprime  ses  rr^rets  sur  son  éUL 
«  Çe  o*est  pas  met ,  moMeigpiesir,  qu'il  faut  pJaindre^  tel 
«dit  Bayard,  mais  foos«  qui  combattes  contre  irotre  prie* 
•ce»  Totre  patrie  et  votre  leraieiit*  »  Peu  de  minutée  aprèi» 
Bayard  expira,  de 4^  an».  Ainsi  fut  moissonné»  dans 
la.  vigueur  de  l'âgf  ,  ce  modèle  accon»pli  de  toute»  les  ver- 
lusguerrièresrt  privées;  ce  héro>  ij  m  rinstoirc  moderne  peut 
oppDser  avec  orçueil  à  ranlitjnitf  iabuleuse«  et  dont  toute 
la  vif  fut  un  tissu  d'actioris  tic  vaillance  et  de  gt  uerosilé. 
Idoldiré  dans  sa  patrie,  autant  qu'il  était  craint  et  respec- 
té des  élran^rsy  sa  mort,  qui  fut  le  prélude  des  pim 
grands  rews,  fut  considérée  en  l^rance  oomaenne  cala- 
mité publique  (i).  lies  ennemis  firent  emlMumer  le  coips 
de  Bayard,  et  lui  tendirent  des  honneurs  extraordinaires. 
Lorsque  son  cortège»  se  dirigeant  sur  Orenoble ,  pasea  par 
les  étals  du  duc  de  Savoie,  ce  souverain  lui  décerna  les 
mêmes  honneurs  qu'aux  princes  du  sang.  Jamais  deuil  ne 
fut  plus  universel  ui  plus  sincère.  Les  restes  de  ce  |;r.ti)d 
homme  furent  inhumés  à  une  di  rr\î-Hcue  de  Grenoble  * 
dans  une  ègUt»e  de  minimes,  fondée  par  sou  ooclct  évé-* 
que  de  cette  ville,  lin  simple  bu;  te,  qui  couvrait  son  mau- 
solée, vient  de  faire  place  à  un  beau  monument,  érigé 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  qui  représen- 
te ce  héros  à  ses  derniers  moments.  (BUtoire  du  ehevalier 


(l)  C*en  fut  une,  t-n  rffrt,  dans  la  crise  Hésa«;treu»c  où  le  rojaaoae  «liait 
fC  trouver,  çl  l'on  se  rappellcr  IVxclaniaJjuu  doulourmse  de  Fraa- 
çob  !•%  apièa  h  ctlattrophe  de  Pavie  :  •  ALI  chevalier  Bavard,  que 
B voQê  me  Ciitcs  fiiutel  |e  ae  acraiâ  pas  ici*  • 
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Boyard,  par  M.  Guxirri  de  Berviile ,  édition  de  i8t6, 
m-i5i;  Hisioirt'  de  France,  par  Anquetii;  Biographie  uni- 
verseUtf,  lom.  /U  ,pag,  ôq").)  . 
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SU  TERTRE,  vqyfz  Duteateb. 
OK  TESSÉ  p  voyez  de  Faovlaï. 

TE8TU  (  Claude  -  Guillaume  ) ,  marquis  de  Balincourt , 
maréduil  de  France  ,  naquit  le  17  mars  1680.  Il  entra  au 
«ervice  <lans  les  mousquetaire»,  en  1697,  et  (if  sr^  premiè- 
rtt  armes  en  Fhmdre,  kojjs  le  maréchal  de  BouOlerft,  en 
1700.  11  Hc  fit  refuarq*ier«  It*  1 1  juin  i^Oià,  en  chargeant  len 
gardeê  à  oiievai  da  prinoe  d'Orange  jusque  »ur  lea  glacis  de 
Niitiègue.  Devenu»  le  9  mare.  1705*  colonel  do  ré|;îmenl 
d'Artois  inlaiitarie»  il  le  commanda  à  Taméede  Bavière, 
et  se  dislMigua ,  le  ao  septembre,  à  la  première  bataille 
d*Hocb«tedt,  où  il  barcelâ  IVnnemi  dans  sa  retraite  et  lui 
fit  beaucoup  de  prisonniers.  A  la  seconde  bataille  perdue  au 
ntème  lieu  .  le  i5  août  1704*  il  conncrva  pendant  toute 
raciion  la  portion  de  Pleinlheim.  Sept  bataillons  an^^l  ils 
étaient  parvenue  à  y  pénétrer;  il  les  attaqua  avec  vij;ueur 
et  les  poursuivit  jusque  dans  ia  plaine;  mais,  dans  le  temps 
mémequ*il  remportait  un  siicoès  aussi  brillant,  les  troupef 
françaises  qui  étaient  restées  dans  Pleintbeim  capitulèrent 
à  son  insu ,  et  il  fut  compris  au  nombre  des  prisonniers* 
En  1706  ,  il  se  trouva  au  siège  de  Barcelonne,  que  le  maré- 
chal deTessé  leva,  le  a3  mai;  à  celui  de  Bascara,  sous  le 
maréchal  de  Noaillcs  «  le  96  juin  1 707,  et  à  la  prise  du  châ- 
teau de  CalabouH  de  Livia  ^  le  la  septembre  de  la  même 
année;  à  la  canonnade  de  Ponle-Mayor, eu  1708;  à  l'enlè- 
vement des  quartiers  ennemis  a  Chdtillon,  Bascara  et  Fi- 
guières,  le  6  août  1709,  et  à  la  défaite  du  général-major 
palatin  de  Fraàemberg,  près  de  Gironne,  le  a  septembre. 
Il  fut  nommé  brigadier  d*iufanterie,  le  99  mare  1710.  Le 
a5  janvier  1711,  il  monta  à  Tassant  où  fut  enlevée  la  ville 
baiie  de  Gironne.  La  haute  se  rendit  le  a5,  et  les  ennemis 
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évaciièrfttl  tes  fort»  Ic3i«  Au  stég^e  d«  BatcdnnM,  m  I7i4« 
8ons1i*  duc  (te  Btfiwlcà .  il  fut  chargiA  eà  diHr  de  IVilUque 
du  bastion  de  Saint<*- Claire,  oùdt'puis  le  commoncetiMirt 

«lu  si«  on  n*avail  pu  soiilcnir  un  lo«t  inei»l.  Le  marquis 
de  BaHnrmiil  l\'nipotla  l't'*|H'e  h  la  main.  Après  Cfl  a^fawt, 
qui  dura  presque  tii  ilc  la  tuiit  ,  Barcel  'ii nr  capUnla,  Ir  ii 
septrtiilne.  11  reçut  le  brevet  de  marfcbal  de-cauip,lf 
i«f  février  1719;  Tu  la  campa^e  de  i^SS  à  rarraèe  du  Alw, 
et  couvrit  l.i  Bus^e-AUace  pendant  le  siège  de  KehK  II  coo- 
battit  à  Eitingeii  au  wnoh  de  mai  1 7^4  »  et  ae  aigaaia  la 
•iége  et  k  lu  prise  de  Philiftbourg»  uotamiiient  aux  Iraa- 
théen  des  6  fnin  et  6  juillet.  Il  contribua  à  la  prisa  4f 
^Vurius,  le  «iS  ;  fut  cn*é  lieutenaiil  -  général ,  le  aodt: 
comtn  inda  (  11  AIshh  ,»  en  ijjG.t  l  lui  nommé  gouvt  iiicar 
de  Mon!  I>au|  liin  ,  !e  a6  jarivii  r  1739.  Employé  à  Taruiée 
de  la  Meuse,  eu  174*»  connunnda  la  prennèn-  colonue 
dans  la  marche  de  Westphulic  en  Bavière;  ravitailla  firaa* 
uaWf  en  174^»;  biiltit  le»  Antricbiens,  le  la  février  i74S« 
entre  Bat îsbonne  et  Amberl»  et  rétablit  les  commaniaa* 
lions  qtt*il8  avaient  coupées.  A  Detlingen,  le  37  luln»  il  ebar- 
geti  Taile  gauebe  de  l*ennemî  %  et,  ayant  en  son  cheval  tué 
Hons  lui ,  il  combntlil  à  pied  à  la  seconde  charge.  Nomné, 
dauH  le  inoi^  de  juillet  ,  an  coiiiinaiitlement  de  TAlsace.  en 
r.»bsence  dn  niaréclial  de  (>(>î^f»y,  et  chargé  de  la  (iëfi  M>e 
du  Haut  -  Elitii ,  il  ne  maiiilint  f)en>laiit  4^  fours  dau:»  Ui 
poste  de  Hhtnvilliers;  fil  c^choiter  tous  les  proicts»  de  Tett* 
nemi  pour  forcer  le  pa^^s.^^e.  et  comm :m^<)  1 .  Ih  septeaa- 
bro«  Tattaque  de  gauche  à  l'attuire  de  Tlle  de  AetgnMf  a* 
le  prince  Charles  de  l^orrafne  fut  i>attu.  Le  5  inillel  saM* 
il  attaqua  et  força  les  lignes  de  Wisseinbourgw  Les  ^aii«Mii 
s^éiant  retirés  derrière  le  Muhller,  bloquaient  3oo  cb^vaw 
dans  le  iort  Louis.  Le  marquis  de  Baltncourl .  h  la  léle  dMo 
seul  délaeheîiïenl .  vole  les  d<^£îa^er  v\  les  ramène  h  l'armée, 
8ar.s  (jiu*  les  A'Hriehiens  j  (jui  le  Iï  ireelaief»!,  puissent  l'eti- 
tamer.  Il  commanda  Taile  droite  des  armées  réunies  des 
maréchaux  de  Noailles  et  de  Coif^ny^  dans  la  mnrehe  OOmÊM 
le  prince  Charles  «  quj  fut  obligé  de  repaa<ier  le  Kbin  ;  com- 
battit à  Haguenau»  le  a3  aoùt^  et  contribua  purroanimc»! 
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à  la  rf  ddilinn  de  l«>iboor§9  dont  il  prit  le€onimaodPi|i6nl» 
nui^titôl  aprèt  roocopattont  le  6  noiremb^ei  ll  eopimand» 
en  AUaoe  pendant  l^unnée  1745  et  juftqit*à  la  paiXt  fnt  noni> 
tné  gouvmeitr  deii  ville  erolt<id^ll«-de  SM^bDi^rg^Je  i** 
|aYivl«>f  1^46,  et  élavéà  la>  dlf^nilé  de  maréchal  de  W^inoe^ 
le  »9  o(  ial)r«  Huivant.  Lt*  niarqniA  de  B.ilihcourt  fut  créé 
rh<  v  ilin  clfM  Oi'ihrs  du  roi  à  ht  proiiiolioii  7  juin  \y(\y9 
vA  ii  est  décédé  en  i770.,(  (Jàt'ouoiogie  militaire ,  totn,  ill^ 
pag,  S53.)  ■  .1' 

TB8TU  (  ftànçclk  } ,  'eékite  de  MaHmemn^  èieatéhan^m 
nêràl,  i%  octobre  i6ê7«  M'enllré  aii  «ervke  en  4|»a« 
Mlé  d*eiiseif;ne  au  régiment  d*Artolii?,  bù  thoH  de  ieptem* 
bré  1 705.  Al  toiUét  le»  rantpagnî*»  Mnt  les  ordre»  do  marr 

qul«  d»'  W.ilincmirl,  »on  frère  aîné,  drpui»  1706  jusqu'en 
1714.  I'  ol)liul,  le  ar>  finvfitihpe  i7h)«  ""C  compagnie  aù 
régiment  Mc^tre-dr^-C.'mp- jçcnéral  de»»  (Iragon»^  et  reçut, 
le  I**  janvier  172a,  le  bâIcHi  d'exempt  lies  gardes  du-ciirps 
du  roi,  romi^gnie  de  Noaillefi,  avec  brevet  de  incslre-cle- 
oamp  de  cavalerie  «  du  i5  octobre  suivant.  Il  servit,  en 
cetto  qa«iilé«  au  aiéfe  dc^kiliabolAY,  en  1754;  fUt-iibm- 
mé'3*  enseigne  de  ta  com^tageie  »  le  7  décetnbre  \  brU 
gedier  de  >  ou  Valérie;  le  1**  ianvler  1740  ;  9*  enseigne  ,  le  i9 
juin  1743;  i"ensefphe,  le  5  déceitibre,  et  tnarécItHl-de- 
caïup  ,  le  'v  mai  \  Il  av. ut  cohiballu  à  lJeMii<^eii,  aux 
siégea  de  Meuii» ,  d  Vprcs  et  deFurnes.  àfii^^neoan,  et  au 
«iép;e  île  Fritmurg.  Employé  à  Tannée  de  Flandre,  en  1745, 
il  se  distingua  à  Footeooy,  et  servit  aux  sièges  de  Tournay^ 
d'Ottdeiatde  et  de  Dt  nderihonde.  L\innée  huivanle^  il  oou* 
vrh  avetD.retmér  lot  aiégee  de  Mena»  deiCb jrbrojr»  ée  Suint* 
GuHillil  ei  de  Naoïurf  et  eotfibalitt  à  Eaucoux»  Bniplnyé  A 
l^ivmée  du  roi  aux  Paya- Bat  >  en  1747,  Il  ae  Irotiva  h  la  ba* 
lailtede  tawlWld ,  le  a  juillet.  On  le  nommft 5* lieutenant  de 
sa  Compagnie,  le  (.)  aoùi  ;  lieuu  riant- p;énéral  des  ariuées^ 
le  10  mai  1^4^^  ^'  lieineiiaiil,  le  Ji  >  aviil  1760:  1"  lîeiite- 
naot  ,  \v  3  ociohre  175^;  ••ouvernf ur  de  Sain!- Venant  ,  le 
t&  juin  t7r»5,  et  couiiaandeur  de  Tordre  royal  et  nitliluire 

de  8eiiit*l<ouls»  le  le  iiiiii  1755.  Le.coante  4e  Maliuooart  • 
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qnitlé  les  g;aHes- du- corps  au  mois  de  janvier  i^Sg,  et  est 

mort,  en  1767.  {Chronologie  militaire,  tom,       pfg-  4^o-) 

• 

'  .  TEwSTU  (  Charles  ) ,  comte  ,  puis  marquis  de  Balincouri , 
mart'cJuil-ilè  camp  ^  fils  du  précédent,  naquit  au  mois  de 
novembre  ]7a8.  Il  entra  aux  mousquetaires,  le  1"  février 
1744;  fut  nommé  cornelle,  avec  rang  de  capitaine  ,  au  ré- 
içinitnt  d»'  Berry  cavalerie,  en  1748;  colonel  au  corps  des 
grena<UerH  de  France  ,  en  1 7^49  ;  et ,  le  10  Février  1 769,  mei- 
tre-de-canip  d*un  rés;imenl  de  cavalerie  de  son  nom  (  Ba^ 
lincourt).(\\\\  fut  incorporé  dans  Royal-Roussillon  ,  au  moi* 
de  décembre  i7<>i.  Il  avait  reçu  la  croix  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint  Louis,  en  1759.  Il  fit  loule.s  les  cara- 
pagnes  de  la  guerre  dite  de  sept  ans;  fut  créé  brigarlirrdc 
cavalerie,  le  25  juillet  1762,  et  maréchal -de  -  camp  ,  le  3 
janvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration.  (  Etats  militaires,) 

DE  THÉMINES,  voyez  de  Lâiîzièrbs. 

DE  THERMES ,  voyez  db  la  Barthb  et  de  Saint-Laey. 

TUEVENET  (  Lotiis- Marie-Joseph ,  chevalier) ,  man^chal- 
de^canip^  né  à  Dunkerque,  le  25  novembre  1773.  fut  nom- 
mé, le  aC  août  1793,  sergent- major  du  bataillon  <lr  Dun- 
kerque; »iOUH-lieutenant  au  bataillon  des  chasseurs  du  Mont- 
des-Chats,  le  29  février*! 794 ;  puis,  le  9  mars,  lieutenant 
aux  carabiniers  attachés  au  même  bataillon  ,  qui  fut  em- 
brigadé, le  26  septembre  1796,  dans  le  24*  régiment  d'in- 
fanterie lé'îèrc.  Il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  l'ar- 
mée du  Nord ,  et  celle  de  1796,  nur  les  côtes  de  l'Océan. 
La  même  année ,  il  fit  partie  de  rexpédition  d'Irlande,  sous 
les  ordres  du  général  Hoche,  et  fut  embarqué  sur  lei^reVo^ 
qui  fit  naufrage  en  pleine  mer,  et  dont  une  grande  partie 
de  l'équipage  périt  dans  les  flots.  Il  fit  ensuite  les  campa- 
gnes de  1797  et  1798,  aux  armées  de  TOuesl  et  de  Sauibre- 
et-Meuse;  la  campagne  de  1799»  à  l'armée  d'Angleterre; 
celles  de  i8uo  et  1801,  en  Italie;  et  celle  de  1802,  sur  les 
frontières  de  Portugal.  Il  fut  nommé,  le  3i  avril  de  celte 
année,  adjudant -major  de  son  régiment,  et  capitaine  de 
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carabiniers,  le /|  seplembre.  Créé  membre  'le  la  Lûgiou- 
crhoiittcur,  le  8  août  i8q4t  €t  chef  de  bataillon  au  ij'  ré- 
gécueiil  d*iiifanterie  légère,  le  3o  août  18069  il  fit  lescampa- 
^ne8  do  ces  deux  a  nnée»  à  la  grande -armée  «  ainsi  que  oellea 
de  1S06, 1807»  1808  et  1809.  ^  tffonta  à  la  plupart  des  ac- 
tions de  tottles  oes  campagoes,  et  fnt  blessé  aaz  batailles  de 
Marengn»  d*Iéna  «t  d*£ylaa.  Il  se  distingoa,  le  5  avril  1809, 
au  combat  de  Nilleiiau,  plaeesituéesurlaKegen,  eoBavIère» 
<|u'il  Lijlcva  de  vive  force  à  I  i  lôle  de  son  bataillon,  après 
en  avoir  fait  enfoncer  les  portes,  et  où  il  fu  un  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  Jue  7  mai  suivant,  charp;é  d'une  recon- 
naissance au-delà  deTurnilz,  en  Slyrie«  il  culbuta  et  pour- 
suivît vivement  un  corps  de  »noo  ennemis;  iui  (it  des 
prisonniers,  et  s'empara  d'une  pièce  de  canon.  Cette  action 
lui  valut 9  le  7  juin  »  le  grade  de  colonel  eo  second  Au  a*  ré"* 
glment  provisoire  de  la  4*  <livl8ion  du  3*  corps ,  et  le  brevet 
d'oific^ier  de  Tordre  de  laLégion*d*Honneur,  le  la  fuillet. 
Il  fit  les  campagnes  de  1810 ,  181 1,  i8ia  et  i8i5  en  Espa-* 
gne  et  en  Portugal  ;  fut  nommé  colonel  du  Sq*  régiment  de 
)in;iie  ,  le  4  niars  181 1 ,  et  fut  blessé,  le  5  mai ,  à  la  bataille 
•  de  Fuenlcs  de  Onara.  Employé,  en  i8i3,  dans  la  1"  dîvi- 
KÎon  de  Tarmée  de  Portugal ,  fious  le  général  Foy,  il  s'cmpa* 
m  de  vive  force  du  poste  retranché  de  Marron  »  village  si- 
tué au  pied  d'une  moiftagoe  »  sur  la  rivière  d'Aaon ,  pour* 
«aivil  l'ennemi  sur  la  montagne»  et  lui  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Il  concourut  À  la  prise  d*assaut  de  Castro-Ur- 
dèales  ;  fut  employé  avec  son  régiment  à  couvrir  là  retraite 
de  Tarméé,  après  la  pertf  de  la  bataille  des  Arapilen,  et  fut 
})roniu  au  parade  de  marée  bal-de-camp,  le  '^5  décembre 
]8i3.  Il  lut  employé  en  celte  qualité  au  11'  corps  de  la 
grande  armée,  en  i8i4>  I^e  a5  mai,  il  se  distingua  d'une 
manière  très-remarquable  au  funeste  et  glorieux  combat 
de  Fère-Chainpenoîse ,  où  moins  de  6000  fantassins  résis- 
tèrent pendtinl  toute  une  journée  k  a4tOoo  hommes  de  ca- 
valerie. Le  carré  du  général. Thé venet  avait  soutenu  et  re- 
poussé toutes  les  attaques;  c'était  le  seul  qui  n'eût  pas  en- 
core été  enfoncé,  et  dé[à  il  effectuait  sa  reiraite  en  bon  or- 
dre sur  le»  mat-aîj»  de  ^aint-Goud^  où  il  eût  trouvé  uu  abri 
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acmiré,  quand»  arréi^  par  ie  feu  én  4^  pièttê  d^«aMti«  il  m 

vit  loiil-à  (oup  assailli  par  toute  In  cav.ilerio  de  Tarniéc 
t'o.«li*'t  e.  Le  carnage  fui  d^autnut  plux  liorrible,  qira«r«in 
des  bravt'S  qui  ton» posaient  celle  hri<;  nif  ne  voulait  sur- 
vivre à  SCS  comp.t^noi)ii  d'armeii;  tous  périrenl  en  conn- 
battanl  à  la  biiiunnelle  jiiM]u*ati  dfTnier  Mupir.  Le  grnë- 
ral  Tbêveiicl ,  grièvement  blessé  d*iin  coup  de  ikibre  à  la 
figure,  fut  fait  priiiomiier  sur  le  cbaaip  de  balaillr  (i).  il 
fut  vréé  chevalier  de  Tordre  royal  et  nnliiaîve  ém.  6ahit^ 
LouM,  le  i5  août  1814*  H  a  fait  la  canipagae  de  i8i5.  et 
esi  porté  mît  le  tableau  des  offielem  géitéranz  en  diepent- 
bilîte.  ^/J/'t%'t'L>  mUUturcs ,  anuala  ilu  Icmfjs,'^ 

BB  TutYSf  voyez  d*Auois. 

08  THI ANGES  «  wi^ez  de  Davis. 

DE  TBIAAD  (Claudia)  »  marqma  de  Bifqyt  iieutetêani*-gf» 
néraif  né  en  16a  fut  nooiiné  eapitaina  au  régiment  ée  la 
Holhe  cavalerie,  le  11  iiepterolife  1641;  colooel  de  caea« 
lerSe,  le  a3  février  lOfig;  brigadier  «  le  is  mars  1664  ;  oia* 
récliaUde-camp,  leaBoelobre  i6^a;  lieutenant  général, 
le  a5  février  1677;  clii*va!ic;i  .ili  *.  Ordres  du  roi»  le  3i  ié- 
ceiîibi*'  i68S,ei  coniiiidudanldesTrois-Évécbés Je  18  a<mi 
1698.  Il  e!<t  tl«'€édt*à  Metz,  le  5  novembre  1701.  Il  axaii  fait 
totTtt  s  les  campagnes,  depuis  1741  jusqu'à  la  paix  de  ftj»> 
wick,  en  Catalogue,  en  Hongrie,  où  il  se  distingua  d*one 
manière  très- remarquable  a  raffaire  de  la  Kaab 
Flandre  et  en  Lorraine,  et  il  afaU  concouru  A  la  oeaipièli 
de  la  Franche-Comté.  (Ckron.mUU^jtam^JF^pag.  lÂ).) 


(1)  Ce  gëni'ral  ,  ainsi  que  l<  s  tiéraux  P  ic  ihoil .  Ami'T,  Jamin  ,  Ue- 
lortet  Buoiç,  (|ui  tombcrcm  jti  puu\uirdo  i  iDneiui  dans  ccdr  imariicCt 
fareol  préscolés  k  l'empereur  Alexandre.  Ce  monarque  guerrier  le»  ac» 
coeillit  avec  let  témoignages  d'eatime  les  plut  Ibtteiifi  et  U&  plus  digne» 
dlsoaortrr  leur  courage,  tniM  par  la  Ibrlnne* 

fa  Louis  XI V  lui  écuut  à  eetle  occasion  une  ktUc  trè<  *  honora  ble» 
datée  de  Viocenocs,  le  aa  août  1^4. 


• 
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DE  TIII ARD  (Jacques),  mnt*qnis  de  Bissy^  UtuLcnant-^é- 
nvml ,  fils  (lu  [»réc*éd6tit ,  naquit  en  i647*  1^  fut  fait  guidort 
d<  s  inf  »rmf*M  d'Anjon  ,  le  \\  janvier  1670;  meslre-de- 
<-afiip  d^uii  i^gimciit  da  cavalerie  de  snii  nom  (Bissy),  le 
ad  iévrtor  1677;  brigadier  »  le  Soman  1695;  inaréclial-de> 
oampf  le  99  ianvier  1709,  et  lieuleiiant-général  »  le  10  ft* 
vrler  1704  II  fit,  de  1679  à  17117^  les  campagnes  de  Hol- 
lande» d'Alteniagae»  de  la  Haute- Alsace  «  de  Flandre*  d*I- 
falie  et  de  Pléinoitt,  et  mourut  le  29  janvier  1744*  (jChre^ 
noiogit  milUaii  c^  tom.  IF^  p4ig,  5i(J.) 

nfe  THIAAD  (Anne-Claude) ,  marquis  de  Bissy^  Heute" 
nant'-gMéral ^  ftls  du  précédent,  né  en  i68i|  page  de  la 
chambre  du  mf ,  en  téçfi;  mousf|uelaire,  en  1698;  capU 
taine  de  cavaWle  au  régiment  de  Narbnnne,  le  90  février 

1700,  puis  au  régifueut  de  himy^  )c  28  mars  i;oi,  colonel 
du  in(}ni('  régiment,  le  i3  février  1702:  brigadier,  le  29 
mais  1710;  niarét  Inl-dt*  camp,  le  1"  février  17 19;  minis- 
tre plénipoletUiairc  auprès  de  doin  Crirlo*<,  depuis  roi  des 
Deux  8icUes,Ên  i739;lieulenanl  général,  le  r' août  17341 
et  gouverneur  d*Auxonne»  en  1744*  décédéJe  90  oeto» 
bre  id^Sydojen  des  liettteoants-généraux*  Il  avait  fall,  de 
1751  A  1734  f  les  campagnes  d*Atlemagne,  d^Itulle  et  du 
Jlhin*  {OiroHotûgie  militaire^  tom,      pag,  i58.) 

M  YHIARD  (Anne-Loui8>Heiiri) ,  mnrqni^  de  ni^ry^ 
Umtenanî- général j  Hki  atué  du  précèdent,  né  le  8  mai  1 7 15; 
mousquetaire  en  1799;  capitaine  au  régiment  de  VilbrS 
oovalerie,  le  14  mars  1780;  mestre-deocamp-lieutenaot 
du  régiment  d^Anjou  cttvahsrio,  le  i5  octobre  1739;  corn** 
Hiinsairc^c Itérai  de  la  cavalerie,  le  ttf  mars  17:^6;  avec 
brevet  de  brigadier;  marrchal  dt  -cainp,  le  20  février  1745; 
iieutenanl  général,  le  1'  1  n»w(;r  174^»  <  l  mestrc-de-i  anip- 
général  delà  caval(?rie,  le  0  avril  siiivaril  ;  fil  les  campa- 
gnes de  1732  k  174»,  aux  arméeji  du  KiiiH,  de  la  Meune,  de 
Bavière  el  d'Italie.  Il  montra  tant  tie  valeur  et  de  prenen- 
00  dVsprit  à  Taltaquedes  reirancliemeiits  de  ViHefrancbe, 
le  19  avril  1744»  qoe  Louis  XV  lui  accorda,  le  9  mai,  un 
bMVOt  do  nomination  à  Tordre  do  Saint-Esprit,  poor  ètro 
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reçu  dès  qiril  aurait  Tâge  requis.  Le  marquis  de  Bîn^  ne 
▼éciil  pni  assez  pour  porter  \cn  marques  de  cette  glorieuse 
distinction  ;  ayant  eu  la  jambe  fraca.Hsée  par  un  boulet  au 
sii^ge  de  Maestricht ,  le  39  avril  174^9  mourut ,  le  ti  mai 
suivant,  univrrseliement  regretté.  [^Chronologie  militaire ^ 
iom,  y  y  pag.  5^3  ) 

DR  THIARD  fCI.Tude)  ,  comte  de  Bissy^  lieulenant-géné - 
rai,  consin  du  précédent,  et  né  le  14  octobre  1721,  entra 
aux  mousquetaires,  en  1^36  ;  rtbtint ,  le  16  avril  1738,  une 
compagnie  an  régiment  Commissaire  Général  de  la  cava'» 
lerie;  devint  deuxième  cornette  de  la  seconde  rompa^ie 
des  mou*4(|netairf s .  le  aSaoùt  1/43^*  brigadier,  It*  i*' janvier 
i74^i  membre  de  Tacadémie  française  en  1700;  preniier 
cornt'tic,  le  20  mai  1751  ;  deuxième  enseigne,  le  i5  juin 
I7.*)3;  premier  enseigne ,  le  1"  avril  1754 ;  mcs're-de-canip 
réformé  à  la  suite  de  Commissaire  Général,  le  16  du  même 
mois;  maréchal-de-camp,  le  10  février  1739;  lieutenant- 
général  dcH  armées,  le  25  juillet  1762,  et  lieutenant  -  gé- 
néral du  Languedoc,  au  mois  d'octobre  1771.  Il  a  fait  les 
campagnes  de  174a  à  1761,  en  Bavière,  en  Bohême,  eo 
Flandre,  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  est  mort,  le 
26  septembre  1810,  membre  de  la  seconde  classe  de  Pius* 
titut.  {(  Iironologic  militaire  ^  tom.  yj ,  pag.  59.) 

DE  THIARD  deBISSY  (Henri-Charles,  comte),  iieuie- 
natU-f^vnéraln  frère  du  précédent,  entra  au  service  comme 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  du  Roi,  te  6  octobre 
1757;  f«it  nommé  guidon  des  gendarmes  anglais,  le  14 
mars  174'  ♦  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre,  le  1 1  avril  174^  ;  sous- 
lieutenant  des  gendarmes  dp  Bretagne,  avec  rang  de  mes* 
tre-dc-camp  de  cavalerie,  ie  ola  avril  1744*  capitaine-lieu- 
tenant des  chevuu-légers  de  Bretagne,  le  ao  janvier  1747; 
brigadier  de  cavalerie,  le  10  mai  1748,  et,  le  17,  capiiai- 
ne  lieutenant  des  chevau-légers  Dauphin;  maréchal-de- 
cauip,  le  19  avril  17G0;  lieutenant-général,  le  25  inillet 
1702;  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans,  la  même  année; 
commandant  eu  chef  de  la  Provence,  le  aa  novembre 
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1^  de  la  pminco  de  iretftgne,  ea  1787,  et  che- 
valier dtt.Saio|*£«prîl,  le  11  mai  1788.  Il  a  fait  les  cam- 
pagnea  de  174a  à  1761  en  Wesijjhalie,  en  Bohême,  en 
Baftse-Alsace,  Kiir  le  Rhiu  et  en  AHemagne.  Lors  de»  iiitfé- 
reiids  qui  s'élevèrent  enfre  \vh  éf  ils  le  département  de 
Brclagiin,  sa  vigilance  et  sa  lermelé  pré»«rvèreDC  la  ville 
de  Keiities  des  plus  grands  malheurs,  netanmieiKt  dans  lea 
iournées  d«a  a5  et  17  janvier  1789.  Il  a  péri  tonn  la  hac  he 
révoloUaiioaire,  le  27  julUel  i794f  i«  iour  même  de  la 
chute  de  Eobespiem.  (  Chronoiogie  mUitairc ,  iom.  VI, 
pag.  75;  moniteur,) 

M  THI ARD  (Théodore»  com/e) ,  maréchal-de'eamp  du 
4  tuio  1814»  commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur  du  14  février  i8i5,  et  chevalier  i\e  l'ordre  royal 
el  initilaire  d«  8  iint  Louis,  est  entré  au  service  en  1791. 
\\  riii  lé  sur  rélal  des  généraux  en  disponibilité,  et  est 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  le  département 
de  6tt6ne-et-l*otre«  {TaJficau  des  pensions  ^  Motùteur^) 

DE  THI  VILLE  DE  Bapaume  (Nicolas),  était  sergent  de  ba- 
taille ei  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi^ 
lorsqu'on  le  créa  maréchal-dt~campf  le  a  1  septembre  i659« 
{Chronoiogie  nUUtairef  tom.       pag.  385«) 

SI  TBOUAES,  voye^  db  la  TaéMoiixi. 

ai  THOliUYf  vq^ex  dk  Clkimokz. 

TIERSAINT  DU  Borac  Mary  (François-Henri),  né  le  25 
juillet  i7iti,  entré  tKuis  les  cadets  en  1727,  n'a  été  que 
brigadier  d'infanterie  des  armées ,  grade  qui  lui  fut  con- 
féré» à  la  promotion  du  10  mai  174^*  el  qu'il  remplissait 
enooie  en  1791.  {Chronoiogie  miHiaire,  /•  VJdl,  p»  499«) 

DB  TIGNÏ»  vqx^  a'Amcaé. 

DE  TILLY  (François-*Boaaventure)  »  #»âr^iM>  <^  BiarUf 
Ueutânam-générai ,  entra  au  service  en  qualité  de  iieute- 
eani  réformé  au  réfêmenl  de  Lujnet  cavalerie»  le  1 1  dé» 
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co(T)brc  i^it)-  Il  fut  l'ait  capitaine  au  régiintnt  l!ilestre-âc- 
Camp- Général  des  dragons,  le  18  mai  1721;  déviai  exrnipl 
dans  la  compagnie  de  Vilieroy  dt  s  gardcs-du  corps.,  le  a4 
mars  lyoô  ;  passa  par  tous  Us  grades;  fut  créé  maréchal- 
de  camp,  le  10  mai  1748,  et  lieutenant-général,  le  a 5  iuil- 
let  176a.  11  a  fait  les  campagnes  de  Tannée  du  Rliiu  et  cel- 
les  de  Flandre  et  d'Allemagne.  11  fut  nommé  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainl-i^ouis,  le  17  mai  1775. 
et  mourut  le  10  janvier  1773.  (^L'iuls  f/iUùuires,) 

DE  TILLY-BLARU  (Franyois-Ililaire),  marquis  de  BLim^ 
niaréclial-de-canip ^  fils  aîné  du  précédent,  né  le  8  février 
1729,  et  page  du  roi  en  la  petite  écurie,  le  I*' avril  174'-''^^ 
nommé  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Lauguedoct 
le  ao  octobre  174^;  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis,  en  1763;  lieutenant-colonel,  le  1  1  février 
1764;  enseigne  des  gardes-du-corps  dans  la  compagnie  de 
\illcroy,  le  25  août  1773  ;  lieutenant ,  le  1"  janvier  1776; 
brigadier  de  cavalerie  ,  le  1*'  mars  1780  ;  lieutenant  com- 
mandant d*escadron,  le  18  du  même  mois,  et  maréchal- 
de-camp,  le  1*^'  janvier  1784.  11  a  été  radié  de  la  liste  des 
émigrés,  en  i7y5.  {Etals  militaires,) 

DE  TILLY  BLARU  (François- Henri- Hilaire,  marçuis)^ 
fils  du  précédent,  lieutenant  des  gardes-du-corps,  com- 
pagnie  de  Gramonl,  avec  brevet  de  mareckal-dc^camp 
du  10  août  i8i4)  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1"  juillet  précédent.  {Etats  militaires.) 

DE  TINGRY,  voyez  de  Moiitmobenct-Liixebibou&g. 

LE  TONNELLIER  (Louis),  commandeur  de  Bretcuily  me* 
rcclial-de-campy  né  le  16  septembre  1642,  et  reçu  chev^ 
litT  de  Malte,  le  la  février  ibOo,  fut  nommé  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont,  le  19  juin  1662.  Il  passa  avec  ce  ré- 
giment en  Hongrie ,  et  («e  trouva  à  la  bataille  de  Saint  Go- 
dard en  1664,  et  en  Hollande,  sous  les  ordres  de  M.  de 
Pradel,  en  iG(i5  et  16C6.  Devenu  capitaine  dans  le  m^tnc 
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Téglmenl  *le  lo  mil  t667>  Il  eommandà  $a  oompagnté  mis 
aiégei  de  Tournay,  de  Douny  et  de  Lille  «  la  même  année* 
Celte  compagnie  ayant  été  réformée  par  ordre  dn  34'mal 
i668«  il  fnt  remplacé  le  18  iuin  1671,  et  At;  trouva  anxsié' 
ges  d^Ornoy  et  de  Rimberg,  au  passage  du  Khin,  et  au  siège 
de  Hoesbourg,  en  167'^.  ;  an  niége  de  Macstricht ,  puis  4  l'ar- 
fn<*i*  de  Hollande,  nous  le  duc  de  Luxembourg,  en  1675 ; 
à  l'année  de  RouMiiloo,  en  1674;  A"'^  i^iéges  de  Dinaut^ 
de  Boy  el  de  Limbourg,  en  1675  ;  «e  démit  de  sa  odmpA* 
gnie,  ao  molado  janvier  1676 1  el  quitta  alort  le  servloe» 
Il  acheta  une  compagnie  au  régiment  de»  Gardes*  FrançaU 
aee»  dont  il  fot  pourvu  «  le  at  février  1686  »  et  la  comman- 
da k  ratlaque  de  Valcourtt  en  1689  ;  ^     bataille  de  Fleu* 
rus,  en  1690;  au  8ié^e  de  Mon»  et  an  conib  il  de  Leuze, 
en  iG()i  ;  au  hlL^c  du  Namur  (;l  à  la  bataille  de  Stciiikcrque^ 
en  iG9'2  ;  à  la  balaille  de  Neerwitide  et  au  ¥>ïé'*f*  de  Char- 
leroy,  en  1695,  et  au  borubardeinent  de  Hruxeiles,  en 
lt>95.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le  29  jan* 
vier  17099  et  se  trouva  au  combat  de  Nimègue»  la  même  an- 
née ^  et  è  celui  d'Eckcren»  en  1703.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  26  octobre  1704  9 11  servit  en  cette 
qualité  à  Tarmée  de  Flandre  y  en  170$;  combattit  à  ftamiU 
lies»  en  1706;  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  à 
la  balailU;  de  Malplaquet,  vn  ijot);  servit  encore  en  Flan- 
dre, par  Irtlres  du  0  mai  1711,  tt  iiuuirut  commandeur 
4e  sou  ordre  le  la  eeplembrc  i7iai  {^UUrotiologic  militai^ 
re,  tom.  yiy  pag,  565.) 

If  TONN£LLlEa  (Claude  Stanislas) «  vicomte  de  Bre-^ 
teuiij  maréehal'de-vamp,  cousin  du.  précédent,  né  le  7 
mai  i73o«  fut  reçu  chevalier  de  Malle  de  minorité,  le  la 
août  1751  .  et  servit  dans  le  régiment  de  Berwick,  à  la 

suite  du(|U(  i  il  l'ut  noniiiié  colonel.  Ou  le  crt'a  brif^.t'li'^r 
d'infanterie,  le  5  jiinvicr  1770;  chev^ilier  de  Tordr*-  roval 
cl  uuiitaire  de  Siint  LntiiR;  grantrcrnix  honm  lin-  «le  l'or- 
dre de  8aint-Jeaii-de  JéruHaieni,  r/// de  Malte,  puifi  ma- 
réchal de-camp,  ie  1"  niarn  1780.  Le  vicomte  de  Breleuit 
mourut  le  3  novembre  1783*  ^Breveti  mUiiaires*) 


s6o  .         QiirmsAifts  mtTMiQoi 

u  TONNELLIER  dv  BtBTivn  (Lou{»-Cliarles-Aii*u9le). 

baron  de  h\uiUj\  marcchal^de-camp ,  issu  d'une  branche 
cadette  de  la  m^me  famille,  né  If  7  marî<  if5o  ,  ef  H*ahortl 
officier  de  gendarmerie,  fut  iioniiué,  en  i^58,  premier 
coroette  des  chevao- légers  de  Bourgogne,  et  fut  chargé 
d*Qne  mifttioD  dIploiDatit|ue  à  Gologiie,  où  il  reçat  le  brevet 
At  colonel  de  eavalerie«  le  9  {iiln  1 759.  Nommé  ambassadeor 
an  Runffie,  en  1760  (1),  il  y  reçut  le  grade  da  sous-lieute- 
nant de»  gendarmpu  Dauphin,  le  ai  |uUlet  1761.  D  fat 
ensuite  iionmié  ambassadeur  en  Suède,  le  14  juillet  1763: 
puis,  an  mois  «le  juin  17^7,  ambassadeur  près  des  étals- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On      créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,  le.  20  avril  1768.  Nommé  ,  le  36  mai  1776,  et  reçu 
la      janvier  1777.  chevalier  des  Ordres  du  roi,  il  fut  pro- 
mu an  grade  de  maréchal -de-camp  9  le  r'mars  1780.  En- 
fin il  fat  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  Tempe* 
reur  d*Anlriche  t  pni»  ministre  et  seerétalre-d*étal  au  dé* 
parlement  de  la  maison  du  roi,  le  27  juillet  1785.  Il  a 
émigré  en  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  te  ao  novembre 
1807.  {^Etats  miiuaires^  annales  du  temps.) 

DB  TOMNEARE ,  voyez  db  CLaaMOMT.  \ 

DB  TORCY,  voyez  Goiaiat. 

OB  TORS  AT  (Jean),  grand-maître  des  arbaléiriers^  était, 
dès  Tan  1397,  attaché  au  service  du  duc  de  Berry  t  dont  fl 
obtint  plusieurs  distinclions  honorables,  entr*autre8*  la 

charge  de  chambellan  Je  ce  j^rincc.  Il  devint  ensuite  sé- 
néchal (le  Poîlon.  Ce  fut  en  cette  (Qualité,  et  à.  la  léle  d'une 
compagnie  de  9  chevaliers  et  de  7  4  écuyt'rs»  qu'il  fil  partie 
d*une  expédition  en  Guieuuc,  au  mois  de  juin  i4o5,  80U!^ 
le  connétable  d*Albret.  Au  mois  de  septembre  de  la  mé* 
me  année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  bommes 


(1)  Il  obtint  de  l'empereur  Pierre  III ,  en  i;6a ,  nne  rerertde  «en* 
btftbie  à  celle  qui  «vait  étii  donnée  pir  PImpératrioe  Élînbeth»  bwyf 
la  Praoce  accorda  4  cette  prinoeise  le  titre  impéiiaL 
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d*amet  pour  la  défeiifle  4le  Paris  «  pendant  les  déiaéléa 

sangUots  des  factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Il  fil  an 
second  voyage  en  Giiicnnc,  au  mois  de  lévrier  i4o5  (v.  st.)- 
Au  moiâ  de  septembre  i4<^9*  il  conduisit  un  secours  au 
maréchal  dt?  Boucicault,  contre  les  Génois  révolté!).  Il  f«it 
nommé  maître  des  arbalétriers»  le  8  janvier  i4i5  (v.  st.) , 
puis  destitué  de  ct'tte  chaire  par  la  factioo  de  Bourgogne 
en  i4iS*  iaan  de  Tonay  t'attacha  à  la  p^soooe  du  dau- 
phin «  <|ai  le  nonmia  capitaine  de  600  hommes  d'armes  el 
de  5oo  de  trait ,  le  i5  août  de  la  même  année.  Il  contri- 
bua,  au  mois  de  septembre»  à  la  reprise  sur  les  Anglais 
de  la  ville  et  du  château  de  Hontberon,  eu  Aognumois; 
et,  en  i4'^'»^  ^  celle  de  Mareniit^s  ,  en  Saintonge.  Il  fut 
puurvii  lie  la  capitaiuerie  de  SaiiU-iUaixant,  eu  \!\^^^  et 
mourut  peu  de  temps  a|irès  le  mois  de  fuillet  14118. 
{^iiislmre  des  Graads-Ol/icurs  de  la  Coutvnnc,  pai^  ic  Père 

DE  TOLCUËPRËSy  voyez  db  Meskard. 
Ms  TOUCHES,  voyez  VAnoieai. 
DE  TOULOUSE,  voyez  vz  Bovisoir. 

m  &▲  TOUE-d'AUVERGNE  (  Henri) ,  duc  de  BouHlon, 
maréchal  de  France ,  né  le  aS  septembre  i555,  fut  connu 
jitsqu*eD  iSgi  (1),  sous  le  nom  de  vicomte  de  Tiuenne» 
AdiuÏ!»  à  la  cour  dès  l*âge  de  10  aus,  il  h'attaclia,  en  i5ti8, 
au  duc  d'AlençDu  ,  Irère  du  roi  Henri  III,  et  commanda  , 
en  tô^S,  une  compagnie  de  00  lances  des  ordonnances  au 
siège  de  la  Rochelle.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  le 
parti  des  Politiques^  dont  \v  rfuc  de  Damville,  son  onde,' 
était  un  des  prineipaox  chefs.  Après  avoir  embrassé  le  cal- 
vinisme, il  servit  dani  Parmée  du  duc  d^Alençon,  en  iS^S; 
se  déclara,  en  1576,  pour  le  roi  de  Navarre,  et  défendit, 


(1)  Annce  de  son  mariage  avec  GttarloUe  de  la  Marcki  ducbctae  ds 
BuuiiloD,  vt  prioceasc  de  Sédao* 
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€o  1577^  la  ville  de  Montpellier  eomre  le  marédial  de  Dam- 
ville.  Nomnié*  le  lo  avril  i560y  lieutenaot-général  dan»  lea 
provinces  d*Alfoigeoi9  *  de  Lauragait  et  dn  Haut -Langue- 
doc ,  il  remporta  plut iears  avantages  considérables  snr  le» 

iiouprs  catholiques,  et  prit  d'emblée  ou  rt^iluîsit  plus  de 
9.0  fotlere^si»»,  depuis  le  mois  de  i«iu  jusrju  au  mois  de 
keptenibre.  Fn  i58i,  il  tut  blessé  et  fait  prisonitit  r,  va»  vou- 
lant «te  jeter  dans  Cambray,  assiégé  par  le  duc  de  Parme. 
£d  1585,  il  conçut  le  projet  de  former  de  tous  les  calvi- 
nistes de  France  un  état  républicain,  sous  la  protection 
immédiate  de  réieotear-palalin»  qui,  si  ce  projet  se  fût  ac- 
complît eât  tenu  en  son  nom  des  lieutenants  dans  toutes  les 
provinces  dn  royaume.  En  1587,  ayant  atteint  près  du  Xude 
l*arrière»garde  du  duc  de  IferccBur»  te  vicomte  de  Turenne 
tailla  cette  arrière-^ardf*  en  pièces,  et  enleva  tous  f»e§  équi- 
page«i.  A  Coutraâ ,  le  uo  octobre,  lecorpsqu'ilconuuandait 
ayaiH  été  presque  entièrement  anéanti  dès  le  comnieuce- 
meut  lie  Taction  ,  et  ayant  eu  ^on  cheval  tué  sous  lui,  il  se 
mit  iï  la  têle  de  1  infanterie,  et  contribua  à  décider  le  suc* 
cès  de  cette  sanglante  victoire.  Il  fit  ensuite  une  tentative 
infructueuse  sur  Sarlat»  qui  résista  à  toutes  les  menaces 
et  repoussa  toutes  lés  attaques.  Le  6  février  1586»  il  fut 
nommé,  par  le  duc  de  Montmorency,  à  la  charge  de  lieu- 
tenant général  du  Haut- Languedoc,  qn*ii  remplit  iusqu*en 
iSf)!.  Au  mois  de  mai  i588,  il  prit  d*as>aul  ou  par  capi- 
tulation sept  places;  secourut,  au  mois  d'août,  les  calvi- 
nistes de  Roucrj^ue  ;  s'tMii|>ara  de  la  Garnaclip  el  escalada 
Niort,  t  fi  1  âS().  Le  roi  de  Navarre  rétablit ,  au  ntois  d*avrily 
son  lieutenant-général  en  Aouergue,  Quercy,  Guienne  et 
Haut- Languedoc;  et,  à  son  avènement  à  ta  couronne,  it 
le  nomma  premier  gentiihAmme  de  sa  chambre.  €e  prince 
renvoya,  le  a3  octobre  iSgo,  en  ambassade  vers  la  reine 
d'Angleterre,  le  stathouder,  IVIecleur  de  Saxe  et  les  autres 
princes  d^Allemagne.  Il  li  va  dans  ces  divers  étals  une  ar- 
mée de  plus  de  'jio,ooo  hommes,  avec  de  l'artillerie.  Le  roi 
en  pajibu  la  revue  ,  le  3o  seplenibie  i5f)i  ,  près  de  Vendy. 
Le  i5  octobre  suivant,  la  nuit  même  de  S(  s  noces,  le 
vicomte  de  Turenne  sVmpara  de  tl)leoay.  11  reçut»  le  20 > 


le  comaïaiideinent  de  Tarinée  de_L(>rra)iie»  tl  marcha 
^ége  4e  Aooeq.  Heuri  IV  lui. donna  le  liàto.n  de  inaréviial 
de  France»  et  lo.eoiQoiaodenieot  de  racmée  de  Norman- 
die, le  9  mur»  lôga.  Au  mois  de  juiilel ,  il  attaqua  et  battit 
le  graiid'inaréchai  de  Lorraine,  qui  assiégeait  Btaumout, 
à  quelques  lieues  de  Scdau,  lui  tua  700  hoinmeH,  au  ootn- 
bre  de8(|ueîs  fut  ce  général ,  lui  fit  400  prisonniers  el  s'em- 
para de  sou  artillerie  et  de  ses  drapeaux.  Le  uiaréchalde 
Bouiiiou  reçut  deux  bieâ&ures  graves  dans  cette  action  glo- 
rieuse, qui  sauva  Beaumoot  et  garantit  Mouzon  du  siège 
dont  elle  était  menacée*  Le  roi  9  pour  reconnaître  ce  ser- 
vice »  lui  fit  présent  des  canons  qu^il  avait  pris  sur  renne- 
mi.  Peu  de  temps  aprë^,  il,  emporta  d^amut  la  villq  de 
Don- sur -Meuse.  Le  33  octobre  1594,  après  le  siège  de 
Laon,  il  prit  le  coinruandement  du  l*armée  de  Cliauipa- 
gne  contre  les  Espagnols  ;  s'empara  la  même  année  de  plu- 
sietirs  places  du  duchu  de  Luxembourg,  et  ensuite  défit 
1 1  compagnies  eimemies  près  de  Vîrton.  Au  mois  de  mai, 
il  se, mit  à  la  téle  de  Tarmée  de  Picardie,  et  s'euipara  de 
Ham  y  après  une  résistance  opiniâtre  :  800  ËspagroU  fu- 
rent étendus  sur  la  place ,  et  400  se  rendirent  prisonniers. 
Le  a4  luillet,  le  duc  de  Bouillon  veut  ravitailler  Doullens^ 
assiégé  par  les  Espagnols.  Son  dessein  pénèire  au  camp 
ennemi.  Surpris  de  trouver  à  son  passage  toute  Tarmée  en 
bataille,  il  fait  aussitôt  ses  dispositions  pour  gagner  une 
colline,  où  il  ordonne  à  l'amiral  de  \  illars  de  se  rendre, 
et  cil  il  doit  le  joindre,  après  une  charge  brillante  (ju'il 
exécute,  et  dans  laquelle  il  renverse  toute  l'avant -garde 
espagnole  et  lui  enlève  un  drapeau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  mais  il  n'y  trouve  point  Tamiral  :  ce  dernier  n*a- 
valt  point  déféré  à  l'avis  du  maréchal ,  au  lieu  de  suivre 
son  mouvement  de  retraite*  Yillars  veut  charger  ;  mais  les 
Espagnols  l*enveloppent,  le  prennent  et  le  tuent  de  sang- 
froid.  Matlres  du  convoi,  ils  marchent  sur  Doullens  qu^tls 
em(»orlcnt  d'assaut.  Le  duc  de  Bouillon  ,  après  cet  échec, 
se  hAta  de  couvrir  le  lioulonnais.  Nommé,  en  lô^ti,  pléni- 
potenttaire  du  roi  près  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Elats- 
Généraux  »  il  conclut  au  nom  du  roi ,  avec  ces  puissances. 
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un  traité  de  ligue  oliensive  et  défensive.  Il  paetIUi  Ie6éva«* 
dan,  en  1(979  et  Ht  renfrer  par  composilion  ta  ville  de 
Mciide  Rons  l'obéisji.iric<  fin  roi,  le  1"  octobre.  Impliqné 
ilaiis  Taffaire  du  iiiarccliai  de  Biron  ♦  il  s'eiifuil  □  f^fiï^v*» 
et  passa  daiiH  le  Pal.iliiial,  où  il  ttéiouniii  jusqircD  itk>0, 
époi|ueà  la<)uelie  il  rentra  en  grâce.  Au  mois  d'avril  i6i!ft»il 
passa  à  Lomlres  en  qualité  d*ambas.9adeur  entraordiaaire, 
pour  noiUier  le  mariage  de  Louis  XIII  avec  llnlaiite  il*Epa* 
gne  En  1 6  ■  5,  le  duc  de  Bouîl  Ion  se  détaelia  de  la  cour  et  ne  mit 
à  la  léte  de  rarmée  des  princes  mécesilents*  sous  l*aiifonlé 
du  prince  de  Cimdé.  Il  a>mpara  de  Cliâfeau- Thierry  ^  le 
28  septembre,  puis  d'Épernay  et  de  Méry  sur-Seioe,  el  |>as5a 
la  Loire  ii  Neiivy  dan^i  la  nuit  du  28  au  29  octobre,  malgré 
le  voi*^tnai;e  de  l'arinée  du  roi,  coin  mandée  par  Bof!«- Dau- 
phin. Louis  Xlii  accorda  la  paix  aux  mécontents,  le  5  met 
1616.  En  1G21,  le  duc  de  Bouillon  refusa  le  titre  de  géoé» 
raltsuiuie  des  calvinistes,  qui  lui  avait  été  déféré  par  ras- 
semblée  de  la  Bochelle.  Il  monrui ,  9  ans.  après ,  le  %S  mam 
1635,  à  Tâge  de  68  ans.  (Chronologie  miiiiaire^  tom.  If, 
pag,  56o  ;  annales  du  temps.) 

DE  LAXOU&  n'AUVfiaGNE  ( Frédéric- M aurice),  ^/uc 
BouiUon, commandant  d*armée  s  atiiédu  précédent t  na- 
quit à  Sedan»  le  39  octobre  i6o5.  Il  fit  ses  ses  premières  ar- 
mes en  Hollande ,  en  16a  1 5 sous  le  prince  d*Of ange,  son  on^- 
cle,  qui  te  nomma  enseigne  au  régiment  de  Haison^Neave. 
En  i(>a9,  informé  qn'nn  parti  ennemi  veut  jeter  un  coitvoi 
dansBois  ie  Duc,  il  Icprévirut ,  îj'einbii.s(|uc  d.ins  une  posi- 
tion avaiilageuse  ,  loiwl  sur  les  Espat^nols  à  rira[>roviste  ,  les 
disperse,  el  i»'cnipare  du  général  et  <hi  convoi,  qu'il  va  pré- 
senter au  prince  d'Orange.  Cette  victoire  du  duc  de  Bouilloo 
força  Bois-le-Duc  à  capituler.  Il  se  trouva ,  le  1  a  septembre 
i()5i,à  la  bataille  gagnée  par  le^  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala ,  en  i63a»  au  siège  de  Haestricht ,  el 
après  la  reddition  de  la  place,  en  obtint  le  gouvernement^  1 }. 


fi^(Jc  fut  ver3  le  m»ine  temps  qu'il  abjura  le  calviuisaïc,  dans  lequel 
jl  cla  t  né  ,  a  la  "uiti-  dr  plii'^ieurx  conférences  sfcrètes  qu'il  araif  eue» 

avec  le  aiioi»tredu  Moulio,  eo  prt«eocede  deux  ttiéologieiu catholiques. 
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Lef  Espiq^ols' ayant  investi  Maéstricbt^  en  {uillet  16549  il 
défendit  cette  place  avec  vigueur,  détruisît  les  ouvrages- de 
renDemi  par  de  fréquentes  sorties ,  et  le  força  de  lever  hon- 
teusement le  siège.  Attaché  au  service  de  France,  en  i65j,  il 
coiuiiiaiida  b  cavalerie  de  l'arméede  Flandre,  et  fut  nonmié 
maréchal-de-camp,  le  10  seplembre  de  îa  même  année.  Il 
commanda  une  partie  des  troupes  des  États-Généraux  au  siège 
de  Breda  ,  en  idoy.  Quelques  mécontentements  de  cour  le 
îetèrenty  en  164 1»  dans  le  parti  du  comte  de  Soissons,  que 
poursuivait  la  haine  de  Richelieu.  Le  6  juillet  9  il  décida  le 
succès  du  combat  de  la  Blarfée  (  1  )  »  ^^ti  enfonçant  la  cavalerie 
française»  qui,  dans  sa  déroutCt  entraîna  celle  de  toute  Tar* 
méC)  à  rezception  de  rarlîlleric»  dont  le  service  actif  arrêta 
un  moment  les  vainqueurs.  Mais  le  duc  de  Bouillon,  se  por- 
tant Ir.i-même  au  lieu  du  da»)u,(  r  ,  s'etnpara  do  tous  les  ca- 
nons et  compléta  la  vicloirc.  Il  «n  it  rha  sur  Douchery,  qu'il 
assiégea  et  prit  en  (jualre  jours.  Le  j^énéral  ^rspagnol  ayant 
repasiié  la  Meuse  et  abandonné  le  duc  de  Bouillon,  ce  der- 
nier se  retira  dans  5edan,  et  eut  TadreAse  de  conclure  avec 
le  roi  une  paix  honorable  et  avantageuse.  Le  a4  janvier 

164^9  il  fut  nommé  lieutenant -^néral  commandant  OH. 
chef  Tarmée  dltalîe.  Il  partagea  ce  commandement  avec 
le  prince  Thomas  de  Savoie  «  le  1 1  mars  de  la  n^éme  an- 
Dée.  Accusé  d'avoir  favorisé  le  complot  de  Ginq-Alars  con- 
tre le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  arrêté  à  Casai,  le  25 
juin  suivant,  et  conduit  au  château  de  Pierre-Cise ,  à  Lyon. 
Ce  prince  dut  sa  vie  et  sa  liberté  à  la  résolution  de  son 
épouse  (7-),  qui,  s'étant  \c\vc  aussitôt  dans  Sedan,  me- 
naça de  livrer  celte  ville  aux  Espagnols.  Cependant ,  par 
suite  d'une  convention  faite ,  le  5  août  5  le  roi  y  entretint 
une  garnison  française.  De  nouveaux  mécontenlements 
éloignèrent  encore  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  Italie 
et  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France, 


(1)  Le  comte  de  Soissons  y  périt. 

{t)  ÉlèoQore-GatlieriDe-FébroDle,  comtecse  de  Bcrgbea,  morte  le  9 
lût  1657» 
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en  1C499  il  épousa  les  querelles  det  pvincM»  al^fUl  lMi|* 

tfmpa  l  ànic  de  lu  fronde,  tiifîn,  réconcilié  avec  le  roi, 
ao  mars  iC')! ,  i!  céda  [)ar  uii  kraùt- 1  1  jii  inci[>anlé  de  Scdau. 
et  lec^l  eu  échaiim*  U  s  ducbés-pairu  :  d'Albrei  el  de  <  hà- 
UdUeXbierry,  e^k^conUés  d'Auvergne  el  d'Évrcux.  li  lr?a 
HO  régime ul  de  cavalerie  d«  Mm  Bom  ,  le  32  iiûUet  ,  et 
moural  4  FonloîM,  lo  g  aoûl  foivaot,  au  OMiaa^at  aéâ 
all^it  remplir  la  plac*  de  surlBlaodaiil  des  fiaaucea.  (Cftr»» 

BE  Li  TOUa  D'AUVERGNE  (Henri)  ,  vicomte  de  Tnren- 
ne  y  maréchal  de  France  ,  maréchal-général  des  camps  et 
arméûs,  frère  do  doc  de  Boaillon ,  qui  précède^  nacpiit  à 
Sadao»  le  11  seplembre  1611.  Nourri  dès  la  plus  tendre 
enfance  de  la  leotore  de  Quinte- Curce  et  de  PIntarqac  » 
flon- jeune  cœur  tretsaiUait  de  poie  et  d'admiration  an  récit 
des  hauts  laits  et  des  vertus  des  grands  capîtaliies.  Hais  la 
uature,  en  lui  donnant  rinslinct  d*uii  génie  supérieur, 
semblait  en  mémo  temps,  par  une  contraiiiction  hiz  irrt  , 
lui  avoir  refusé  une  si^nlé  et  une  constitution  |)rnpres  aux 
travaux  de  la  guerre.  Cette  indisposition  pbysit^ue  dans  le 
développement  de  ses  organes  avait  aiaroié  son  père.  Ta- 
renne  pénétra  bientôt  le  sujet  de  ses  inquiétudes»  et  dèa-lorsil 
ne  se  donna  plus  de  repos  que,  par  toutes  sortes  d'exercices 
périlleux  (1),  il  n^tfait  évanouir  une  crainte  chimérique 
qurnienaçaità  la  fois  son  existence  politique  etsagloire.  C*é* 
tait  un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qu*ait  en- 
laut  de  di\  ans  réunissant  aux  grâces  de  son  à^e  la  maturité 
d'un  vieiïx  irnerrier,  et  nioniranl  sous  les  dehors  <i*une 
conslitnlitm  «lébile  u:»e  âme  forte  cl  capable  un  jonr  des 
plus  graotieft  uhose».  A  treixe  aus  et  demi ,  sou  père  lui  ob> 


(1)  Oo  rapporte  qo*iia  |oyr«  apiès  ravoir  eliei«bé  loe^-temps  iMiils* 
nieal«  on  fe  trouva  cofio  snr  le  rempart  de  la  vilhi,  éteadu  et  eodoraai 
tur  Tafittl  d*uo  caooo ,  où  il  arail  pané  la  nuit  mm  tne  d'iw  hiver  tiis- 
ri|;oureus.  11  a*afaît  paf  encore  aUeint  sa  dixième  année* 
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tiDt  on  Tègiraenl  d*infHfilene  4e  soti  riond  (  de  Turenne)  y 
qu'il  leva  par  commission  du  17  janvier  i(>j!,5;  niais,  vou- 
lant lenir  son  grade  de  «es  seult  s  actions  et  non  du  privi- 
lège de  sa  naissance  ,  il  passa,  la  mèfnè  année,  en  Hol- 
lande, auprès»  du  prince  Maurice  de  Nassau^  son  oncle,  et 
servit  comme  simple  soldat  dan<^  la  mmpagilie'  td'iHi  oiil* 
cier,  vassal  de  sou  pève.-  Il  n'y  fit  chérir  do  ses  èai^aradet 
par  sa  modestie  et  sa  géuérosi(é>  et  de  sea  cMi  pàr  mmi 
lèle  à  remplir  ses  devoirs  et  son  jaiktour  pOur  rèrd^er  cft  la 
discipline.  En  i6a6y  le  prinoe  Blaurico  lui  donna  dhë  c«)m* 
pagnie  d'infanterie  i|u*il  tsommonda^  eit  1827  et  i6a$,  ani 
siégfs  de  Rlunder,  de  WiUiamHtadt ,  de  GroU,  et  dans  ta 
plupaj  i  dc6  expéditions  contre  Spinola.  Au  sié^^c  de  Bois- 
le- Duc  ,  en   1699 j  i!  voulut  servir  comme  vnloniaire.  Il 
paya  si  bien  de  sa  personne,  dans  toutes  les  actions  de  ce 
9ié|^»  que  le  prince  Uaurice  le  fit  venir  plusieurs  fois, 
pour  lui  reprocher  le  peu  de  ménagement  avec  t^nel  il 
«tposail  ses  {ours.  Ce  {eune  guerrier,  doué  d*ufle  douteetîf 
et  d'une  modératiou  qu*on  ponvait  ipffrir  pour  exemple  1 
éonulait  avee  soumission  les  conseils  d*un  onde  qu'il  ¥es« 
peoialt  commte  son  père  ;  Dtais  Tinslant  d'après ,  s'aban* 
donnant  au  penchani  qui  le  dominait^  on  le  voyait  s'él^n* 
cer  au  plus  lorl  tlu  péril  et  montrer  l'exemple  ^ur  la  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  a\i  mois  de 
Dovembrc  iti"o,  il  reprit  le  commandement  de  son  régi- 
ment d'infanterie  y  qu'il  conduisit,  la  même  année,  au  se- 
cours de  Casai.  Ën  i6!(4)      siège  de  la  Motte,  en  Lorrai- 
ne, le  maréchal  de  la  Force  àvait  dônhé  au  mârquià  de 
. Ton neiiis,  son  fils,  Tordre  d'allaqoer  un  des  prinoipaus 
bastions  de  le  place*  Celle  première  tentative  ayant  été 
malheureuse ,  le  vicomte  de  Turenne  fdt  désigné  le  lende- 
main pour  renouveler  l'attaque.  Les  Lorrains,  foHs  de 
leur  position  escarpée  «  et  enflammés  par  le  succès  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  ies  assaillants  une  giéle  de  bou- 
lets, d'obus,  de  grenades  et  de  (piarliers  de  roc,  (pii  \mv- 
feni  le  ravage  et  la  mort  dans  les  rangs  français.  Turenne 
aperçoit  un  moment  d'hésitation  dans  sa  Iroupe  :  il  mar- 
ahe  lui-même  à  U  brèche;  et  ses  soldats ^  animés  par  son 
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exemple,  €5i6aladêiit  lebmtlion,  patsanl  au  fil  de  répéetofol  ce 

qui  oppose  quelque  réiislanee*  Ce  raecès  eut  pour  résul- 
tai 1.1  reddilion  de  la  place  ,  qui  capitula  nu  mois  de  iuiU 
1(^1  (i).  Créé  maréchal-de- caiîip  ♦  le  21  juin  i655,  à  inoios 
de  a4  employé,  «îon^  h»  cardinal  de  \:\  V.ileile, 

au  siège  dr  Sjtirt»  ,  h  la  prist»  de  Bini;lu  n  et  iti  r avilaillo- 
menl  de  Mayeoce  {1)  et  de  Deux-Ponts,  dont  les  Impé- 
riaux fnront  contrainU  d'abandonner  le  siège.  Le  feld  ma- 
réchal Gailaa»  n*otant  sVxponer  aux  ohancei  d*une  bataille» 
nul  babilf  ment  ineltre  à  profit  9od  inacliOD  »  en  affananl 
raméa  française.  La  oéoeiailé  y  devint  bienldl  extréme(5), 
•t  il  falhil  enfin  chercher  son  salut  dans  la  retraite.  Elle 
a*efllMlàa  sur  les  Trois- Évéchét«  dans  des  chemins  dé» 
tournés,  co|ipés  de  bols  et  de  hantes  montagnes.  Le  vl- 
couile  de  Turenne  donr^a  des  preuves  éclatantes  de  son 
Covu  ai;e  dans  toutes  les  oeeasions  où  il  fallut  ref»ousser  les 
attaques  coiitituiclles  des  luipériai^x,  notriimiuMil  siir  ia 
rivière  de  Glann^a  Vaudrcvaiiges.  I/ainice suivante  (i(ir»())» 
il  8ervit  uu  s»iége  de  Saverne.  La  ville  haute  fui  emportée 
au  troisième  assaut  :  mais  le  château  et  la  ville  basse  op- 
posaient  une  vive  résistance*  Turenne,  que  la  lenteur  des 
travaux  ne  peut  plus  contenir,  franchit  la  palissade,  passe 


(1)  Le  maréctial  de  In  Force,  tfiouITaat  daus  son  cœur  atDigé  toute 
piédllsclioB  patcrodie,  ne  parotteiisilile  qu^ao ical  tmil  de  eoora^  et 
de  génie  de  Tiirtme.  Ea  reodani  au  toi  le  eonpic  le  plus  eiMtde  Psf* 
iWra,  il  termina  100  rappwt  par.  un  tribal  d'éloge*  sur  la  hella  osnduH 
te  du  jeuoe  v«iD<|ueur.  Ce  dtbiDt^resaement  el  celte  probité  Greot  *m 
Pâme  du  viconilo  une  împres-^îon  profonJr  ;  rt  plus  laid,  après  avoir 
refusé  l'alliance  du  dominateur  de  la  Fraace  (Ricbclieu)»  il  épousa  la 
pelii«*fill«id«  ce  laaittchal. 

(a)  Mayeace  état!  au  poavoir  des  Suédois,  alliés  de  la  Prcace,  de- 
puis Tan  i€Si ,  époque  à  laquelle  le  grand  Qostave  s'en  était  easpaté. 

Une  foule  <!c  maiiicurcux,  rcduit.A  au  dùset>poir  par  la  Wmt  et  la 
misère,  passaient  au  camp  ennemi,  pour  obtenir  uo  morceau  de  pain 
qui  leur  «suvSl  la  vie.  Le  vicomte  de  Turenne  vendit  ta  vaisselle  et  tout 
ses  équipages,  popr  subvenir  aoa  besoins  de  ses  troupes  $  anssî  il  an 
perdit  pas  uu  seul  bomme  par  b  désertion» 
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le  Ibwé,  monte  sur  la  brèche  et  se  s.iisit  des  retranclie- 
ments.  Il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  bra»  droit  sur  la 
tin  de  ce  siège.  Il  n*élaU  pits  encore  guéri  de  celte  bles- 
sure» lorsqu'il- apprit 'C|iie  Galles  s'avançait  pour  prendre 
ses  quartiers  d*biver  en  Pranclie-Gonité.  Il  marcha  droit 
à  Tennemly  l'attaqua  près  du  bourg  de  Jussey«  le  força 
d*abandonner  ses  relranchements ,  et  lui  fit  des  prison* 
oierS)  en  le  harcelant  dans  sa  retraite.  Il  couvrit  ensuite  le 
siège  de  JonvfUe,  qui  se  rendit  au  duc  d(*  "Wcîniar.  A  i*.»r- 
niée  de  Finiidre,  en  it>57,  le  vicomte  de  Turenne  piU  lo 
cliâteau  de  Hîrson,  investit  LaiHlreçies,  et  se  fil  le  plus 
grand  honneur  au  siège  et  à  la  prise  de  celte  place,  dont 
la  reddition  eniraiua  celle  de  Maubeugc  et  de  Beauiuout. 
Peu  de  jours  après*  à  la  téte  des  régiments  de  Saint- Lue 
et  de  Champagne»  il  attaqua  le  ohàteau  de  ^olrot  une  des 
plus  fortes  places  du  flainaut.  La  garnison ,  forte  de  aooo 
hommes  «  après  une  vive»  mais  inutile  résistance,  ouvrit 
les  portes  et  se  rendit  à  discréItoA  (i).  Dans  le  même 
temps,  le  cardinal-Infant  d*Espagne  s'avançait  vers  Mau* 

beugc,  à  la  tôle  iVnu  corps  considérable.  Son  dessein  ,  eu 
attaquant  cette  place,  était  d'empêcher  la  jonction  des 
deux  corps  d'armée  français.  Turenne  se  jette  dans  Mau- 
beuge,  et  y  soutient  un  assaut  généi  al ,  où  rennemi  éprou- 
ve un  si  rude  échec  qu*il  lève  immédiatement  le  siège. 
Mais  Turenne  ne  le  tient  pas  quitte  fiour  ce  premier  re- 
vers :  il  le  poursuit  dans  sa  retraite ,  ralleini  à  Pont-de- 
Vaui  f  passe  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  au  fil  de 
l'épée»  et  fbroe  le  reste  à  poser  les  armes  oo  à  périr  dans 


(t)  I  lie  feranic  d'une  rare  beauté  se  trouvait  dans  celle  place.  Les 
Molilato  de  Turenne  l'amènent  ;ui  jeune  tiéros  comme  le  ^nge  Ieplu8  pré- 
cieux de  sa  victoire.  Turcpne  la  vuit  «  la  convoie  de  non  iuforiunc ,  et 
lui  prodigue  tout  les  ëgtrdt  qui  pcuveot  raisurern  pudeur.  Mais,  vou-, 
lint  que  le  sâerîfice  qu'il  veut  faire  à  b  veitu  aoit  ua  eiemplc  pour  la 
dbcipiine,  il  envoie  ehercber  le  mari  de  cette  jeune  femme;  et»  la  lui 
remettant  eo  piéaence  «le  sea  troupea  :  «  Je  vont  renda,  lui  dit>il ,  ?otra 
•épouse;  voaa  devei  la  cooisrvation  deaon  honneuc  à  la 'retenue  de 
■mes  aoldata.  • 
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U  Sdiiibn«  Employé,  en  i636,  à  rarinée  àa  ëyo  émWm^ 

mar«  il  euleva  succr^sivt- mcnl  tous  les  poste»  ennemis  ^ol 
detcridaietil  les  approches  de  Briaach,  et  compléta  Trnves- 
tissement  de  relte  ville.  Le  r)  août  ,  il  toncmirutà  la  île- 
route  complète  des  corps  de  Gœutz  et  de  Savrt  y  à  &hiu- 
haw.  Cependant  ie  duc  de  Lorraine,  secondé  de  Lamboy» 
•^avançait  po«ir  secourir  firisaob,  AefMussé  dans  une  pie- 
mière  attaqaet  Lanabeyt  fioiir  faire  une  diversion  favov»» 
ble  att  prince»  patse  le  Ah  in  el  aMiége  Enwlieiai,  Tnrea 
tte  le  soit,  le  bat  dans  sob  eaiiip«  marche  eoiuili!  au  §mtt 
d'Bisseiiifaerf ,  dont  il  fait  rompre  les  palimadce  à  eewpe 
de  hache;  fait  pénétrer  ses  b«upea  par  treis  hrhebee à  1% 
fuis,  et  passe  la  garuisuu  au  fil  de  l'épee.  Brisacb  ouvrit  »es 
portes  le  17  décembre.  Lu  i65(),  1  Ualië  otTrit  uti  champ 
plus  spacieux  à  la  rt  putatiou  !iai>s.inle  de  Turenne.  Ce  fui 
surtout  lorsque  le  inaitque.  abtiolu  demuuitious  et  de  four- 
rages obligea  l'année  française,  campée  devant  Q«nVrs,  à 
un  mouvement  rétrograde  sur  Carignan  ,  que  ce  gémirai 
fit  oomiaflre  tout  ce  qu*oa  pouvait  attendre  de  lui  dans  les 
occasions  les  plus  diUiciies.  Par  une  marche  savante,  il 
s'empare ,  le  ao  novembre,  du  pont  du  villw^  de  la  Eou- 
te ,  le  seul  pmnt  où  les  Français  peuvent  eSeduer  le  pa»* 
sage  de  la  rivière  de  Santena.  Attaqué  bieuldt  par  le  priv- 
ée Thomas  de  8avole  dont  il  a  préveau  U  vigilance ,  il 
snulit       avec  't)oo  combattants,  les  elTorts  de  t^ooo  boni* 
mes  d  élite,  ks  charge  à  son  lour  avec  vigut^iii  .  eutoace 
toutes  leurs  lignes,  et  les  poursuU  i'epée  dans  le**  reirit 
pendant  plus  d*uu  nulle  (1).  Le  comte  de  Uarcourl ,  bar* 
celé  par  le  marquis  de  Leganrz,  put  alors  opérer  sa  retrai- 
te; et  Tureune,  après  avoir  fait  couper  le  pont,  la  couvrit, 
eu  formant  rarrière-garde.  Au  mois  de  décembre,  il  ré- 
duisit en  six  jours  les  places  de  Busea  et  de  Orouéro»  et 
ravitailla  IFurin,  malgré  les  eCorts  du  prince  Thomas,  qui 
rassiégeail,  et  était  défÀ  mettre  de  la  ville.  En  1640,  après 

o 


(1)  Le  prince  Thomas  fut  rfnwené  deux  fois  de  cbtrral  dSttS  cette  éc- 
ruule  >  et  ac  dut  mmi  salut  qu'i  l'ubscurilé  de  la  otiil. 
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avoir  eelevé  un  corps  de  cavalerie  ennemie,  que  le  même 
piiace  faisait  hiveriiir  dnns  les  environ»  Je  Turin,  fre  vi- 
comte de  Turt'iiiie  cutiduîsH  700  mouAquetaircfl  à  TatCa- 
i|«6  d«»  r»lraiich<«meiil9  de  Leganez  devant  Canal.  io»00O 
Fraiieais  avaient  à  seoouflr  el  à  défbndNre  o«He  plaee,  pour 
le  ieulM  due  de  flieiiloaef  centre  tme  armée  combinée  de 
>»,eeo  Bftpagniila  et  Impérieajt.  Trois  attaques  saocesstm» 
commandées  par  le  eomte  évi  PlessIs^FrasIin ,  ayant  été 
MpoiMsées  avec  vigueur,  le  vloomie  de  Toreniie  prit ,  1^ 
9^1  avril,  le  eommandemcnt  do  la  «fnatrième,  et  enfonça 
Tennemi  dans  toutes  ses  Hg^nes.  Kn  un  moment  la  iiéronte 
fîit  générale.  Zùoo  hommes  de»  aIHés  restèrent  «tir  ta  pîace; 
1800  l  iimit  l.iits  pri««onniers.  Le  vicomte  de  Tarenne  leur 
prît  12  pièces  de  canou,  6  mortiers  ^  24  drapeaux  ,  toutes 
leurs  munitions  et  la  [>kis  grande  partie  de  Icnr!^»  baga<> 
ges.  Casai  se  trouvant  délivrée  par  celte  victoire»  ilAlrésou- 
dre  le  siège  de  Turin  9  où  11  commanda  Varmée  d'observa- 
tion. Son  bablleté  déjoua  touies  les  tentatives  d)e  Leganesi 
pour  revilailler  celle  place»  et  tous  les  combals  que  les  en- 
mis  luiUvrèrent  ftirent  ponr  eux  aotant  d*échec9  plus  ou 
moins  meurtriers.  Dans  Tune  de  ces  nombreuses  rencontres, 
ail  passai^c  <i(i  l'ô,  prèsde  Montcaliei  .TLuonne  fut  blessé  d'un 
coup  de  iiioupqnet  à  l'éjiaule  gauche.  Cette  blessure,  qtioî- 
que  très  ç^r  we,  ne  l'empêcha  pas  de  vaincre  tous  h  s  obst'i- 
otesqui  s'opposaient  à  l'arrivée  d'un  convoi  considérable, 
quMl  amena  heureusement  an  comte  de  Harcourt.  Turin  , 
ii*ayanl  plus  de  secours»  et  réduit  d'ailleurs  à  la  plus  af- 
freuse dhettei  se  rendit»  le  s4  septembre»  au  vicomte  de 
Turetine,  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  en 
chef  de  l*armée.  Le  ta  février  1649»  tl  assiégea  Hontcalvo» 
qu*il  soumit  au  bout  de  10  fours,  tl  passa  ensuite  le  Pô»  et 
alla  mettre  le  siège  devant  Yvrëe,  place  importante,  dont 
le  prince  Thomas  avait  laif  à  la  lois  son  entrepôt  et  son 
arsenal.  Le  comle  de  Harcourï,  ayant  rejoint  l'armée,  fit 
lever  ce  sié^e,  le  17  mai,  potir  marcher  au  secours  de  Chî- 
vas.  Le  vicomte  raccompagna  dans  cette  marche^  et  eoit* 
trihua  beaucoup  à  la  prise  de  Ceva,  de  Aloodovi  et  de  Coni. 
Qtéé  lieutenant-général  des  armées»  le  1 1  mars  164^  »  il  fut 
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employé f  en  cette  qualité»  à  la  conquête  du  EouMltlMf 
«DUS  le  maréchal  de  la  Heilleraye*'  Après  la  prise  de  Col* 
liourot  qui  capitula*  le  lO  avril ^  il  revint  en  France  avec 
le  roi.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  ayant  abandonné  la 

caufie  des  Espagnols  pour  combattre  sons  les  drapeaus 

français,  fut  irnesli ,  au  mois  d'avril  i74'^-»  commande» 
nieiil  en  chef  de  l'armée  «I  Italie.  Lp  viconit»»  dr  Tiirenne 
lui  fut  adjoint  en  quatitt^  de  Ueiilenant'gthiéral,  et  reçut  le 
bâton  de  niarf'ch.d  de  France ,  le  i6  mai ,  à  l'âge  de  3^  ?ins. 
Il  servit,  depuî.H  le  4  auùi  jnsqu^au  24  septembre,  au  siège 
et  à  la  prise  de  la  %ilie  de  Trin.  Le  5  déecmbre,  00  lui 
donna  le  commandement  en  chef  de  Taro^ée  d'Âllemagnr, 
réduite  à  gooo  combsttants»  après  la  mort  du  maréchal  de 
Guébrianty  et  l'colèvement  du  comte  de  J&anlaau  :  cette 
faible  armée ,  sans  chefs  9  sans  armes  et  sans  vêtements, 
offrait  le  triste  tableau  de  la  désorganisation  et.deJ«r,mi- 
sère.  Turenne»  après  avoir  de  ses  deniers  remonté  sa  cava- 
lerie et  son  artillerie,  et  équipé  ses  fantassins,  passe  le 
Rhin  ;i  Brisach,  le  3  juin    »644»  attaque  et  défait  ->noo 
cli<  vaux  à  HutÎM|»hen,  près  de  ia  Forêt  Noire,  laiile  eu  pièces 
5oo  iit([)ériau}c  et  lait  4^^^  ]>risoiUjier$.  Bientôt  il  est  joint 
par  le  jeune  vainqueur  de  B.ocray  et  le  maréchal  de  Gra- 
monti  qui  amènent  un  corps  de  ia,ooo  hommes*  Au  pre«> 
mier  combat  de  Frîbourg,  le  3  août,  pendant  que  le  duc 
d*£nghien  attaquait  une  montagne  qui  couvrait  le  camp 
du  général  Hercy,  Turenne,  à  la  tète  de  lo^ooc  hommes, 
forçait  le  défilé  qui  défendait  les  retranchements  desBava* 
rois.  Un  grand  abalis  d*arbres  rendait  estrémement  diffi- 
cile ce  passage ,  bordé  à  droite  et  à  gauche  par  rinfanterie 
ennemie.  Il  fut  défendu  avec  la  plu**  grancJe  opiiuâlrelé  et 
enlevé  pas  à  pas  Péfiéc  à  la  maio.  Turenne  ayant  tranchi 
les  fossés  et  1  et)  ravinH,  pénétra  dans  la  plaine  vers  la  tlî. 
du  jour,  précisément  à  l'hefire  où  le  duc  d'Engliien  v<  nail 
de  cesser  le  combat.  Mercy  dirigea  alors  toutes  ses  iorces 
contre  le  vicomte  de  Turenne,  dont  le  corps  n'était  sou- 
tenu que  par  un  seul  escadron  de  cavalerie.  Là  fut  livré 
un  combat  sanglant  qui  dura  7  heures ,  malgré  une  pluie 
abondante  et  ^obscurité  de  la  nuit.  Les  Français  se  main- 
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tiennent  ilans  le«ir  pos'e;  Mercy,  qui  a  perdti  Tu^nn  Imni- 
mes,  <()nge  ;tu  saUil  <lf  non  .irmt'e  :  il  proliiCj  en  h  i bile 
capitaine,  «U*»  citconsi  \nre«i «  tait  exécuter  plusitMirs  char* 
£;et  pa<^  sa  iiomnreuHe  cavnlerîe,  afin  de  donner  le  change 
sur  ne*  drsseinfi  «  opère  sa  retrAÎie  en  silence*  et  va  ne  re<* 
trancher  à  une  lieue  du  champ  de  bataille  Mir  la  monta* 
gne  Noire.  On  marcha  à  lui  le  5  ;  mais  il  se  maintint  dans 
celte  poiittlbn  formidable,  et  fit  éprouver  une  grande  perle 
aui  Françaiii«  dans  une  attaque  furieuse  r|ui  dpra  pluR  de 
i5  heures.  GependanI  IVnnemi,  menacé  par  la  fa  m  i  ne , 
abandonna. pour  se  sanver,  f^on  artillerie,  ses  munitînns  et 
Ron  b.ifî^a'îe.  Tureiine  investit  Philisl)uuri]^ .  qui  se  rendit,  le 
9  Keplenibie.  Woriu>  ouvrit  s«  s  portes.  Mayence  cepiiula  ,  ' 
le  17.  LandfUï .  I\lanheini,  Neusiadr  n'osèrt-m  pas  résister. 
hc.  duc  d'En^'hieu  ramena  son  année  eu  France  an  mois 
d'octobre.  Turenne,  resté  sur  la  frontière  avec  6000  hom-> 
mes,  ayant  devant  lui  Merr>y  qui  venait  de  reprendre  Hlan- 
heim,  Giéen,  général  des  lm[iérianx*  et  Tarmée  du  duc 
de  IfOrruinCf  Tnreune  enfin,  abandonné  à  ses  propres 
moyens,  mais  se  multipliant  pour  ainsi  dire  lui-même,  et  op- 
opeant  à  la  force  numérique  rhabileté  et  le  stratagème,  par- 
vintnon-«eulement  à  couvrir  uneétendue  de  p.iys  immense, 
mais  encore  à  faire  des  conquêtes  en  pré-^pn rec t  malgré 
les  etfuris  d'un  ennemi  six  fois  pins  nombreux.  Il  .sauva 
Spire,  conserva  Barcar.it,  prii  le  clidteau  de  Creufzenach , 
au  mois  de  décembre,  et  empê(  ha  la  jonction  des  généraux 
eiiucmis.  Au  mois  dt*  mars  1645,  il  enleva  Guermesheim 
par  escalade;  chassa  Mrrcy  uu- delà  du  Nrcker ;  pénétra 
dans  la  Souabe,  où  il  lit  lever  le  siège  du  château  de  Ma* 
gold  ;  s*empara  de  Stullgard,  de  Suabschack,  et  du  duché 
de  Wurtemberg;  poursuivit  les  Bavarois  iusqtrà  Dunfces*- 
puelfCl  soumit  Eottembourg,  Marienthal  et  Fraoekenthal, 
en  fVaneonie.  Tant  de  marches  et  de  mouvement!»  divers 
«voient  fotigué  ses  troupes.  SoMtcité  par  ses  officiera  ds 
letir  ptrmelire  d'aller  dnns  les  petites  places  environnan- 
tes, pour  prendre  quel'pie  repos  et  subiisier  plus  cum- 
modénirnt,  il  relus»- d'aliurd ,  par  un  pressentiment  dr-f 
suites  que  pourrait  avoir  celte  imprudence  ;  mais^  cédant 
ut.  35 


f  ^4  ucneMiAïaK  aisToiiiQOE  ' 

twAn  ao«  toifOfUmilé»  du  aiajor-féoérul  tLwm^  «t  mp^èê 

avoir  oriloiiiié  une  recotmalffiaiice  qui  lui  co«)finiM>  la  sé» 
pjiatiou  lit  l'uniiéf  rjiiieiiiif  e\        rentrée  en  quartier* 
dan»  diverses  pl:(cc9,  il  coniH-nl  a  t  u  u>er  tie  même,  <^ta- 
blitAon  quar  tier  gérirrui  à  Martenthitl ,  où  il  ri  licul  l'arlU- 
leri«  i-t  l'iiifatitrrie,  ei  p«*riiii't  que  la  cav.ileiie  »eu1eriimi 
•^éloigne  <Ji*  4i'ttK  ou  trois  i\vac$  deoeli<;  |»laoA,  pour  la  1^ 
cilité  de»  foiirr^iget.  liiforuié  du  succèti  4b  iod  «IraiagèMt» 
Hmy  fond  ie  ieudtsmaiii,  6  mai  1645,  lureoii  «dvMMirt, 
auquel  il  Ulm^  à  pMM  le  l^mpii  de  lui  oppmêw  Sooo  Aia- 
luf^îne  el  7  à  ft  r^lmeiits  de  cevelf  rie.  Turenne  mM 
i|u*il  deveU  «toooiyber;  ni»fb«  voialaKl  finira  payer  chêne 
nu*»!  ga  d4MiAile  «ox  Bavafoiê»  il  «nfouoe  Wiir  «Ue  4v«i*i 
a%C€  sa  cavHlorie,  rompt  lous  les  eiioedreiis  qui  venlrnC  ta 
pi  ()U>i;er,  t  hiault-  inèiiic  la  MH*oii«l«  ligne  t'I  nVuipare  de 
1  *.  elcndartift;  mai-»,  fandip  ([tie  la  cavaUrie     (ouvrait  de 
gloirt'  SiHiH  la  directiou  <ir  cil  habile  général,  i'iuraiiterie. 
aiiàCUU'c  de  luuics  le»  précaulions  que  la  pi  itdei»<;e  lui  «àVOAi 
siig};éréei»,  jelie  ba»  les  arnUM  à  la  pieiuière  attaqua,  «| 
•Viiluii  daut  ie«  bois.  Tiireiiiic ,  (lour  »*élra  point  envelepi 
pé  |>ar  tVimeaiit  (U  urne  brillaule  ndiaUe»  et  rallia  eii 
troupve  àan»  le  laadfraviai  de  Heiee*  Ayaol  reaforoé  mm 
armée  de  tfooa  H«aaoid  el  de  4<mm  fiil^dêiet  II  marclM  mi 
eecourade  iLinelMdm,  doiil  le  générel  Mrrey  alMiii<lo«Mla 
ftiége  ,  li'euipara  enetille  «le  y«iitli4fim«  et  lU  Mi|oBellMi«è 
bpiie  ,  avec  le  duc  d'Knf;kieii  et  le  maréchal  de  Grautonl. 
qtti  Kittunaiidaiciit  8000  huniiueii.  L'année  réunir  sf  a.ti^ii 
de  \Vuiij>U'ii  et  (raverMa  le       kêr  ^  i;.  On  smiuiit  luuitt^  le» 
pUec»  le  iou|^  de  la  laubcr,  et  iioiiciubour^  lui  pru»  a  a»9<iul 


(1)  Cclht  imraédîatemeat  après  paMagc  que  te  comte  de  Kee^lKH 
wamA^  géaére]  Hi'i  Avédnit»  piqué  d«>  It  hadieoreree  laquelle  le  dw 
4'itaffMM  («iepoii  le  graad  Gnadé)  lui  ««eit  eommaodtf  m  «Miveawal» 

le  t^épara  de  l*arip4e»  »}ani  liiii  aioalcr  uo  feaiateia  ea  cvoope  de  eka* 

cun  ri«v..lifrs.  Tun-nnc  eiil  toulei  len  pcinrf  du  monde  A  div» 

tUtitlcr  îr  dur  d*F,ngf»i»'i» ,  qui  votiî.i  t  I*  *  Ijèirf  tli:iri»fr ,  «  r  ir  Tut  par 
év»  rr|»rf-t'îjlali*>iis  i»agt'i»  rt  in«'iniiiHil»  *,  <|u'il  panin»  n  rf.nirnrr  !<  »  He4- 
agi&y  qui,  comme  les  Si^iioi«y  av^iciii  féaalu  il'«tb*oiioo»i'r  i  arn»c«. 
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la  lôftiillet.  A  la  bataille  de  Nortliiigen  ,  livrée  le  5  auùt» 
contre  l'avis  «le  Turt  iinc,  tandifiqtte  ie  due  d'Eiif^hien,  a- 
près  deux  aitaques  luaUieur  ense:.  sur  Alleriiheim ,  marchait 
lui  iQéme  eu  persoune  sur  ce  viil  tj^e,  el  par  la  mort  du  ge- 
néra.1  iVIcrcy  s'y  couvrait  d'une  gloire  trop  ehère(ii«*|  <9«-> 
<|iiiflfi(i),Tureiiiie  attaqua  l'aile  droite  de  Tarm^e  eiHmnkt 
•nr  la  montagne  de  Winalievg  *  «iiil  M  bie^ldii  |Mr  U» 
duc  d'Eiiglideii  »  qai  »*dtait  ndw  A4li  ,4èce  4m  Hcmm^  et-i|iid 
fidriiia  avec  eus  kr  seconde  ligne  ito  «elle  Lu  pM« 

aiiife»  comiNMadée  inat  Turemie,  ei»(oi^a  l«ul  ee  quloM 
résilier,  fit  piiMoiiieir  le  général Gleen  ,  et ,  pointant  coa-* 
Ir©  \t»  fuyard»  leur  propre  artillerie,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  s'étaient  retranchés  dî»n»  Téglise  et  le  cimetiè- 
re de  se  rendre  i  diserétioM!.  J-ean  de  Werlh  avait  rasiieinlilé 
Isa.  débri»  de  r<trinée  ennemie  :  iureune  ie  poursuivi!  jus^- 
<{a*au  delà  du  Danube*  te  5  aciût,  Nortlinge»  e^vrit^  iefi 
p«f |tfft«  fet  Dui^iifuM  W  3o.  Ijs  duc  de  Gr^nr^oul  i^nM 
retitré  en  France  avec  les  IronpcndM  «Ino  d^fingbwrit^  tïurr 
ffcmne  testa. «e«il>  pour  &nre  face  «os  Ba«iiroid«  «eee«^ 
m»  pnr  rarekîdua  Iié«|Ml4»  aeaiem.  repris  WUnpIenyjpuv^ 
kespiilielel  MorUinien*  Ui  vieomIaittHirefoa  stf«  HMImct* 
dont  il  6*eAkpar4i^  le  i/|  8**pteinbre.  Trêves,  dont  il  icrtna 
aiKs.vilôt  ie  i^iége  ^  »e  rendii  [>ar  capiLulatroH<«  le  iç|  noveiii'^ 
hre  ;  et  il  y  rélabiit  i'eiecleur,  qui»  depuis  ptciH  de  d\\  aiiH, 
avail  é(é  dépouillé  de  cet  état.  Il  laissa  5oo  b(»nuiLe>i  (Unn 
fiCiiO  place,  et  attaqua  le  c^tjouu  d'Ub^r- Wesel.  Apr/^s 
Yoirnua  iouiea  les  places  »ur  le  Rhin  eï  la  Mese^iie  4Ui 
de  défcnMit  il  pattlt»  «norais  dciévrier  p4»uf  la  c^uf» 
cù.il  fui  reçu  avec  Ioms  iea  ap>ptoittdi<aeBi»i*iite  jqnn  iW^rHiMt 
une  campagne  aussi  gicrienaey  el,  o^il  iftéienqtnik  le,c«x4^ 
nal  ManariiiÀ  renouvcWr  l'atliauve  avec  kn  $ué4cî|«  I^fU^Q» 

« 


(i)  L  infauterie  du  prïace  lut  latlice  ru  pièces ,  cl  ia  e^valfrie  enliiè'- 
c^meiit  dôTaile  par  le  ^«néral  Jean  de  Werth ,  qui  fit  pnsouiù|cr  le  ma^ 
récbal  de  Granionl»  cchaDgé  presque  aussilôt  contre  le  général  Gleea* 
Le  due  d'Enghien,  étant  tombé  malade  à  Is  «aîte  de  cette  bataille,  don* 
na  le  cotanaandeincMC  de  «et  froupet  so  duc  ds  GrannAit  et  veviiit  à  la 
ooar. 
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cè«  4e§  nrm^n  française» ,  en  Allemagne ,  éf «ft  «ffaelié  àla 

réunion  fle«  trois  armées  françaine.  siiéiloifse»  et  hessoise. 
Ce  fnl  \  linciiieiit  que  les  Inipèri.uix  et  les  Bavarois  v  of^po- 
eèieni  lonlei  lenrt»  force».  Le  vicomte  «le  Tureimc,  pnr  une 
inarche  savante  et  rapide,  travers  i  I  VIedoral  de  Ct»Jogne, 
les  comtés  de  Mœurs el  de  la  Marek,  et  la  Westplialîe  «  rl  fit 
•a  i<motfon  »  le  i«i  août .  avec  lea  Suédois.  Il  marcha  à  Fried* 
berg  ;  se  port  n  cnanitetnr  le  Halo  ;  s*eni  p  t  ra  de  8ell%eiieladl 
etd'Aaobatfenboufg»  danaréieetorat  de  ilayence;  el«  pour  se 
point  iropainiibllr  aa  petite  amée  ^  dont  IVITeetif  ne  a*élervBil 
paa  À  iS«ooo  boDimeif  II  fil  aauter  lea  forfilloaiioiMi  de 
toutes  les  villea  de  guerre ,  emmenant  les  prlnolpai»  kabi- 
fants  pour  ula«es.  Pénétrant  ensuite  dans  la  Praneonie  et 
la  Souahe ,  il  s'empara  de  Schorndorff,  le  9  septembre, 
puis  de  Uuiikespnhel  et  de  Nortlîn^eii  ;  Iraver^ta  le  Danube 
à  Dowawert  et  à  hawin^  n  ;  força  Rain  à  capituler  au  mnh 
d*octobre  ;  leva  le  siège  d'Au^-^bour» ,  «pie  Tarchiduc  Leo- 
poM  venait  secourir  à  la  téte  d'une  nombreuse  armée; 
enleva  LaudskN*rgpar  esealade,  le  1 1  novembre^et  déinoba 
des  paHIa  iuMfU'aiix  portes  de  Alunieb.  L^éleetenneffrayéi 
se  détache  du  partide  IVétpmnr,  fait  la  paixavee  laPrancef 
et  doÉne  pour  garaatie  iea  places  de  Lawhigen ,  Guiidel- 
6ngm  el.Hoebstedt*  Xn  1647,  Turenne  oonduli  son  awée 
en  Flandre^  Datns  sa  marebe,  il  soumet  Beblingen .  Tubio- 
gen,  dans  le  duché  de  M/uriemherp,  Sieinheim,  Hoesieni- 
gur  le-WeIn,  DarniKtadt,  Gnern.Hlu  ïm  et  quelcpies  autres 
places  ipii  ;is«nrenf  ses  conquétis  sur  le  Rhin,  et  lui  eni- 
vrent dcK  pa>»ager«  tiatis  rAileiiiagiie.  Le»  Allemands  qui 
font  partie  de  Parmée  françiii^e»  refusent  d*avancer  :  U 
Vieorote  deTurenne  soupçonne  les  généraux  Rbeinold  et 
ftosen  de  les  avoir  excités  à  la  révolte,  il  fait  arrêter  ce 
defiiier,  ramène  au  devoir  quelques  -  uns  des  soldais  éga* 
ré««  attaque  le  reste  des  rebelles  à  Kmnigsboven  «  daoa  ta 
vnHée  duTaubev,  en  laïc  passer  3oo  au  HI  de  répée^-el  es 
ffrend  on  pareil  nombre  auquel  11  accorde  un  généreoi 
pardon,  t-n  considération  de  leurs  services  passés.  11  se 
puile  ensuite  sur  le  Luxçi^bourg ,  b'ciii^ate^  tiu  iuoi«de 
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flepteinlm»de  Virton,  du  ohAteau  de  Mangfaein»  et  de  plu- 
sîeuvs  autres  places.  L'électeur  de  Bavière  «  au  méprU  d«t 
traités,  avait  uni  scni  troupes  k  celles  de  Tempereur.  Tu- 
reone  parait  daos  le  Palatinat,  chasse  les  Impériaux  et  les 
Eopagiiolsqui  assiègent  Wornis;  et»  réuoi  aux  Suédois» 
daos  le  comté  d*llaiiauy  il  défait  à  Sammersbaiisen ,  près 
d*Augflbuurg,  le  17  mai  i6^S,  les  ^t  néraux  Welander  et 
ftj  ont*  cuciilli  (1).  A  la  nouvelle  de  ce  déi»aètre,  leduc  de  Ba- 
vière sVufuit  de  ses  étals.  Fresf>iiigen ,  muhidorff,  Lands- 
hut,  Papeiihofft'is,  fngelfîiigen  tombent  au  pouvoir  de  Tu- 
reune.  La  rapidité  de  ses  succès  porte  la  consternation 
parmi  les  alliés;  et,  le  24  octolNre,  ils  signent'le  traité'  de 
"WeNtphalie,  auquel  l^Etipagne  seule  refuse  d*accéder*  Peu* 
daot  les  troubltfs  de  1649,  D'approuvant  oi  la  conduite  de 
Maaario ,  ni  les  entreprises  de  la  fronde  »  Tureiine  se  reti- 
ra en  Hollande,  et  ne  revint  à  la  cour  qu'après  le  Irailé 
de  Auel ,  conclu  le  11  mars.  Le  18  janvier  i65o,  Mazàriu 
fait  arrêter  le  prince  de  Coudé,  le  prince  de  Coiily  et  le 
duc  de  Loiigueville ,  qui  soirt  enfermés  par  ses  ordres  nu 
cbàleau  de  Vinceunes.  Ce  ministre  prodis;ne  en  même 
temps  toutes  sortes  de  promesses  au  vicomte  de  Turenne  (2). 
liais  ce  dernier ,  ne  voyant  dans  la  conduil^e,  du  cardinal 
envers  les  princes  qu'un  acte  de  la  plus  odieuse  tyrannie, 
et  s*aveuglant<  lui-même  sur  les  moyens,  qu'il  va  provo* 
quer  pour  les  secourir,  sort  de  Paris,  se  rend  à  Stenay»  et 


(1)  Le  premier  de  ces  géoéraui  fut  tué  dans  ractioo.  Toute  rnrrière- 
garde  ennem  e  fut  lailiéeeo  pièce^i,  et  son  propre  canon  dirigé  sur  le 
reste  de  i'ârmee,  qui  dut  noo  «alut  à  la  contenance  héroïque  du  duc  de 
Wurtemberg.  Ce  prioce,  arrivé  i  une  petite  rit ière  pn^Snide,  où  it  n^ 
Avait  qo'ttii  seul  gué  praticable,  »*y  reiraocha  avec  7  etoadroiia  et  3  ba- 
tailtoDi;  et.  quoique  la  eanooDade  lui  eût  taê  plu  de  la  moitié  de  ton 
monde*  U  tiot  firrme  svec  le  reste  toute  une  jouinéet  et  sauva  les  Im- 
périaus  d'une  deitruction  inévitable. 

(s)  Maierin  lui  assura  k  commandement  de  l'armée  de  Flandre,  et 
loi  ofi^U  une  de  ses  nièces  en  mariage.  On  sait  qu'en  i658,  Turenne, 
■ou*  préicxie  de  la  différence  de  n  ligion,  uvnit  su  éluder  une  semtda- 
l»le  proposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  loi  avait  faite. 
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oonclut  un  traité  avec  h  n  E^fM^iiolK  (i).  TimiMM  «I  IPittr* 
chi<iii€  Léopuld  aftiégent  kt  CJleftrl ,  qiiil»|Mr«iimM  le 
pàin  «  en  trois  t^*^*^'  (l*allM|ti«^s.  La  Gapelle  leur  ouvre  wn 
porte»  lo  3  août.  TiirpiMio«  4  la  tèlo  fia  5ooo  ckownc»  o*m<» 
vance  iusqit*à  Verviiia  pour  o^firrvof  rarmilo  4«i  raif  ^ni 
était  àr  Marie;  malo  le  maréchal  du  Plo««i«'Fratllii ,  qui  lo 
coitimatidaii.  »e  relira  aussitôt,  ot  »lla  camper  derrière  lea 
mariis  fit»  Noir*  -  I>;miic  de  Liet.se.  Le  vicomte  sVmpara  dm 
Reflu'l ,  ('!k\'*  t»H-l'oreirii ,  Nrnfriiàlfl  «  pans.t  }'Ai«<ire,  prit 
t'iHiues,  el  obligea  Hit  IMrs-^is-FrasIin  de  sViî fermer  d»T^ 
lieiiiM.  Il  diftposiiit  à  ^Her  iiive^^ttr  h  château  de  Vin- 
Cennt'fi,  où  \€n  priiiren  éfaient  «U'Ietxf'^ .  )orfif|tt'ii  ap|Mrtt 
qullnavaieivli^é  troDa^^réaaueliéteoudaliareouaiiU».  Il  ro- 
fotgoit  l*aniié^e  eaiiagnotei  alla  asalàger  tfooioii  mir  la  Slo«'« 
•e«  kt  a5  septembre  t  ttelie  vfMe  se  rondH  le  6  no^ombeoi. 
DeIKponli  ayaiiflifré  HHhel  »o  maréchal  du  Ple!iiiki-Frao> 
Ihi^'Tiireoof ,  qui,  h  (|uatr$ènie  four  du  sié^t»,  panit  pour 
sfcoitrîr  retfe  place,  apprend  celle  dt^feclion  ,  cl  IrooTo 
Tamnée  royale,  lorie  de  19000  luimnies,  rangée  en  tvi- 
faiHe.  Ti\reiu><'.  qui  n'a  qne  Hhoc,  (  (^nrhaMaiilH  ,  fa»!  an<>r«i- 
lù(  ,s;>  retrailp;  mai»*  il  e^t  torcé  de  comballrr  dan^  un  val- 
lon prèH  de  Sotnputs,  ie  lâ  déceiubie.  Il  fati  des  prodi^ea 
de  valeur ,  enfonce  Paiâe  droite  du  maréchal^  et  lui  prettd 
toute  son  artillerie  ^  mais  en  même  temps  d*Hooi|uîn« 
court  bal  complëtemeot  Fallo  droite  de  Tlireiitio«  €o«a« 
mandée  par  t«ivau;  el|  volant  au  secours  du  maréchal 
.  du  Plessisi  Hxe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  Tu* 
renne  no  porviol  à  r^o&mlra  les  débris  de  sou  arméo  <|u*à 
travers  mille  périls.  Il  Ht  8a  retraite  sur  Montmt^dj,  et 
trouva  dan«i  cette  ville  un  secours  de  4^00  iiuitiines»  é^al 


fi)  Cette  fauti-  i\v  Tirrennr,  que  rrs  temp*  «lo  disutrniûonii  mA!H«u- 
rciidei*  ne  potn.uctit  justilicr,  lui  a  élc  refvruchce  otcc  Mincrlume.  Ce- 
pi'iulaiit  <H'  liéiri>  A  jiu  ^c  l'air»;  UQC  iliuhioii  eicus-iblc  sur  !,»  po>iiitui  de 
sa  i.iautlt>  .1  I  t^aiU  tit-  la  France.  En  cUVt,  riiR's,ci'Uiiuti  du  traite 
ch«Migc*  de  (a  principatutu  de  Sedan  Kcmbbit  devoir  Uinscr  au  duc  de 
Bomlloo  tou»  le*  iUrîbuia  d«  U  iipufeniiBtlé»  cl  le  libie  eaercice  d« 
'  ton*  les  dtoito  de  priocet  étraagen»  allié»»  vaêk  noù  aujett  de  la  Franc*. 
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à  la  ^rle.  (fulpl  v^naU  dl*é[prauf«r.  Afirè»  1«  4i<^ce  éi 
Blaiarin     la  mite  en  liberté  des  prîiioc«  ,  en  i65i ,  Ta* 

renne  revint  à  la  cour,  dont  il  f»rit  cnxnite  \*t  parti,  eu 
i(>j2,  couire  If  |>ritice  de  Cond^.  Le  -20  murs,  on  lui  don- 
na le  conini.iiidement  de  l'amure  assemblée  en-decà  delà 
liOire.  Il  couvrit  la  marche  <le  la  cuiir  et  la  sauva,  (lar  sa 
belle  défense  du  pont  do  Jargeau ,  contre  le  général  ba- 
roo  de  âirot,  qui  y  fut  tué  (  1).  Le  Hurkodemiu ,  6  avrilt 
le  prince  de  Cond^  avait  foroé  plusieurg  quarliera  du  ma- 
réôlial  d*H9cqiNficourl  à  Uléiieao  (aj.  Tiuretme  vole  à  son 
■eooiirf  y  sauva  le  retle  de  Tannée  »  et,  4|uoiqa*il  n'ait  pa« 


(l)  Tiirenop  «Vxprtswnl  aux  plus  pronds  ptfrils,  Hiri  ;t'  i  lui  nirrrir  ta 
CODairuc tti>Q  d'une  barricade  sur  1(>  poiit  pdur  erapècUci  If  pa>>sage  dc 
l'eoat'uii ,  qui  étiiil  »ur  Je  point  d  euit-ver  toute  la  cour,  »»a^  t|u'oa  pùt 
lui  opputer  It  mmiidre  obttacle.  Il  aa? ait  qu«  la  g-trni»<Mi  ée  J  ^rgcaii 
n'avait  ai  poudre  ni  ballet  poar  se  défendre.  Il  enrojpa  l'ordre  de  |a  faire 
paraître  «ur  Ica  rempart»,  et»  «'étant  avancé  for  le  pont-ti'tM*  it  cria  de 
tente»  ae»  Ayrcta  à  cette  gamiton  de  ne  pas  faire  feu ,  mu»  peine  de  la 
vie*  Cette  ruae  donna  le  cîiange  ft  l^eatoeani,  qui  crut  la  place  (  n  éiat  de 
défeoae,  et  ne  fut  tiré  dc  «ou  eneur  que  quand  la  banicade  fut  lernoi- 
oéi'.  Turt'one  eut  12  de  tte»  domesliquett  tués  à  set*  cotés.  La  n  in*-,  pé- 
nétrée df  reconnai^s;jnr<*  pour  un  s'tvicl-  ausni  iMi»in*'nt,  lui  dit,  en  pré- 
sence de  toute  la  cnur ,  qn'-ii  vm  lit  de,  sauver  l'e^tat.  Des  éloges  ;iiissi 
Haticurs  ei  »m^i  mérités  u'avt  uglaicn»  poi  t  Turenne.  Samodchlie  élait 
bien  su(>érieure  encore  à  «en  autre&  grandes  qualité».  Sei  mémoires  four* 
uiiaeet  mille  eiemple»  vraioMot  extiaontinairet  de  l'oubli  qu'il  faimit 
de  lui-mêaie  dana  lea  oeratiom  te»  plus  importaoïea»  Celle  du  pont  de 
largeau  tulBra  pour  en  donner  une  idée*  Cetie action  fui  peur  être  celle 
de  teute  la  vie  où  ta  perionne  fut  le  plua  eiposéc.  La  cour  ne  dut  réel- 
Icnient  ton  ralot  qu'à  ton  sang-froid  et  è  son  intrépidité.  Il  se  borna  te* 
pendant  à  mettre  dans  son  journal  cette  simple  note  sur  tfn  Fait  afis«i  re- 
marquable: *  Il  s'est  paW  quelque  rhose  à  Jar^i  au  qui  n'ent  pas  de 

•  grande  considération.  A  Jully,  te  3o  mars  àf»5a.  •  Plus  tard,  après  la 
▼irtoîrc  sif»naléc  qu'il  remporta  aux  Dunes ,  sous  les  murs  dc  Dunker- 
que,  il  écrivit:  t  Len  ennemis  sont  venus  à  nous,  ils  oo«  clé  bsttus; 

•  Dieu  soit  louél  •  Modestie  admirable  et  bien  rare,  même  parmi  lat 
finnd»  hommeff  de  l'antiquité. 

(a)  Les  quartiers  de  ce  maréchal  ét^ent  tmp  éloÎRnét*  La  veille,  Tu^ 
renne  l'avatt  prévenu ,  mab  inutilement,  du  danger  auquel  il  éiait  ex- 
posé en  caa  d'attaque.  L'événement  apprit  é  d'Horquincourl  que  la  sur- 
veiltance  ne  supplée  pas  é  de  mauvaises  dîsposîlioos ,  comme  it  l'avait 
dit  é  Turcnnr. 
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4ooo  lioiiifiiet,  arrMe  le  faioqaear  qoi  lai  en  oppose 

i4>ooo,  et  qui  déjà  se  préparait  à  marcîier  «ur  Glen  pour 
enlevfr  lacour,  plougée  d  nis  la  plui  giaud»*  conHterrïalion. 
«  MotiHeur  de  Turennc^  Ini  dit  la  rriiie  après  celh-  action  , 
•  inonfils  von  ^  don  une  secvndt  Jols  la  coin  oniif.  »  Le  prîncc 
de  Gondé,  sVtant  rendu  à  Pari»,  avait  remis  le  comoiaii- 
dément  de  son  armée  au  comte  de  Tavanoen.  Turenne  et 
d^Hocqaîacourt  lialleot  ce  général  à  Ëiampes,  le  4  mat« 
^lui  fonl  éprouver  une  perle  de  9000  botnmeii*  et  font  s5oo 
prisonolers.  Turenne*  resté  seul  chargé  du  oommande- 
ment ,  entreprend  le  siège  de  cette  Ttlle.  Il  apprend  qoe 
le  doc  de  Lorraine  s*est  déelaré  pour  les  princes,  et  qu^O 
avance  à  ta  téle  de  son  armée.  Pour  éviter  Is  danger  d*élre 
enfermé  eiilre  deux  armées  eimrmies  «ans  lignes  de  circon- 
valiatiou,  il  abuodoniie  le  siège,  marche  aux  Lorraius 
campés  à  Villeneuve- Saint -Georges ,  et  par  des  dîsposî- 
tions  hal)iles,  force  le  prince  dt-  conclure  une  conventioo  » 
par  laquelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
sous  )5  jours,  avec  promesse  de  ne  plus  secourir  les  re- 
belles. Le  2  juillet ,  Turenne  livre  au  prince  de  Gondé  In 
fameuse  bataille  du  faubourg  Baint- Antoine,  où  tout  ce 
que  le  génie  de  deux  grands  capitaines  peut  Imaginer  de 
moyens  et  de  ressources  pour  Taltaque  el  la  défense  fat 
mis  en  œuvre  avec  un  égal  sang -froid,  une  même  habl- 
lelé.  Trois  fois  Turenne  s'avança  jusqu'à  Tabbaye  Saint- 
An  ni  oe,  trois  fois  le  prince  de  Coudé  le  força  de  reculer. 
Ces  drux  princes  comninridairtiL  en  personne  ces  atlaquei^ 
san^iantes,  et  souvent  lis  conibaltuit-rit  à  pf>rtée  de  pisto- 
let. Enfin,  Tartillerie  de  Turenne  étant  arrivée,  il  Ht  poin- 
ter 6  pièces  de  canon  dans  les  rues ,  et  déjà  elles  fai<iaieBt 
un  carnage  horrible  des  frondeurs  acculés  à  la  place  Saint- 
Antoine*  lorsque  Mademoiselle^  infomiée  de  cette  ettié- 
mité»  leur  6t  ouvrir  la  porte  de  la  villCf  et  At  tirer  le  en- 
non  de  la  Bastille  sur  l*armée  rcyale  pour  arrêter  le  vain» 
queiir  dans  sa  poursuite.  Celte  victoire  coôta  4^00  lieai-* 
mes  à  Turenne.  Gondé  nVn  perdit  que  2000,  et  reçut 
bientôt  ini  secours  de  iG,ooo  auxiliaires.  L'armée  royale 
n'était  plus  que  de  8000  combattants.  Bloqué  dans  son 
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camp  de  yitleii6tivé*5aiot-George9  9  le  YÎcomte  sut  reodre 
ieutilcfl  tous  les  efforts  du  grand  Coodé  pour  le  forcer  >  el. 
Hécampa  la  nuit  du  4  au  5  octobre^  sans  que  le  duo  de 
Lorraine  s*aperçût  des?  retraite.  Le  s  i ,  U  ramena  Louis  XIV 

à  Paris;  et,  lorsque  l'antorilé  royale  fut  affermie  dans  celte 
\\\Iq.  il  {  DursuivU  vivement  le  prince  de  Coiide ,  qu'il  con- 
iraigiiii  <le  sortir  du  royaume  ;  prit  Bar-le-Duc  ,  en  7  jours, 
ChAleau-Porcien  en  6 ,  et  Vetvius  en  12  heures,  quoique 
cette  dernière  place  fût  défendue  par  une  garuÎ80ti.«de 
1600  hommes.  De  retour  à  la  conc,  rn  i655,  Turcnne  fui 
nommé  ministre  d*état  et  goi|veroeor  du.  Limosio^  Le  a 
fuin»  il  se  mit  ft  la  téte  de  l'armée  de  Champagne  9  forte 
de  i4»ooo  hommes^  et  marcha  contre  le  prince  de  Condé^' 
qui  en  avait  rassemblé  5o,ooo,  et  qui  menaçait  le  royaume 
d^une  invasion  prochaine.  L'armée  du  roi  prit  l\elhfl,le  9 
initlet,  Mouzon,  le  28  septembre;  et  couvrit  le  siège  de 
Saiote-Ménéliould  ,  qui  se  i  ciul il  le  2G  novembre.  En  i654» 
toute  l'armée  eum  uiic  forme  l'investissement  d'An  as.  Tu- 
renne,  secondé  des  mart'chaux  dllocquincourt  et  de  la 
Ferté,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,  sur  sa. route» 
âaint-Pol  et  le  mont  Saiut-iîioy.  L'idée  d'attaquer  les  £s* 
pagnolSy  dont  lé  nombre  excédait  le  double  dès  fi'rapçaîs» 
dans  des  retranchements  et  des  redoutes  tels  qu'on  n*en 
avait  iamaisvus»  elcitait  hautement  les  ipurmures.  Tout 
ce  que  rAHemagnè  offrait  de  généraux  illastreé,  le  prin» 
ce  de  Coudé,  l'archiduc  Léopold ,  le  duc  de  ^Vu^(em- 
^erg,  les  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne^  les  cimites  de 
Fnensaldagne  ,  de  Garsîe  et  de  Ligneville ,  combattaient 
sous  les  remparts  d'Arras  ;  tous  redoublaient  d'efforts 
pour  réduire  cette  ville»  en  présence  même  de  l'armée 
française»  dont  ils  se  promettaient  ensuite  une  vicioiro 
facile.  Tureniie  les  surprend  dans  la  nuit  du  a4  au  a5  août» 
leur  taille  en  pièces  ou  fait  pristonoiers  près  de  7000  hom* 
mes»  prend  64  pièces  de  canon  »  aooo  eharriols»  6000  len- 
tes, 9000  chevaux }  et  tout  le  bagage  de  l!armée(i)«  Gette| 


(1)  TurcDQc  fut  blessé  ù'uu  coup  Uç  mousquet  «t  eut  ua  cheval  tu4 
ts.  '  96 
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victoire,  qui  calme  Teffroi  du  peuple  el  les  inquiétu- 
des de  la  cour,  esl  suivie  de  la  prise  du  Quesnoy,  le 
6  sepleiTibre,  et  de  celle  de  ClermoDt>en-Argoniie.  En 
]655»  le  vicomte  de  Tureunc  t^oumit  Landrecit*»,  le  i4 
juillet,  Condé  et  Sainl-Guilain  ,  les  18  et  25  août.  11  avait 
fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Valenciennes ,  dans  la  nuit 
du  aG  au  27  juin.  L'imprudence  et  robstination  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  le  forcèrent  de  lever  le  siège,  le  iG  juillet, 
après  que  le  maréchal,  qui  avait  rejeté  les  a\is  dcTurenne 
avec  une  sorte  de  hauteur  ironique,  eut  été  fait  prison- 
DÎer,  avec  5  lieutenants-généraux,  plus  de  400  offic^iers  et 
près  de  5ooo  soldats,  dans  un  comhat  qui  ne  dura  pas  un 
quart  d^heure.  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de 
Condé,  don^  les  Espagnols  rasèrent  les  fortifications.  Vu 
devaient  ensuite  ar^hiéger  Saint-Guilain  ;  niais  le  vicomte 
de  Turenne  niart^he  sur  la  Capelle,  leur  principal  magasin, 
el  prend  celle  place  en  leur  présence,  le  27  scptcnibre. 
Nommé  ,  le  v.fi  avril  1657,  colonel-général  de  la  cavalerie, 
ïurennc  forma,  le  i*'  juin  ,  le  siège  de  Camhray,  qu'il  leva 
le  5o,  le  prince  de  Condé  ayai»t  pu  pénétrer  dans  \a  place. 
Ils*opposa  aux  tentatives  de  ce  prince  et  dedum  Juan  «l'Au- 
triche, pour  «ecourir  Montmédy,  qui  fut  enlevé,  le  6  aoiM. 
parla  Ferté.  Turenne  prit  ensuite  Saint-Venant ,  la  l^Iotte, 
qu'il  fit  raser,  "Wale  ,  Bourbourg  et  Mardick.  cl  força  le» 
Espagnols  de  se  retirer  sous  le  canon  de  Dunkerque.  Le  aS 


nou»  lui.  Toute  la  gloire  de  celle  journée  lui  fut  due  ,  le  corps  que  rom- 
mandait  le  maréchal  de  la  Ferté  ayant  été  baUu  de  manière  à  se  sauver 
dans  Arras  ,  et  celui  du  maréchal  d'Uocquiocourt  n'étant  arrivé  qu'aprr» 
Ifi  comhat.  Turenne  eut  donc  la  loi!»  à  remporter  une  victoire  cl  à  ren- 
ier une  déTailc.  Son  succès  fut  d'autant  plus  glorieux  ,  qu'un  moment 
avant  l'aclioD  ,  ayant  fait  demander  à  la  Ferté  quelques  instruments  4]ui 
lui  étaient  nécessaires  pour  l'attaque  des  lignes,  ce  maréchal  les  avait 
refusés,  dans  des  termes  fort  désobligeants  pour  Turenne»  •  Puisqu'iJ  r»t 
>si  colère,  répondit  ce  dernier  ,  il  faudra  se  paj>scr  de  sa  outils ,  et  faire 
•  comme  91  nous  les  avions.  •  Cette  rare  modéra  lion  ne  se  démeniit  |^ 
mai»,  et  la  Ferlé  lui-même  en  fut  tellement  surpria  dans  une  autre  oc> 
rasion  qu'il  s'écria  avec  une  sorte  de  jurement  qui  lui  était  oïdinaire  : 
■  Cet  homme  sera-t-il  lonjours  sage  et  moi  toujours  fou  f  • 
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mai  i65St  InvettitcrUefUleyave» ioi>aniiée,  ^leafoycé» 
de  6000  Anglais*  Venuéwi  inonA^  foMt  te  PAy*?  làokant 
lté  écluses  |  et  le  inar^ab  46  JUtMtst  le  Vaqbaii  espagad^ 
se  felle  dans  la  place.  Tarenne  surmonte,  tous  tos^ebslaoles 

et  ouvre  la  tranchée  le  5  juin.  11  appreud  qu^/Tennemi 
avance  pour  secout  ir  le»  aus'U'gén,  et  qu'il  est  déjà  at»  .mi^ 
lieu  des  Oiinrs.  Il  luarclie  aussitôt  à  sa  rencontre  aveeëooo 
chevaux  et  9000  fantasitins.  L^arméc  eniipinie  n'a  fjuc  6000 
hommes  de  pied  :  eUe  eu  compte,  il  est  vraî,  8000  de  ca* 
Valérie»  mais  ie  terrain,  coupé  de  canaux  et  de.jneBLag;nes«. 
et  couvert  de  marais,  i^V^ri^it  auouue  ohanee  de  gloîie^I 
cette  arme.  Turenue  attaque  les  JBliipagneb*  ie  14  futo; 
leur  aile  droite  est  taillée  eu  pièce»;  mais€ondé«  qui 
commanite  la  gauche j  est  stir  le  ppln^  d'amclier.  la*vié«^ 
foire.  Turenne  vole  au  secoiirs  du  maréchal  de  Créquy; 
près  de  succomber  sous  les  efVbrts  de  son  terrible  adver- 
saire. Sa  présence  ranime  le  combat;  le  carnage  devient 
horrible  :  trois  fois  Condf  rallie  f»efi  bataillons  intrépides^, 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  Turenne;  eniiu ,  après  un 
dernier  et  inutile  eflbrl,  Condé  cherche  son  salut  dans  une 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  •  ils  rassem- 
bler 6000  hommes  de  leur  armée.  Dunkerqueeapîtuta  le  aS> 
fuin  f  Berguet  se  rendit  le  a  juillet ,  Furnes ,  ie  5,  et  Dix- 
mude^  le  4*  Turenoe  .couvrit  ie  siège  de  Gravefines,  qui 
fut  prise  le  3o.  Il  se  saisit  du  château  de-6avre,  sur  TBa*- 
cauft»  el  eoleva  le  comte  de  Chamllly,  qui,  par  ordre  "dili 
prince  de  Condé  9  condnisait  5  régiments  dans  Oudenarde. 
Celle  place  capitula  le  9  septembre ,  et  IVlenin  le  17.  Le  19, 
Turenne  bat  le  prince  de  Ligne,  et  lui  tait  25oo  prison- 
n'uTs;  s'empare  d'Ypres,  le  27,  de  Commines,  de  Gramont 
f!l  de  Uish(>w,  et  envoie  des  partis  jasques  aux  porifs  d« 
Bruxelles,  où  étaient  retiré»  le  prince  de  Condé  et  dom 
Juan  d'Autriche.  Une  suspension  d*armes,  publiée  le  %  mai 
i65gi  mit  fin  aux  hostilités ,  et  la  pjsix  fut  scellée  par  le 
mariage  de  l'infante  llarie*Thérèse  avec  Louis  XlV.  Ce*  - 
moBarqdé  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne  f 
dans  la  dernière  campagne,  par  la  dignité  de  martlchaU 
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général  des  camps  et  armée.4 ,  dont  il  fut  pourvu  le  5  avril 
i66o(i).  A  la  mort  de  Philippe  IV,  les  droits  revendiqué» 
par  Louis  XIV  sur  la  Flandre,  le  Brabant  et  la  Franche- 
Comté, 'ay^nt  excité  une  rupture  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, Turcnne  fut  nommé  au  commandement  de  l'armée 
de  Flandre ,  le  6  mai  ifi6r.  Cette  campagne  fut  comme 
une  sorte  de  marche  triomphale.  Il  s'empara  de  Charle- 
ville  le  2  juin,  d'Alh  le  i6  ,  de  Tournaj,  qui  se  rendit  à 
discrétion  le  24,  après  4  jours  d'attaque,  de  Douay,  le  6 
juillet,  de  Lille,  le  25  août,  et  d'Alost,  le  13  septembre  (a). 
Turenne  fut  nommé  général  en  chef  de  l'armée  des  Pays- 
Bas,  le  3o  mars  1668  ;  mais  la  paix  fut  conclue  ,  le  2  mai , 
à  Aix-la-Chapelle.  Louis  XIV,  voulant  porter  la  guerre 
chez  les  Hollandais,  en  1672,  donna  à  Turenne,  le  :8  avril, 
le  commandement  de  son  armée  sous  les  ordres  immédiats 
de  i>loNsiEïiR(3).Le  1 5  mai, Turenne,  de  concert  avec  le  coinîe 
de  Chamilly,  prit  les  places  de  Maseick  et  de  Saint-Trou. 
Il  s'empara  seul  de  Tongrcs,  le  26 ,  de  Burick ,  le  3  juin, 
de  Rées,  le  7,  d'Arnheim ,  le  i5  ,  des  forts  de  Skcnck  ,  de 
Knoizembourg,  de  \Voorn,de  Saint- André,  dans  le  même 


■  '  (1)  Voîci  le  coDsidtIrant  de  ses  provisions  :  •  Pour  Peslime  cl  la  vénë- 

■  ration  universelles,  que  Icsrecommundablcs  qualités  qui  sont  en  sa  per- 

•  «onne,  et  les  grands  et  signalés  services  qu'il  nous  a  rendus  ,  lui  ont  »c- 

■  quiscs,  ayant  donné  de»  témoignages  publics  de  sa  grande  capacité,  de 

■  sa  vigilance  extraordinaire  ,  de  son  courage,  de  sa  valeur  et  de  sa  pru- 

■  dcnce,  ainsi  que  de  son  expérience  consommée  en  la  guerre,  par  le» 

•  grands  exploits,  les  conquêtes  méraorabics  et  les  fameuses  viitoirr» 

•  qu'il  a  remportées  sur  nos  ennemis,  cic. ,  etc.  • 

(9)  Ce  fut  le  a3  octobre  de  la  mémo  année,  que  Turenne  Gt  l'abjura- 
tion publîqée  du  calvinisme. 

(3)  Dans  cette  campagne,  les  notables  d'une  des  principales  Tillrs  de« 
Pays-Bas  envoyèrent  une  dépulation  vers  Turenne,  pour  lui  offrir 
100,000  écus,  s'il  content:iit  à  détourner  la  marche  de  sou  armée  et  à 
ne  lui  pas  faire  traverser  leur  territoire.  «  Comme  voire  ville,  répondit 

•  Turenne,  n*tst  point  sur  la  route  par  où  j'ai  dessein  de  faire  marcher 

•  mes  troupes,  je  ne  puis  en  conbcience  prendre  l'argent  que  vous  u\'uf- 

■  frcz<  • 
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fBtris^'de'liimègae,  le  9  juillet,  de  Crèteèœiirt  le  19  (v)» 
cl  de  Bommel,  le  36  septembre.  L'élecieur  de  Brande- 
bourg, à  la  léle  de  55, 000  hommes  et  d'une  nrlillerie  for- 
midable, s'avaiiçail  pour  secourir  les  Hollandais.  Ce  prince 
se  ilatCait  d'u!>  snccè"?  qui  devait  lui  paraître  d'autant 
moins  douteux  y  que  Tuienne  avait  dû  affaiblir  considéra- 
blement son  armée,  pour  assurer»  par  de  nombreuses 
C;arni8on8y  la  conservation  de  toutes  ses  conquêtes.  Tu- 
renne  n^eut ,  en  effet,  que  itijooo  hommes  à  opposer  aux 
ennemis^:  mais  il  fit  bien  voir  ce  que  peut  la  supériorité 
du  génie  pour  suppléer  à  rioégallté  du  nombre.  Cet  enne* 
mi,  si  fier  de  sa  force  et  de  ses  expfoits  antérieurs  ,  que 
dt^j.^  il  a  somme  l'électeur  de  Cologne  et  l'évéquc  de  Muns- 
ter (le  se  détacher  de  i'alliance  des  Français,  est  bien  é- 
tonné  de  voir  celle  faible  armée,  qu'il  espérait  aller  sur- 
prendre, marcher  audacieusement à  sa  rencontre,  traver- 
ser le  Jfthîn  à  Wesel ,  le  10  septembre,  s'afancer  rapide- 
ment sur  la  Lippe,  TEniBcr,  la  Roêr,  la  Labn  ,  le  forcer  à 
repasser  le  Meio,  le  i5  décembre;  s'emparer  des  comtés 
de  la  Alarck  et  de  Ravensberg»  et  prendre  ses  quartiers 
d^hiver  dans  le  Brandebourg  même,  sans  qu*une  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  une  bataille.  Turen'ne  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Louvois,  Tordre  quatre  fols' réitéré  dè 
repasî^er  lu  Rhin,  dans  rapprélieii>>ioiique  les  gelées  ne  ren- 
disse r.t  ce  passage  impraticable,  et  ne  comprotnisscnt  Je 
salnUic  Tarmée.  Loin  de  paringer  les  craintes  du  ministre, 
Turenne  enfreint  la  volonté  suprême,  et  pouri^uit  ses  con- 
quêtes. Il  assiège  et  prend  Un» a  et  Camen^.le  5  lévrier 
i(i;3.  Aliéna,  le  8,  Zoest ,  le  a3,  Hoexterbgmers  et  Bîé- 
lefeld ,  le  17,  et  poursuit  Télecteur  de  Brandebourg  ius- 
que  dans  la  capitale  de  ses  états,  d'oùy  consterné  de  sa  dé- 
failOi  sans  avoii^combattu»  11  demande  cl  obtîenlla  paix  (2); 


(i)  Le  26  Joiîlct,  Louis  XIV,  h  rs  de  son  tlcp  iri  pour  Paris,  nomma 
Turcnnu  généralissime  de  se  s  amiéc^,  avec  ordre  aux  maréchaux  de 
Créquy,  d'Humières  cl  de  Bellefondi* ,  de  lui  obéir  comme  a  lui-mt^me. 

(a)  Frédéric>Guiilaume,  électeur  de  J}rao(l«bourg|  l'était  aG%ui»daoi( 
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Toiinianl  ensniie «ies  anues  contre  les  l[ii[)éritiux,  Turenne 
les  chassa  dv  la  FranconÎQ,  du  l.uid^raviat  de  Tlioringe,  el  de 
la  Saxe  ;  le»  rejeta  dans  la  Eohôine  ;  Iravertfa  la  Uesse  >  et 
vint  camper  près  de  FraDcforl»  en  aUeudanl  le  résultai  des 
délibéralioiM  de  la  cour  de  Viettoe.  £ii  1674  <  Turenne  coa* 
vrit  la  Fraocbe-Comié  %  pendant  que  le  rei  laisait  en  pcr« 
Konne  ta  conquéie  de  eetle  provinoe.  Il  fail  enlever  Guer* 
mesbeim»  le  3  mm;  et,  le  iQ  iuin,  à  la  téle,d«  ramée  de 
la  Moselle»  il  attaque  et  enlève  de  vive  force  la  ville  el  le 
obâteau  de  Sintzcini,  défendus  par  un  délilé  élroil,  une 
rivière  profonde  el  rapide,  et  une  année  nombreuse,  «ju  il 
.met  (LiiLs  une  déroute  complète,  aprèH  lai  avoir  lue  2000 
homuit8,  tail  ^00  prisonniers,  et  h'èJre  empare  de  Cous  ses 
bagages.  Il  repasse  le  Khio,  se  saisit  de  Neustadt,  le  uo 
iuiUf  mat  tout  a  feu  et  à^sa^^  dans  le  Palatinat  (1),  et  bat 
.les  ennemis  ik  Ladembourg»  le  5  iuilieU  A  £nalieisi,  le  4 
octobre  «  il  attaque ,  afeo  aa^ooo  coinballaqtii  »  Tarmée  dee 
frinees  confédérés  d'Allemagne  »  forte  de  40*000  bommee» 
et  retfancbée  dans  une  poillion  avantageuse;  leur  livre  on 


Irs  camp.4  Ij  réputation  d'un  liabik  c.apiUine.  Il  joignait  a  cette  ript«ia- 
tioD  méritée  toutes  les  (jualilcii  qui  forment  \eâ  grandi  hommes.  Ce 
prince,  dans  le  ti>np»  où  T&mioe  eovshiiMit  U  WesIpiMlie,  et  le  for- 
çait à  une  retraite  mortifiante ,  lui  donna  nne  grande  preuve  de  l*efttne 
la  ploi  géaéreiuc.  lafonné  qu'un  scâérat  doit  attenter  aox  fonra  doMW 
Taiaqoeur  9  il,peut  reeodllir  le  fruit  de  ee  crime  odieax«  et  se  déliner 
d'en  ennemi  redoutable  par  ton  seul  ailence.  Soo^Cttur  mignanime  an 
aoulère  à  la  :sculc  pensée  qu'un  héros  comme  Turenne  puÎMC  péfir  d'une 
manière  auMi  malheuYeusie ,  **t  an>*(»itôt  îl  lui  friif  passer  Pavis  <1«  eom- 
piot  lornié  confre  lai.  Turenne  lut  vivement  sensible  à  tel  acie  de  L'rai»- 
dt'ur  d'àmc  :  on  épia  ,  et  l^on  découvrit  le  misérable;  mais  Turenne  9C 
(  onicuta  (le  le  Taire  chasser  de  son  armée. 

1^  T,a  srii'rih'  qn'il  eiterça  dans  ce  malheuretix  pav»  lui  avait  été  rx- 
ptt -^-1  !in  n t  urd<)unée  p  u- Kouvoi?» ,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût 
beaucoup  tenipéré  le»  ri^ucurë  comiuandées  par  la  haine  de  te  ministre 
contre  réiccleur-palatiu ,  t»i  lea  babitantK  ue  se  iuûent  livrés  aux  cxctr* 
les  plus  aifreua  contre  les  soldats  français  qui  avaient  le  malheur  de  toaa* 
her  dans  leurs  mains.  Le  récit  en  fait  frémir;  mais  la  vengeance Ibt  ter- 
rible :  l'éfecieur  put  voir  du  haut  de  son  château  de  Manheim ,  a  tilles 
tt     villages  tivréf  aut  flammes. 


—  m 
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combat,  où  la  victoire,  apr^s  êlre  resiée  dix  heures  indO- 
cise,  couronne  enfin  la  valeur  des  Français,  et  les  bavinics 
mnnœnvres  de  leur  général  :  lO  pièces  de  canon  .  ju  dra- 
peaux el  étendards ,  et  un  grand  nombre  de  prisonniers 
en  furent  les  trophées.  L'électeur  de  Brandebourg  joint  ses 
troupes  à  celles  des  princes  confédérés;  60,000  hommes 
marchent  vers  Turenne  »  mais  ils  s*arrèlenl  devant  ie  vain- 
queur  d*BnslieifD ,  et  o^oseut  ratlat|uer.  Il  fait  une  retraite 
ndtnirable  (usque  dans     Lorraine»  jetant  de  ferles  garni-> 
sons  dans  toutes  les  places  «  pour  en  assorer  la  défense. 
Mais,  après  s^étre  étudié- long-temps  à  fortifier  ta  sécurité 
de  rentienii  sur  son  niouveiiiLul  de  retraite,  il  passe  ino- 
pinément la  rivière  d'Ill,  loinbu  sur  un  corps  de  6000  che- 
vaux A  Muîhausen,  le  -nj  décenibre  ,  laîlh;  eu  pièces  tout 
ce  qui  fait  réHistaiice,  et  enlève  4  étendards,  el  plusieurs 
trentaines  de  prisonnierîi.  Le  5  janvier  1675^  il  consomma] 
à  Turcheim ,  ranéanlissement  de  cette  supcrlte  armée, 
qui  avait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fut  pas  moins  sanglante  que  dé- 
cisive. De  60,000  ennemis  qui ,  depuis  5o  jours,  tenaient  la 
campagne ,  à  peine  20,000  purent-ils  se  rallier  en  Allema- 
gne, après  avoir  fui  l*Alsace,  si  funeste  à  leurs  drapeaux, 
et  repassé  le  Rhin.  Ce  qu*il  y  eut  pei»l-élre  de  plu»  surpre- 
nant dans  raccoiiiplissement  de  tant  de  choses  si  extraor- 
dinaires, cVst  que  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenne.  Dès  le  5o  octobre  de  Tannée  précé- 
dente, ce  grand  homme  avait  écrit  au  roi  une  lettre,  dans 
laquelle  il  développait  les  moyens  dont  il  devait  se  servir, 
pour  obliger  les  Impériaui  à  repasser  le  Ahin»  et  les  faus- 
ses apparences  qu*il  ^devait  leur  présenter,  pour  les  affai- 
blir et  les  amener-par  degrés  à  cette  retraite.  Le  sncoès  ^ 
passa  las  espérances  ;  car  la  fuite  de  Pennemi  fut  telle- 
ment précipitée ,  que  le  léndemaln  du  combat  de  Tur- 
ckeim  on  trouva  5ooo  soldats  blessés  qu'il  avait  abandon- 
lu  s  dans  Colmar.  Après  avoir  épuisé  pcndaul  5  mois  tout 
ce  que  l'art  de  la  guerre  offre  de  ressources  aux  talents,  à 
llâctivité,  àla  rusCj  dans  des  marciies,  des  contre  inarrlirs 
et  des  campements,  qui  firent  i*adiuiraiion  de  toute  l  £u- 
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ro{>c,  Turcniio  allait  recu«îUir  le  truit  d*une  si  glorioii<^e  t^t 
si  péaible  campagne,  et  attaquer  Montécuculli  daus  uue 
position  où  il  était  euiin  parvenu  à  avoir  l'avantage  sur  ca 
taotifiiea  célèbre ,  lorsqu*en  reconnaÎMant  le  obamp  de 
hataillot  U  fut  tué  à  Salabacb»  le 97  juillet»  d*uD  coun  de 
canon,  dont  il  fut  atteint  au  milieu  de  IVsloniac  (1).  Tout 
oe  qui  Tenvlronnait  tembla  frappé  de  ce  coup  funesto.  La 
consternation  fut  générale,  et  la  doulebr  des  clirfs  cl  des 
soldats  pouvait  6lre  comparée  au  désespoir  d*une  nom- 
breuse lamilloqui  vient  de  perdre  un  père  adoré.  «  Tu- 
»rfiuH» ,  dit  Voltaire,  fut  pleuré  des  soldats  et  des  piin>U*s. 
»Louvoi:j  tul  le  «cul  qui  ne  le  rej^rcili  pas  :  la  voi\  publi- 

•  quo  Taccusa  môme,  lui  et  sou  frère,  Tarcbevéque  de 
t Reims,  de  s*èlre  réjouis  indécemment  de  la  perte  de  ce 
«grand  homme.  Ou  sait  les  honneurs  que  le  roi  fit  rendre 
s&  sa  mémoire»  et  qu*il  fut  enterré  à  8aint*DeniS|  comme 
•Tavaitété  le  connétable  Dugnesclln,  au -dessus  duquel 

•  i*o|ilnion  générale  Télé  va  autant  que  le  siècle  de  Tarenne 

•  eit'ibpérieur  au  siècle  du  connétable.....  Il  passa  pour  le 
»plps  habile  capitaine  de  TEurope ,  dan.<i  un  temps  où  Part 

»dc  la  guerre  t'iail  plus  approruivdi  (juc  jaiuai.s          Si  on 

«pouvait  lu  cuui(>arer  iV  quelqu*un  ^  ou  oserait  dire  que,  de 
»  tous  les  généraux  des  siècles  passés,  (louzalve  de  Cordoue, 

•  fiurnommé  le  ^idrid  ctij^idtinr  ,  e  st  colui  auqucl  il  rt'sriein- 
nblait  davantage.  >  Lu  iti  août  17()9»  en  exécution  d*ua 
arrêté  du  directoire»  les  restes  de  Turennc  furent  trana^ 
portés  au  musée  des  monuments  français ,  et  déposés  dans 
un  sarcopbage  taillé  à  ranllque;  mats»  le  aS  septembre 
1800»  le  beau  mausolée»  que  la  munificence  royale  lui  avait  * 
érigé  hi  Saint-Deids,  fut  rétabli  tous  le  d6me  des  Invalides. 


(1)  Le  mémo  buulct  empurm  le  bm»  du  marquîii  de  8nint-llii>Hrc, 
lirutonant-général  «te  l'nrlilkrie.  Son  jtunr  lils ,  f|ui  rcm{di!t.<iait  ttu|»rè» 
de  lui      foiu  itouii  iriiide-ile-cum|>t  iotiiiail  eii  luriiit'H,  eu  «ecuur<iiil  »oa 

pèrsi  «  Go  n'oti  ps«iiioî,  mon  lllt,  lui  dtt  Ssiat-Hilsîre,  e'ntcegrsad 
•bonne  qu'il  ftai  plturtr*  •  PstoIm  eonpsiibles  à  tout  ce  que  llki»* 
foires  coMicré  de  plus  héroïque,  et  le  plui  dîgas  éloge  de  IWioM* 
{SihU df  leulf  \iy,  lem.  U,  fN^*  ts;.} 


Digitized  by  Google 


DES  G i: M. BAUX   FRANÇAIS.  'J^Q 

La  dépouille  mortelle  de  Tureuae-y  fut  repUoée*  De  tous 
les  tributs  que  la  poésie  et  réloqoence  françaises  sod(  ve* 
nues  déposer  sur  la  tomba  «le  ce  guerrier  illustre*  aucun  ne 
nous  a  paru  plus  touchant  «  plus  sublime ,  que  cette  ins- 
cription modeste  )  gravée  par  U.  le  fi(oir:  Toasiffs^  nom 
cher  à  tous  les  cœurs  généreux ,  qui  »  pendant  ^o  amj^  fut 
la  gloire  de  la  FràncOr  la  terreur  et  radmirallon  de  ses 
ennemIS)  et  qui  renferme  en  lui  seul  Texpressiuii  des  plu^ 
rares  talents  el  des  plu^  jjraiitles  vertus  réunis  î  {Chronoh^ 
gie  militaire^  tom.  Il,  pag.  5'à;  Histoire  du  vicomte  de ^ 
2\irenne,  par  L'abbc  Raguenet,  in-ii  ,  Paris  ,1741  pHiS" 
toi're  de  France  ^  par  Ângueiiii  annales  du  temps, ) 

ni  LA  TOUR  (  Frédéric -Maurice) ,  comte  d*  Auvergne  , 
//ealenait^géft^ra/y  second  fils  de  Frédéric^Maurioey  doc  de 
^Bouillon  9  et  neveu  du  grànd  Torenne»  naquit»  le  1 5  janvier 
1643*  ftit  nommé  aide*de*camp  des  armées  9  le  5  «mai 
1667,  puis  colonel  d*ttn  régiment  de  son  nom  (d*Auvergi>e], 
le  8  fuillet  suijanl;  maréchal-de^amp,  le  33  février  1674; 
colonel-général  de  la  cavalerie,  le  14  septembre  1675,  par 
Id  mort  de  son  oncle,  et  lieuleiiaul- général ,  le  1^5  icvrier 
j()77-  Il  fil  les  caiii[iagiies  de  xi'Aiy  à  169a,  en  Flsttidre» 
et  en  Allemagne,  et  mourut  le  novembre  1707»  (C/ifO- 
noio$ie  ttùiiiaire,  iom.id^,  pag^  9Ô8.) 

.  ni  lA  TOUa  D*AUY£RGN£  (Henri-Louis),  comte  d'Er 
vr^uXf  lieutenant^général f  neveu  du  précédent,  né  le  a 
août  1679 1  eutva  au  service»  ei^  ■pQt»  qualité  d'ensct* 
g  ne  d^  la  compagnie  cokineile  du  régiment  du  Aoi,  Il  fut 
nommé,  le  4  octobre  u^gfi,  colonel. régiment  de  Blal- 
sois  infanterie;  brigadier,  le  ag  fanvier  1703;  maréchal- 
de-cdiiip  ,  le  a6  octobre  1704  ;  colonel-général  de  la  cava- 
lerie, sut  la  démission  de  son  oncle,  le  10  février  1706; 
-  lieutenant  général,  le  19  juin  1708,  et  gouv c  i  ne  n -général 
de  nie  de  France,  le  22  se|)lemhre  1719.  11  lîi  lc^s  campa-* 
gnesdeiÔQi  a  1708,  uuil  armées  de  Flandre,  (rAltcma- 
gne ,  de  Hollande  et  de  U'AloseUe^  et  mourut  le  no  jauviet 
I7$5.  {Chronologie  mOUaire,  tom*  If^f  pag,  (^6*) 

w.  .    >r  ^  * 


IJICTI0?INAIIIE  HISTORIQUE 

DV  Li  TOUR  i»*Ai}V£RGN£  CGodeftoi  Cliariet-Hean), 

fiuc  de  liouiilon,  pair  de  France,  prince  etempire  et  ma^ 
réchal*de'camp ,  né  le  a6  iaavier  i^aS,  lut  eouout  îas- 
qu'eu  1771»  MUS  le  Uire  lie  priac^  de  Turêniie.  Le  7  fuin 
174^9  il  fut  poarvii  de  la  charge  de  colonet  e«fiéral  de  la 
cavalériefsur  là  déoiiiefôii  du  éonile  d'Évreuz,  son  grand* 
oncle;  fut  crt'é  brigadier,  le  20  nurs  17.17,  rt  comb^^ttif, 
cette  année  y  à  I  .tw  fcldt.  Il  iul  iioaitiié  grand  cbambi  lian 
de  France,  h  à  fcWrier  i74'^«  en  fîurvivaiicr  de  son  \.ère; 
commanda  la  cavalerie  au  sie^»*  di  M  uHtrithf,  el  fui  créé 
niurt^chai-de-canipy  le  10  m^i  de  la  même  année.  Le 
octobre  177 1»  il  nuccéda  aux  biens  et  aux  dignité?)  de  son 
père^  et  mourut  ». en  18  la ,  le  dernier  de  hon  nom*  (C/iro- 
ttdcgie  miHticUre ,  tom,  FII  ^pû^*  3a5  )  - 

VÈ  Lk  TOhh  i»*AUY£RCff£  (KicoIas -François -Jiile«» 
chevaiierf  puis  comte),  iieuienanî^géné^  (1)»  nè  te  !• 
aodt  1720  5  fut  iMMumé  eaecanltemeiif  oornelte  au  lég»* 
ment  de  Cbepj,  eavaletle»  le  5  nepttmbn*  i^3S;  oafMluiue 
d*nne  compagnie ,  le  aO  lalllet  1 74  >  ;  oolonel  d*oo  régimeul 
d*itif.inlerte«  le  la  août  174^;  colonel  au  corfM  des  gre- 
nadiers de  France,  le  20  ftWrii  r  1719;  «^olonel  du  rt;«;itiit-u4 
de  Couloiinaîf»,  le  11  novembre  1751;  brigadier  d^'n^anl<^- 
rie ,  le  i5  octobre  1758:  m.'<réchal-df-t  aiup  »  le  ao  Irvrier 
1761;  Henleiiant-général  aux  pays  d'Anjou  el  de  Saumo- 
rois,  le  97  février  1778,  el  lieutenant  général  des  armées, 
Ib  f**  mars  1780.  Il  a  fait»  de  174^  ^  ^7^""^  les  campagnes 
en  Bavière»  en  Bohême»  «Df  ÎH  bords  du  Bhfn,  en  Flaii«> 
dre  »  eu  Italie»  et  sur  les  f  6tes  de  Bretagne  »  contre  les  An- 
glais* ef  est  décédé  «01791.  {Chrotwiegie  mifitaitef  I.  F^Hp 
pag.  493.)  '  ' 

M  %k  TOUB»  voyez  Bwuii 

m  1^  TOliR-MAUBUD&G»  vqytz  de  Fat. 


(1)  Il  était  d'une  braoche  puince  de  \»  métne  cnaii>ou>  connut'  «ou»  U 
déoomÏMitioo  ^dw  ■«igni>urs  de  Mural,  lagntlU  t'cid  ciuuie  eu  k  pex> 
aoaaa  dt  cet  oflci«r-céaér«l* 
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DE  LA-TOUR-  DU-riN  DE  GoL'VfinNET  (René),  àiiie 
grand  René  ,  baron  d'Aùc,  MévmUllon  et  Dlontauhan  y  et 
tmirquis  de  La  Ckarce,  capitaine  df  100  hommes  d^armes  ^ 
€t^  maréchal^de-camp ,  était  fib  aîné  de  Guigues  de  là  Tour» 
seî<;ti(?ur  de  Goiivemet ,  descendant  de^  fleigiieursdeTiiiayy 
4e  nUustre  maison  de  la  Tiiur(i)«  doot  éêaieni  lei  ëcr-i> 
sien  dauphin»  4e  Viemioit»  p«r  Plerce  de  la^Toiir,  châle* 
laiii  4*0«U«  compris  aitc  Ottigoniiett  ion  fiJaydbifw  réiel 
dea  officiel»  4tt  daaphfai  Bamhorl  II  »  qui,  en  iZ^n  prè* 
lèrent  §enneiit  do  fidélité  ou  roi  de  FDance.  Né,  en  i543»  à 
Gouvernet,  prèit  de  la  petite  ville  du  Buis  (2),  en  Oauphi-. 
né,  il  fut  élevé  dans  la  rcii^ioo  calviuistê,  ei  devint  le  com- 
pagnon d*armos  de  du  Puy-Honlbrun  et  de  Lesdiguières. 
£u  1569,  il  se  trouva  à  la  b;Uc4jne  de  Montcontoiir ,  et  se 
retira  avec  lea  débris  de  rarméeprotestaiiteeo  Dauphiué.  La 
paixaorvoBuepeude  temps  après  ayant  été  rompue,  eDi57a9 
par  le  ina»i»€re  de  la  Salnt-*Barthéleiny»  il  oonirihua  à  la 
victoire  qiie  Moolbrun  reniporlo»  lo  iS  {«in  i&75«  prè»  de 
Die*  »or  do  Gorde»t  qui  eooMiiaiMlait  ramée  royale  «  et 
presque  austilét  tailla  eo  pièeea»  ofeo  da  Bar  f  un  gro»  de 
cavalerie  du  comte  de  B(  yne^.  Enflé  par  ce»  succès,  fttoot- 
brun  veut  livrer  un  nouveau  cumbat  près  du  pont  de  Mire- 
beau;  mais,  sou  cheval  sVtant  abattu,  Montbrun  a  la  cuisse 
rompue  dans     chute;  il  est  pris  et  conduit  à  Grenoble» 
iu§é.par  le  parlement  »  et4écapilé,  le  la  août  la^S. 
lloff^9  Lesdiguîènr»»  Gouvernet,  Blaoon»»  le  Pouct  et 
autres  eheCa  pioteetants  avalent  inultlement  menacé  de  re« 
précaillea,  ail  était  traité  autrement  qn^en  prisonnier  de 
guerre;  et»  ai  l*on  en  croit  ion  biatorien^  aa  grâce  arriva  a 
heures  trop  lard.  Lesdiguières  ayant  été  désigné  pour  sno« 
censeur  de  Montbrun  par  les  proieatauta  de  la  province»  et 


(1)  Oo  la  Tour-du-Pio,  ainsi  que  Tont  appeî^e  Tes  Kînloriens  Hepnîf 
envmin  }So  ,  à  rai^^on  de  It  ville  de  la  Tourdu-Pîo,  cbef-liea  de 
raoGieooe  t)aroniiie  de  ia  Toi|c< 

(a)  Et  noD  pa«  du  Puy,  comme  ilfst  naïqwé  éacs  la  i>iatiaBBalffcbli.> 
loriqae  d«  Cltaudoo  et  Ptdaadiaet 
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confirmé  <îans  ce  comman  lement  ])ar  le  roi  do  Navatrf, 
Goiivenief  (lt'\int  son  bras  droit  dans  les  guerres  civiles  (i). 
Gtiuveincur  de  Sirre  dès  15^5,  il  prit,  en  ianviVr  1077, 
Tnk*lte,  Visan  et  Pierre  *  Longue  ;  assiégea  le  château  de 
Tallard  ao  mois  de  mai  suivant,  ptiis  revint  à  Tuleite,  doui 
il  était  goovemear^  et  d*où  il  tenait «n  respect  tout  k  voisi* 
DSge.  Le  3e  itiilleti  578,  il  escalada  et  maoqua  le  fortmave 
de  Seguret:  son  frère  y  fut  bléssé  (2)  ;  et  »  te  16  septetnbre 
suivant  y  il  battit 9  entre  Nyons  et  Mirabel»la  compagnie  dn 
chevalier  Oddi .  qui  perdit  4^  hommes.  En  1679,  quand 
Je  niaréch^il  de  lieUii;arde,  j'uloux  deBirague,  gouverneur 
du  iiiarquisal  de  Saluceë,ct  pensant  d'ailleurs  a  profiter 
des  troubles  du  royaume  pour  se  former  une  [)riiicipdulé  y 
eut  résolu  de  chasser  Biras;ue  de  son  gouverncnienl,  Gou- 
veroet  lui  fut  envoyé  par  Lesdiguières,  avec  aooo  boiumes 
de  pied  levés  en  Provence  et  en  Dauphiné,  5oo-€hevau- 
légers»  autant  d*arqoelNisiere à  cheval»  et  lion  nodUire  de 
canons  (3)  ;  et»  avec  ces  Ibrces»  Bellegarde»  ayant  marché 
droit  à  Salaces»  sVmparade  tout  le  marquisat.  Mais  bien- 
tôt le  ducde  Savoie,  méoonlent  de  ce  qu'au  néprisdesa  paro- 
le»  BeUeg;arde  n'avaiti  pour  ainsi  dire,  que  des  réformés  dans 


(i)  Daniel,  fom.  XI ^  pag,  ftft6* 

*  M.  de  Lesdiguièns ,  dit  nussi  Brantôme ,  «s'associa  M.  de  Gouremct, 

•  trèS'brave  et  très-vaillant  capitaioet  son  lieutenant,  qui  l'a  très-bien  a*- 

•  tisttî  cl  servi  en  tuus  f<v^  combats  et  conquête»:  car  il  est  un  très  bon 
R homme  de  niaiu»  ainsi  que  je  l'ai  fort  conou.  •  {^TçmmlX,  po^,  soi  et 

(a)  Jacques  do  la  Tour ,  sei^netir  de  Saint-Sauveur»  qui  fut  ca|>ttaiiio 
d'une  compagnie  de  chevau-Iégcra. 

Lettre  d'Henri  IV  à  Gonverntt»  en  date  du  17  janvier  i594. 

(5)  De  Thou,  tom.  t'IIÎ,  J>ag,  8a,  prétend  que  ce  secours  uc  lut  tjue 
de  laoo  hommes  de  pied  et  ^00  chevaux*  Maurojfi  dans  la  Ficd*l*h 
FaUUêf  f  ig.  19  et  3iv  et  Péruisb»  dans  Tffiito^diM^twrraf  dueoii»- 
ià  VênaUnn,  pag.  aa^»  racontent  le  Ihît  chacun  à  aa  manière;  noua 
avona  ralvi  Guiclienon  et  Daniel.  Çct  événement  cat  tiés-mal  rapporté 
daui  la  Fié  de  Lesdiffutéres ,  ffag.  34*  {Foyêt  Guicheami  »  l«  i,  pttriic  %\ 
'69$  il  696  ;  et  Daniel  I  tom»  XJ,  paf  •  91.) 
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son  armée,  Uu  en  fit  porter  des  plaintes  parle  comte  de  , 
Frusasqae,  et  Tobligea  de  donner  congéàGouvernet  elèses 
troupes  le  aa  juio  i  Ô79.  L'édit  de  Poitiers  avait  poser  les 
armes  aux  protesta  ois;  mais  celte  paix  simulée  leur  était  plus 
funçste  qu*uoe  véritable  guerre.  Elle  avait  été  eofr^inle 
parlieulièretneot  eàvers  Gouvernet,  dont  les  plaises  et  Ifs 
troupes  avaient  été  surprises  par  les  ligueurs,  pendant 
qu*ïl  était  au  marquisat  de  Saluées;  à  fel  point  que  la 
reine  envoya  le  président  de  Bellièvre  dans  les  Baronnies, 
pour  désapprouver  ces  infractions,  et  apaiser  les  réfor- 
més ;  mais  l'efFel  naturel  de  ce  mépris  des  traités  était  pro-  , 
dnit  :  les  protestants  se  soulevèreu t  de  nouveau  en  divers 
endroits;  et»  en  i58o,  ils  reprirent  en  tous  lieux  les  armes. 
A  cette  époque,  plusieurs  de  leurs  chefs  du  Bas-Oauphiné 
ne  voulaient  pas  reconnaître  TaOtorité  de  Lesdiguières  ; 
-Oouvernet  et  Btaeons,  an  contraire,  j  déféraient  sans  diffi- 
culté, le  duc  de.  Mayenne,  se  fiant  toutefois  sur  cette  désu- 
nion ,  8*avaoça  le  long  du  Rhône  avec  une  armée;  défit  les 
protestants  à  Valence  et  àKumans  ;  leur  prit  diverses  plactn; 
et,  autant  par  adresse  que  par  la  force  des  armes,  mil  finaux 
hostilités,  en  loHi.  Durant  ces  derniers  troaibles,  Gouver- 
tiet  avait  commandé  toutes  les  troupes  qui  étaient  on  Pro- 
vence«  au  comté  Venaissln,  et  dans  Ta rchevécbé  d'Avi- 
gnon, par  leltres-pal entes  du  roi  de  Navarre,  du  20  avril 
1  $80.  Après  avoir  escorlé  jusqu'au  Rhône  le  cardinal  Alexan- 
dre Aiarrio ,  légat  en  Portu{g;al ,  il  revint  vers  Sisteron ,  où  il 
«nrprit  Pomet. Alors  les  ^upes  de  Lesdignîères  assiégeaient 
Tallard  ;  celui-ci,  rencontrant  à  son  retour  prèsdc  Cliorges, 
Wures,  l'iui  des  cliefs  cath(>li(|nes,  Paltaqua  de  concert  avt  c 
Gouvernct ,  cl  mil  sa  troupe  en  déroute  :  niais  la  précipi- 
tation de  Gouvcrnet,  qui  avait  trop  tôt  donné,  ernpt'clja 
qu'elle  ne  lût  entièrement  détruite.  £n  i584,  les  protes- 
tants reprirent  les  armes;  et,  s*assemblant  à  Die  de  tous 
côtés  i*année  suivante,  sous  les  ordres  de  Gouvernet  et  du 
Ponet»  ils  en  assiégèrent  le  château,  que  de  Beaune  leur 
rendit  au  commencement  d*août«  En  1586»  du  HasCas- 
tellane ,  zélé  protestant ,  et  baron  d'Allemagne ,  ehi- 
tean  situé  dans  le  diocèse  d'Aîx,  vint  prier  Lesdiguières 


Sg4  niCTIOMSIÀlRE  aiSTO&XQUS 

de  délivrer  cette  .place,  assiégée  par  Jeaode  la  Garde  » 
siear  de  Vins ,  avec  5,ooo  bonimei  de  pied  et  quelque  c«*  - 

valcrie  (i).  Lesdi^çuièrt.s  y  marcha:  H  avait  pour  guides 
la  Taur-Gouvcrncl ,  Bérengt  r,  sieur  fie  Mor^jes ,  elaiiires; 
de  Yiusy  mis  en  détoutCy  |iprdît  1200  hniunies  dans  celte 
affaire;  mais  CasïeManc  y  lui  lué.  Dans  li*  combal ,  livré 
cette  même  année  ,  prêt»  de  Muiaéltmart,  Guuveriiet  «  eu 
vrai  chevalier»  détia  Loriot,  comme  ayaol  le  plus  beau 
cheval  de  l*armée  ,  le  vainquit  t  et  ea%oja  en  priéseol  m 
cheval  à  Henri  IT  (a).  Lesdîfpiièrea»  a|>rès  celte  reucon» 
trCf  a^était  dirigé  aur  Embrun.  |t  a*avança  ensuite  daoa  le 
Trièves»  sachant  que  Lavaletie.de vait  a*y  porter*  Gelui-ei 
pénétra 9  en  effet»  Jusqu^au  montiatier  de  Clermont;  maie 
déjà  Tavant* garde  de  Lesdiguières ,  commandée  par  Goo- 
vernet,  Vy  avait  prévenu  (3).  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  chef  et  sa  troupe,  lui  oppose  alors  Uts  sieurs  de  Ciufde» 
et  d'Âuribaly  et  lui-même  iait  uu  grand  détour,  pour  le 


(1)  Si  I^oii  en  croit  de  Tbou,  Tarmëe  de  de  Vioa  n'était  que  de  ijoo 
lionmes  quelque  cmletk.  (T.  iX^  pm§.  <SiS,)  ifab  DMiiel,  10m.  XI, 
|M9.uG;etVidel,|W9.  &8,  dbcirt  qu'elle  éteit  4e  S  à  400e  l»MiwMfc 
Ou  reste  ces  historieaft  ne  »*acc»rdeDt  pw  ph»  sur  le  nonhre  de»  aaorii 

que  sur  celai  des  combatlan  i  s  ;  il  j  ea  eut  laoo  teloa  de  Thoo»  lOOO  te* 
loa  Aeoiel,  el  iSoo  tuiTaDt  Videl. 

(a)  Voici  «ommeiit  l'hiilorieD  de  Letdiguîèrea  racoote  ce  fait  d'anact 
vèiitableBieei  reoaatqyable  : 

«Durant  reicarmouchc,  Roybon,  gcntUfaoname  du  roi  de  Navarre» 

•  qui  était  venu  de  sa  part  trouver  Lesdiguièrcs,  ayant  en  «on  cheval  tu^ 

•  sous  lui,  eu  reçut  un  tout  a  l'heure  ,  d'une  façon  qui  uu'iiK"  h'wn  d'vire 
*9ue.  GouTcrnef,  rtniarquant  parmi  les  cnrn  riii>  le  clicv.ilirj  di  Loriol, 

•  ma rù chai-lies  lugis  de  la  coukpiigaie  lie  gens  d'arnicji  de  Maugiron« 

•  comme  le  mieux  monté  de  la  troupe,  s'avance  au  galop.  Ml  féaotuUcMi 
•de  le  tuer  pour  avoir  aon  cheval.  Leriol,  le  vojeni  venir»  Fait  la  moitié 
•du  ciiciiMa»  Oeuveniel  lot  porte  do  vtogt  pea»  co  tournant  «  on  oonp  de 

•  piatolol  dana  la  tèlo«  aiè  propot,  qu'il  le  lait  tomber  mort»  prend  one 
•cheval  et  le  donne  à  ftojbon ,  qui  loi  promet  d'en  faire  un  présent  do  an 

•  part  on  roi  de  llavarre,  et  do  loi  conter  l'action.  •  (P^^*  61  •) 

(5)  Yidet  (p.  6t) ,  nomme  ici  le  Pooet , Gouveroet  et  Gondoecef  ;  mAit 
Maufoy,  dans  la  Fie  de  iti  Vaittte^  ne  nomme  qoe  Goovemct  seul 
(f,  87  et  88).  Les  circonstances  de  ce  comhnt  nous  ont  paru  mieut  top* 
pof léet  par  Maoroy  que  fm  rbislociea  de  iicsdigtdèrro. 
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prendire  par-derrière;  nian  Gouvemet,  averti  à  temps f 
tombé  sur  ceux  que  Lavalette  lui  avait  opposés,  et»  pas-* 
saot  à  travers ,  va  refomdre  Lesdigaières  :  de  Gorges  et 
d'Auribaty  périrrni.  L*année  suivanle,  Lesdfguières  ayant 
porté  la  guerre  dans  les  Baroiinies,  Gouvcriietse  présenta 
devant  Vf nti^rol ,  qui  ouvrit  ses  jiorles;  il  itiveslit  ensuite 
Mériiidol.  Cttle  place  8e  fil  b;illre  plusieurs  iours;  mais, 
Lesdiguièrcs  arrivant,  elle,  capitula.  En  i58B,  Lesdigniè- 
res  voulut  maîhi^it^r  1,1  ville  de  Gap,  obstacle  puissant  à 
toutes  ses  entreprises  ;  il  résolut  doitc  de  construire  un 
fort  sur  le  coteau  de  Puymore  qui  la  dooiine.  Toutes  les 
troupes  de  la  province  «i valent  ordre-dese  réodre  au  camp 
de  Serrest  le  5  avril;  ainsi»  l'on  j  vit  arriver  les  troupes 
du  jeune  comte  de  Grlfnan»  qui  furent  ioltites  par  celles 
de  Goitvernet»  de  Monlbrun»  de  Horges»  et  autres  :  Tou- 
vrage  fut  poussé  avec  vigueur ,  et  en  i9  fours  mis  en  état 
de  défense.  Ce  fort  terminé ,  comme  les  trotipes  se  sépa- 
raient, (iouvernetet  Cugy  allèrent  investir  S.iinl-Jean  de 
Royans,  que  ia  garnison  évacua  peu  de  fours  aprèit.  Ce- 
pendant, Lavalette,  qui  comniaudait  pour  le  ni,  en  Dau- 
phiné ,  ayant  appris  combiei)  ias  ligueurs  devenaient  for- 
midables à  la  cour,  que  d*£pernoii  avait  été  obligé  d*en 
snriiri  et  que  le  duc  de  Mayenne  devait  entrer  en  Dauphi* 
né  avec  une  amiéey  et  lui  enlever  à  lui-même  le  com- 
itaandement  dont  il  était  revêtu  ,  résolut  de  laire  non-seu' 
lement  la  paix  avec  Lesdiguières»  mais  encore  une  ligue 
offensive  et*  défensive  contre  fous  ceut  qui  rntremient  en 
armes  dans  la  province,  c'est* à-dire»  contre  Mayenne  et 
la  Ligue.  La  chose  proposée  à  Lesdiguières ,  qui  ne  pou- 
vait attendre  que  sa  ruine  du  trionipbe  de  la  lli^uc  eu 
France,  il  accepta.  Le  Buisson,  gentilhomme  provençal, 
et  Gouvernet,  convinrent  entre  eux:   des  conditions  à 
Montmaur,  le  premier,  agissant  au  nom  de  Lavalette,  et 
le  second,  pour  Lesdiguiëres;  ce  traité  fut  signé»  le  i4 
ao6t  i58ë(i).  Bn  i5^»  Lesdiguièrea»  envoyant  Gouvernet 


(i)  Il  est  ru|4  oi  tL  tcxtuellcmeat  dans  la  fie  fU  Lndiguiércs »  p.  86, 
avec  la  dtktc  du  i  i ,  maii  de  Tlioa^tom.  JC,  p.  34o}  lai  donne  ectle  du  i  V 
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en  Provence,  pour  assister  LavalcUe  dans  la  guerre  qa*H 
soutenait  conlre  de  Vîds  et  de  Garces,  chefs  de  la  ligue  eo 
cette  province 9  hn  ()oiina«  à  cet  effet,  4  cornettes  de 
cavaliers  et  4  arquebusiers.  Celte  même  au* 

née,  Henri  III  fut  assassiné  t  le  i**  août,  I<esdtguière8  et 
Gouvemet  se  trouvent  du  parti  du  roi;  plusieurs  cbeft 
quittent  les  drapeaux  de  la  ligue ,  et  d*Ornano,  Ueotenant- 
çénéral  en  Daupbtné  pour  le  feu  roi*,  reconnaît  Henri  IV 
pour  8011  maître.  L'aniite  suivante,  la  ville  de  Vienne,  à 
l'exemple  de  Lyon  ,  s'étant  jointe  à  la  ligue,  Lesdij^uières 
et  d'Ornano  viennent  au  secours  de  Maugiron,  qui  y  com- 
mandait, et,  pour  faire  diversion,  font  attaquer  Condrieu 
par  Gouvernet  et  du  Pouet  :  la  place,  battue  pendant  6  {ours 
par  4  canons,  est  emportée.  Peu  de  temps  après,  et  lors* 
que  Grenoble  eut  capitulé ,  Albigny,  qui  y  commandait, 
en  sortit,  escorté  par  la  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval 
de  Gouvernet  :  ce  que,  ditYldel,  Tun  et  Pautre  tinrent  à  fa- 
veur. Enfin,  au  mol»  de  décembre,  Gouvemet  assiégea 
Mévouitlon;  mais  le  duc  de  Savoie  le  fit  ravitailler,  à  la 
prière  de  la  comtesse  de  Saull,  ce  qui  en  retarda  i.i  prise. 
A  celte  époque,  ce  prince,  ayant  levé  le  masque,  venait 
défaire  son  entrée  à  Ai\  ;  ef,  d'abord  reconnu  par  leparle- 
ment,  pour  gouverneur  de  Provence,  sous  la  couronne  de 
France ,  il  avait,  le  an  janvier  iSgifteoyles états,  et  les  avait 
exhortés  à  chasser  la  Valette  de  la  province ,  ainsi  que  les 
huguenots  qui  s'étaient,  armés  en  sa  faveur;  protestant 
d'ailleurs  n*agir  dans  aucun  Intérêt  particulier  ^  et  ne  vou- 
loir faire  de  conquêtes  que  sur  les  hérétiques.  Sur  ces  pro* 
messes,  on  résolut  de  lever  io,ooo  hommes,  et  de  deman- 
der des  secours  à  TE^pagne  et  à  Rome  :  les  dépuiaîioiis 
parlireot.  De  son  c5lé ,  et  deux  jours  après,  la  Valette, 
comme  gouverneur  de  la  province  au  nom  du  roi,  Gt  une 
autre  convocation  des  états  à  Riez;  et,  y  démontrant  les 
desseins  ambitieux  du  duc  de  Savoie  sur  te  Dauphiué  et  la 
Provence,  il  demanda  les  moyens  de  les  combattre.  Sur 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  la  Comtesse  de  Sault, 
le  duc  de  Savoie  avait  été  reçu  à  Marseille;  bientôt  il  en 
partit  pour  PEspague  :  il  'devait  en  ramener  des  secours. 
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Cependant  y  faute  «le  Ironpeff  la  Valette  n^atait  pa  em^ 
pécher  le  soulèvement  des  villes  de  la  Provence.  Dès  que 
le  duc  de  Savoie  se  fut  embarqué,  il  se  rendit  à  Sis* 
teron  prè^  de  Le§dlgulères ,  et  le  pria  de  se  foindré  h  Itil. 

Lcsdiguièreii  aussitôt  passant  en  Provence,  Vuu  et  Tatilre 
marchent  .1  u  secours  (11-  lierre,  qui,  assiégé  par  les  ligueurs, 
était  près  de  .se  reiulic  lantc  i!e  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mar- 
tinengue,  lieutenanl-géDéral  du  duc  de  Savoie,  est  défait 
à  ÉperooD,  et  Berre  est  ravitaîllé.  Le  duc  de  NemourSy  profi- 
tant alors  de  Tahscnce  de  Lesdiguîères  >  faisait  des  courses 
en  Daupbiné.  Iiesdiguières  y  retouVne  prAèlpitamnent»  et 
blenlôt  Goavernet  prend  par  famine  la  forteresse  inatta- 
quable de  Mévouilloo  (i),  que  depuis  long-temps  ses  trou- 
pes tenaiefit  bloquée.  Puis»  se  joignant  à  Lesdiguières,  il 
fait  avec  lui  des  courses  }nsqu*aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re-> 
venant  sur  ses  pas,  taille  en  pièces,  avec  du  Bar,  dans  la 
vaiiee  de  Graisivaudan ,  2  compagnies  d'arquebusiers  à 
cheval  des  troupes  de  Savoie.  Cependant,  revenu  d'Fs- 
pague  avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  duo  de  6a- 
voie  pressait  plus  qoe  Jamais  le  siège  de  Berre.  Alors»  pour 
la  seconde  fois,  la  Valette  appelle  Lesdiguières  à  son  se- 
cours (îuillet  1 59 1).  «  Mais  ce  fut  en  vain»  dit  son  bistorien  ; 


(1)  •  Apràs  le  ravitaillement  de  Berre,  dit  Daniel,  tom,  XI,  f,  687, 
«  le»  troupes  se  svparètol;  uoe  partit  ptm  çd  Ungaedoc  pour  ceoibr 
•cer  le  duc  de  Montmoreocjr  contre  le  duo  de  Joyeuse  t  Lesdigaièref 
•  fctouma  en  ]>«uphiné,  où  le  tteor  de  Gouverne!  prit  par  famine,  etc.  • 
Daniel  se  trompe  ici.  Le  passage  des  troupes  en  Languedoc  uN'ut  lien 
,  qn*aprèi  b  prise,  et  non  après  le  nif  itaillemeot  de  Berre.(Vojre£  VHistoi' 
9e  éê  Ltmjfuedoc,  tom,  F,  jj.  4^^)-  C'e^t  la  différence  du  mois  d'a- 

vril au  moîs  d'octobre;  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  (iouvernct  Ol  partie 
de»  troupes  qui  passèrent  en  Languedoc,  et  que  eepeodant,  après  îe  ravi- 
taillement de  î?f  rrp,  on  le  voit  encore  en  Dauphiné  et  en  l?iuvcnco.  Vi- 
dcl  s'cal  trompe  ù  &ou  tour,  ^.  4^K,  en  mettant  la  prise  de  Mévouiilou 
par  GouTernet,  tout  la  date  de  iSSoi  car,  outre  le  passage  de  Daniel  qu'on 
vient  de  lirci  et  celui  deOuichenon  «  lom.  Ifpatiie  a%  p.  jSo»  on  voit 
dana  Robert  de  Briançon  que  Gouveroet  fut  goufemeur  de  llé^ouillon 
l'an  159a  f  e^c$t4-dire  anititOt  après  la  prise.  Ce  n'est  pas  au  reste  la  icule 
faute  de  d«le  que  Ton  remarque  daoi  la  Fié  dê  LeêdiguUretm 
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>  et  toute  l'assis  Uni  ce  (jii  il  reçut  du  dehorSyfutde  i5oin2iltr69 
i»a  cheval ,  coiiduilîî  par  M.  de  Gouvernât.»  Trop  faible 
avec  ce  seul  renfort  pour  altjtjuer  ie  duc  de  Savoie,  il  fil 
à  la  fois  de  nouvtlles  instaures  auprès  de  Lesili^uières , 
d*Alpliouse  d*Uruauo,et  du  duc  de  Mooliuoreacy  ;  et,  eu  at- 
tendant leur  réponte }  il  viol  battre  la  tour  d'Aiguës ,  ^tii 
teçot  3oo  coupa  de  canon  et  fut  emportt'e  au  troiaièma 
faaaut»  «  De  là  «  dit  encore  son  hiatorien»  M.  de  Gouvernel 
#ae  retira  en  Daupbiné»  mindé  par  aoo  ohef>  et  cefiut  an 
•affaibliMement  ponr  M.  de  la  Valette.  •  Cependant  Bem 
était  rédoit  à  rexlrémlté  :  la  Valette  renouvelle  «et  iaelaa* 
ces,  envoie  auprès  de  Lesdiguières,  et  va  loi** même  aa- 
devant  de  M.  de  Montmorency;  luaii»  celui-ci  veut  aupa- 
ravant tenter  un  coup  de  maiu  sur  Arles.  En  vaia  la 
lette  et  les  autres  chefs  s'y  opposent  ;  le  projet  est  l'écouverl 
et  manque,  et,  le  2a  août,  Berre  capitule  (i).  Lesdif^uièrea 
arriva»  mais  trop  lard;  il  secourut  du  moins  la  Val tf lté» 
en  i^empnrant  de  la  place  de  Luc  Alors  le  duo  de  Mont* 
moreney»  repassant  en  I«anguedoG»  amena  de  Frovenceol 
de  Oauphlné  le  colonel  Alphonse,  le  comte  de  la  ftoohoy 
du  Fouet  etGoovernet,  en  tout  400 'maîtres»  avec  lesquels, 
{oints  à  ses  troupes,  il  se  mit  en  campagne  au  mois  d*t»c« 
tobre.  Il  voulait  secourir  Carcassonnc,  que  le  duc  de  Juyeii* 
se  teiiait  élroitement  bloqut^;  mais  ce  projet  ne  [)Ouvait 
s'exécuter  sans  combattre,  et  Joyeuse,  rentVrmé  dans  son 
camp,  barrait  le  passage  et  ^e  refusait  au  combat.  Po«tr 
l'en  tirer,  Montmorency  as&iége  Azillaoet;  Joyeuse  s*avaa» 
ce  pour  le  secourir  ;  on  en  vient  aux  mains  ;  les  troupes 
Alphonse  jst  de  Gouvernât»  qui  faisaient  l*avant- garde  » 
comhatleot  vaillamment  en  cette  rencontre  ;  Joyeuse  «et 
défait  f  et  le  soir  même  ^Aaillanet  capitule.  Alphonse  at 
Gouvernet  ramènent  alors  leurs  troupe»  en  Bauphiné.  Ce* 
pendant  Gouverne!»  qui  était  maréchaUde-oamp  du  i** 


(0  Lr  20,  st'îon  Ouicbenoa ,  p7a^ .  -35.  Cet  iiisri.)ri<  11  place  !*cnfrcpri»e 
«ur  Arles  ^ipic's  k-  »iéfçe  de  Berce»  CiAiume  00  vicot  de  i«  voir,  c'ctl  le 
cuuUa:rc  dam  Maurojr. 
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avril  de  cette  même  année  1591,  passe  de  nouveau  en 
Provence,  avec  I.csdiguîères,  pour  secf>ndcr  la  Valette  coo«* 
trc  le  duc  de  Savoie.  Lesdiguiéres ,  après  le  siège  de  Diffne» 
retourne  en  Dauphiné;  maïs  Gouvernet  demeure  auprès 
de  la  Valette.  Ceiui*ei  avait  ordonné  qu*on  forlî6àt  VinoOt 
place  sur  le  Verdon ,  afin  de  couper  de  ee  edté  les  vivres 
à  la  ville  d'Aiy*  Le  duc  de  Savoie  veul  reprendre  Yinon  ; 
la  Yaleite  sVd  approche  pour  le  secourir,  renforcé  des 
troupes  que  Lesdiguières ,  à  s<%  dépari  de  Digoe»  lui  avait 
laissées,  commandées  par  Gouvernet;  c'étaient  S  compa- 
gnit  s  de  gens  d'armes,  cl  4  ti'aj quebusier»  à  cheval  (i).  A 
celte  iiouveUe,  le  duc  passe  le  Verdon ,  résolu  de  combat- 
tre. Gouverner,  voynnl  aiori^  que  ce  prince  avait  perdu  «on 
avantage»  en  passant  la  rivière,  persuade  à  la  Valette  de  le 
charger;  ce  qu*ii  fit  si  courageusement,  et  si  fort  à  pro- 
pos» que  le  duc ,  malgré  la  valeur  quil  montra  dans  celte 
{enroée,  après  un  comhat  opiniâtre»  fut  mis  en  désordre, 
et  contraint  de  repasser  la  rivière»  laissant  sur  la  place  i5o 
des  siens»  du  nombre  desquels  fut  le  comte  de  Vincheguerret 
tué  parGouvernet:  ce  combat  se  donna  le  iSdécembre  iSgt. 
Le  lendemain ,  le  siégt  fut  Icvt-,  tt  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  que  le  duc  y  laissa  son  canon  et  son  bagage  ;  et  Gou- 
vernet, qui  avaitcoiiseilli^  cetle  résolution  ,  en  recnt  publi- 
quement des  louanges  de  la  part  de  la  Valette,  et  ramena  les 
troupes  de  Lesdiguières  en  Dauphiné.  Peu  de  temps  après, 
mourut  la  Valette  ,  tué  d'une  mousqaelade  devant  Roque* 


(i)  Il  n'est  pas  possible  de  concilier  ici,  avec  Guidbenonet  Vidd»  de 
Thou  et  rhbtoricn  de  la  Valette.  Selon  OuidieDon  cl  Videl ,  la  Valette 
s'approcha  de  Viaon,'teBlbrGé  des  troupes  qae  Leadigaièreê  à  son  dé- 
part de  JDigoe  lai  avait  laiéaées,  commandéct  par  Gommât.  (Guioh. 
lom*  J,  fortiê  a%  pof,  736;  et  Videl,  fmg^  i»4  st  «5);  et»  aoivant  do 
Tboa  et  Mauroy,  la  Valette  n'avait  pas  encore  reçu  les  reolbctt  qoe  Lof» 
âif  uières  lui  avait  fiûl espérer;  mais  à  la  vérité  Gouvernet  lui  avait  ame- 
né 5o  gentiUhommes  selon  de  Thou,  et  seulement  juailrcs,  scion 
Mauroy.  (De  Thou,  <om  V/,  p.  4^0,  ot  lie  la  V aie  lie ,  f.  208^ 
9i3.)  Oblige"»  de  choisir  entce  ces  récits  cuatradictoircs  >  nous  avons 
vî  GuicheooQ  et  ¥idel. 
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l»riin«|  le.it  février  iSga.  AuMildt  Lesdigoièfes  8\iv!incf, 
ikveeGOttvernet»  iuMfu*»  Puymore«  le  marquis  d*Or«i- 
••a  vlem  le  trouver  pour  te  ooncerter  avee  lui,  relelivemealà 
le  guerre  de  Proveoee;  et  défè  le  perlemeut  d'Alx,  perde» 
députés  «  eTiit  réolemé  md  ajipal.  Il  peste  dono  en  Pro- 
vence ,  y  réduit  nombre  de  plaoes ,  levieol  ieueuite  eu 
Duuphiné ,  où  les  tueoèt  du  due  de  Nemours  réolemeieul 
sa  présence;  puis,  nyanl  n  jotc^  ce  dernier  sur  les  terres  de 
Savoie,  après  8*étre  conceili*  avec  le  rui ,  et  eolendu  aveo 
d*Oriiano  et  d^Épernmi  ,  frère  de  la  YalcHc ,  cl  iiciiive*!!! 
commandant  des  troupes  en  Provence,  il  porte  tout  à* 
ooup  la  guerre  au-delà  des  Alpes,  force  ainsi  le  duo  de 
Savoie  à  défendre  ses  propres  étals  t  au  lieu  de  l'attaquer 
tans  cesse  en  Dauphioé  et  eo  Provence,  sVmpare  de  Pé* 
rouse  et  d'Osasque»  campe  devant  Briqueras»  qa*tl  forli- 
-fle ,  défait  les  milioes  à  Yignoo»  soumet  Chàteau^Deuphint 
et  les  vallées  d*Angrogne  »  de  I^uterne  et  de  la  Pérou«« 
C'est  alors  que  Gouvernet ,  qui  déjà  Tavalt  suivi  en  Pro- 
vence, à  la  mort  de  ta  Valette,  passe  le  mont  Genèvre.  et 
lui  amène,  de  l.i  part  d'Ornano»  i»uo  inatires  et  uoo  arque- 
busiers à  clieval,  en  mCnie  temps  que  Uuou.s ,  au  nom  de 
d'Épernoii.  arrivaii  avec  un  renfort  plu.^  con$idt^r»nble  eii- 
oore  (i).  Lesili^uières ,  Gouvernet  et  Uuous  s*étant  réct* 
proquement  complimentés  et  embrassés»  oolilyen  ré|auie> 
•anoe  de  Tarrivée  de  ces  derniers  t  quelques  décbergee 
d'artillerie  I  dont  le  bruit  fut  porté  par  Téobo  des  mo«tn« 


(i)  Autre  diifsritè.  Oa  UtdaotrjSr<«l««M  wtivrsHU  de  M.  de  Thorn* 
tem*  XI,  f.  549,  que  QeutenftMreadil  auprès  de  Lctd%^re««v«e 
sûo  euirMêiei*  «1100  sr^uelMitieft  à  elieval,  ei  que  Buout  lui  en  ameut 
•utaoti  et  Ton  voit  dans  k  tU  Lctdiguiiro» ,  p.  i53 ,  et  dans  l'If  iiSp^ 
90  dê  France  de  Damel,  lom.  XI,  ft.  7461  que  le  itofort ,  conduit  pat 
Guuvcroct  «lut  tel  que  nuui  le  rappoi  ton»  ;  inaU  que  celui  de  Buuu»  s  r- 
leviiià  3oo  niaitrec,  100  carabins  et  ô  à  ^00  «r<|ut'huaicrt  à  i  ltrial ,  c'c»l« 
à  tliro  mi  douMe.  Il  n  pnnxugv  U'unr  Iffln  Av  llcuri  IV  à  Guuvcrutt  prou- 
serait  (|uc  lo  rciilVirt  qu'il  coniiti^tndaii  i  tati  de  5 cornettes*.  [LfUrt  tin  ai 
«Uctmitfç  ^iou•  ^juuleruui  qui-  Gouveiuet,  it'^Uut  vt;uu  qu'il  «.  t'ite 

époque ,  ne  put  ae  itouvcr»  comme  le  prétend  Pinard  i^anx  aiéget  de  Pè- 
looae  et  d*Oia»que ,  au  cembat  ét  Vignoa  i  et  à  la  pcîie  de  Bti^ueiak 
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gnes  iusque  dans  Turin.  Alors  Lesdi^uières,  fortifié  de  ce» 
nouvelles  troupes,  se.  dirigea  «ur  Cahours,  qu*il  ?ottlail 
assiéger.  Son  armée  marchait  en  ordre  de  bataille,  pour 
être  prête  à  combattre  (oar  le  duo  de  Saveie  &*étaU  pas 
éloigné)  9  et  Goavernet  et  Buottg  eonduitaient  ravant- 
garde»  ehaoun  à  la  tête  de  aoo  euirasftierii  à  eheval.  Mais 
ce  prioee,  évitant  le  eombat,  tandis  que  Lesdiguièrea  ré- 
duitail  la  tour  de  Bramet'an  qui  commande  Cahours,  fit 
une  diversion,  et  80  jeta  sur  Briqueras,  le  22  liovémbro. 
Son  attaque  fut  vive;  mais  il  fut  repousfé.  Alors,  Lesdi* 
guières,  s\'ivançant  du  camp  de  Caliours,  avec  sa  cavalerie, 
pour  le  charger  dans  sa  retraite,  ie  joig;nit  à  Gresillane. 
fiouvernet,  fiiioua  et  Alcyrarguea  menaient  l'avant-gardej 
Ils  attaquèrent;  maia  leur  ardeur  de  combattre  pensa 
leur  6tfe  funeste  ;  ils  donnèrent  avant  Tordre ,  et  cette  pré* 
eipitation  fut  cause  qu*en  cette  {ourjiée  «  les  Français  ae- 
quireut  plus  de  gloire  quMIs  ne  firent  de  mal  à  leurs  enne* 
mis;  le  diic  de  Savoie,  toutefois,  avait  été  défait;  et  bien- 
tôt uo  nouveau  secours  qu*îl  voulut  ieter  dans  Cahour^ 
fut  taillé  en  pièces.  Alors  la  place  capilul.t  ;  c'éLail  le  5  dé- 
cembre. L'année  suivante,  1693  ,  Gouvernet  se  trouva  en- 
core au  Cdiiih  it  de  Salbertrfîn,  on,  le  7  juin  ,  î.esdiguières 
défit  3ooo  Espagnols,  commandés  par  lloderic  de  Tolède. 
£d  1694,  il  conduisit  un  secours  à  Lesdiguières,  au  moment 
où  celui-ci  s'eflbrçttit  de  faire  lever  au  duc  de  Savoie  le 
siège  de  Briqueras.  Il  servit  encore  à  li^  reprise  d*£Mi- 
les»  en  i595|  et  enfin,  aux  conquêtes  faites  dans  la  Sa- 
voie, en  1597.  Après  de  si  grands  services,  Gouvernet,  qui 
déjà  avait  été  chambellan  d'Henri  IV,  lorsqu'il  n'était  en- 
core tjuc  roi  de  Navarre,  devint  conseiller  du  roi  en  ses 
conscils-d'éral  et  privé,  capitaine  de  100  lionimes  d'armes 
de  ses  urdoimauces ,  sénéchal  aux  cuuilés  de  Yaleutiiiois 
et  Dyois,  commandant  en  Bas-Dauphiné  ,  d  Couverneur 
de  Die,  Nions,  Mévouillon  et  Moatélimart.  En  iGii,il 
fut  encore  gratifié  d'une  pension  de  10,000  liv.,  somme 
considérable  à  cette  époque;  et  enfin,  par  lettres- patentes 
du  mois  de  mai  1619,  il  vit  sa  terre  de  la  Cfaarce  érigée  eu 
marquisat^  pour  récompense ^  y  est-il  dit»  der  seryiea 
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si^cUés  qu'il  a  rftuitis ,  et  qui  sont  xi  notoires  el  recomman" 
daèU'S f  qu'if  (î  ^ramieniciii  mérité  tfe  nous  et  de  in  cho^e 
puàiique.  Le  indUeiir  des  rots,  Henri  IV,  eut  pour  Gouvor- 
nal  hk  plus  tendre  estime ,  et  ta  lui  it'inoiji^fiadaDs  plusieurs 
/  à»  wtÊ  lelltre«(i).  Un  historieo  dit  même  que,  lonM|ae  U 
mortenlaf  a  oaprinee  à  la  Franoe  »  U  devait  élever  GouverMi 
au  rao^  de  maréchal  de  Franoe  (a)  ;  noui  diront  béatement 
queeetle  haute  faveur,  il  ravaitinérilée.  Gonvernel  portait 
pour  devine  courage  et  Iqymué*  Ce  noble  précepte  qu'il  trniii- 
mit  à  sa  postérité,  il  sut  le  mettre  en  pratique.  Forcé  par  In 
point  d'lH)uni'ur  de  se  battre  eu  duel  avec  un  lie  ses  ancieus 
amis,  le  seigneur  du  Pouet,  il  eut  le  malheur  <le  le  lueft 
et  en  resta  incousolahlc.  II  acheta  le  champ  on  le  eomhal 
sYt;nl  llvrt^;  et,  quoi<nu'  protestant,  il  en  lit  duu  aux  reli- 
gieux capucins,  les  chargeant  de  célébrer  à  jamait*  un  obî* 
tuaire  pour  du  Pouet.  Ces  derniers  Tout  possédé  juxqu^au 
mènent  de  la  révolution.  Gouverne!  fil  plua  :  Il  devioi  le 
tuteur  du  fila  de  ton  ami»  Télevai  el  le  .maria  ensuite  à 
luitlaedelaTonr-du-Pintsa  IlUe.  Celte  conduite  élnit 
noble,  el  digne  de  sa  devise.  Gouvernel  mourut  à  Die»  nu 
mois  de  décembre  lO  19  (3).  (/fin.  de  ia  maison  de  Sa9o£e 


(1)  Vouê  regrettons  que  les  borne»  et  le  geQM  de  cet  Oiif  rtge  ut  BOUS 
ptrmelteat  de  rapporter  que  U  MÛvsate  : 

•  Afooiieards  Ooovsraet,  virai  Aiîtes  ti  verUteuseneat  psrobtre  l'af* 

•  fection  que  vous  avés  au  bien  de  mon  service  aui  oeetsionn  qui  t'en  pré* 

•  tentent  par  de  îà,  que  y»y  eu  fort  agréable  le  témoignage  qui  na'en  ae»té 

•  donné  piir  le  «.irur  deCalîgaon,  pour  IV«liinr  en  laquelle  j'ajr  toujours 

•  eue  voitrr  lidciilé  el  valeur,  dont,  outrt*  ic  conlt  nleinrnt  que  }'eo  ay,  il 
■  vous  en  demeure  une  perpétuelle  louange  «  avec  aiixuruuce  (jne  vo«  mé- 

•  rites  ne  seront  frustrés  de  l'Iionrsteté ,  reconnaissance  et  faveur  que 
avoui  poavei  espérer  de  moy,  qui,  sur  ce,  prie  Dleut  M*  de  Oouveract  » 

•  vous  avoir  ea  sa  stiate  gtrde« 

aBscrtI  sa  conp  devsal  Dreoi  »  le  ^  Jour  de  mais  1590* 

»Ba«BV*'a 

(a)  iiobcri  do  Briançont  Liai  de  la  Provence* 

(S)  Un  fil»  de  (îmivf  rnrt ,  spprlr  romme  Inî  Hm»'»,  hnron  de  Cbsm- 
baud)  et  viconto  de  TriviSi  coosdUor  du  roi  vu  ses  comciti-d'état  et  pà- 
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par  Guichenott,  Bramome^  ChranoL  nooennaire  de  Cn^et^ 
Ptècesjiigitives  du  marquis  d*Au6ais,  Daniel  9  Fie  de  Les' 
diguihres  j  par.  Fidel p  Fie  de  La^aleitef  par  Maitroy,  Vie 
deDupuy-flforUbrun^  par  Gw^'AUardj  de  Tkouy  Etat  delà 

Prùs^ence  ,  par  Robert  de  Briancon ,  Chronologie  militaire 
de  Pinard ,  Dictionn,  hist,  de  Chauclon  et  Delandine et 
titres  originaux.  ) 

i»B  tk  TOUA  DU  PIN  DE GoumiTET( Charles II),  vicomte 
de  Piudin  ef  baron  d*Aix ,  fiU  de  Charles  I**  de  la  Tour, 
sei§;neur  deGouveruet,  baron  rVAix  et  d*Auberive,  marquis 
de  Sennevières,  gouverneur  de  la  viilc  et  citadelle  de  Die, 
sénéchal  de  Valeiilinois  et  Dîoi?,  et  pelit  fils  de  René  de 
Gouvcrnet,  capitaine  de  100  hommes  d'armes»  qui  précède, 
devint  marécàal'-de'camp  des  armées  du  roî,  et  mourut t 
avaot  son  père,  en  164a.  (  Titres  ordinaux,) 

DE  LA  TOUR-DU-PIN  DE  GocvE&NET  (Jean-Frédérîc)  comte 
de  Paulin  (i),  iieutcnnnl-e^ntéraL  fils  de  Jean  de  la  Tour- 
du-Pin  de  Gouvernet,  comte  de  Paulin,  mestre-de-camp 
du  régiment  de  Bourbon  cavalerie,  et  arrière-petit-ûls  de 
Charles  lit  vicomte  de  Paulin,  maréchal- de ^ camp,  qui 
précède ,  devînt  l'aîné  de  sa  maison,  le  ao  avril  17^5,  par 
la  mort  de  son  consin,  issu  de  germain,  Charles* Frédéric 
de  la  Tour -du  «Pin ,  marquis  de  Couver  net,  sénéchal  de 
Yaleolioois  et  Diois,  et  gouverneur  de  Montelîmart.  Né  à 


vé,  ftti  député  de  la  Dobleisc  de  Ltogoedoc  soi  étab-généraax  ds  i6i4* 
11  était  aufsî  mcstreHie-campd'uD  fégimf  ot  de  gsoa  de  pied;  et,  daoa  le» 
guerre»  da  Piémont  t  où-tl  Ait  tué  ea  i<>i6,  il  commaQda  Ict  5  régimenta 
firaiiçiiia  qui  »*y  trouvaient.  (Commentaire  de  Frelon  g  IrUrigyu  du  ea- 
éim€t%HiUin»  «figit^mm).  Ce  n'est  point  de  celui-ci,  dont  la  postérité 
5*éff'îr'nif  ppu  après,  que desceniient  toutes  !e><  brancbea  de  la  Ttiur-thi- 
i:*in  qui  c•xi^t(  r)t  en  Fraoce,  comme  l'ont  prétendu  les  auteurs  du  Die 
tionnaire  iiistm  iiiur .,  imprimé  à  Lyon  en  i8o4,  m.ii:*  tics  ">  autrcb  iils  de 
Gouveroet,  «jui  seront  meatioonés  ci-après,  et  de  Jacques,  son  fière  , 
précité. 

(1)  Les  éditeur»  de  la  deruière  Biograpfiie  des  hommes vivaiiU,  im- 
primée en  ont  prii,  par  erreur,  pour  un  preuom,  ce  nom  de  terre  el 
d«  l)faiHilie,  ^tti  doit  auirre  le  nom  de  famille,  et  non  ie  pruc^dcr. 
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^4  BICTIOIIVIIRS  BISTOUQOB 

Grenoble,  le  22  mars  1727  (1),  iï  entra  cornette  au  régi- 
ment de  cavalerie  de  Bourbon,  le  -20  oclobre  174*»  cl  joi- 
gnit ce  corps  à  r.Trniée  de  Wesiphalie,  oii  il  passa  rhî  \  rr. 
11  marcha  i  nsuitr  ,  avec  celle  armée  ,  ^ur  les  fronlières  de 
Boht^me,  au  secours  de  Craunaw,  au  ravitailIemeold*Égra  , 
et  à  rcxpédition  de  Scbmidmill.  Devenu  lieutenant,  le  16 
avril  174^*  se  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  villes  de 
la  Bavière  $  et  fioil  la  campagne  0or  les  bords  du  Ebiii.  Il 
était  à  la  reprise  de  'Weissembourg  et  iti  lignes  de  Ja  I*au- 
tern,  &  TaffairQ  de  Hagiienau  et  an  siège  de  Frtboui^  t  en 
1 744*  Ayant  obtenu  une  compagnie  dans  le  même  régimenit 
par  commission  du  3  décembre  de  celte  année,  il  la  com- 
manda sur  le  b  is-Rhin  pendant  Tbiver;  passa  ensuite  à 
Tarme^e  de  Flarulrc  avec  le  régiment,  au  mois  de  juin  1 745; 
campa  sous  Mauhcuge,  puis  à  Chièvres ,  et  servit  au  sîé- 
ç;c  d'Alli.  Il  commandait  encore  sa  compagnie  au  sLi^ge  de 
Bruxelles ,  et  à  la  bataille  de  AaucoiUL^  en  1746;  à  celle  de 
Lawfeli ,  c\  au  sî<^ge  de  Bergop-Zoom  en  I747f  ^io^i  qu*au 
siège  de  Maestricbt»  en  174^-  ^  eompagnie  ayant  été  ré* 
formée»  la  même  année»  il  fut  entretenu  eapitaine-réCofw 
mé  4  la  suite  du  régiment  de  Bourbon*  par  orAe  du  s  dé- 
cembre; obtint,  le  1**  février  17499  tme  commission  pont 
tenir  rang  de  colonel  d^infanterie;  et,  le  ao  du  même  iimifl, 
passa  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France.  II  servit 
ensuite  avec  sou  régimeut  au  camp  fie  Dit  ppe,  en  i75(>; 
et,  durant  la  guerre  de  sept  ans  ^  à  ia  balaiile  d'Haslcm- 
beck ,  à  la  jirix-  de  Minden  cl  de  Hanovre,  et  au  caiiL[>  de 
(^loslersevern  ,  en  1757.  Crtîé  chevalier  de  Saiul-Louis  le  3 
janvier  de  cette  année»  et  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  Guieune ,  pur  commission  du  G  octobre  suivant  (1757)^ 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu'à  la  paix.  Fait  brîgn*- 
dier»  par  brevet  du  30  février  1761»  et  pourvu  du  régiment 
de  Piémont  »  par  commission  du  i*"  décembre  176a»  il  fui 
déclaré»  au  mois  de  mai  1765»  maréchal-de-camp»  doni 


(1)  C  est  à  toct  que  la  UiogrofkUmutànn^  (lireaku»  1S06)  U£iUo»i« 
tr«  en  1728. 
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le  brevet  lai  avait  été  expédié  le  a5  juillet  précédent,  et  m 
démit  alors  du  ré§;iment  de  Pîémonr.  Employé  en  Norman* 
die,  et  en  Bretagne,  par  lettres  du  i"  fuin  il  passa 

ensuite  commandant  en  second ,  puis  commandant  -en  ' 
otief ,  des  provinces  de  Poitou ,  Aonis  et  Saintonge ,  om^ 
|iloi  qifil  conserva  jusqu'à  Tépoque  de  la  révolution.  Il 
avait  été  créé  lieutenant -général  des  armées  du  roi,  par 
élai  du  5  décembre  1781;  et  il  fut  député  par  1»  noblesse 
de  Saintes  aux  étals  généraux  de  1789.  Nommé  liicnlùt  au 
ministère  de  la  guerre,  il  présenta  un  pian  pour  l'organi- 
sation de  Tarmée.  Les  désordres  et  les  insurrections  qui 
éclataient  parmi  les  troupes  le  forcèrent  de  se  plaindre 
flonvent  à  rassemblée  nationale;  mais  ses  plaintes,  qneU 
qu'éloquentes  qu'elles  fnssenl,  n'obtinrent  que  rarement  des 
remèdes  proportionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  do  l'in- 
surrection de  Nancy,  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par* 
tager  ses  senlimenls  à  Tunanimité  de  l'assemblée,  il  fit 
rendre  le  décret  (jui  ordonnait  aux  soldais  de  reiUrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  (('obéir  aux  lois,  sous  peitie  d'ê- 
tre traités  comme  rebelles^  .miTOncci  que  M.  de  !M;dseijcue 
serait  chargé  de  son  exéculutii ,  et  transmit  Tordre  à  M.  de 
Boulllé,  non-seuiemeut  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir,  mais 
encore  d'employer  la  force,  s'il  était  nécessaire.  ,Le  marquis 
de  Bottillé  ayant  été  en  même  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine,  Alsace,  €hampagne  et 
Franche^Comlé,  le  comte  de  la  Tour>du-Pin  lui  envoya , 
par  le  comte  deGonvernet,  son  ftls,  les  pleins-pouvoirs  qui 
lui  étaient  nécessaires  en  des  circonstances  si  graves  (i). 


(i)  La  lettre  qui  le»  contient,  datée  du  34  '^'^'^^  '79^'  >  <'^t  rapportée , 
ainsi  que  beaucn\ip  d'autres  m^rae  mioistrc,  dans  les  mémoîrr»  de 
M-  de  Bouille.  On  «*;Mt  par  uiu-  U  tivc  du  roi,  consignée  dans  ces  mémoi- 
res, que  M.  deGouvcrnet  romliritrii  a  l'affaire  de  Nancy,  (jf.  179.) 

«  J'aî  su.  dit  ce  prince  à  M.  dr  Bnuillë,  qu'un  de  vos  chevaux  que- 
trous  .nimifz  beaucoup  a  clé  hic  fouH  M.  de  Gouvorncl;  je  vouu  cavoie 

•  un  tics  miens  que  j'ai  monté,  cl  que  je  vous  juie  de  garder  pour  l'a- 

•  ujour  de  rooi.  • 

C'est  ce  même  comte  de  Gonvernet ,  depoit  mttquf!<  ds  It  Tour^du- 


5o&  NCTIOinfAIM  RISTORIQUE 

M.  de  Bouillé  en  usa  avec  habileté  et  courage.  Le  5i  aotfit 
1^90,  la  révolle  de  Naocy  fut  étouffée  avec  éclat,  et,  |iar 
ce  coup  de  vigueur»  rarmée  préservée  d*uoe  entière  dé- 
MfgaDisatiou.  Alors  la  cooduite  du  ministre  da  général, 
et  des  troupes  fidèles  fut  soleonellemeot  approuvée  par  ra»^ 
semblée  natlouale,  tant  le  sentiment  du  danger  anailélé 
grand.  Hais  bientôt  les  /acohins,  furieux  de  voir  ta  révo- 
lution arrêtée  dans  son  cours,  ayant  ameuté  le  peuple, 
cette  même  asî^embléc,  intimidée,  ordonna  une  nouvelle 
enquête.  C'étaii  son  propre  décret  toutefois  qu'on  avait 
ponctueUement  exécuté;  une  seconde  fois  le  comte  de  la 
Tour-Ju-Piii .  et  le  ni  irquis de  Eouiiié ,  turent  donc  char- 
gés de.loule  iotpuiation.  Cependant  les  dénonciations  se 
renouvelaient  sans  cesse  de  la  part  des y'^co^iVi.v,  tftypar 
un  aveuglement  déplorable,  certains  royalistes  de  l'assem- 
blée s*étaieiit  réunis  à  leurs  implacables  ennemis  poar  es* 
p«lser  les  ministres.  Ce  fut  alors  que  le  comte  de  la  Tour- 
da*Pin»  ainsi  que  ceux  qui  partageaient  avec  lui  ce  péni- 
ble ministère  {i)f  offrirent  au  roi  leur  démission.  Refusés 
une  première  fois  par  ce  malheureux  prince ,  ils  reprirent 
le  timon  des  affaires;  mais  bientôt,  convaincus  par  les  con- 
tinuelles a^K  disions  dont-ils  étaient  Tobjet,  de  l  umiiijté 
de  leurs  Ltlorts  pour  k  salut  du  royaume,  ils  se  reiirèrenl, 
et  fiuent  remplacés  le  10  novembre  1790. Depuis  cette  épo- 
que, le  comte  de  la  Tour-du-Pin  vivait  dans  la  retraite» 
voyant  avec  douleur  s'écrouler  un  trône  qu'il  s'était  en 
vain  efforcé  de  soutenir.  Le  roi  avait  péri;  la  reine  venait 
4*ètre  traduite  devant  un  iufilme  tribunal;  c'était  là  que 
le  comte  de  la  Tour-du-Pin  devait  donner  une  dernière 
preuve  de  sa  fidélité.  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  cette  princesse,  il  eut  le  courage,  dans  on  IfHie:  et 
insidieux  interrogatoire,  de  lui  rendre  une  justice  cela- 


Pîn,  que  nous  avons  vu  rainîstn*  pténipottenfînire  ati  congrès  deVîenoe 
et  à  la  cour  des  Pays-Bas,  et  qui  maioieoaot  c«t  pair  de  Ffaace  el  am- 
bassadeur à  TuriD.  * 

(1)  M,  de  MoBtmorio  eicspté» 
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tàate,  et  d'avoir  Doar  elle  devanl  ses  juges  féroces  tous  les 
égards  qui  lui  étalent  dus.  Traduit  lui-même»  peu  de  (ours 
après,  devant  le  même  tribunal,  il  fut  condamné  k  mort, 
«t  monta  sur  Téchafaud,  à  Tâ^e  de  67  ans,  le  e8  avril 

1794.  {Chrotwlof^ie  militaire  de  Pinard ^  tom.  Vll^  V^S- 
691  et  592;  Faites  militaires  de  la  Fortelle ,  tom.  11^  p^g- 
|54  et  i55  ;  Etats  militaires  ei  table ^  Certificat  de  la  guerre, 
Misiùire  du  régiment  de  Piémont^  pag.  55^,  se  rapportant  à 
la  pag,  3o;  Gazeiie  de  France  ;  Résumé  des  cahiers  ,  //; 
Mémwes  du  marquis  de  BouiUé,  Réflexions  de  Burke  sur 
ia  révolution  de  France,  Moniteur  ^  Histoire  de  la  révoiu'- 
tion  f  par  l'ahbé  Papon;  Biographie  moderne  f  Procès  de 
la  Reine,  et  titres  originaux*) 

•  DE  LA  TOUR  DU-PIN  DE  I <i  Charge  (  ricrre),  mrrrcWifl/- 
de-camp[i),  tiU  aîné  de  César,  marquis  de  la  Cfjirce, 
conseiller  d'état  d'épée(2),  et  {itiii-fils  do  Kéiié  ,  capitaine 
de  100  hommes  d*arraes,  (jui  précède,  naquit  vers  1607,  et, 
eoonu  d*abord  sous  le  nom  de  baron  des  Plantiers ,  porta 
«nsuite  celui  de  marquis  de  la  Charce.  Élevé  comme  son 
père  et  son  aïeul  dans  la  religion  réforinée,  il  prit  parti» 
dès  sa  plus  tendre  |eunesse»  dans  les  guerres  de  religion 
de  son  temps;  fut  créé,  en  i6fla»  n'ayant  encore  que  1$ 
ansi  mestre*de-  camp  d*un  régiment  d'infanterie,  par  le 
duc  de  Roban  ,  général  des  réformés  ;  et ,  la  même  année» 
servît  sous  lui  au  siège  de  Cluu  boiuiière  eu  L.iii-uedoc,  et 
à  la  prise  du  château  de  Moulianr,  où,  commandé  avec 
900  régiment,  pour  monter  à  Tassaut,  et  d'ahord  renversé 
dn  h.jut  de  la  brèche  dans  le  fossé  ,  par  un  pan  de  nui- 
raiile  qui  s^écroula,  quoique  meurtri  grièvement  daus  sa 


(1)  G*eit  à  tort  ^«  li  Gbesaftje-des-Bois  dit  qa*U  fut  liéUtenaat-gi* 
«lénl. 

(a)  Af«at  d'avoir  «bjaré  la  religion  réformée,  Céaar  marquifi  de  It 
Charce  evait  été  lieuteoaDt-géoéral  des  Géviiictt  pour  le  due  de  Bohan , 
en  i6ai.  {Fié  dê  Lssdiguièrss,  Mém^rcs  de  iieften,  U  Biifetr»  ite 
Imds  X/i/,  A  U  Fusur.) 


5o8  AtcnomAiu  lustoRiQVB 

ehiite*  il  continua  de  combaltre,  el  reçut,  en  ce  rii(ie 
aHt»aut,  cinq  inuuRquetades  sur  sa  ruirajtfle,  "iie  sixième  au 
brus  droit,  cl  un  coup  de  picole  :  l)li>îiynre»  qui  renipècbè- 
rent  ensaite  de  se  jeler  dans  MotMpeUier  avt  c  son  régi- 
meot,  qui  h  y  renterma.  Lu  paix  ayant  élé  signée  dans 
cette  ville,  le  19  octobre  delà  même  année  i5aa  »  le  baroo 
deii  Plautiers  pasta  daua  le  parti  du  roitclle  aernl  déf- 
lora t  aelod  la  deviae  de  aa  matapo ,  avec  couroffe  ei  IçymU* 
D*a}iord,  pourvu  d*ane  compagnie  dana  le  régiment  d*ia« 
fanlerle  d'faliasac  (depqie  Auvergne),  an  moia  de  mai 
i6a5 ,  il  marcha  avec  ce  corps  au  aiége  de  la  RoeheUe«  ce 
1627  ;  puis,  passant  les  monts,  se  trouva,  Tan  1639.  à  rat> 
tiique  du  Pas-de-Suze,  où  il  corninaïuhiit  les  Enlanls-i'tr- 
4lus  ,  et  à  celle  de  Jnllion  ,  on  ,  nvcc  100  hommes,  il  fil  cxé* 
cuter  nue  décharge    Imnt  port«int  sur  la  t)arricade,  qoe  In 
ennemis  abaodonn^refit  ;  après  quoi,  les  ayant  pousséi 
îtttqu*à  la  porto  de  la  ville  de  âuie  du  côté  de  moulu- 
gne,  il  y  allait  faire  un  logement 9  quand  le  eomoiaadcur 
de  Valançay»  maréchal-de-camp^  qui  y  reçut  une  oaoui* 
quetade  à  la  cuiiae  1  Tobligea  de  ae  retirer.  Il  aervit  eocen 
Tannée  suivante  an  siège  et  à  le  prise  dea  villo  el  cita- 
delle de  PIgnerol.  L'an  iGSi»  il  anivil  le  roi  en  Lortaiiie, 
en  qualité  de  volontaire ,  et  se  tronva  aux  prises  de  Châ- 
teau-Salins, Moyenvic  et  Mariai.  Choisi,  en  juillet  ië4<*f 
par  les  gcnlilshoumies  du  Gapcnçais  ,  dos  h  ironnica  et  du 
Briançonnais ,  asëCinbU'H  h        ,  pour  6lre  iem  hri-jdirr  è 
l'arrière-ban ,  il  les  cunduihii  au  siège  de  Turin,  et  n'eu 
revint  y  bien  que  les  40  jours  de  service  de  rarrière-  ban 
fussent  expirés»  qu*après  la  réduction  delà  place.  Il  ^rvit 
encore,  en  164a  (1),  comme  volontaire  auprès  du  mi  en 
Roussillon  et  au  siège  de  Perpignan  »  et  accompagna  ce 
prince  jusqu'à  Lyon  1  lors  de  son  retour.  Député,  en  dé- 
cembre 1648,  par  la  noblesse  du  Gapençais  »  A  rassemblée 
générale  de  la  province  »  et  par  celle-ci  envoyé  à  la  cour, 
avec  le  marquis  de  Sassenage  et  de  Montellier ,  il  rc»U 


(1)  Ua  trouve  U  date  de  i(>43  ,  |tar  erreur,  dao»  Bobcrl  de  titiauçoo. 
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bientôt  seul  chargé  des  alfaires  de  la  dépiilafion,  ti  couii- 
oua  de  les  traiter  {usqirà  la  fin  de  septembre  1649.  En 
i652,  le  roî  lui  douoa  a  rt^gimeuls,  l*un  d'infanUrie , 
raulre  ât  cavalerie  et  un  brevet  de  maréchal-de-canip.  Il 
mourut,  en  iG^S^  à  Nions  en  Dauphiné  (1).  (Histoire  de 
la  nohiesse  du  comté  Vénaissin  de  Pùhon^Curt^  iom,  llly 


(i)  Delà  Tour-du  Pio  de  la  Ctiarce  (Philin),  fille  de  Pierre,  marquii 
de  U  Chvee,  mériu  d'éire  pl^oéo  m  mog'  d«t  béfoSset  fmaçaiMi* 

Lan  dé  nmiption  que  le  duc  de  Savoie  fit  en  Dauphiné»  ea  169a , 
cite  iDODte  à  chevil»  ratiembU  let  vimmue  de  ioq  père  et  tes  hibitaolf 
des  eommuDefe  depuis  Gap  jusqu'sui  baroonietf  te  mit  A  leur  tôte ,  fit 
couper  les  ponts  et  garder  hm  peneget  1  empéc&a  Jet  emeaiis  de  péné- 
trer au-delà  do  Gap,  les  repoussa  en  plusieurs  rencontres,  et  contribua 
pujs-iamtnent  à  Ic3  chasser  de  la  contrée.  Tandis  qu'elle  combattait  ain- 
si d^ns  les  dêlilés  dis  luontttgneiif  sa  nière  exhortait  les  babilaot^  de  !a 
plaine  à  se  maiuieoir  dans  le  devoir ,  et  madame  d'Urtts,  sa  sœur  aiucc, 
ÎSiiMil  oottper  let  câbles  des  belesux  qui  servaient  A  passer  la  Dttfaoce, 
•fio  qiietclieféite  ne  pussent  s^eaeoiparer.  A  ces  nouvelles,  Louis  XlTf 
toujours  babils  A  réoonapenser  le  mérite  et  la  valeur*  noo-^eulemeat 
donna  une  pension  à  tii^idemotie|le  de  la  Cbarce ,  comme  A  un  brave  of* 
ficicr,  mais  encore  fit  placer  au  trésor  de  Saiot-Deojs  son  épéc,  aes 
pi.>toîels,  son  portrait  et  l'écu^son  de  ses  armes,  avec  cette  inscription  : 
à^hiUs  de  in  Chnrre,  de  {a  maison  de  (a  Tour-du  Pin  ,  en  Dauphinc.Cc 
glorieux  fait  d'armes,  dont  les  circonsta»ccs  âoot  racontées  danx  h  Mer- 
ciirr;  du  temps,  et  en  des  h  rm*^*  iaGniment  I:onoraî)l<  s  [xtur  la  iikaisoa 
(de  la  loui  du-Fiti  dcunt  peu  de  tcmpji  apic»  ie  iiUjet  U'uu  lomao 
faistorique  (**);  et  depuis,  nombre  d'écrivains  l'ont  rapporté;  Voltaire^ 
eolr*antrcs  >  A  l'article  Amasonû  dans  les  Qwsiiùm  «nr  ^êncyclopëdle^ 
et  madame  de  OenUs,  dans  ko  note»  du  roman  de  mademovelle  de  ta 
fbjroito  C**).  PbiJis  de    Cbaroe  mouiut  A  nions»  en  Danphiné,  en 

(*)  u  Ce  n'e»t  pas  d'aujoorâ'liuj,  lit-on  dnns  ce  recueil ,  que  ceux  de  cette  illustre 
Il  maùoa  ont  signali  leur  séle  pour  la  asnric«  de  f  état.  Ils  oat  d«  tovs  laeipa  daiMié 
w  lias  munfÊM  da  la  Tsiawr  at  4t  f intrépi«Utè  ai  snliitstrw4  la  loaiaoïi  4s  Ja  t* «or* 
*  Mdn-Pin,  autrefois  aoureraisada  Daopliîiiè»  dont  ilà  aoiitaortja,  atc » (Af «ftrairr 
di  êfptemim  t$9%,f*  Sa;  ««aanV.). 

(»»)  Histoire  de  mademoiêêUé  âê  U  Ckaree,  da  la  naiaaa  da  la Tour>dii>Piii  en 
Daapliia*»  Vaiia,  ii»>ia> 

(***)  Vaycs  «Bcora  la  NotUê  ûtrégie  dt$  femme»  iUmtrt»,  p.  188}  taF«niaMr 
iIm  Damtt,  iom.  Y,  p.  107;  les  Tablettes  ckronotogigueSt  tOBl.lV»pag.  tiO}  et 
le  Dictionttair»  de  la  Cbasoaje^cs^oM,  in^^,  Imb.  VI* 
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pa§,  568  ;  manuscrits  de  ia  hiMioÛ^^ue  du  fWf  eancemant 
ia  maison  de  la  Tour^tbi^Pin;  NobOiaire  de  Provence  deRo^ 
herî  de  Briancon ,  tom,IJJ;  Armoriai  de  Provence ,  d'Artc 
feuil'y  DictioniLan  c  de  ia  Chesnaje-dts^hoLS  ^  în-^" j  loni.  ùl 
Titres  originaux.) 

DE  Là.  TOUR -DU  -  PIN  Dï  GoovKEHET  DE  L4  Ghirce  (  Phi- 
lippe-AdIoiuc*  Gabriel- Yîctor-Charles)  ,  lieutenant- gcntrai  , 
d'abord  appelé  marquis  de  la  Tour-du-PUif  et  ensuite 
marquis  de  Gouvemet  (i)»  6lt  atoé  de  Jacque^-Philippe* 
Aogosie  de  la  Toar«da*PiOt  marqaû  de  la  Charce»  mec- 
tre-dé-camp  de  dragoos»  chevalier  de  Satut-Lonis,  goa- 
veniear  de  Nions  en  DaQphîoé»  et  ariièfe*  petit -fib  de 
Pierre,  marquis  de  la  Charce  et  marécKal-de-camp ,  qui 
précède,  naquit  au  chàleau  de  ia  Colombièrc  près  Souvent, 
en  Champiigne ,  vers  179.3.  Mousquetaire,  en  i7r»r>;  capi- 
loine  au  régiment  de  cavalerie  d'Anjou  (depuis.  d'Arlois), 
bur  la  démission  du  marquis  de  la  Charce,  son  père,  par 
commission  du  24  avril  1738,  il  commanda  sa  compagnie 
à  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  liatftur  la  défeosive.  eu  i74^t 
à  Tarmée  de  Bavière  9  en  juin  et  |uiUet  174^  >  borda 
du  Khin,  pendant  le  reste  de  la  campagne;  i  la  reprise  de 
Ifeissembeiirg»  et  des  lignes  de  la  Laatern,  à  Taffaire  de  Ha* 
guenau»  et  au  siège  de  Fribeurg,  en  1744»  ^  l*armée  du 
Bas*  Rhin  pendant  Phiver»  et  pendant  la  campagne  de 
1745;  an  siège  de  Mons  et  à  la  bataille  de  Raocouz»  en 
1746.  La  manière  distinguée  dont  il  s'y  comporta  lui  mé- 
rita ,  pat  piovisions  du  24  septembre  de  cctle  aimte  ,  le 
■gOUVCrncincii  t  (le  Mons,  vacanl  par  la  mort  de  !»oii  jière, 
et  un  régiment  d  iufanleric  de  i^ou  nom  (depuis  lk*arn)  , 
par  commission  du  19  octobre  suivant.  Il  commanda  ce 
régiment,  fort  de  4  bataillons 9  dans  la  Flandre  hollan- 
daise »  en  1747;  se  trouva  aux  sièges  des  forts  de  la  Per< 
le  ^  dlssendtcht  de  Lickfkenhoesk,  de  Zandberg,  d'Halsl 
qui  euvrit  ses  portes  le  11  mai»  de  Philippine  et  d'Aiel^ 


(1)  Par  doBition  de  la  tetre  de 
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qui  ne  rendit  le  i6.  Sa  ferme  ooateiuiiice  à  la  priied*HuUl 
li  fil  décorer  de  la  croix  de  Si.*  Louis,  Il  n*avait  qae  a4  «ns^ 
lorsqo^à    Uaqne  du  fort  de  Zandbergi  où  son  premier  liatail- 
lon  avail  été  presque  entièrement  détruit  par  Implosion  dea 
poudres,  il  pnrastembla  àla  hàteleftdébri«i,et  non-seulement 
arrêta,  niais  força  à  la  rutrasp  un  ennemi,  qui,  pour  re- 
prendre i'oirtîii.Hive ,    avail  un  urstant  [)rotitt^  d\\  trouble 
catisé  «iaosla  tranchée  parce  tié>a.HUe.  Le  '2  i ni  11  et  suivant, 
à  Lawfelt,  il  commandait  encore  son  régiment,  qui  fut 
po>té  à  la  droite,  où  ae  firent  les  plus  grands  efforts;  el 
déjà  le  village  de  ce  nom ,  qu*occupaient  les  ennemis,  a-* 
vait  été  pris  et  repris  plusieurs  fois«  quand  le  maréchal  do 
SaxOf  voulant  emporter  ce  |>oint  important ,  fit  attaquer 
la  ctflonne  qui  rafratcltissait  Lawfelt,  par  les  brigades  de 
la  Tour^du-PIn ,  du  Roy  et  d*Orléans ,  qui  chargèrent  à  la 
baïonnette,  culbulèrtnt  cette  colonne  dans  un  ravin,  ic 
passèrent  eu  se  faisant  un  pont  des  corps  morts  des  euno- 
mis,  et  entrèrent  victorieuses  dan«i  Lawreli  «  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  29  piè- 
ces de  canon  ,  5  à  Gooo  hommes  tués  ou  blessés,  lI  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général  anglais 
Ligonier.  Cinq  brevets  de  lieutenants-colonels,  i5  croix 
de  Saint -Louis  et  97  gratifications  furent  la  récompense 
qde  le  roi«  témoin  de  tant  de  valeur,  accorda  au  régiment 
de  la  Tour-du -Pin  après  la  victoire  (1).  Ce  corps  u^était 


(1)  Uo  cousin,  imx  de  gcrmaia  du  marquis  de  Gouveroet,  Reoé» 
François  André,  eooite  de  la  Tour-du-Pia ,  vicomte  de  la  Cbarce,  bri- 
gadier des  arroéra du  roi,  qui  k  la  léte  du  régiment  de  Bourbon  Inran* 
terie  avait  élé  àé\k  bletaé  à  l'attaque  des  ligors  de  Weissembonrg ,  en 
ij44*  1<  f*>t  de  nouveau  k  la  bataille  de  Lawfelt ,  où  il  commandait  en- 
core ce  même  régiment;  ses  blessures  graves  l'obligèrent  de  quitter  le 
serTÎce,  vers  r^i^.  N»*  f»  Ypres,  en  Flandre,  en  171 5,  il  avait  tîlé  capi- 
taiuf  à  là  ans,  en  ij^o  ,  n  colonel  à  25  ann,  rn  l'io.  Pinard  et  This- 
toricn  du  régiment  de  Bon  h  »n  prétendent  (]u'il  m  ui  ut  on  i;"6a;  c'est 
une  erreur:  il  n'est  nnorl  i|u  eu  1778,  le  la  tuvner.  il  a»;iit  épousé,  en 
ijXx ,  Jacqueline- Louiàc  de  CUambly,  dernière  du  nom  de  celte  illus- 
tre maison,  qui  comptait  on  Jean  de  Cbambly,  accompagnant  saint 
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poini  à  la  l)imett§6  prise  d*assaut  de  Beff-^ip-Zooiii  »  «foi 
fttiTît  de  près  la  jeumée  de  Lawlêlt*  et  valut  le  bftton  de 
maréchal  an  oomte  de  Lœwendalli  ;  et,  le  i**  oiptemlife,  il 
eut  à  BruxcUes  des  quartiers  diiiver;  mais»  dès  les  pre- 
miers jours  d*avrll  1 748 ,  le  marquis  de  la  Tear-du-Pio  le 
conduisit  au  eiége  de  Maesiricht,  où  il  monta  deux  tran-» 
cliées  :  siège  iniporlanl,  par  lequei  le  maréclijl  de  Saxe 
voulail  leriuiaer  celle  guerre.  La  paix  est  dans  MatsU  uht, 
disait-il;  ii  ne  se  trompait  point.  Le  7  mai,  ses  savantes 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  cette  place;  le  i5,  une 
suspension  d'armes  mit  tin  aux  hoslilités^  et,  te  18  octobre 
suivant,  le  traité  d* A Ix  -  la* Chapette  montra  combien  bi 
Franoe  était  désintéressée  pour  elle* même  et  ^énéreuee 
envers  ses  aUlés.  Après  la  paix,  et  par  provisions  données 
à  Versailles,  le  i5  octobre  1749^  le  marquisde  la  Totir^do- 
Pln,  àpeineâfédeeâans,  vit  ses  services  réeempensée  par 
le  don  qu'on  lui  fit  du  gouvernement  et  de  la  Ueutennnce  gé- 
nérale du  Maine,  dti  Perche  et  du  comté  de  Laval ,  et  du  1 
gouvLTnenienl  particulier  de  la  ville  du  Mans,  sur  la  di^mis- 
sion  du  diicde  Buutcviiie.  Le  1 5  murs  i^âo,  il  prêta  sermeul 


Loals  aux  cruisades,  co  1370;  un  sire  de  Gbftmbly,  mort  eo  combaltaaf 
près  du  roi  Jean  h  la  hatatllc  de  Poitierii;  un  Pierre  de  Ghana biy,  grand* 
chambelbn  de  Philippe  Je  Bt'I,  et  négociateur,  arec  le  fil»  do  France^ 
le  duc  de  Bourgc^'nc ,  tt  le  duc  de  Bretagne,  de  la  paix  entre  !r«  France 
et  rAnglolorr<' ,  en  i5o3:  un  aulrt;  Pierre  de  Chaml>!y,  flis  du  précc- 
deiit,  dcveuu  l\  ()uux  du  la  vcu^t- du  l'empereur  Rodulpbe  de  liapsbourg, 
Isabeau  de  Bourgogne,  dont,  avant  la  révolution,  oo  voyait  encore  la 
tombe  mix  Grands- Aufttitlot  de  Pari»;  et  nombre  de  ehevaliera ,  dont 
lea  registres  de  la  chambre  des  comptes  attestent  les  signalés  servîeet. 
C'est  de  cette  union  qu'est  venue  la  bcaocbe  de  h  Tour-do-Pio  Cbam- 
blj)  actuclleroeot  existante,  dont  le  chef,  René-GbarIes-Françoi< ,  com- 
te de  la  Tour-du-Pin  Chambly,  d'abord  colonel  en  second  du  r^iment 
d'Aunis ,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Tlourtiotîne ,  ;»  pérî, 
le  7  juillet  ï794«  l'cchafaud  révolutiL^uiaire.  [Mémoires  de  Jointit- 
(e  ;  du  TillU;  Grands-Officiers  de  (a  L  uurvnnc  .  tcm.  l ,  -p.  Hq  rt  ô^^i^  cé 
t»m,  Vlll,  ^.  461  ;  y eUy,  tom.  /A',  p.  189  ;  Pinard,  lom.  /  /  /  /,  f .  44  «  î 
Hiitoiféet  éim^teê  de  LauU  XV;  Journal  du  rc^itncnl  d«  Baurhon^ 
gt  partienUiirmneni  avs»  p.  8  ef  55  ;  C^ttiU da  Franeê,  fom.  // ,  p.  35o; 
uriifictit  de  ia  $uefTe ,  clals  mUtUiim,  irtv§t9  §t  $Ur€i  ori^imuac.) 
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pour  celte  charge.  Il  cotinnanfia  ensuite  son  régiment  au 
camp  de  Sarre-Louis,  eu  1754,  cl  au  camp  du  Havre,  eu 
iy56j  La  guerre  de  sept  ans  ayant  éclaté  vers  la  fin  de 
1756,  et  LouU  XV  élaivt  ^ilors  alité  de  Marie- T>hérèaet 
ooDlrb'le  gffood  FrédéiiG  et  Je  rbi  d'Angleterre»  une  armée 
française  eoirsi  en  Allemagne»  âiiooinnien cément  de  1757» 
par  le  dnehé  de  Clèvey  et  par  Weael,  s*empara  de  la  Hefise» 
el  marcha  èor  le  Hanovre,  eù»  à  la  téte  d*nne  armée  d*An- 
glaia,  d'Honovriens  el  de  flessob»  se  relirait  préclpilani» 
ment  ce  inîitnc  duc  de  Cumberland,  qui,  à  Fonlenoy  , 
avait  i>alancé  la  lorluiie  de  la  France.  Le  marquis  de  l:i 
Tour-du  Fin  ,  avec  son  réj^imenl ,  fit  partie  de  celle  aniu  e  ; 
mais,  n^iyant  pu  quiUer  ses  quartiers  qu'au  mois  de  mai, 
U  lie  pat>êa  le  &hin  que  le  1"  août»  et  ue  (oignit  Parméo 
d'Allemagne  que  le  a5  da  même  mois,  comme  le  maré* 
chai  de  Hiohelieu  venait»  par  une  intrigue  de  cour,  de 
remplacer  le  vainqueur  deÂasIembeck  (le  maréchal  d'Es* 
trées).  Le  d vie  de  CumbeHand  fuyant  devant  les  troupes 
françaises  »  le  marédiat  de  Richelieu  sVmpara  de  Téleclo* 
rat  de  Hanovre ,  pou«sa  ce  prince  jusqu^à  rembencfaure 
de  l'Elbe,  et  Tobligea,  le  B  septembre  17Ô7,  par  la  fameuFe 
convenlioi)  de  Clostersevern  ,  a  ciJpiUiler  avec  '5on  armée. 
Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  ,  avec  son  rt^^inient,  fut 
de  toutes  ces  marches  et  expéditions.  Cependant  Frédéric 
venait  de  perdre  son  seul  allié  par  cet  te  capitulation;  les  troii* 
pea  du  duc  de  Gumberland  ne  devaient  plus  servir  pendant 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite»  toutes  les  forces  de  la 
France  pouvaient  tomber  à  la  fois  sur  Tamiée  prussienne  : 
le  maréchal  de  Richelieu 's*élait  même  rapproché  de  Tar^ 
mée  combinée  de  Tempire  et  du  prince  de  Soublse ,  qut 
«'avançait  vers  Erfurl ,  et  dans  cet  état  de  choses  ia  perte 
chi  roi  de  Prusse  paraissait  cet  laine.  Ce  prince,  risquarït 
alors  toute  sa  fortune,  osa  livrer  bataille  à  l'armée  coin- 
binc^e,  et,  l'ayant  vaincue  à  la  funeste  journée  de  Rosback, 
'changea  ainsi  le  cours  des  événements  eu  un  seul  jour.  La 
convention  de  Closlersevern  fut  rompue;  le  prince  Ferdi- 
aand  de  Brunswick  remplaça  le  duc  de  Gumberland;  la 
rupture  de  celte  coavenlîoo  retomba  sur  le  maréchalfde 
ne.  40 
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lUcbeUeu*  Le  comte  Clermont,  gt^uéral  iiibdbtiei  Yini  Je 
templacen  Dès  le  mois  de  février  1 768 ,  oelcû-cive  vit  attaqué 
par  le  prince  F«rdîaand,  L*«nnée  f rançatae,  àiuém  iaée  et  in- 
quiétée, eut  ordre  4e  battre  eo  retraite.'  Le  comte  de  Cietw 
mont  repana  le  Vaser  ei  le  Uin.  Les  Français  pevdîrest 
ainsi  tous  leurspostes  en  Allieinagne,  et  1 1 9OO0  prisomaiers.  Lm 
niarqui»  de  la  Toar*du-Pin  et  son  régiment  partagèrent  1c 
sort  de  i  cirmée  dans  cette  reti;aite.  Les»  troupe»  irançai^es  , 
qni  avaient  repvissr  le  Rhîn  à  >VeseI ,  nu  i*'  avril,  t^tairnt 
dispersées  dans  des  can  ton  nemeuts  de  Cologne  à  Cièves  :  i»ur 
une  ligne  si  f  ttmiue  elles  pouvaient  être  surprises;  un  gé- 
nérai sauii  prudt'uce  ne  devait  y  apporter  aucun  otietacle, 
et  un  capitaine  habile  devait  compter  sur  cette  faute.  Sur- 
prises en  tOet,  sur  la  gaucbede  i*arQiée«  iea  juiiiftmfaalt 
par  le  prince  Ferdinand,  qui  passa  le  Ahiu  prtud'Bwf  yrirhi 
las  brigades  cantonnées  À  Cièves  et  à  Goch  fureot^tonlraûi- 
tes  de  se  replier  snr  Grewelt,  4  moitié  ebemin  de  Cok^no  m 
€lè?es.  Tontes  les  autres*  marcbaot  aossitèt  dans  celle  di- 
rection, se  réunirent  au  même  point  :  cVst  là  qu'attaquées, 
le  20  tlu  ménie  mois,  elles  eurent  à  suppyi  U  r  un  aouveait 
revers.  Dans  celle  faUile  junrnéc,  le  regimeni  de  Ja  ïour- 
du-Pin  ne  donna  pc^ini;  mais,  expose  pendant  cinq  heures 
au  t'en  de  rarlil'ieriu,  el  foudroyé  par  3  ballerîei»,  dooi 
Tune  le  prenait  en  écharpe,  ce  corps  ne  se  plaigutt  toute- 
fois que  de  la  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  pour 
lui ,  du  reste ,  il  la  fit  à  découvert  »  et  avec  tant  d*audac«9 
que  la  cavalerie  ennemie  n*osa  Tlnquiéter  :  il  avait  perdu 
5oo  hommes  et  nombre  d^officiers  ààuw  cette  bataille,  où 
les  FranC'ais  laissèrent  7000 morts  Le  {uillet suivant, 
le  grade  de  brigadier  fut  la  récompense  de  la  conduite  que 
le  marquis  de  la  Tour->du-Pin  avait  tenue  jusqu*aiors;  et, 
par  Iclfrcs  du  même  jour,  il  fiuil  la  canniagne  en  celle 
qualité 9  sous  les  ordres  du  marinais  de  Coulade^,  4^*^ 

(1)  Le  régiment  de  Chartres  infantetie,  commandé  par  le  vieoaile 
de  la  Tour-du-Pio,  frère  puiné  du  mar^uii  de  Gouvcratty  mwbatlit 
auwt  à  Crrwelu  {Fayt»  Tartick  avifaat*} 
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ayant  enfin  remplacé  If*  comte  de  (^iermoiit,  força  le  prince 
Ferdinand  d'abandonner  les  places  qu*ii  avait  prises,  et 
de  repasser  le  Rhin,  le  10  août.  A  Touverture  de  la  cam«- 
pagne  de  17699 'le  marquis  de  Conlades  commandait  sur 
JeBas-Akio,  quMI  «liait  franobir;  et  le  duc  de  firogtie, 
eo  TabseDce  du  prinee  de  Soobtae ,  ^lalt  à  la  tlUe  d*nne 
année  sur  le  Nein,  eonvraot  Fraoefort  :  cette  armée  >  al* 
laquée  à  Berghen  par  le  princd  Ferdinand ,  sut  vaincre  un 
ennemi  accoutumé  à  lu  victoire  (avril  i75<>).  Le  marrfniji 
de  CojiUiiles  se  mit  alors  en  mouvement.  11  passa  le  Khia 
et  le  Weser,  prit  Cassel  et  Minden;  mais,  bientôt  atiai|ué 
par  le  priiioe  Ferdinand  «  qui  avait  à  venger  une  défaite, 
il  fut  battu  et  a'enfuit  |usqu*4  Ca9sel  (1"  août).  La  mésiii- 
telligeoee*  les  plaintes  ayant  alors  éclaté  entre  les  géné- 
raux, le  wiÎDqueur  de  Berghen  remporta;  il  fut  aommé 
au  eoinniàiuiemeiit  général  ^  et  aat  se  maintenir  dans  la 
Heate  et  le  Hanovre.  Cependant»  tandis  que  les  plu»  grands 
cflbris  se  faisaient  dans  la  Hesse,  une  réserve  de  i5,ooe 
kenimcs  avait  été  laissée  sur  le  Bas  -  Rhin ,  aux  ordres  du 
marquis  d*Armentières»  lieutenant  général.  Le  marquis  de 
la  Tour-du>Pin,  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  let- 
tres du  1*'  mai  i^Sg,  fît,  ain<^i  que  son  régiment,  partie 
de  celte  réserve,  qui  passa  le  Kbtn  ,  et  s^avauça  surMuns* 
ter^  qu'elle  investit,  le  9  |uiUet.  La  nuit  du  iiauia»  le 
marquis  d'Armentières  ayant  ordonné  cinq  attaques*  dont 
trots  fausses  et  deux  vraies  ,  le  marquis  de  la  Toardu-Plfi« 
avao  son  régiment ,  fut  chargé  de  ealle  do  là  porte  Saint* 
Blaurist  qu*il  exécuta  avee  la  plus.grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  lui  le  feu  die  la  place  9  afin  de  faciliter 
rattaque  de  la  droite.  Cette  attaque  n*eut  pas  lieu,  la  co* 
lonncqui  en  était  cliar;:;ée  s'etant  égarée  ;  cependant  fe  ré- 
giment de  la  Tour-du  P.n  ,  placé  vis-à-vis  b*  porte,  à  vin^t 
pas  du  fossé,  et  ayant  son  cuUuiel  à  sa  téte,  fit  le  ici\  i« 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu,  tirant  sans  relâche  avec  ses 
4  pièces  de  campagne  contre  cette  porte  pour  la  briser.' 
L*ennemf ,  qui  craignait  d*élre  battu  sur  ce  point  »  y  réu* 
nit  la  plus  grande  partie  de  ses  forces  t  et  Bt  un  feu  d^ar- 
llllerie,  de  bombes,  de  grenades  et  de  moyeqoetorie  qui 


5i6  jNcnomAUV'  MitOKJHiDi 

étonna  ju^qu^aux  vieux  militaires  qui  s'étaîcnl  trouvés  aux 
sièges  tes  plus  meurtriers  de  la  dernière  guerre  de  Flan- 
dre. Malgré  un  feu  si  violent,  le  ré^imeul  atlendil  le  ionr 
sans  s'ébranler  ;  el ,  quoiqu'il  pei  dîl  henuroup  de  inuc  lr, 
il  De  se  retira  que  surj'ordre  qui  iui  ctt  iul  douiié.  Le  25« 
«près  plusieurs  iours  de  tranchée  «uverla,  la  ville  et  U 
cîladtUifr  avaient  oapttoié;.  mais  celle  place  imporianie 
élait  à  peine  rendue  ^qiiTf  la.dé|!|^i4^  «lu  inaréchdl  d«Gp«* 
fades  à'Blindeii  (i"aoûl  17%)^ /obligea  le  marquis  d*Àr> 
meulières  »  avflo  .sa  réserve,  de  se  rapprodier  .de  Castoel* 
pour  facililer  la  r^raîle  dtf  TaHiiée.  JLe  ma)rqais>de  la  T«ar- 
du-Pin  fut,  aveC'«Qn  régiment  $  de  toutes  les  mâches  qui 
se  firent  en  celle  rencoii Ire  ;  cl  c'est  ulors  que,  Mt^u^tler 
'  ayant  été  deu\  fois  nssié^e  par  les  euneniis .  ii  aiia  au 
secours  de  cette  place  et  rf^Urîbua  beanc»iup  à  y 
l'aire  eotrei^  un  convoi  con^idér<iblt:.  11  campa,  ensuite 
avoe  la  grande- armée  jusqu.*au  6  décembre,  ^u'ii  par- 
tit, seuc^'les  ordres  du  nvltquis  de  Vogaé,  lieiilcuaiil* 
général f  ilraversa  lotpajrlf  d^  iLimbeuis^*  <el 'arriva le  ai 
i^niter  jy^^  à^Goiogue^Msii  «rpma'rhiYer^  .Eiiiplpjé  à 
la  mènia  armée  «  par  lettres  du  toai  sulwalbi»  amssles 
erdres  du-  eemiode  Saln|<- Germa  in  ,  qui  eommatMiall  une 
forte  réserve  sur  le  BasTRhin,  il  fut,  avec  sou  rtgijiieal, 
du  pei»t  nombre  de  troupes  4]nc  cet  oiTicier- général  put 
coufluire  au  nurcc  bal  dcf  Broglie  ,  an  monienl  où  ce  der- 
nier allait  combaure  à  (>orbnck,  le  10  juillet ,  else  distingua, 
dans  cetteatTaire,  à  1  attaque  d'un  bois  que  reDuemifutcoo» 
traiut  d'abandonner.  l<e  iG  juillet ,  le  chevalier  du  lliijr 
ayaut  remplacé  le  comte  de  Skunt-Germain  dans  le  com* 
mande^ieol  de  celte  réserve,  le  marquis  de  la  Tour-da-Pia 
se  trouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réiervo  i 
Volckmfsseo ,  eoatribuant  ainsi  à  rezéculion  des  savmtet 
manœuvres  par  lesquelles  le  maréchal  de  Broglie  obligea 
rennemî  d^abandonner  le  camp  de  Saxenbausen.  De 
Volckmissen ,  la  réi^erve  s'élant  portée  sur  Warbourg,  elle 
y  fui  aifaquéc  *  le  ôi  juillet,  et,  après  une  vigourrosp 
résisiaiice ,  ohlijîf^e  à  la  retraite.  Le  régiment  de  la  Tour- 
du-l^in,  dans  cette  bat«ule>  occupait  à  la  droilo  les  baies 
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de  Warboiirg;  il  recul  ordre  de  se  |)()rler  à  It  nu  lie,  et 
il  exécutait  ce  mou vumeot ,  quand  le  cUevaiicr  du  Muy, 
8*a(Mfrcevant  que  l'ennemi  faisait  filer  des  troupes  ters 
ies  ponts  de  la  Dymcl,  elivoya  lei  brigade»  de  ia  Toar-»» 
ilâ*Piii  et  de  Touraine  pour  «Murer  ses  eomimittiloiitioDft 
Lé  aeciond  bataillon  du  régknétil  diB  la  Xoiit  dii*Pin,  s^étant 
an  instant  arrélÂ*  fol  d*abord  ooupé  par  tu  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retiraiti  ^uls  obargée  de  frdtit  et  an  ûsmo  par 
la  eaVâlerîe  eimenitc;  mais  une  décharge  qu'il  ftt  à  propofc 
coulinl  cfiHe  cavalerie  :  profilant  du  niornenl,  il  passa 
auMÎtôt  la  rivière,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  se 
rallia  de  l'aulre  coté  sous  ie  ieu  même  des  ennemis,  et  fit 
l'arrière-garde  de  la  réserve,  qui  exécuta  sa  retraite  en  bon 
ordre  )  quoique  devant  des  forces  infiniment  supérienrea. 
A  cette  nouvelle  ».  le  maréoiiat  de  Brogiie  ^àt  une  marobe 
qui  contraignit  renneml  de  se  retirer  ;  puis,  s*étant  rappro- 
ché de  Casse!,  au.mois  de  septembre,  et  ay^nt  eu  avis  que 
le  prince  héréditaire  se  portai.t  sur  WescAy  avec  un  corps 
de  30,000  bommaa.  Il  envoya  le  marquis  de  Gastries  pour 
•  commander  dann  celle  partie.  Le  marquis  de  la  Tour-duf 
Pin,  avec  son  réi^iment,  élait  de  cette  expéditina;  c*est 
alors  que  l'ou  se^jourul  Wesel,  et  quelle  iG  octobre,  ou  com- 
battit à  Closter-Camp  :  combat  fameux  par  l  IiéroiViue  de 
d*As$aSf  etoù  le  marquisdela  l'oiir-da-Fin,  déployant  aussi 
la  plus  grande  va lenr,  fui  blessé  d*uu  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  30  février  promn  au  grade  de  maréchal- de-camp, 
et  employé  en  celte  «quaUté  à  l*armée  d*AUcimagne«  par 
lettres  du  i**  mai  suivant,  le  marquis  de  la  Tour*du-Pin 
ne  distingua  de- nouveau  au  combat  de  Filinghausen,  an 
mois  de  iuillet,  et  à  UaflPaire  de  Aoxel,  le  3o  août.  Il  passa 
ensuite,  par  IcUies  du  r'mai  à  l'armée  que  le  roi 

envoyait  en  Ksp.i^ne,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beau- 
ViUi  ;  et,  chargé  de  l'inspeclion  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusrju'à  la  paix,  ëq  avril  1760,  il  ob- 
tint la  Heutenance-générale  de  Bourgogne,  au  comté  de 
Charolais,  et  le  commandement  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse,  Bogey,  Valromey,  pays  de  Gex  et  prin« 
cipauté  de  Dombes;  et  il  prêta  serment,  poar  cette  char- 
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ge ,  le  39  da  même  mois.  Devenu  lieuleiiAnl-r^oénii  ,  le 
mars  1 780  ;  membre  de  l'assemblée  dee  notables eo  ■  787 ,  et 

du  bureau  de  M.  le  duc  de  Teiwlnèvre  ;  membre  égalemeol 
de  la  seconde  asseiubii-e  des  tiuUliies ,  en  et  du  bu- 

reau de  iMgr.  le  prince  de  Condé,  il  ireni-^-a  poiul  ,  lui 
appelé  comme  témoin  d.ms  le  procès  dt-  l.i  renie  ,  et  y  dé- 
posa avec  couraç^e  et  dignité  :  c'était  un  arrêt  de  mort.  Ar- 
rêté bientôt  en  effet  à  sa  maison  do  laTuilerie,  près  Paris,  il 
fut  traduit  au  tribunal  révolulionoalre^etconduit  à  Técba- 
laudi  te  »8  avril  1794  (>)•  ^  maréchal  de  êeUe^isie, 
Mùttnre  des  con^utieê  de  Louis  XF',  Biographie  moderne  » 
Chrenolcgie  mUiiaire  de  Pinard  ^  Histoire  du  régiment  de 
Béam,  Gatetêe  de  France ,  Certificat  de  ia  pierre ,  Etais 
militaires  ^  Aifiianachs  royaux  y  Procts-vtrbuux  des  nota" 
bUs^  Procès  de  la  reine^  et  Tures  originaux,) 

BB  £A  TOUR-DU-PIN  w  tk  CnÀi(CB(Louis-nenri-Jeaii- 
ThMnai  vicomte  de  ia  Toitr-du-Pinf  maréchal-dc-campy 
seeond  fils  de  Jacques^PhiUppe-Auguste  de  la  Tourdo-PtUt 
^narquia  de  la  Gharce ,  et  frère  du  marquis  de  Gonvemet 
i|ui  précède ,  et  du  vicomte  de  la  Charee  qui  snii ,  naquit 
à  Fontaine-Française,  le  li5  août  1726.  Nommé  lieulenaiit 
au  régiment  de  la  Tour-du-Pin  (depuis  Béarn],  le  nvùt 
i74f)  i  guidon  des  gendarmes  bouri;uignons ,  avec  rang  de 
licuteuaiit-tuionel,  le  12  septembre  1^54;  et,  par  comniîs- 
sion  du  14  mars  1768,  colonel -lieutenant  du  régiaii-nt  de 
Chartres  infanterie»  il  combattit,  le    juin  de  cette  dernière 


(i)  Le  marquis  de  Gouvernet  joignait  a  l'extérieur  le  plus  oolde,  uo 
april  droit  et  éclairé»  une  âme  loyale,  et  un  caractère  &  la  fois  bien* 
veiNaiit  et  ferake  ;  <m  peut  faire  en  peu  de  mots  toa  éloge  «  en  dttoot 
qoêt  M  le  dernier  prmoe  de  Condé»  dittcile  en  homme»*  ent  nn  vctita* 
ble  «mi«  ce  fut  le  marqob  de  Geoyeraet* 

Noiit  relèverons,  en  terminant  cet  articict  une  erreur  dé  ttt  BiogrmfhU 
msdême  (Brcslau ,  1 806.)  On  y  dit  que  le  marquw  de  Gouvernet  était  on* 
v]e  du  fds  du  ministre  de  la  guerre,  et  par  conséquent  frère  de  ce  der- 
urer ,  quand  ils  éiaîeot de  deui  bniBolieB  dilTéreAtei»  et  téparées drpoM 
aoo  ans  oa  environ. 
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année,  à  Crevelt ,  à  U  léte  de  ce  corps  «  dont  H  cunscr? a  le 
commandement  {usqu^en  1765»  (|a*il  t^en  démit.  Cvéé  cbe<* 
valler  de  Saint-Louis-,  en  1760  ;  brigadier  par  brevet  da  18 
fuin  1768,  et  maréchal- de- camp  à  la  promotion  du  1"  mars 
1780;  chambellân  el  premier  veneur  de  Mgr.  le  duc  d'Or- 
léàm  .  il  nVnngr;!  point  à  Tépoque  de  lu  révoluliuii  ,  se 
relira  dans  la  (erre  de  Mareau  aux  -  Bois .  aux  environs 
de  Pilhivieis;  de  reux  de  sa  lamillc  qui  étaient  restés  en 
France ,  écbappa  presque  seul  aux  proscriptions  révolu- 
tionnaires ,  el  mourut  à  Paris ,  sans  laisser  d^enfants,  le 
5  iuiu  i8o4«  (  Tilrts  originanx ,  Biais  militaires.  Histoire 
du  régiment  de  CJiartres ,  Etats  de  services  et  GazeUf  de- 
France.) 

ni  £▲  TOUR-DU* PIN  n«  la  Ghaigb(  Jean- Frédéric } , 
iieutenant 'générai,  reçu  dès  son  enfance  dans  l^ordre  de 
Malte,  pour  lequel  il  fit  ses  preuves  au  grand  -  prieuré  de 
France,  en  1756,  et  cuunu  jusqu'à  sun  mariage  sous  le 
nom  de  dievaiitr  {le  la  Tour-du-Pin,  et  depuis  celle  épo* 
que  sous  celui  de  vico/ntc  de  lu  Charcc ,  naquit  à  Paris  9 
le  5  iuin  1754  (1).  li  était  le  5*  fils  de  Jacques  •  Pbiiippe< 
Auguste  de  la  Tour -du  -  Pin  ,  marquis  de  la  Charcei  et 
frère  puîné  du  marquis  de  Gouvernct ,  et  du  vicomte  de 
la  Tour  •  du  •  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  comme 
enseigne  au  régiment  de  la  Tour -du  -  Pin,  le  17  octobre 
174^»  il  ^  trouva,  dans  la  campagne  de  1747»  ^uz  sièges 
de  la  Flandre  hullandaise  ,  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment, d'abord  au  de  Huist ,  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lawfeii;  sui  vit  Tannée  suivante  à  la  prise  de 
MaeHtricbt;  et,  pendant  la  paix,  qui  dura  depuis  juillet 
1748  iusqu*en  1767,  passa  par  les  grades  de  lieutenant , 
de  sous  -  aide  >  major,  de  capitaine,  et  d*aide- major  ;  ce 
dernier  brevet,  daté  du  11  mars  175G,  le  fit  aide- major 
dans  le  régiment  de  la  Tour -du- Pin ,  où  il  était  eu-* 


(1)  C'est  ù  tort  que  l'historien  du  rcgimcut  de  Béarn  {p.  90)  le  lau 
odiUiiiJc  2^  juin         et  U  table  des  états  militaires,  le  a/i  juio  ijôi. 
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pitaine  (i).  Ilommé ,  eo  aMe-major-^ëoéral  de  l*fit- 
faoterie  à  Tannée  cln  Bèn^Rbin,  il  fit  la  campagne,  M 
celte  qualité,  set» les  ordm  do  maréchal  d*B§trëes.;  attista. 
dans  rhiver  de  1767  à  1758,  à  la  retraite  du  Hanovre  ;  cou* 
lînua  d'être  employé  dans  la  caiii pagne  de  lySS,  sous  Iks 
ordres  de  M.  le  comte  de  Ck-rmont ,  et  du  marquis  de 
Contades  qui  lui  snccrda  ;  cl  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne, à  la  bataille  de  Crcwelt.  Durant  Thiver  de  173$  à 
1769,  il  fut  envoyé  à  Clèvcs,  pour  remplacer,  daus  la 
place  d*atd€-major-général ,  le  comte  de  Narbonne*Frjf  dar» 
qui  ^ama  colenel  d*iifi  régiroeol  de  grenadiers  royaux  ; 
puia^yant  été  choisi  à  rouvertare  de  la  campagne  de 
17599  pour  remplir  les  fonctions  de  major*général  dNine 
réserve  de  a4  bataillons  9  commandée  sur  le  Bas* Rhin  par 
le  marqnis  d^Armentlères ,  il  fut  chargé,  en  celle  qualité, 
du  détail  des  sit^ges  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Muns- 
ter. riCiulius  Puiie  et  Taulre  le  25  juillet  17^9  ,  il  fut  en- 
voyé au  roi  pour  lui  porter  la  liuuvelle  de  leur  capiinla- 
«  tion,  et  s'acquiUa  avec  tant  de  diligence  de  cette  uiis-ion, 

qiril  arriva,  le  v.8,  à  Versailles,  avant  le  courrier  por teur 
des  dépêches.  Â  peine  l'eut-il  remplie ^  qu'il  quitta  la 
cour,  reioignit  Al.  d* Armentières ;  Ht  sous  ses  ordres  le 
reste  de  la  campagne  ;  et,  lorsque  cet  oflicier-général  pdr* 
vint  h  ravitailler  et  &  dégager  Huaster ,  qui»  abanddntié^ 
à  ses  propres  forces  après  la  bataille  de  Uioden  »  avait  été 
deux  fois  assiégée  ou  cernée,  Il  fot  chargé  de  tous  lesdétails 
relatifs  à  ces  opérations.  Employé  pendant  Thiver  de  1759 
à  1760,  sur  le  Bas  -  Rhin  depuis  Clèves  jusqu'à  Ander- 
nach ,  sous  les  ordres  chevalier  du  Muv,  lieutenant- 
général,  depuis  maréchal  de  brance  ,  il  suivit  cel  otîicîer- 
général  dans  la  course  qu*il  lit  à  Hacbeiiburg ,  et  eut  la 
correspon'dance  avec  le  ministre,  par  ordre  du  maréchal 
de  BrogUcy  daté  de  Frîdberg  le  i5  décembre.  L'étal- 


(1)  Autres  errcuDi:  rbîtlorîcQ  du  régiment  de  BéarD  suppose  que  le 
vicomte  de  la  Gharce  fbt  aide-major  en  1755 ,  et  la  table  dîif«  éuts  mili* 
lairc»,  en  t^S4«  Noat  mof  aont  kt  yens  le  bicvet  da  tt  «an  i^S6m 
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major  fie  Tarmée  ayant  été  for  nu-  île  uowvpa^^  fivant  Li 
campagne  de  \^Qo,  le  chevalier  de  U  loui-du-Ptu  iut  can- 
linil^  d^QA       foBctioDS  d*<*ide-iiiajorrgétiérai9  par  iellro 
du  niaféclial      Btoglie»  daiée  de  Fr«no(«rt  (si^  mars). 
PiiUt  an  ruiannWcioeDt  de  J'armée»  oomne  unerétem 
4e  diiBit»  el  upe  dci  ganolit  vMuidiii  d*ètr«  foiméM,  el 
c«ito  de  gauche  f  «ompotée  de  44  bataiUotiii  mise  mus  les 
ordres  du  eomie  de  Saint* Germain»  il  fut  tiré  de  i^armée 
de  BMglie  pour  faire  les  fonolioat  de  major -géiiérai  de 
ce  corps,  par  leMre  du  murf^chal  de  Beite>lsle,  niinisti^ 
de  la  guerre  9  écrite  de  Vi^ihailleM,  le  lu  mai  de  cette  an- 
née. Le»  troupes  qui  !e  composaient  se  rasjiemhlèrent  h 
Dusselilorir,  le  4  juin;  pa^^sèreiit  le  Rhin»  la  Kuër,  el  te 
rendirent  à  Dorlmund  >  où  elleft  campèrent.  Cependant  • 
|«  maréchal  de  Broglie  jugeant  qûe  la  ionotion  de  Je  ré* 
i«rte  de  M*  de  Saint  •  Germain  serait  utile  aux  opéralien^ 
qu'il  proietait  »  enveya  Tordre  à  cet  ofiloier-gënéral  de  se 
neltie  en  marehe.  Celui-oi  traversa  le  comté  de  la  Harlt 
9t  la  TétéraTie  avec  des  difficultés  incroyables,  à  cause 
des  mauvais cbeminji,  et  arriva,  le  lo  juillet,  à  Corback, 
où  le  niaréchal  de  Broglie  Tatlendail)  prêt  à  combatlre.  Lu 
chevalier  de  la  Toiir-dn-Pin ,  €onâ>t.iii)inenl  cirifiloyé  daii«t 
toutC'i  ces  opéra [i()n!$,  le  lui  égalenienl  à  la       aille  de 
Corback  ;  el  ce  lui  lui  i|ue     comte  de  Sainl-Germaîii  dé- 
pêcha au  maréchal  de  bioglie,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  fcirnfietéy  du  courage  et  du  succès  de  sa  réserve  dans 
celle  afi^ire*  Pende  jours  après,  le  chevalier  du  MuyayanI 
vemplacé  le  comte  de  6aiut*Germain  dans  le  commande* 
inenl  4e  cette  réserve  «  le  cfaevaliér  de  |a  Tour-du*Pin  fut 
•ocorc  continué  dans  ses  fimctiens  de  nia|or- général.  Il 
ce  trouva  dans  le  même  temps  à<  reiécution  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  par  le  maréchal  dcBroglfe,  pour 
défKister  les  ennemis  du  caïuj)  tle  Saxenhausen;  et,  le  3i 
du  même  mois  de  jiiillcl ,  ii  paya  de  sa  personne  au  com» 
bat  <1(;  M  arhonr^,  où  !e  clievalier  du  Muy,  avec  sa  réserve, 
attaqué  par  un  eiuicrui  bien  supérieur  en  nombre,  après 
une  courageuse  résistance,  ïiM  contraint  à  la  retraite  i  ce 
fut  en  donoatil  les  ordres  nécessaires  à  celte  retraite»  et 
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lortqiie  la  réserve  avait  déjà  mis  la  Dymel  entre  elle  et  Ws 
ennemis»  qae  le  chevalier  de  la  Tuur-da-Pîn,  c|ui  déi4* 
^durant  le  eotnbat,  avail  coadail  les  troupes  aux  dhm» 
points  qui  leur  avalent  été  successiveaient  assigné,  fisi 
•tloînt  d^un  boulet  qui  lui  fracassa  ta  jambe  et  Ina  a^n 
cheval  sous  lui  (i);  blessure  doot  II  resta  boiteux  toute  ee 
vie«  mais  aussi  à  Toccaslon  de  laquelle  il  reçut  du  cbA^ 
valier  du  Muy,  du  maréchal  de  Broglie,  et  du  maréchal 
de  Belle>Isle*  les  ledres  les  plus  honorables  et  les  mieux' 
méritées.  A  peine  remis  de  sa  blessure,  au  mois  ile  dé- 
cembre ,  il  se  lU  transporter  à  Paris.  Le  maréchal  dt  Belle- 
Isle  venait  de.  mourir.  Le  chevalier  de  la  Tour   du- Pin 
traîna  d  Versailles.  Le  roî  le  reçut,  cooime  un  prince  qui 
sait  régner  reçoit  un  brave  serviteur  blessé  à  son  service, 
et  le  duc  de  Choiseul ,  nouveau  nninistre  de  la  guerre  «  lui 
annonça  que  $•  M.  lui  donnait  on  régiment  à  la  premiéie 
promoUon.  Le  ao  février  i;6it  l6  chevalier  de  la  Tour^l^ 
Pin  fut  en  effet  nommé  ceilonel  au  régiment  de  Nice*  Ce 
régiment  ayant  été  Incorporé  dans  celui  de  Lyonnais ,  en 
176a.  le  chevalier  de  la  Tour-du  Pin  devint  colonel  du  ré- 
giment d'Aumonl  (depuis  lîeauce},  par  brevet  du  1"  dé- 
cembre de  celte  année,  et  parut  à  la  tùte  de  ce  corps, 
qu*il  conserva  17  ans,  devant  le  roi  à  Conipièciîc ,  emniiie 
au  camp  de  Vaussieux •  puis  au  U  «vre,  devant  \v  prince  de 
Uontbarrey,  alors  ministre  de  l.i  guerre,  dont  il  mérita 
les  éloges.  Promu  au  grade  de  brigadier  d^iufanterie  »  |)«r 
brevet  du  5  janvier  1770,  et  marié  en  1775.  époque  à  la- 
quelle il  prit  le  nom  de  vicomte  de  ta  Charce^  il  fol  créé 
maréchal*de*carop  sous  ce  nom»  le  1**  mars  1780»  ëlant 
encore  colonel  du  régiment  de  Beance;  et,  le  27  scptemhfe 
1781,  le  gouvernement  du  château  de  Jou\  et  de  la  vilit: 
de  Pontarlier  lui  fut  donné.  Noinnié,  en  178S,  comman- 
dant en  second  de  Bourgogne,  nom  les  ortli  t  <  .le  son  frère, 
le  marquis  de  Gouvernet,  qui  eu  était  comuiaudant  eu 


(1)  Il  est  appelé  le  comte  de  la  Tour-du-Ka  dam  Toltali^  {HieU  dt 
ImkU  XJy»  f.  4oS»  édU,  4s  PMkm)^  G*c«t  une  «mut « 
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chef;  employé,  eu  1790,  dans  la  Normandie,  comme  ins- 
pecteur extraordinaire,  il  émigra ,  en  1791;  rejui^ail  Tar- 
xnée  des  princes;  connnanda  les  postes  avaocés  devant 
Thionville ,  eu  t^f^^  ;  iU  parlie  de  rexpédiliou  sur  les  côtes 
d«  Mormaudie  j  aux  ordres  de  lord  Moyra  1  et  de  ceil^  de. 
rile-DteU|  en  1795*  Depuis  celte  époque»  {usqu^au  retour 
de  S.  M.  eu  France  y  U  resta  en  Angleterre;  et  inétne»  ré- 
leou  par  une  maladie  grave ,  ne  put  reveuir  iRhus  sa  patrie 
que  le  5  septembre  i8i4>  Le  ao  janvier  1801,  il  avait  reçu 
de  6.  iM.,  a  ilarlwell,  un  brevet  de  lieuten.uil  -  général , 
ce  grade  lui  lui  confirmé,  le  21  liovcmbre  1B14,  avec  rang 
de  i8ni.  II  en  tut  laretraitc,  le  dtccnibrc  suivant,  avec 
un  traitement  de  (ioou  t.;  elyie  27  du  même  mois,  la  plus 
digne  récompense  de  ses  longs  services  lui  fui  enfin  don- 
née: il  fut  élevé  à  la  dignîlé  de  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Salnl-Louls.  Les  cçnc /ours  arrivèrent. 
Là  même  uialadie  qui  avait  empêché  (e  vicomte  de  la 
Cbarce  de  voir  S.  M.  rentrer  dans  son  royaume ,  ne  lui 
permit  pas,  en^iSiS»  de  donner  une  dernière  preuve  de 
sa  (idélité;  mais  il  vécut  assirz  pour  voir  luire  les  premiers 
iours  de  la  seconde  restant alion ,  et  turuiina  sa  lotigue  cl 
iionorable  carrière  à  Pari»,  le  27  mai  1816.  li  a  laissé  un 
llls,  aujourd'hui  colonel  du  4^"  régin>ent  de  ligne^  qui, 
lui  a  succédé  dans  la  place  de  gentilhomme  d'iionneur  de 
S.  A.  H.  lAoNsiEVR,  dont  le  vicomte  de  la  Gharce  avait  été. 
honoré  en  1773,  à  Tépoque  du  mariage  de  ce  prince.  .(JT^. 
du  maréchal  de  BeUc-hUi  f'ôhaire ,  siècie  de  Louis  Xf^%. 
Histoire  du  régiment  de  Be'arn,  Gazette  de  Franèe^  An-* 
nales politiques^  morales  et  littéraires  \  Almanachs  royaux, 
Lt lires  et  états  de  services.  Br  evets  cl  clau  mililaircs ,  Prcu- 
hfts  de  Malle  cl  Titres  originaux*) 

DE  LA  T0(  R-nU-PiN  Mt)WTAiiBAN  (Hector),  seigneur  de 
MonUniba-t  y  d  ùuroti  de  la  Chaup  y  maréchal 'de  ^  camp  ^ 
fils  putné  de  René  de  la  Tour-du-Pin  de  Gouvevnel>  mar» 
quia  de  la  Cbarce,  et  capitaine  de  100 hommea  d'armes, 
qui  précède ,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Louis  Xlil  f  par  brevet  du  3o  •eptembre  1617*  Il  avait  été 


3a'l  mcriouftAiiife  irisToniQUE 

pourvu  du  gouvcrncrnciil  de  MévouiUon,  le  ao  mars  pré-' 
Cèdent,  ffyir  la  dcitiission  de  Keiié  «dn  père;  lut,  après  la 
ihoti  4é  «ce  dernier,  il  obtint  le  goavefneAienl  de  ttbnté- 
Kmili',  pair  |)tntistot»  da  3o  aodl  1619.  Bientôt  entraîné 
àsfnê  ùlie  ^tienre  àùùi  hk  ttKglcin  tt*élait  ptns  (fdû  le 
ptiéleade  »  fl  devint  llëutetiatil  *-  gi^néral  poar  le  duo  de' 
Kehan  deiiplr6lt;ittant«du1>àuphltié,  et»  prénatit  tes^rifiep, 
en  l6«6,  dans  crile  province,  en  même  temp^  <jue  Du- 
rourfe  -  Bn^oti ,  son  paient,  se  déclarait  dan«  !e  "Vivarais, 
il  fut  a«^iîé£^<'^  par  le  connéiable  de  Lcsiiiguii  ros  m  per- 
Konire,  d*abord  dans  son  chiàteau  de  Soyans  près  de  Crestp' 
niiV  battu  de  plusieurs  piècec  de  canon  pendant  dnq  {dtirSf 
il  ^Miirà  ttn  rbde  a»t>aul  qa*ir  repoQMà  avec  courage;! 
énràiità  à  i5  Heueir  de  là,  dans  aa  forterem  de -Mévoull* 
lAli,  «A  il  s'éUit  mité  eo  eombattaiit»  ay^nt  éti  la  har- 
diesie  de  s^écfaa^per  de  Soyam ,  \ùi  tt  sa  garntiien ,  dara«f 
la  miît,au  mbytn  deeordages  snspendM  fW  thn prè&t^ice 
<;ue  le  tonnéiiibîc  avait  cru  impossible  à  frarjciiir.  C\^l 
de  cette  place  imprenable,  si  ce  n'est  par  la  faniine  ,  fpi'ii 
Initia,  fl  c{U*à  IVjiard  de  Brizon .  il  obtint  utie  paix  hono- 
rable, lî  perdît  ,  à  la  véritt* ,  ses  eicux  places  de  IMontanban 
et  de  M^>oinUon  ;  mat:»  Louis  Xlil  lui  donna  100,000  Hv» 
c*n  dédommi^ement.  Il  fui  aussi  rétabli  dans  ses  chargea 
de  ^finxtfùtwf  de  Hontélimar  )eft  de  ^ntilhun^me  de  la' 
«Siiambre  do  roi  \  reçut  un  breVél  de  ttiafédlaUde  «t^ilip , 
et  eoiMerva  le  rare  privilège  d*avotr  à  -  aon  èhâle«ii  de 
Soyena  detix  pièces  de  eation ,  qui  y  aonl  reitétà  iasqti^au 
«Yre^enl  de  la  révolultoti.  €*était  à  la  fefn  m\  ddubtr  té* 
moîgiiag^e  de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  nidurot» 
1b  f6  septembre  !65o.  (  Mercure  Jrancais ,  tonu  \Il  ;  le 
F^ûssor,  F'ie  de  Lt'sdigun.res ,  par  Pldel\  Oraison  Jitukbrc 
du  marquis  de  Montauban ,  Mémoires  de  Rohan,  UicUori'» 
nàii^e  historique  de  Chaudùhet  Ûeiandine,  Mémoires  inédits 
du  "marquis  de  la  ToiùT^-du-Pin  Moni€mhau,'  Preuves  de, 
Mïdtèâu  clkvalie'r  de  ta  Chaitp^  Titres  originaux.) 
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OB  là  TOUR-DD  PIN  MoifTArBAN  (Rent*)  (i%  marquis  de 
Montauban  .  licutt  nant-^cucral ,  fils  nîiié  d'Hrcinr,  maré- 
clt.tt  -  de-camp,  qui  précètle,  naquit  en  DdUphiné,  ver» 
l'an  Élvvé  dann  la  religioo  proteslanle,  il  cmbr.i9»a,' 

«a  iorllrd«  l'wifooce)  la  religion  càtholiqtle.  Présenté  4e 
Jtomie  iHrara  à  ta  oour  àt  htm\%  Xfll»  fttukleûrft  tffreiMé^' 
Umccfi  ob  il  fut  asiwi  hearéui  pour  te  illilIngiSdr,  it  fi* 
mt  reoiâvqMr  par  le  oardinel  deEiehelîea  :  Afill  d^âfl^ar»' 
lia  det  filtts  beaiiK  hommes  de  mmi  teitip>i ,  et  ^Mtie  hiH» 
liabilelé  dans  les  <'xtTcicc;«  du  corps.  Nommé,  mal^réta' 
grande  jeunesse,  el  par  brevet  du  i8  oCtobriî  i63o,  à  la 
place  de  capitaine  chaielain  de  S.noii ,  viicantepar  la  mort 
d'Hector,  son  pcie,  il  pasna  ««suite  capit.^îiïC  au  régitnc  nl 
de  cavaltT^  du  comte  de  1»  Metbe,  le  19  janvier  f64>)  et' 
aerviteti  Catalogne  AotitiMB  ^énéf al  i  depilla  maréehal  de 
Fraaoe»  |iiN|tiVa  1646;  eetia  oième  aafnée  éi  la  feulvamie/ 
mm  la  comte  de  ilareofiit  ;  en  1^47,  soà«  M.  la  printe  de 
Goodé;  piii»  wmê  le  wittréebal  'de  Sôhotnbergt  eii'i64S9  et- 
loya  la  due  da  Me««œiir»  et  la  o6aita  de  Marèbiiii  a* 
•C  i65o.  La  6  •? Ml  de  ceHe  demièra  airrféa ,  il  aé  déaaild^ 
M  aompagRîe  eti  faveur  d'Alexandre  de  la  Tour,  éeigneur 
de  la  Chanp,  son  frère;  leva  un  rt^giment  de  cavalerie 
de  son  nom  {1)  (depuis  Touslaiij),  par  commission  du  6 
(envier  i652;  passa  en  Cnlnloç^np  ;  tonliinin  «l'y  f^ervir  jus-  , 
qu'à  k  paii  des  Pyrénées  (7  novembre  i(>59);  eut  pnrt  l\ 
lous  lat  eiégea^  «mMl^li,  al  aotiaa  expéditions  qui  se  fi- 
aaiil  ao  calia  guerre,  et  s^y  mnutlra  àfec  tatll  d'avaiilagest 
i|oa  la  toi  lui^eanlla  la  aamtnandemeitt  da  toîite  la  oaTâ- 
laria  da  aea  aftnëaa  an  aelle  prdf liiae«  luni  la  oomAiàiide-' 
ment  ee  ahel'du  duo  da^  Caudale  et  de  H.  la  pilnea  da  ^ 
Conly,  qui  se  succédèrent.  Son  régiment  ayant  étélicanciét 
le  II  avril  i(>iji,  à  lu  réserve  de  la  coiu^)agDie  meslre-de- 

pil     I  I  11   1UI.  J   ■_  ■    I   -  "   •  " —  ^  — 

(i^  T!  C'ft!  nnmmiî  daiJi  qwelq^irn  htrfs  TU-né-Antoine ,  part îcalièrc- 
mt'Ol  daos  l'ttrcclioo do  ki  Urrc de  !iu)at)«  eu  marquiftat,  de  juillf^  ^7  ' 7*  ' 

(3)  G'cit  «-dire  Mealaoi^aa.  (Ppyss  TÉtit  mttilatrc  d«  i;6i|  pag.  §07» 
et  Piosf  d») 
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caRip  qaVm  loi  coiMcrva»  le  marquis  il«  MoBtrabui  fut 
nominé  goovernetir  de  Niout  «  par  prôvisioos  da  aS  lîhriier 

i665.  L'aiioée  suivdulc,  Tempereur,  pressé  par  lea  "f arcs» 
ayaiii  demaDcie  tlu  secours  au  roi  de  France,  et  S.  H. 
lui  a>ant  envoyé  ^ooo  homiiits  il'inf.iL»icT .  et  2000  che- 
vaux, sous  les  ordres  du  comte  de  Coli^n}r,  lieiiieiiaul-ge- 
iiéraly  Montaubao,  avec  &a  coiupagoie,  ùi  partie  de  ces 
troupes,  et  marcha  co  Hongrie.  Il  combattît  an  pas<A^ 
do  Raab  ci  à  Saint-Godard,  le  i**  août  1664  ;  et  mérita, 
ainsi  i|ye  ses  ifères  I^is  cl  Alcaaadc*-»  ce  bel  élofee  de 
Chorier  »  leur  contemporain  :  •  Notre  ttalioo,dÀi-il>n*e  pan 
•de  plus  braves  bommes  ni  de  plus  vaillants;  In  Bougie 
»a  vu  îiisqu*où  atlatent  leur  courage  et  leur  valeur,  et  Im 

•  Turcs  en  oui  laU  l'épreuve  ,  à  la  bon  le  des  armes  oll©- 

•  mânes»  et  à  la  gloire  dts  ai  mes  franeaisefi.  »  £a  odol  re 
de  celte  année,  le  roiayaut  rajipelé  J^e*  troupes  .  Moutau- 
ban  re\iiit  eu  France.  L*annéc  suivanle,  il  rdabiit  son  ré- 
giaient,  par  lettres  du  7  décembre  i665.  Créé  brigadier  de 
cavalerie ,  par  brevet  du  4  ^^^7  »  ^1  >  eoiplo^  à  riwnaén 
de  Flandre,  il  sarvil-au  siège  et  à  la  prise  de  ïoumn^  die 
Douay ,  et  de  Lille.  Dans  Tbiver  de  1668,  il  oontriboa,  seos 
U.  le^pctneedeCoodé^à  la  rapide  eonqnéle  de  la  Fl-aacbe- 
ConMé.  La  paix  ayant  été  conclue»  le  a  mai  satvanit  enlte 
la  France  et  r£spagne ,  Hontauban  vit  di^  nouveau  som 
régiment  liccucié,  par  ordre  du  'j4  mai;  mais  on  lui  con- 
servd  encore  sa  conipaguie  mestre-de-camp.  Par  lettres 
du  9  août  il  le  rétablit,  et  m  trcha,  tu  iù-'î»  à  \a 
conquête  de  la  Hollande.  11  était,  ddii^  cetic  guerre,  a 
tous  les  sièges  entrepris  par  M.  le  prince  de  Coudt^,  avaui 
le  passage  iki  Abin  (i)  »  par  le  maréchal  de  Tutenne  »  aprè» 


(1)  T)ê«oniicaux  dit  éuof  VHistoire  dfà  prinee  dé  Coméê,  iMn.  /#\ 
f.  5o6,  qu*aiobi  que  ce  prince,  Moatauhao  fut  blettè  m»  pMnge  dtt 

Rhio',  mai?  il  oe  faut  pas  conloodrc  ce  Moatauban  arec  îc  marquis  de 
MoQtaubaa  de  la  maboo  tîe  la  Tour-du-Piu.  (jeiu't  dont  i  arie  Dt'?or- 
ixieaux  était  DLimesoil-MoaUubao ,  frère  dt*  mère  tiu  ni.iKjuis  di*  M«>u- 
tauban,  tnaU  nuiknient  frère  de  |>èr«',  coiuun-  l  apretLodu  ic 
Hcuviilci  daas  soa  État  du  irQUf€4      France*  Oa  le  tiou\e  «ouj»  ce 


■ 
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le  patiage  de  œ  fleim,  eoinmandanl  alortuDé  brigade 
de  oavalerîe»  el {usqu'à  4000  chevaux,'  au.siëge  de  €rève- 
conr^i).  li  marcha,  en  1675»  dans  laprofiDoe  d*Direcbt« 
sons  le  prinoe  d«i  Condé,  puis  sont  le  dncde  Lusemboargiet» 
avec Cf  dernier,  il  rentra  tous  Maastricht;  »'ét ant assez dis- 
tiDgiiê ,  dans  ces  deux  campagiieff,  pom  a\Dir  été  Dommé 
gouverneur  de  deux  places  itnpor laales ,  Zulphen  el  Ni- 
inègue  :  ZutjilRii  ,  viile  dans  laquelle  il  se  montra  telle- 
ment digne  «l'estime, que^alorsqu'ilTabaDdonna,  parordre 
du  roi ,  son  portrait  fut  piacé  à  l*bôtel-de-ville,  en  témoi- 
gnage de  la  reconnaissfinoe  publique  (3^.  An  mois  de  janvier 
1674»  M  se  démîl  de  sen  réginient.  te  i3  février  anivant* 
il  fui  créé  marécbal*de-«amp ,  et,  wua  les  ordres  de  Jl.  le 
prince deCondé»  combaltit  à  Seneff,  où  il  fut  blessé.  Ayaut 


nom  de  Dunu  smi-Montauban  dans  Quîncy,  fcm.  /,  r>i3,  et  dans  les 
Campagnes  de  Turenne^  par  Beaurain,  p,  19.  Anne-CI>arlolte  de  Saii- 
vain  du  Chr jlar,  inèrt>  du  marquis  de  Moqtauban ,  avait  <ipousé  eo  se- 
oowks  nocM  na  feotiHMHiinie ,  aomaié  DunemU;  «t  «Ile  en  cal  an 
fib>  «fpcl»  DavcsDil'MontMibaSft  oelvUà  mênt  qui  fat  blcttéau  |Mf^ 
sage  du  Rbio.  t 

(1}  MonUuban  c»t  apptié  à  tort  en  cet  endroit  de9  Canvpagntt  dé 
TwMmné^  par  Bcsamaio,  f,  3a,  le  comte  ao  lieQ  du  inar<|iyt  da  Moifiin^ 
ban;  mata  ccUe  foate  ne  peut  induire  en  erreur;  car  il  n'y  aTait  à  œila 
époque  (oeui  Tafons  vëriOé}  qu'un  tenl  officier-général  du  nom  de 
Montauban  dans  lee  armées  dn  roi. 

(a)  Provisions  de  le  lieutenance-gënérale  Franche^Gomté»  et  Oraiioa 
funèbre/ 

«  On  lit  dan»  VBUtairê  mUiUiirê  4ê  lévdê  XIF,  par  de  Qoincy»  U 1^ 
ap,  596,  qu'on  laitm  à  Zulphen  M.  de  Montfrane  pour  j  commander* 
•  G*«ti«ana  doute  une  bute  d'impveaiion»  dit  Pinard;  Cem*  iV^  ft,  %$^'\ 
•ce  fat  M.  de  Mornas  qui  eut  un  ordre  pour  y  commander  eprèi  la  pri« 
•te.»  Oui,  sans  doute >  c'est  une  faute  d'impression;  et,  COmm^U 
▼îent  de  le  votr^  ce  n'est  pas  encore  Mornas  qu'il  faut  lirç  au  Ueu  de 
Mnrïlfranc,  maiî»  bien  Mont.iuban.  Nous  observons  toutefois  que  le  mar- 
quis de  jMontauban,  à  ce  qu'il  parait ,  ne  fut  pas  nomme  gouverneur  au.<i- 
sitôt  après  la  prise  dr-<  places;  car  Zutphtn  se  rendit  le  aj  juin  ,  NiîTl^- 
g«e  !c  f)  juillet,  e\  Monfauban  était  encore,  le  i|  juillet,  devant  Cm- 
«etœnr,  qui  ne  capilula  que  le  i()  du  mOmc  moi».  (Voyez  les  6«m»^»«- 
gm$  dë  T«renn««  psr  Deaurain,  p.«96  à  55.)  ^ 
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l^aMé ,  au  œmience nient  deiicwembiVy  dans  Vimnè^emm^ 
mm^%  p«r  leoMT^al  de  Tarrmit»  mMfiiel  il  amenait  m» 
emérene»  et  •  beleilloee  tiré»  de  l'ari^ëe  du  ^nce  de  €m* 
.dé»  yéemballitA  lliillieiiee««  It  «g  décembre;  enfbaçat  4iim 
4)e  9ade,  eeaibat ,  la  eavalerîe  eeermie  *  è  le  téie  dee  eeca» 
4fone  d*0»léaiia  et  de  Sourdiit  ei  te  tipfale  de  telle  •orte , 
en  eelle  reneontre,  ^ii*avee  5eo  iMmmes  U  m  déAt  plue  ém 
aooo  ;  ce  qui  doiiiia  à  M.  de  Tureime  de  pousser  vîvcm«iiC 
les  liiipéruiin,  lie  leur  faire  ubaïuiouiicr  l'Alsace  ,  cl  de  lets 
jeter  au  dtla  du  llUiii  ( i).  Malgré  ce  brillant  succès,  l'ait 
prisonnier  diiraul  j'dctiou  f  et  renvoyé  sur  s  i  parole,  it  fut 
éckm%éf  le  19  avril  suivant ,  eontrc  le  coloaei  baron  de 
Heney,  et       3eoe  Uv.  peuKtaftplémeBft  de  la  rançon  (»}• 


(1)  Ce  sent  lei  propret  termes  des  provMÎoot  de  b  lieatemoce^éoé* 
talc  de  Etaocbe-CpietAt  eo  d«te  d«  to  ^qt^  i6>9' 

On  lit  Mmi  ce  qui  suit  dniit  U  lehiioa  ^a»  M*  de  Ti 
de  combat  de  IleUisesse* 

«  M.  de  Tereaoe,  o'ayaet  eu  avis  que  de  la  narche  dea 

•  UttMier  de  ce  cdld  là  (lloUkamen)»  fti  auaaiiet  patver  le  gué  à  a 

•  dioiii,  i  la  tèle  dcaqueta  te  a>it  M*  de  Hootaubaiit      était  de  |oer  s 

•  le  re$te  de«  tioepe»  ea  était  à  4  en  5oQ  paa« 

•  Daaa  le  temps  que  les escadron«  pasiaieet]  qui  étaicntceoi  d'Or!érn« , 
■  l*fnneint  doubla  avec  5  ou  6  diiiu  la  prairie.  On  Ht  (frtns  ce  leuii  s-Lt 

•  avancer  la  brigade  de  Suiirdis,  qui  avait  TavaDt-gaid c  ;  mais  M.  d« 

•  Montaiiban,  vi»yaat  (pie  leii  enni-mia  VCOaîent  à  luiavnnt  que  les  aulre« 

•  troupe*  euittieut  pas^é,  iliargca  au  milieu  de  ces  escadruat,  et  U-*  mit 
«  ton  es  emiftwfon  ;  c'était  ane  rétoielioe  à  laquelle  on  doit  tout  le  aoe- 
•eèa  dn  combat.  •  (Lcifrw  H  Mhnoirg$  dé  TurMina,  in  fU,  «  tom.  Il, 
fk  M.  Veyei  encoie  tWtalaMv  da  ltam««y,  lom.  f p.  Sot  êt  Ses  ;  le* 
dernière!*  campagnes  de  Dps<  li;)inpK ,  j».  390  al  Sga;  Qttinej»  lani.  /•  }R> 
4od  ;  et  Banraio,  i54  ^  «4^»  où  ee  Hitt  d'arflae*  eat  raconté  d'une  ma> 
nière  tièt^iaiUëa.)  I 

ftous  ajouterous  qne  d'^fiigayt  pariant  de  la  surprise  et  de  la  défaite  ' 
des  Impëiiaux  à  Mulhausen,  par  le  vicomte  de  Turenne»  en  a  dît  :  j 
•<  Cf  Mf  .iction  est  peut  rfr»*  la  plus  éciatanic  qti*ait  jamais  faite  ce  ^raud 

•  cajutaiDC.  •  {M^nwires  de  1600  à  1/16,  tom,  III  t  j>.  44'*) 

(a)  Voici  la  lettre  origiaale*  eo  date  du  19  at ril  ifiyS. 

«  ftoe  Altesse  ayant  en  bien  agréable  de  donner  la  liberté  an  leur 
•marquis  de  Montaulfao,  maréchal  dci  camps  ét  armées  de  &»  M*  T*  Ci 
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Bm^kiyéèe  «aufeta  daii*la  omm^m  de  i<6f5f  fNiv  lettre» 
du  1**  m»lt  tt  fol  Tua  det  fénéMiiix  envoyés  par  11,  dr  Tu* 
renoe  k  àhaaheittL^  poor  proléger  pool  tur  to  fthlo; 
ei>  jusqu'à  la  mort  do  ee  grand  hoinino,  mm  parent  et  tea 

ami,  U  coiilinna  de  servir  sous  ses  ordres.  Le  inaréelial  de 
Tuienne  aymuété  tué,  le  27  juillet  1675,  el  rarmée  ayant 
auiiKilôt  baUu  en  relr^iile,  el  marché  vers  le.  Rhin  puur 
rentrer  en  Alsace,  Mont:iul):in  se  trouva  à  la  bataille  que 
le oomle  de  Larges  livra,  sur  ia  Schutren^  à  MoDtéouculli» 
qui  voiilail  ie  couper  daw  sa  retraite ,  en  a^einpaioiii  ém 
ieul  pont  par  lequel  U  po«Hrail  l'offeoloer ;  et,  daot  oetle 
aaoglattle  aiàiire»  plaeè»  par  le  eoecile  do  Lorgety  à  mi 
pofle  diffioUot  el  à  la  première  Ugoej  eoil  eu  ehaagraul  et 
renvertaol  la  oaralerie  Impériale,  à  la  tèlede 4 escadrons; 
aoll«  rnaulle  »  en  ae  repllaul  derant  des  forces  supérieures; 
soîl  encore  eu  marchant  de  nouveau  à  Tennemi  avec  7 
encadrons;  soit,  enfin,  dans  un  moment  de  desordre,  en 
ralliant  les  troupes  ,  les  reformant ,  et  les  ramenant  au  com- 
bat ,  il  se  montra  clii;iH'  de  la  conHance  de  son  chef,  et  con- 
UriiMia  aiast  à  cette  importante  victoire  d*AUenhçim,  qui 
prouva  qu*aprèsTurenne,ilétaitcnr  ore  des  gé  n  é  r  a  ux  ca  p  a- 
Uesderésisterà  NonlécuciiUî  (1).  L'ennemi  répoufsé,  Tar* 


•  fait  prisonnier  de  jruerre  parles  troupes  de  S.  A.,  lequd  est  prt'sen- 

•  tcmcut  »ur  ia  parole  a  Furt»,  S.  M.  mymi  dooné  pareille  liberic  au 

•  ttcur  baico ds  Alercy,  coUnmI  dam  k»  troapss  da  8»  A»,  fait  priammier 

•  da  gitarse  par  oaUet  de  S.  M.  »  et  «jsbI  kdît  sitor  ds  Hontaabtta  p«yé 
•Im  samna  de  SoooUt.  pomr  suppliaient  de  m  raaçon,  8.  A*  a  dasdiM^ 
«gé  et  deseharge  ledit  lietir  de  M oniauban  de  la  pavota^oHl  a  dooaéa  da 
•revcair  prisoaniert  et  lui  a  accordé  et  scoorde  pleine  et  entière  liberté, 

■  Fait  è  Sttatboitryt  la  1 9  d'apvril  mil  aïs  cent  sepAnia*ainq.  • 

On  Toit  par  cette  lettre  que  le  marquis  de  Montauban  ne  put  com* 
bftttre  i  Turkeim,  le  5  janvier  comme  Ta  prétendu  Pinard  ;  mais 
ensai  cet  auteor  ne  partit  point  avoir  ao  ^e  cet  oflkiergéoérat  fût  prî* 
aoonier  à  cette  époque. 

(1)  Oa  lit  /encore  eu  cet  endroit  des  Camfogwu  d»  TuTtime^  par 
Beanraîo»  le  conlc,  «u.lieu  dn  eparc^wis  da  Monlanban»  Daaehaoïpa  ne 
prâseate  pas  ia  nèoie  faute. 


S50     '  DICTIOîmAIRE  HISTORIQUE 

niée  rentra  en  Alsace*  le4  août.  Le  comte  de  torges  en  tkjmtH 
aoiiitéi  remit  le  commandement  au  duc  de  Dura»»  mi 
fr^i  fouvemear  de  Frenobe-Comté ,  qui  avaîl  eu  ordra 
4e  lepfendbe»  es  attendant  que  M.  le  prince  de  Coodé  ,  alon 
an  Flandre  «  vint  oomniander  lui-même,  Hontaubao  fafc 
délaebé  de  «ette  armée,  pour  aller»  en  l*àliKnce  de  M.  da 
thams  y  prendre  le  eommabdement  de  la  Franefaa-Comté, 
par  ordre  du  5o  iuîllet,  et  par  pouvoir  du  a  août.  Créé 
lieutenaut-géuéral  des  armées  du  roi,  [>.ir  lettres  du  5 
janvier  1677,  et  envoyé,  par  pouvoir  du  i5  du  même 
mois,  à  l'armée  de  8îcile ,  bOUS  ie  commandement  du 
maréchal  duc  de  Vivooe,  vice-roi,  après  avoir  détail  aooo 
EftpagnoU  en  une  rencontre»  et  s*étre  concilié  Testinae  et 
Vaffeolion.  des  fcabitanta  de  Messine  »  dont  il  fut  goover- 
oenr  il  ao revint,  arec  tes  troupes*  au  eommeocement 
de  l*aimée  attiraiite;  passa  alors»  par  ordre  du  9  avril  »  à 
Tarméo  -do  AonssIHont  oommandée  par  le  maréohal  de 
NavaHles  s  et ,  ayant  puissamment  eonlrlbné  à  la  prise  de 
Pny-Cerda  •  fnt  nommé  fçouverneur  de  celle  place,  avant 
même  qu'elle  lùl  rendut;  [-2).  Lu  rt compense  de  se-^  lou^ 
et  signalés  services ,  le  roi  lui  conféra  ia  lieutenance-^é^ 
uérale  du  gouveroemenl  de  Fraucbe-Comté»  par  'letlres 


(0  (h»it9m  foMéfW,.»l  Mkmù$f9$  inéditiéi  marqoi»  de  U  toor-d»* 
Pin  Muotaubte.  H  j  aviitvMOffe  au  «hiiM  de  Soyao»,  «a  mosMai de 

la  révotatioo,  une  copte  de  ee  flufteni  tubleao  de  U  Minle  Viergv ,  que 
ron  conserve  à  Messine,  et  que  Ton  dit  peint  par  saint  Luc.  La  «ille  de 
Messine  en  avait  lait  faire  deux  copie!» ,  l'unr  offcrio  ;ui  r<M«et  TMitie 
duaacre  au  marquia  de  Moataubao.  {Ménurires  yrtcilts.) 

(a)  Comme  ceUe  circoasiance  eet  renac^uable ,  et  qu  aiicaa&i»torieâ 
n*en  a  fait  ineoA»Q»  nous  repporlerofw  i«i  ia  ieUie  da  «iirq«»  d« 

Louvoiê. 

«  • 
Saiot-Getmaîo ,  le  tt  mat 

•  Moniteur»  -» 

»  La  Mlblbsiioa  que  le  roi  a  de  vot  eervieet»  Ta  perl<  à^eiM  gralîK^ 
>  (^i  'gouvernement  de  Pujcefde»  et  ^  munde,  par  Tordre  de  S.  M.»  i 
le  duc  àm  RavaUlea  de  voaa  y  establir  «UMilôt  qa'il  es  eera  icedv 


■ 
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du  10  Janvier  iBjq,  Le  qo  novembre  i683,  le  marquis  de 
la  Toui-dii-  Pin  Monlauban  tut  encore  revêtu  de  la  charge 
de  sénéchal  de  Valeiilinois  et  Diois,  que  son  oncle  el  son 
aïeul  avaient  déjà  possédée  ;  et ,  continué  dans  ses  lonction» 
de  lieulenanl-général  au  gouvernement  4e  Franche-Cpoité, 
par  lettres  du  12  septembre  1686,  il  moiifiit  à  Besançon 
le  19  juillet  1687»  aprise  46  ans  de  service/  {Dépôt  dé-4m 
guerre  iMémoùiesduiempSf  L€W?4!s  etAtémoirtsde  Titrtttnef 
inrfoL  f  tonu  II  \  Campagnes  de  TWeiute  ^  par  Beautam  f 
in' fol*  ;  Histoire  de  Turenne ,  par  Ramsi^ydetnières  Cam^ 
pagnes  de  Turenne ,  par  Deschamps;  Histoire  militaire  de 
Louis  Xll^^  du  iiiaiijuis  de  Quincy^  toni.  I\  Chronologie 
iiiLiiLau  c  de  Pinard  ;   Oraison  funèbre  du  marquis  de 
Monlauhan^  prononcée  vt  imprimée  à  V^alencc  en  1687; 
Lettres  de  scr^'ices  et  brevets  ;  Preuves  de  Ma/té  du  chevalier 
de  la  Chaup-Montauban^faites^en  1745,  au  Grand-Prieuré 
de  Saint-Gilles;  Etat  politique  du  Dauphinéf  par  Ckoriert 
'  NohUiaire  de  Provence  j  de  Eobert  de  Briancon;  ei  Titret' 
originaux.) 


•  maître  de  la  piace.  Vous  voulez  bieo  que  je  m'en  réjouisse  avec  vous  , 
BCl  que  je  votM  «Meure  que  je  suis  véritaJ^eDMAt* . 

•  Monsieur) 

■  Votre  tfèt-bnmble  et  trèwiSèc- 
vtîoooé  wrvilearv 

•  SigrU  Loevoif.  • 

Cette  lettre  nous  di&pcni»e  d'co  rapporter  une  autre  du  même  mioitK 
tre ,  datée  du  9  mars  iCjS,  par  laq^uelle  il  prévient  M.  de  MoQtaul>ao 
que  le  roi  va  l'employer  connue  lieulemnt^plQèfal  dan»  l'armée  de 
Be«iatilleo«' teus  le  duc  de  KavaiHeit  ainn  que  la  lettre  de'servicê  «i- 
goee  de  S.  M*  t  du  9  avril  taivaot,  pour  le  même  objets  Mata  Heu» 
avons  peine  à  concevoir  comment  le  marquis  de  Quîn^,  newineilt  le» 
ofBciers-géoéraux  de  Tarmée  du  duc  de  Itavailles,  ne  û\X.  aucooe  men-^ 
tion  du  marquis  de  Mootaubao  ;'<om.  je».  61 3),  et  comment,. parlant 
de  !a  prîi.r  de  Pnvi  rila,  qiii  rt-ndii  le  5*8  mai ,  il  «lit ,  p.  fît  7  :  t  Que 
»le  maréchal  di-  Mavallles  y  mit  M.  li'Urban  j  jui  y  f  ummanrfcr,  v\\  at- 

•  tendant  que  lu  roi  y  eût  noranir  un  gouverncLir.  »  W  st-mhic  qui/  le  28, 
la  lettii.-  <iu  1 1  avait  bien  eu  le  ti  tup^i  d'arriver.  iSoust  oc  concuvnQs  pg^ 
davantage  que  Pinard  n'ait  en  aucune  connaimincc  de  ces  mêmcv  cem« 
BVMÎoDSi  dont  août  «vont  les  origieaut  aoui  les  yeux* 
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i>l  hk  TOUa-DU-PIN  MoMTADBAN  (  Amiantl  -  Françoî»  ) , 
mûriffiis  de  Soyons,  maréclioi^de^cmnp  ^  né  à  Crest»  ea 
Dauphiné,  le  5  mai  i^âo»  élail,fita  de  Rané-Lotitt^llciirl 
<ie  la  Xaiir*dtt*PiA  Montaulian  «  maf«t«ia  de  Sojans  •  capi* 
tfine  de  ««valatiaf  ai  Tataé  des  detccDdauta- ii*Heolar, 
iiiaréoliai>-da'*«afii|) ,  qui  précède.  Bnlré  au  serviea,  le  ta 
aoèt  t^^t  coimiie  feooiul  aooa-Nautanaill  aH  rt^gimaot 
du  roi  int*aii(erie,il  passa  setts-liettlenant,  le  ■•'août  1767, 
et  Heuteuant  en  second,  le  19  iiovrtiibre  irCç);  eut  rnng 
de  capilaine  au  réf^imeiil  Uoyal  -  Piémont  cavalerif,  le  4 
mai  1771^  (^l  fui  iHiuirné  capitainc-cuniniandaiil  au  inéiiie 
régimeut le  ^  mai  1772.  Il  avait  obtt^uu  la  survivance  dit 
fCMlvariiefiieoi  de  la  place  el  de  la  citadelle  de  Mouleliinar« 
par  provisioaa  du  i5  juillet  précédant;  et  le  19  ocIoIm 
1775,  il  Cal  paanru  dii  régimeoi  prottooial  da  Vaieoae. 
Devatia  favvemaar  daMonlalisari  la  ao  avril  1775,  far 
la  mari  du  marqaia  de  Gauvarocft  «on  couaîn  •  à  la  rèfor- 
m%  das  régimeota  provinoiam^  il  fui  placé'  celonel  an  «e«* 
'condan  régiment  de  Chartres  dragons;  ef,  de  1976  à  i^Sif 
continua  de  servir  dans  ce  corps.  Il  passa  ensuite,  et  sur 
sa  di  inandc,  colonel  en  second  du  régiment  do  Chartres 
infanterie,  par  brevet  du  8  mai  dti  celte  dernière  annéi»; 
lut  reçu  cHevalier  de  Saint  -  Louis,  an  moi$  d'août  1755; 
devint,  après  la  paix  ,  et  par  coinmiiMiton  du  1"  janvier 
178)9  colonel -cooimiindant  do  régiment  de  Eooergue  in- 
fanterie; et  la  même  {our,  ayant  été  créé  lirigadier  dea  ar- 
méasi  £ttl  promu  au  grade  de  marèchal-de-aamp»  la  Quiart 
1768.  Partéeulé  dans  sa  paraonna  et  dans  ses  biena»  en 
17899  poor  avoir  révélé  des  eom plots  »  auxquels  00  avait 
prétendu  rasaooîtr,  le  mar<|nla  dt  la  Teur«da*Pia  Maa- 
tauban  aortit  de  France»  aa  meia  da  {nillel  de  Mlle  année  ; 
se  réfugia  d*abord  à  Chambery;  de  là  se  rendit  à  Malle. 
p^^s  de  son  frère  le  bailli  de  lu  Tour-du-Pin,  général  drs 
gaièicH,  et  fit  avec  lui  deux  caravaiu  s  sur  les  côtes  de  Si- 
cile, de  Sardaigue,  de  Corse  el  d'Italie;  puis,  revenant  à 
Turin  9  où  il  vil  Algr.  le  comte  d'Artois  et  M.  le  prince  da 
Coodé»  se  rendit  de  nouveau  h  Chambery»  06  il  épousa 
en  secondes  noces  Marie-Ernest  îne  de  Mercy»  da  la  même 
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maitoB  i|ue  les  famtm  ^énéraos  àt  cê  nom.  Qttelqnes 
jours  après»  rtts  la  fia  de  mai  Mgr*  le  comte  d'Artois 
renvoya  à  Malle,  auprès  du  gt and-mahre>  M.  de  Rohaii»  et 

en  Catalogne,  pour  des  négociations  im|>ortante8.  Unê  fil- 
surr^otiou  avail  é(é  organisée  dans  le  Midi,  4^00  iionitnc^ 
devaient  se  rassembler  à  Ais^uesmortes ,  et  de  là  marc^hcr 
sur  INîmes  ,  où  ils  devaient  être  joints  par  les  royalistes  d»i 
Gévaudan.  Des  munitioas  de  guerre,  des  armes,  et  un 
chef  étaient  néeassaires  poor  agir;  rJSspagtio  avait  promis 
des  vivres  el  des  jnoiiitioos  ;  00  jeta  les  yeiix  sor  le  marquis 
dt  la  TDur-da^Pift  Mdntaubati  »  pomf  se  prooarar  des  ar-' 
ifties  et  oommatider  Kespéditloa.  On  comptait  stir  le  «crédit 
du  bailli*  son  frère,  auprès  d«  graod«mattre<  Le  msrqitla 
de  Mo&tauban  était  chargé  d'obtenir  de  Tordre  aooo  fusilff, 
quelques  pièces  de  eatnjiagne,  et  d'amener  des  DtUciers  et 
sous-oiïiciers,  pour  instruire  et  diriger  les  insurgés.  S'il 
réussissait,  il  devait  fréter  un  bâtiment ,  faire  voile  ponr 
Barcelonoe,  où  résidait  M«  Fvoment,  agent  des  prince» 
près  la  cour  d'fiflpagnoi  et  aussitôt,  de  coneert  avec  ee 
dernier»  oommeneer  la  guerre  :  il  était  aewlemeDl  prié  do 
faire,  pour  le  moment»  les  frais  de  cette> expèdltloo.  Il 
aoeepta»  s*etiilierqua-ft  Géaea^  avec  M  H.  de  :  Cr^Aliinit*^ 
Caderoiisse«t  do  Saint-Martial^  arriva  i  Mette»  fat  -bieiv 
reçu  do  grand»tnaftre ,  et  en  obtint  3ooo  fusils ,  4  pièces  de 
campagne,  o  obusiers  et  leurs  caissons,  qui  furent  embar- 
qués sur  4  galère.*  aux  ordres  dn  bailli  de  la  Tour-du-Pin. 
Il  fréta  en  même  trnips  un  bâtiment  ragnsais,  sur  lequel 
îl  monta,  avec  i4  chevaliers,  des  gous-olFiciers  et  3  5  artil- 
leurs, également  fournis  par  le  grand-maigre  ;  puis,  escorté 
par  Tescadre  du  baUK  do  la  Tour- du  -  Pip  ,  il  se  dirigea* 
sur  rile  Asinaraf«att  nordnioost  de  la  Sardaigne»»  où  ce- 
.  lui-oi»  fous  le  prétexte  des  croisières  ordinaiteo  con- 
tre losBaibareiqttes»  devait,  attendre  las  (astrootions  qui 
loi  seraient  envoyées  de  Barcelonne.  Il  fitensotlo  voile  poue 
cette  ville ,  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces- 
saires à  sou  expédition.  Lorsqu^il  y  ariiv.i,  Tagent  des 
princes  vint  à  sa  rencuiUt  e.  Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
lui  aunonçaaussitét»  et  l'beureuse  issue  de  sa  négociatiooi 
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et  l'appui  que  le  bailli,  son  frëre^  était  prêt  à  lui  donner, 
avec  une  escadre.  Mais,  pendant  le  cours  d'utje  ni  longue 
navigalion,  le?  choses  avaient enlièrement  change  de  face; 
la  tuile  et  Tarre-Htation  du  roi  à  Varennes  avaient  iuiluencé 
les  projets  du  cabinet  de  Madrid ,  et  TEspagnei  nou-seii- 
leineot  oe  voolail  plus  seeonder  riosomciion  du  Langue- 
doc  9  mais  eacore  devait  s'y  opposer.  Instruit  de  ces  évène- 
ments  et  de  ces  variations  par  Tageut  des  prinèes,  le  mar* 
quts  de  llbntaulMin  ne  s'en  rendit  pas  moins  cbei  lé  ebmte 
de  Lascy,  capitaine-général  de  l.i  Catalogne,  auquel  il  ayait 
des  dépêche»  a  remeUre  dv  la  part  du  marquis  de  Séreut. 
Le  comte  le  recul  avec  poiitessc,  mais  eu  lui  disant  qu  il 
aurait  désiré  le  voir  moins  bien  accompagné,  et  lui  ré* 
péta  ce  que  déjà  M.  Froment  lui  avait  appris.  L*expé- 
diiion  ne  pouvant  plus  avoir  lieu,  le  marquis  de  la  Tour« 
du*  Pin  ttontauban  en  prévint  anasit^t  le  bailli ,  sou  frè- 
re,  par  une  felouque  que  le  comte  de  Lascy  expédia  à 
cet  eiïéî,  Mais«  quelque  bon  accueil  que  ce  dernier  eàt  pris 
sur  lui  de  iatre  au  marquis  de  ttontauban ,  eelul-^  ne 
pouvait  se  dissimuler  qo^il  fallait  quitter  TEspagne  le  plu.- 
loi  possible.  Il  se  rembarqua  donc  pour  Gènes,  à  la  iin 
d'août  1791  ;  envoya  eu  courrier,  à  son  arrivée  dan»  cette 
ville,  le  marquis  de  Cramont-Caderousse  à  M.  de  Sércnl  , 
pour  savoir  quelle  destination  devaient  avoir  les  sous-oUi- 
ciers  et  soldats  qui  faisaient  partie  de  son  expédition  ;  et, 
sur  la  réponse  de  ce  dernier»  lesdirifea  sur  Turin ,  où  il  se 
rendit  kii-mème  quelques  jours  aprè***  Il  apprit  alors  «  «la 
maïquis  de  Séient  «  que  depuis  ^arrivée  de  BIoHSiava  à  Co» 
bfonts,  cette  ville  était  devenue  le  point  de  rassemblemeni 
das royalistes,  que  le  systèmé dès  Insurrections'était  sban* 
donné,  elque  les  rois  de  TEurope,  coalisés,  allaient  entrer 
en  France,  avec  une  puissante  armée,  commandée  ()ar  le 
roi  de  Suède  (1).  A  ces  mots,  le  marquis  de  Montaubaii, 
persuadé  que  le  système  des  insurrections  était  infiniment 


(1)  Ce  prioce  sjsnt  été  mwiioé»  le  due  de  BiHnivick  fot  cboisi  jnmt 
comiDail'Âer  à  ss  plsoe. 
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préférable»  coiubaUit  le  nouveau  pian  qui  lui  était  com- 
muniqué ;  mais,  n*ayaitt  pu  convaincre,  et  ne  partageant  pas 
Cfft derniers  projets,  au  lieu  de  pousser  jusqu'à  Coblentz^ 
il  s'arrêta  à  Ghambéry.  Ce  fut  là»  qu*au  mois  de  décembre 
•utvûDtyUiiedéimlalioD  deshabitaiils  daGévaudao  viol  lai 
proposer  de  se  mettre  à  lear  iéte*  Ils  avaient  un  plan  ar- 
rêté 9  que  le  niari|nis  4e  Moptanban  fait  connaître  dans  ses 
Mémoires  (i).  Celui-ci,  sans  perdre  de  temps,  en  rendît 
compte  aux  princes;  mais  leurs  altesses  lui  ayant  fait  dé- 
feu  drc,  par  le  maréchal  de  Broglie,  de  se  prêter  eu  aucune 
manière  î  celle  expédition ,  le  marquis  de  Montauban  ne 
8on|j;ca  pitis  qu'à  se  rendre  à  Cobleniz,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  jours  d'avril  1792  ;  là,  il  renouvela  ses  efforts 
pour  faire  renoncer  au  système  d'invasion  qu'on  avait 
adopté.  Au  lieu  de  diviser  Tarmée  des  princes  en  trois  cor  pst 
séparés  par  de  grandes  distances  (si),  d^être  ainsi  .f^^^  h  les 
sur  tous  les  points,  oblifés  de  suivre  les  mouvements^des 
armées  étraitgères/et  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
tions, il  vottlalt  quVm-réunîl  les  a3,ooo  hommes  qui  com- 
posaient celle  armée,  dont  8000  de  superbe  cavalerie,  et 
qu'mi  marchât  en  avant,  sans  s'occuper  des  places  fortes, 
et  en  attaquant  lout  ce  qui  aurait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ay  iitt  pu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
préférable,  on  peut  le  croire,  à  celui  qui  fut  suivi ,  il  passa 
dansleborps  d*arméé'de  AI.  leptioce  de  Condé,  et  fit^ 
ses  ordres»  lei  campagnes  de  17921  et  1^95»  comme  comr 
mandant  un  des  corps  de  Tinfanterie  noble.  S*étant  retiré, 
ensuite  à  fllCndrisiô,  bàlllia'gé  auîsAè  en  Italie,  (où  étaient , 
rataemblées'sa  femme  et  sa  famille),  il  y  séjourna  jusqu'au  . 


(1)  Ces  mémoires  qui  roulent  cd  pnrtie,  tant  sur  la  révolution,  (|ue 
mit  Il'H  évèncmcDts  dont  l'auteur  a  été  témoin,  ou  dans  lesquels  il  a  fi- 
gurë  pendant  l^raigratioo ,  MtQl  ouûeSs  Mtfs  bcsheoup  dS  rapports ,  et 
écrits  d'aîllears  avec  autaot  de  simpUdlé  que  da  finuM^lie. 

(a)  L'un  en  Flandre,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  Bourbon  ;  l'ati- 
tre  au  centre,  entrant  par  le»  Trois- £véché.s,  et  commandé  par  Moifamua 
et  Mgr,  le  comte  d'Arloia;  le  Iroittiènie  à  la  gauche j  ans  ordr^;»  de  M« 
le  prince  de  Coadé,  devaol  altaqticr  par  l'Alsace.- 
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WÊÊÊÈ  da  éémmbrt  i^4t  ^  m^^^  époqo«t  tetovrtia  k 
MaNi»  0à  H  aitUrm  «ett  U  Éu  4e  mrs  t«^S.  LefÉtr^lt 
d*  U  iF«ur-4««IPifi     trMvflll  «Motai  me    MIN  wtHù 

frère  tiorsqur,  le  to  jutu  1798,  >wiii»^tf€  ééfcawfua  ^»IW 

c(  Ue  llf!^  sur  Aept  poinlN  diUiéreiil».  Le  haîNi  de-îaTofl^ 
(lii-I'iu  avflil  ù  cléfendre  la  fort tfi cation  «oniuK^e  Cûtoner^ 
<|i)i  renfermait  le  içraiifl  niugasiu  a  {Munlre  :  If^  iHarfjuiH  de 
Moulauban  coimna triait  en  efeond  an  tort  Manm-l  :  touii 
deui,  et  d*aulrci  encon^ ,  tel»  que  )c  bailli  deLora»,  ma- 
réeluU  ém  Tordre  9  bomoM  de  tête  et  brave  afficler;  vmk 
laianl  qiia  roi)  fU  rétiitaaoa;  ce  dernier,  revêtu  du  aam*» 
«aadeiiieott  à  raitoa  de  ta  digaitéy  avait  fail  dee  diepoai* 
iloot  de  déltnie.  On  i>*élail  eocore  inqtitélé  que  par  dee 
tIraillaiiM;  00  laa  dloignall  coupi  da  oatM»i»  ^  H  rien 
aooçalt  qn*li  fût  qaaeHon  da  ta  rendre»  GapandMil  le  pliii 
grand  déaardfa  régoall  daaa  ta  «Hé  ^atms  et  la  campagne  ; 
plusiciirâ  chevaliera  et  principaux  hubitants  avaient  trabî. 
Un  conM^il  lut  tenu  pendant  U  nuit  :  ceux  qui,  comme  IC' 
bailli  de  la  Tour  du- Piti ,  étalenl  re§téft  fidèles,  n'y  furent 
point  appelés.  On  y  dt^cida  <pî«  la  ville  ouvrirait  *es  ' 
parlea,  et,  le  mardi  12,  le  grand- inîiitre  Uoinpescb ,  hoim> 
ma  faible  el  f^otillanime ,  (rbistolre  sera  pins  fté?èHl« 
p«iii*étre),  remit  les  forts  et  la  ville  à  Itionaparle,  par 
u«a  capilulalloM^  liiiia  A  la  bâta  (1).  Outra  HénMIf^ 
daat  «MH  avaaa  parlé»  le  marqtdB  daia  Todr^HuT-Mi  * 
Montauba»  a  laM  f  an  manwcrit ,  un  TraUi  dé  id  \^€m 


(1)  Dès  lor«»  réaolu«i  de  quitter  MjiIIc,  le  manpiis  ^\^*  la  Tour  dn-Pin  cl 
le  bailii,  (tuu  frùrv,  »'cmb:>t(|u('i  i  iH ,  et  viurcnl  uL>orilcr  a  Ijifournc  ,  la 
8  juillet  suivant.  P«  là,  ili  furent  »'ûlabiir  à  Pifc,  puië,  au  uiuis  de  uo- 
vembre,  k  Vfpwot.où  tlt  paHèninl  Phiver;  eitaftn  aa  fisèieet^aii  pri»> 
tennptde  1799,  ^Fiama  «a  Croatie.  Cetttaillmt«iyi4t,rtBi|wmrPael^ 
qui  »'(Slait  Tiiit  tilirc  grand  muttre  du  l'ordre  de  Malle,  «adMiiil  h  oeble 
contluilc  du  bailli  de  la  Tou^da>PiQ  lovt  la  rt  ddîlioada  c«:tl«  tle« 
voulut  le  connaître,  lui  tit  propoaer  de  venir  à  Péterabourg,  et  lui  eo< 
voya  nrK"  l(*l!re  de  cban^;*'  pour  loi  Tr.»!»»  do  sto»  vnv3«»r.  Li*  bailli,  tn'pé* 
raot  que  i  t  Uc  démarrhc  ptnn  l  ait  t  ire  utile  aiu  clicviUierii  dt>  Saint-Jran- 
de-Jërusalfni ,  »«  rendit  à  rouTsIuitug ,  où,  lopt^  «■!  défrayé  au  p.iKi«*  dr 
l'uidic  )  ii  l'ut  parlkilcmcat  traité  de  l'empereur,  ^ut,  ic  euuibiam  du 
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chmhê  anciens,  4os>iil  fit  hommage  à  rarchidiicCharle^^ 
el  %ui  inériU  stt  éloges.  Gel  otiicier-géiiéral  f  ééeoré  de  ta 
CMûs  lté  l'ocdre  de  âaliit-ileoi»'ée-*JénMaleni ,  est  «lort  à 
BoiM8e»|.le'5ftfûer  i$io.  (£'iai»4r«crMceil<rd*iA»  iwunif^ 
dt  ia  guei^ ,  e$     /'tfntiM  dis  Cond!^;  Àm»  mUUah^e»^ 
actes  du  chapitre  du  Grand^Prieuré  de  Mine ,  relation 
dit  bailli  de  Tignié,  insérée  au  Courier  de  Londres^  du  9 
octobre  171)8  ,  sur  la  reddition  de  Cilc  de  Malte  \  Mémoires 
inédits  du  f}iar(jitis  tt  du  hailii  dc  la  Tour-du  -  Pin  Mon^ 
iaulHin^  mr  le  tnéme  objet ,  et  sur  la  révolution  i  Annales 
du  Uo^f  et  Tkweê  originaux,) 

DB  ti  TOUR-DU^ PIN  MovTàiîiiAN  (RfiBé-GiiUkM«iê«- 
Claiide'FraoçQMih  Jea»  ) ,  ifwquis  de  Seyant,  maréekai'de- 
camp  ♦  €ikL  du  ftcéoédunt »  «aqQît  à  Grenoble.»  Je  i8  fanvwr 
177».  Il  enira  4  l^éeqle  te^te  mttileire  de  Paris,  le  5i 
oct<»bre  1785 ,  eul  lerangde  eeua-lieuleneiit»  le  18  f^nvier 
1787,  e\  fut  second  sou»  - lieolenavt  au  régimcui  du  kioi 
îofanierîp,  le 6  njai  suivant.  Ce  corps  s'élaat  révolté  ,  en 
179**»  la  Tour-tlu-Piii  courut  ies  plus  grands  dangers  ;  il 
fit  plusieurs  fois  les  bâïouneUes  dirigées  conire  sa  poitrine; 
inatft  sa  fermeté  le  sauva  des  mains  des  factieux.  Présent  à 
raflaire  de  Nancjt  le  5i  août  de  celte  aimée ,  il  aorlit  de 
Fraipcç  peu  de  temps  eprèa  ;  ee  rendit,  en  1791,  |»rèt  dee 
priecea  français  ^«i  éteieot  alors  à  Turin,  leur  olfrtt  aeeeer- 
wicet;  et»  neiBipépef  M8r.lecomled*Arloii»fiiajordu  eorpe 


bienfailSf  lui  donoa  tine  pension  de  5oo  roubles  cl  une  gratification 
de  13,000  fr.  :  c'était  en  1800.  Le  pa(>«  Tte  VII  vcoait  d'être  élu  à  V 
oite  ;  le  bailli  de  la  Tour>du-PiD,  qui  le  reconuaÎMait  pour  chef  sui^rcuitt 
de  ton  ordre 9  ëtoni  revenu  de  Pétenbourg ,  se  readîl  à  VeQÎMf  se  mois 
d'avril  «  poar  Ini  préteoler     bommagea»  et  déposer  eo  lre  tes  maint  la 
ffolalioa  do  ee  4|aî  a'éttit  paaaé  à  Halto  en  1798.  De  retour  à  Flomo,  le 
liaîllido  lo  1\>iir<diH¥ia  vît  «nooro  ^oelqoe  lempt  auprès  de  lui  toutte 
•a  famille  dont  il  était  le  «outieo  ;  enfin ,  le  a  mai  1801 ,  iea  deux  frères 
M  iéparèrcnt  :  le  bailli  resta  à  Fiume ,  où  il  est  mort;  el  le  marquis,  sa 
femme  et  sa  fille  rentrèrent  en  France,  où,  après  différents  foyafîc.;,  !?•♦ 
vinreot  te  fixer  à  Bourges,  près  de  l'arciievêque  de  celte  rille,  kuc 
carte. 
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dfâ  chevaliers  de  la  (loiuortne ,  qui  se  formait  aux  enri^ 
roii*  de  Chanibi:r\  .  il  (oiiliibuaà  son  orgauis  slion.  Ea- 
(Hiil6  ai^ii'tle'canip  de  non  yère  ^  lorsque  et-  gciitral  pa^SJ 
en  itepague»  U  rafoi^t  Vëxmée  de  Condé,  eo  oc4<j4k» 
et  fil  avec  ea^corp»  lef  OMpagnea  de  179a  ei  s  ^^S, 
cl  pATlê»  de  oelloi  da  »994  A  *T9A9  oa«alMi»éa 
la  léftoii  ile.iiîrabôitt,  oooiaie  captuine  de  kmÊmàm^  m 
i70e«  Mîi.dADi  la  oefeleifie  «oMe,  m  ioftdaMl» 
drdgofwda  FaffgtiMf  -em  1796  et*i7f|Q.  LuToMT^-dw-Vii 
imil  été  nomné  eepIleliMi  d»  eef  ale«k>»e0grégé  êm  wép- 
meut  de  Meckleinbour^s  le  27  avril  de  eette  dernière ^»»- 
née;  on  iiioffl  de  dée^iubrc  hiùvciitt  ,  il  »e  reodil  eu  «.mu- 
M^queiice  à  J.ishoniiCf  où  ce  corps  était  en  ^arni-^ou.  Le 
pniH  (--rr^(  lit  de  Portugal  le  fit  capitaioe  eoininandiot 
au  réginieut  d'Oliveiiça  cavalerie  ,  le  a  juillet  179H.  I>eai 
la  oanifiagfie  de  lioif  eootre  rE^pagne*  il  remplît  les 
leoalioiis  de  aiafor»  et  eo  obtint  le  grade  au  mèeae  fd|^ 
ment»  le 4  noeciMbte  iM^'  Memaié  eeleaet  de  eavetefi», 
par  brevet  de  5*  M.  UmU  XVUI,  le  i^M^ier  iM^  li 
Toor-dti^Pie  pafMi  »  le  e4ritti*  tëeêy  lîeotepant  tiiloMei— 
fiièaie  régineet  de  cavalerie  dHNitença ,  qui  deitîM  Ir 
9  de  eelte  aiwedaue  l^armée  portogaine,  et,  iusq«i*au  \om 
011  il  quitta  le  PorluguI ,  coiitiiiiia  de  comiiiaïuler  ce  corp^ 
Au  mois  de  novembre  1807,  une  armée  français*?  et  deui 
armées  csp'')gnole« ay^tnt  envahi  ce  ro}  ludic,  l»*  prince  r^- 
^cnt  abaiicionna  Li»boiuie  pour  se  retirer  au  Brésil*  le  s$ 
du  Mièiue  nuù'ij  et,  le  5o,  les  Français  8*eikiparèrent  de  » 
eapiiale.  La  Xoor  •  du  «Pin  élaii  alors  à  Min  régîeaeat  «  et 
eoeeyé  p«iir  divem  arrangemcolaattprèa  dtt  général  cachaf 
«p^gaol»  fnaiii|fRede  8oeoea<  Il  fol  ae«fl  daoelaanftM 
tetiips  chargé  de  ploeieurs  mItsioD»  tmporlaeCci»  Sur  la 
fie  de  faovîer  181^,  le  geuveroemeal  de  U  nMfeea  de 
Bragunee  paraiaaent  aboli,  la  Tour-du-Pie  demanda  et 
obtint  un  congé, sVniharqua  daus  la  luiit  du  ."o  au  5i  **tf 
un  i>  Me  ni  péclK  u»,  esstiy  »  le  fi  n  d'Une  pitf  roviille  e»{  a- 
i^'iudr  <|ui  liii       ;}  ,lc'  Lses  ina!f!()N,  passa  «sdti^  lis  for!*, 
^•igtia  la  jdeiiie  ujer  t'I  l'esca  ire  anglaise,  et,  reçu  à  bord  de 
VUjrOurnia ,  toinmaudéc  par  l'amiral  en  chef  sir  Chark» 
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Collon,  abarda  bienliMeii  Anf^lt  lerre.cui  il  se  fixa.  Il  rentra 
eu  France  avec  S. M.  Louis  XYIII eu  i^i4;  ^^it  nommé  soms^ 
Uentenant  desgardes-dii-eorpa,  cômpa^nie  de  Luxembourg  y 
kl  1**  jttiu  de  eeM«  aiittée,  ctÂonel  à  U  miil^  da<  régtoMirtdtt 
Bol  dmgon»)  le  5  îulllet  aaiv&ntv  et  inaréchal-^ifrkMifkf  ie 
19  dédkmteedela  Même  «nnée.  Loi^ne  BucNiepllfrdéliinr  * 
qu a  sardes  eèlee  de  France  «  ee  ^  marquis  «de^Ja 

yoar-dB»Pfn  fat  enVèyé  à  Lyon ,  aux  ordres  de*  Mgr.  le 
comte  d'Artois,  par  lettres  ministérieUes  du  5  mars,  pour 
commander  une  brii^ade  composée  du  i5*  réj^inuul  de  dra- 
g0O8etdu4''dehiis$ardH.  Le^évént^fTients.iyant  n  iidu  son zèlo 
inutite,  il  accompagna  les  princes  eu  Belgique.  Au  ao  mars, 
U  fut  nommé  commandan  t  du  canlonnemen  t  de  Haint'ittèieii 
et  de  riofanlerie  /oyale  qui  se  formait  à  Langermarek,  par 
lettre  du  maréctial  de-  Ragiiae»  datée  d*¥prea,  le  a^  -d^ 
Même  mole  ;  aefaet a  d'organiser  let  eorps  de  oeMe  arme  à 
Tentionde ,  sous  iet  erdra>  de>  Mgr;  ie  duc  dë  tory»  et 
par  ordre  du  four,  daté  du  quartier  -  général  d^Alott^  le 
i5  fuin  suif aut ,  reçut  de  ce  prince  le  commandement  de 
la  brigade  d'infaiilerie  légère,  composée  des  volontaires 
royaux ,  des  voltigeurs  suisses ,  el  de  2  baiailions  du  régi- 
mt^nl  de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  fours  de  la  seconde 
restauration,  envoyé  dans  la  ii*divisîoi»  militaire  (  Bor« 
deaux  )  »  par  pouvoir  du  27  fuitlet  1 8 1 5  ;  nommé ,  le  8  août 
même  aimée ,  aa  c«iaima«dt*itieiit  du  déparlement  de  la 
Oîronée;  employé,  par  lettre 'du  18  août  damr  la 
iC^  dîvisleil'  militaire  »  •  eotume-^inspeetenr  d'Infanterie  des 
légleneda  Fas  de-Galals,  à  Solnt-Omcr,  el  deia  €Ale^dH)r 
à  Afre;  et  appelé,  par  pouvoir  du  27  avril  1817,  à  inspec-  • 
1er,  dans  la  18'  division  militaire,  li^s  carabiniers  de  MoW'- 
•1BITR  à  Tonrs,  les  cuirassiers  d'An^^ouléme  à  Vendôme, 
et  les  iiussards  du  Haut-Riiin  a  lUois,  le  marquis  lio  la 
Tour- du  «Pin  Moiitauban  a  été  nomuié,  le  5o  décern- 
tire  î8i8,  an  commandement  de  la  1"  subdivision  du  la 
^  division  militaire  (département  du  Hâot  -  Rbin].  Le 
SI  avril  ftoo,  il  a  passé  tin  commandensent  de  la  4*  sub* 
divislon  de  la  division  milftaîre  (  département  de  Seine- 
,  •I^Marne  )  ;  emploi  qu*jl  a  eessé  de  remplir  en  1 89a ,  ayant 


«M|0  mOTlOMIlIEE  liJâXOmiQOS 

été  iioiÉni^  inipMltiiii^  dtt  cmvbIm'ik  f  ofdMittBH'OÉ 
S  fniltel  4e  «elle  eiiiiée%  ef  ehevgé  à  ee  liiro  de  llaipee* 
tioii  été  eheMcvf*  de  ta  Menée,  de  ëeysdo  MortiilMii  9  des 
draifOf»      Doolie,  el  dee  enireMlere  dHMéaiie  r  et,  par 

oonintis»ion  du  14  ft^vrier  18)5,  il  a  été  appelé  au  com- 
luaiHieineul  de  la  5*  brigatie  «ie  \,i  10'  divistoti (aîsaiu 
parité  du  4'  corpii  de  Tarmce  dfs  i'x  rt  néef ,  bric^ade  com- 
posée d(  s  3*  el  içi'  rt'{;impnU  d'înf.mlerie  t\t  ligne.  Cei 
oflicier^général ,  geuUre  du  maréchal  marquis  du  Vîoiné* 
«il 9  a:élé  décoré  de  Tordre  de  Saint- Jean-de-Jèruaalem , 
eA  1790 ,  el  de  la  croin  lie  Âaiai  ^  Lauie,  iftnS;  il  tM 
^MBaier  de  la  JU(poa*d*|IaiwiM'>  dti  |8  mai  i6ao  ^  e|  coai* 
am^pdaur  lie  rondie  4m.  PMoix  «i'Mie«Mia«4«;fMiade 
inia  da  ta  mèaBe  aaada»  (  JÏMf  4e  Mwâaety.éMb  ite  mî* 
«Mlâfit-^eia'^etvvd^  Ffwce  ef  dif  Botttijfi^i^  éùtsi  fm 
deê'imt^omtus  de  Mg^»  Je  primce  de  Cemié,  ml  ée 
Jkl^r.  le  duç  de  Bt.i  ij    Eiau  uUiUaitus ,  u  jQunmuX  du 

Dr  LA  TOUK-DU-PIN  Moxtàuban  (  Alcxaiuire  ),  inur\^uis 
de  ia  CUiiup  ^  nuiréchai-dt  -ciunp  ^  IVère  puîné  de  llciié  » 
inar4|uU  de  IMontauban  ,  lieiiten.iut  gt^tu  ral ,  i|ui  précède* 
ft  3'  fils  d'Ucctur,  lut  c.ipilaiiie  de  cavalerie  ^  sur  la  dé- 
fnissfon  de  Aeaé.,  »oq  irère,  le  8  avril  i65o.  En  i&3Sel 
i656»  la  guerre  continuant  toujours  eu  IlaUe»  elle  France 
fUliée  de  l^raipçoia  d'fift,  4ua  de  Madèaa»  lui  ajranl  eâ- 
vcgré  djUAecqare.cQiiire  les  Sspagupid.ft  d^ahprd  emia  les 
ordics  àvk  priace  Tlioiuas  4a  $airoie  »  .qui  inourol  le  «a  ia»- 
yïe»  i656,  ensuite  soas  ceux,  du  duc  de  Bteraœiir*  le  aiar* 
quis  de  la  Chaup  fil  partie  de  ces  troupes;  ii  commaiidii 
même  le  réi^iment  de  cavalerie  de  Mercœur;  se  distingua 
dans  plusieurs)  escarmouches  contre  le^  E^pagnol^,  et  fitt 
cov03'é  an  roi,  pour  lui  porlcr  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénois.  Lors  de  son  mariage ,  avec 
JLucrèce  du  Fuy-MottUlMiio  >  le  14  aavaottbre  1.665,  il  élaii 
eapitaîoe  d*ooe  ccaspagaîe  de  dievea-légers  :  Il  fnt  aoasi 
capilaiae*maiar  «anmaadaat  le  rëgimeal  daeaa  ffère,  cl 
combaliit  coatre  les  Totts  *  Saiol-Gedard  »  ait  H  se  tigMla 
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fw  «M  r«is6  9ale«v,  Il  était  •9oore«olcNMl  deoinralerle»  eu 
1671  61 €l  dtviiit  peu  dettmps  après  «ai^cbaKde- 
cauHkllnuNifutAAteKi  en  Otuphinéf  le  1600611676.  {9fa^ 

mtscrits  ooncernant  la  maison  de  la  Tour-du-Pin  à  la  biMiO" 
dn'ifuc  lia  iQL'y  Chorier^  éiat  politique  \  preuves  de  Page 
d Ange-Nicolas-Loiiis  ^  fretit-fils  d* Alexandre  ;  preuves  de 
Make  du  chevalier  de  la  Chaup^  en  1 7a5  ;  table  de  la  Ga- 
zette de  France ,  tom.  IJf  pag.  55o;  Nobiliaire  de  Praven» 
ee^  de  Roàeitdê  MrioHçom  »  et  Titre»  originmm*} 

'  w  14  TODR*D0-PIK     ti  Châitf  HovrA^Bir  (FrafiçoN- 

Htdor)  (1),  comte  de  la  Chaup,  maréchal-dc-camp  ^  fiU 
putné  du  précédent,  né  vers  r.'iri  1675,  ciiit;i  inx  mous- 
quetaire», en  i6go,  ei  se  trouva  avec  ce  corps  à  la  balaill« 
de  Fleurm,  la  inAnié  année.  Cornette  dans  le  réginionî  df» 
eavaierie  de  Urionnc»  eu  1691,  il  (li  celle  oamp  i^uc  et  la 
Mrtvaiite  en  Allema^e.  Capilaînc  au  régiment  de  dragons 
du  eemte  de  Gramont  (depuis  Listenois),  par  eoiiinii^siott 
do  13  mai  1693*  il  commanda  sa  compagnie  À  la  balaille 
de  laMarsaflle»  au  mois  d^octobre suivant;  à  IVmée  d*I- 
lalle,  en  169 j  et  169$;  au  siège  de  Valence  «  en  ifi^fi;  à 
Tarméo  de  la  ttense,  en  1697;  au  camp  de  Gompiègne* 
en  1698;  ainsi  qu*à  l'armée  d'AUemague»  en  1701  et  1702. 
Colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  Bon  nom  (2),  (|u'îl 
leva  par  pouvoir  du  10  décembre  1702,  11  îc  couinianda , 
eu  J705,  à  Tarmée  du  llhiU|  sous  les  ordres  du  maréchal  * 
de  Yillars»  el  se  trouva  faire  partie  de  la  garnison  de  Ha- 
goenau,  commandée  par  H.  de  Péry,  maréclial*de-canip, 
lorsque»  le  a8  septembre  de  cette  année,  la  ville  fui  investie 
j^àr  le  comte  de  Thun||en  »  détaché  de  Tarniée  du  pHnce 

(1)  Ou  IIcctor-Fra.nçojs,  »tIon  beaucoup  de  titres,  et  même  lîcclor- 
liUcrétiui,  maii  dtni  ua  séul  «clc  ^as»ë,  «prêt  m  mort,  le  10  juin  1735» 
flOBs  avons  ••SMisivé  ITsadte  des  ptèusintf  Pan  volt  diras  Tacit» 
asottoiise  ot  dans  PiaMd» 

(3)  C'lsI  à  dire,  du  nom  du  k  Cbiiup ,  écrit  AhmiV Histoire  militaire 
daUmU  XI  f\  par  M.  de  Quincjr,  laa(4t  la  CJmui  Qi  <aatùkia  C;llaux^ 
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de  Bade,  qui  couvrit  le  sîiige.  La  tranchée  ayaal  été  ou- 
verte da^ft  le  DuU  d«r  99  ao  3o,  ift,  le  5  ocrebre»  II.  de 
Péry»  GOMMéraol  qu'il  y  avait  deux  ^ande»  ^rèebea 
mm  muraille*  de  k  f  laee  »  batHiM  depuî»  innis  jours  par 
33  pièees  de  canon ,  que  la  garnison  n'était  pat  mmfm 
Dombreuie  pour  défendre  toute  l*étciidue  du  chemin  cou- 
vert,  vt  (ju'aussilôt  que  reniiomi  en  serait  maître  on  ne 
pourrait  éviter  d'être  emporté  d'assaut ,  envoya  le  comte 
de  ia  Chaup  au  comte  de  Thuugen,  proposant  de  lui  ren- 
dre la  place  dans  trois  jours,  si  Ton  n*était  paH  secouru» 
à  conditioii  toutafeisque  la  garnison  sortirait  avec  les  hon« 
neurs  de  la  guerre.  Mais  le  cotnte  de  Thuegen,  réfutant 
même  de  lire  lea  arlioles  qui  lui  étaieul  firéiénlés»  et  ré«  . 
poudant  qiru  n*y  avait  pas  d*atttre  traitement  à  attendru 
que  d'être  priseuniera  de  guerre,  le  eomie  de  la  Cbsnp  « 
après  avoir  insisté  innliiemeut,  répliqna  en  homme  de 
cœur»  que  M.  de  Péry  était  encore  en  état  de-se  défendre, 
et  que  toute  la  ganubun  périrait  plutôt  que  de  .subir  un 
pareil  sort  ;  puis,  se  retirant,  il  rendît  compte  de  sa  mis- 
sion. M.  de  l*éry,  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restait  cjiit^  ie 
parti  dangereux,  mais  honorable,  d'évacuer  la  ville,  et  de 
se  faire  jour,  s'il  était  nécessaire,  lit  ses  dispositions  comme 
s*il  voulait  cfÎLCtncr  une  grtnde  sortie;  et«»  laissant  400 
hommes  à  M.  d*Harlin,  eelonel  dlnfenterie,  pour  «euvifr 
sa  mavehe,  avee  ordre  de  faire  uo  feu  eoiitlauei  sur  Irn 
attaques,  et  de  le  suivre  une  heure  apiès  son  défiait»  (ce 
qui  fut  exécuté  avec  uu  rave  boaheur).  Il  sortit  le  soir 
même ,  aveo  le  reste  de  la  garnison ,  par  le  eôlé  où  il  n'a- 
vait remarqué  que  deux  gardes  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  bC  trouvait  sur  son  passage,  et,  lainanl  une  exlrt  ine 
diligenec  .  échappa  à  M.  deMt  rcy  ,  qui  le  poursuivait  avec 
1000  chevaux ,  el  en  liuil  heures  de  marche  se  rendit  à 
Saverne.  L'année  suivante,  1700,  ie  comte  de  la  Chaup 
continua  de  servir  à  la  même  armée  »  loniours  sons  les  or* 
drts  du  maréchal  de  Villars,  et  commmda  aoo  répmeot 
à  la  prise  de  Druseolieim»  de  Laulerbonrg,  et  de  Itle  do 
Marquisat  :  expéditions  qui  préparèreul  la  glorieuse  eam* 
pagne  de  1707»  oà  II  servll  égalemÉntt  el  daoi  laqudlet 


Digitized  by  Google 


Mpfh9  avoir  foroé  Im  ligoei  Stoloffoot  le  maréchal  d» 
Yillarf  f^areonrul  et  mil  è  eo^lrilnulioii  la^Sey»b«f  lePa- 
lau'nal  «t  Ja  FriiiHSoiiiti.  £fi  i;o8,  le  de  Bourgogii« 
commandant  en  Flandre  9  le  maréchal  de  Yllkin  en  Daa« 

pbiné,  et  rélectcur  de  Bavière  iur  le  Khin,  ayani  80UB  loi 
le  maréchal  de  Berwick ,  le  comte  de  la  ()han|)  fit  |)arlie 
du  corps  de  Irotines  de  ce  dt-rnier,  et  avec  lui  marcha  en 
Flaiïdre  ,  pour  Ibrtrfier  Turmée  de  M.  le  duc  de  IJour^'oi^ue, 
lorsque  le  prince  Eugène,  ft*élaiil  joint  au  duc  de  ftlarlbo- 
rough,  étail4laveiUed*«nlrepreiidriil6aiégede  Lille,  dont 
la  bdlr  défense  fl»  tant  d'honneur  au  maréchal  dO'Bouf* 
flora«  Ce  siège  teraodné»  té  comte  de  Chaap.  retoorna» 
avec  le  maféchaft  de  Berwiok.  »  sur  le  Rhin»  où  Tarmée  pril 
des  quariiera  d*him.  Il  aervil  encore,  en  1709)  à  oeU* 
même  armée ,  alors  commandée  par  le  matéchal  de  Bar* 
court;  et,  ne  distinguant  au  combat  de  BhuinerAheitn,  tua 
de  sa  main,  avec  soc  esponton,  un  colonel  ennemi  ({ui 
avait  marché  a  sa  rencontre.  Brigadier  d^înfanicrie,  par 
brevet  d«i  29  m.irs  1710  (i)*  il  se  uouva  de  nouveau  sur  le 
Ahia,  souH  les  ordres  du  maréchal  de  Harcourt,  dans  cette 
campagne  de  1710,  où.  l'on  resta  sur  la  défeuaive.  Fui-i 
passant,  en  1711»  dans  rarmée  de  Flandre,  commandée 
par  le  maréchal  de  Villars»  SI  y  servît  1  à  U  tète  d*uue  hrt» 
ga<b.  dHniattierie  »  composée  dea  régiments  de  Lhnoain  » 
la  Chaup  ét  Boufllersi  ot  combiiltlt  à  l*alta(|ae  d^Arleux. 
Son  régiment  ayanI  été  réibrmé ,  par  déoislon  du  aa  mai 
1714»  il  tilt  entretenu  colonel-réformé  à  la  soite  du  régl« 
ment  de  Tallart,  par  ordre  du  8  septembre  suivant;  ob- 
tint le  grade  de  mat écUid- de-camp,  yar  brevet  du  i"  fé- 
vrier 1719,  et  ne  servit  plus.  Il  élait  chevalier  de  Saint'» 
Louis;  il  lut  aussi  chauabellan  de  Mt^^r.  le  doc  d'Orléann, 
puis,  i*un  des  ge»lilshnnimes  de  $a  chambre;  et,  le  a  fé< 
vrîer  1750,  il  mourut  k  Paris^  k  Tâge  de  5S  ans.  {QtmtQ* 
iogie  miiUaùm,  tonté  Fii^  pag^       Hésioi^c  mUitaire  de 


(1)  S(;l»tt  Piosni;  cftr  M.  ëe  QaiiiSy  donna  lii  dnts  du  3o  I  «Me  prs 
iMiian.  (Tsm.  fJ,  f.  47S  et  47<»  J 
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Louis  XIV f  par  le  marquis  de  Quincy,  iom,  IV,  V  etVIi 
Almanachi  royaux ^  Gazette  de  France^  et  Titres  origi^ 

HOUX,)  ^ 

Di  Lk  TOUE-  DU-PIN,  ÎMtt  de  la  braiicUo  deTBacumiMn 
7AiLLi»f  s  (Auguste- Alexandre,  Suroît),  mûréehed'de*cdmp^ 
♦-I  deicendatit  de  Jacques  de  la  Tour,  seigneur  de  Verclause, 
LeiJseï  St.  Sauveur,  etcapiuiued'uneconipagniedechev.iu- 
légers,  Ir  ère  piitnéde  Renéde  laTour,»ejgneur  deGouvernet , 
capitaine  de  loo  hommes  d'armes,  qui  précède,  naquit  au 
Buis,  en  Dauphiné»  le  9  février  J74g«  Eolré,  le  5o  f»epteni« 
bre  1764,  comme  seisoiid  aottt^lienlenant  au  régiment  dit 
Aoi  infanterie,  et  deveaa  eDsaileaoui- lieutenant,  poitlieu- 
tenant  e»  second  au  même  corp8,.il  |mia»  le  4  <d^I  i77tf 
dans  le  ré|^imenl  de  Chartrea  cavalerie*  avec  rang  de  ca<- 
pltaine,  etfut  pourvu  d^une  compagnie  d'augmentation,  le 
5 mai  177a.  Le 4  août  tulvant,  ayant  passé  dan»  le  régiment 
d'Orléans  cavalerie,  il  devint  capitaine  en  second  à  la  for- 
nialioi)  de  177G;  fut  créé  colonel  en  second  au  réginient 
de  la  Reine  dragons^  le  i3  avril  1780;  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  1"  septembre  1782,  «t  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  Normandie,  le  lu  nvira  1788.  Il  commandait 
eucore  ce  régiment  an  20  mars  1791,  époque  du  licencie- 
ment des  troupes  provinciale».  Aérant  émigré,  au  moia  de 
décembre  de  Tannée  saivante»  Il  fil  la  eampagoe  de  179a 
à  rarmée  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  dans  les 
gardes-du-Gorps  (compagnie  de  Gramonl)  ;  entra  à  l'armée 
de  Condé,  lè  9  août  1795,  et  fit  avec  ce  corps  les  campa^ 
gnes  de  1796,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compa-nie  n*  8  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu  ,  efi  septembre  1797,  au  grade  de  ma- 
récbal-de-camp,  avec  rang  du  i3  avril  1795.  Lorsdudé« 
pari  de  t  armée  de  Condé  pour  la  aussie,  en  octobre  sol- 
vant, il  obtint  on  congé,  et  resta  en  Allemagne.  Au  re- 
tour de  ce  Gorps^  en  septembre  1799,  Il  le  reioignit  à  fta- 
tisbonoe;  eontlnoa  d'y  sei^lr  {usqu*en  février  1800;  se 
trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu,  et  s*y  dis- 
tingua  constamment  par  son  aèle  et  son  courage.  Heu- 
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Iré  en  Frauce  eii  celte  dernière  année,  îl  se  retira  à 
liayeux,  en  Normandie,  dans  le  sein  de  sa  famille  ;  et,  le 
10  di^cembre  iSi5,  ayant  été  admi<?  à  la  rclraite,  la  pen- 
sion de  son  grade  lui  tut  donnée.  (Brevets  et  états  militai' 
res,y  états  de  sm^iccs  dejl,'armée  de  Qmdé  eidu^ftimétrit 
'€U  (a  guerre  i  et  Titres  originaUx»)  * 

Ds  TOUKNON  (Just- Henri,  comte),  maréchal- de 
camp  (1) ,  commatidâît  ,  en  i6ai  ^  une  compagnie  de  che- 
vau-légers  anxsiégeÂ  de  Saint'Jean-d*Angely  et  4e  Mon* 
laiîliao.  Il  leva ,  par  eommissîoo  du  5  niar»  iGaa;,  uo  ré* 
fîilieni  d^inftwterie  de aoo  nom,  qu*fl  commanda,  la  mè^ 
me  «tobée»  aii^'^iége  de* Montpellier*  Il  mvU''||l!^ite  con- 
tre'MriBtîfiiotinalres^  eit  i()2;,  et  1639,  e(  contre  le» 
troupes  de  MoNsnva  ,  en  1 65a.  Le  ro!  le  nomma  chevalier 
de  ses  Ordres,  le  14  '«ai  ;  ■>  1]  août,  Hcnlenant^ 
général  au  gouveruement  de  Languedoc  ,  au  dipaiienient 
des  Cévennes  et  du  Vîvaraîs.  Il  siégea ,  en  cjuaiité  de  com<* 
miasaire  de  8.  M. ,  aux  états  tenus  à  Montpellier,  le  21  no- 
Tembre.  Il  fut  créé  man^chal-de-camp,  le  3  avril  i635  ; 
fat'  poiirvd  deii  ebargei  de  baiUi  du  Viraraia  et  de  sénéchal 
d*AQViergne  ;  siégea  aux  états- généraux  tenus  à  Toulouse» 
le  ^5  tievembre  iCSSg»  et  mourut  te  14  mars  l043*  {Bis^ 
toirè  des  pairs  et  grands- dignitaires  de  France ,  par  M*  de 
Courcelles  y  in'l^*f  tom.  II,) 

ÂB  TMftNOII  (Jnel^Louis»  eomlb),  maréekaMe^èamp, 
fils  du  précédent,  fut  d^abord  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  RoussiUon.  Il  leva,  par  commission  du  20  mars  i655, 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  et  le  commanda, 
cette  année  et  la  suivante,  à  la  prise  den  lies  de  Sainte- 
MaifjMdte  ei  de  ^«àt<Uâa4Mrat;,au  oombai  de  Leucatei 

»     »   »  . 

(1)  Sofl-père^  tat'iisttli  êe  TooniMi ,  !«*  de  «Me  ;  eettHe  Boné- 
•illonr  bmi  .de  Teusaoe  let  dt  GMMO«n,  capitiioe  de  So  iKuamei 
d'amet  des  ordonna oces  du  roi,  gouveroew dn  Vi««rait  et  séoëcbal 

d'AuVClgne,  s'était  rendu  célèbre  dans  les  guerre»  contre  lc«  religion- 
aaifti,  notamment     i59o,  par  k  siège  de  Ja  ?ille  de  Saiat-Agièrc. 

a.  44 
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au  moU  de  septembre  1637;  au  êeeoun  de  Yerceil»  ea 

Italie,  en  i638;  à  Tattaque  des  retrauchements  des  enne- 
mis devant  Cencio  ;  au  i)Ccour.%  de  Caéal  ;  du  siège  el  à  la 
prise  de  Ghivas;  au  combat  de  la  Route  »  en  1659  ;  au  siè- 
ge de  Turin  ;  aux  deux  combats  qui  f>o,  livrèrent  sous  les 
murs  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  Marfée^ 
en  1641;  au  combat  de  Villelon^ue,  en  Catalogne,  au 
mois  de  janvier;  au  combat  de  Martoreil,  le  a4  man;i 
la  défaite  entière  de»  ennemis»  le  3o  du  même  moie,  et  an 
combat  de  Lérlda»  le  7  octobre  1642.  Il  avait  été  nommé 
iergent  de  bataille  9  le  7  {uin  |  et  lieutenant  de  roi  en  Dau-  * 
phiné,  le  8  juillet.  On  le  créa  maréchal-de-camp ,  par. 
brevet  du  ^6  octobre  164^.  Il  prit  le  nom  de  comte  de 
Tournon,  à  ia  mort  de  .son  père,  le  i4  mars  i643,  et  lui 
succéda  dans  les  chitrges  de  sénéchal  d'Auvergne  et  de 
i*i)aîlU  en  Vivarais.  Il  continua  de  servir  en  Cataîosjne,  où 
les  ennenus  furent  contraints  de  lever  le  siège  de  Fiii,  de 
Mirabel  et  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  Tarmée  comman* 
dée  pàr  le  duc  d*£ngbien',  eh  1644*  Il  ^  distingua  parti- 
culièrement dans  les  quatre  combats  qiil  se  donnèrtal 
sons  les  nlurt  de  Frîbourg  »  servît  an  siège  de  Phi lîsboargi 
et  y  fut  tué,  le  6  septembre  ^  en  faisant  jeter  des  fiiicioei 
dans  les  Côssés.  (A "oj  es  ie  dernier  ouvrage  précàé.) 

M  TOURNT»  voyez  Aesm. 

OR  TOU  & VILL£ ,  voyez  CosTsitm. 

DB  TOUSTAIN-FRONX£BOâC  (Claude-AIexaodre),  mêr* 
^uis  de  Touslain  d'Escrennes,  lifutenant-^cncralfUÊU^WM 
famille  qui,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  8*est  vouée  cons- 
tamment au  service  militaire ,  dont  elle  a  parcouru  tous 
les  grades  avec  une  rare  distinction,  naquit  en  1717.  Il 
entra  dans  le  corps  des  cadets ,  à  Metz,  en  1732  ;  devint, 
en  1^33,  lieutenant  au  bataillon  de  âéguier-Lîanconrt; 
puis,  en  1734»  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Lor- 
raine iafautene,  et  se  trouva,  ia  oiéuie  année»  au  siège 
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de  Philisbourg.  On  le  nomma  lieulentint  en  prenlîer  au 
même  régiment,  en  1737,  et  capitaine,  en  1742-  com- 
battu, cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  retr«'vile4e 
Pra((de;  fut  nommé,  le  7 ^février  1744»  marécbal-de-logis 
des gfenadidfs  à  cbeval ^  elf  e»  celle  qualité,  offîcîer-iHi« 
*  péfieur  de  la  maisoii  militaire  du  foL-  Il  combattit  avec 
tant  de  valeur  à  Fontenoy,  le  1 1  mai  i745«-  que  Louii  XV 
le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiol- 
Louis  sur  le  diamp  de  bataille.  Il  fut  nommé  90us-lleute-* 
nanl  des  grenadiers  à  cheval,  le  3  juillet  1746»  et  se  trou- 
va, le  ii  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  Raucoux,  et, 
le  a  juillet  1747»  à  celle  de  Lawieidt,  ainsi  qu'à  plusieurs 
expéditions  et  combats  jusqu^à  la  paix  de  174^.  Le  mar- 
quis de  Toustain-d'iilscreaDefl  reçut  le  brevet  de  mcslre-dc- 
camp  de  cavaieriCf  le  2  avril' 1761;  fut  nommé  Ueutenant 
an  même  corps»  au  moi»  de  mai  suivant;  obtint,  sur  Tor- 
dre de  Saint«Louis  t  le  99  fuillel  1^55  »  une  pension  de  8oq 
livre»  9  qui  fut  augmentée  ensuite  de  700  livres ,  pour^  la 
manière  dont  il  s*était  distingué  dans  les  cainpagnes  de 
i;6i  et  1769.  Le  a5  juillet  de  celte  dernière  année,  il  fut 
créé  brigadier  de  cavalerie,  ensuite  maréchal-de-camp, 
le  3  janvier  1770,  et  lieutenant-général,  le  i"  mars  i78/i» 
Le  roi  lui  donna,  en  17S0,  l'expectative  de  la  flignilé  de 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  Persécuté  peu- 
daot  le  règne  de  la  (erreur,  il  est  mort  dans  les  prisons  ré« 
volutionnaireSf  an  mois  de  décembre  1794*  {Brevets  et  états 
fiUUtairea.) 

ns  TOUSTAIN-YIRAY  (Hénri-Charles,  manfuis),  Ueu^ 
êenatt-^général,  cousin  do  précédent,  et  né  en  i^aS,  entra 
au  service  en  qualité  de  cornette  dc  cavalerie ,  au  régiment 

de  Rosen ,  en  1742-  Nommé  capitaine  de  la  même  ar*ue 
dans  Royal-Pologne,  en  1744)  campagne  de  celte 

année  en  Flandre.  H  obtint  ic  grade  de  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  Lenoncourt ,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Tou^tain,  et  fut  nommé  chevalier  de  Tordre  royal  etmili* 
Uûre  de  Saint-Louis,  la  même  année.  Il  Gommenda |a bri«* 
gade  Pentbièvre  à  la  victoire  de  Bergen»  en  1789,  tous  le 
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tiiaréchril  de  Broglie ,  qui  rendit  compte  au  roi  de  la  belle 
conduUe  de  ce  colonel  dans  celte  action.  Au  mois  d'octo- 
tire-1761,  mn  régiment  fut  incorporé  daoi  oetui  de  Des- 
sales ,  qui  prit  Iti^oom  de  Royal*-Lorraiiie«  £11 1762,  Le  mar- 
«|iii9«  4e  Toustain  •  Viray  fu4  nommé  coMHMidaiil  M  dMf 
de!  difers  détachenients  de  «atuterio  raMemUés  a«  iiiimf 
de  Dnnkerque.  Le  «5  juillet  de  la  même  année ,  il  fut 
mu  no  grade  de  brigadier  de  eavalerle  9  el  an  cemmnâde» 
menl  du  eégimenl  Aoyal- Lorraine,  vacant  par  U  ptWM>- 
lUm  du  eemte  Dessales  au  grade  de  m«réebal-de-ciimp. 
Il  obUiit ,  le  5  janvier  1770,  ce  dernier  ^rade,  dans  lequel 
il  fut  employé  pendant  la  guerre  de  1778,  et  fut  crée  litu- 
leuaiil-gént^ral  des  années,  le  1"  mars  i;84;  puis  succès- 
tivenient  bailli  d'épée  de  Bougonviile,  vers  178G;  électeur 
de  la  noblesse  dans  les  bailliages  d'Évreiix  et  de  Kanvj, 
en  1789;.  oommandaut  en  chef  en  Bretagne  »  en  1791,  el 
oommandear  de  Tordre  de  Saint-Louis»  au  mois  de  février 
<79Sf  ^po^ne  à  laquelle  11  demanda  an  ml  sa  démimien  » 
ne  voulant  point  cooeourir»  par  on  plus  long  eiereien  dane 
son  grade  f  à  la  sanction  tacite  des  troublée  réfolullonnaK 
res.  Il  est  mort»  en  i8o5»  an  ebAieau  de  Canappevilie» 
près  Louviers.  {Breyets  et  états  militaires, ) 

Di  TOUSTAIN-VïF\AY  (Joscpli-Mauriœ,  com/e)  ,  rjir.- 
rcckai-dt-canip ,  frère  du  précédeni ,  entra  au  service ♦  eu 
174^9  eo  qualité  de  cornette  au  régiment  de  la  Aeioe  ca- 
valerie »  avec  lequel  il  fit  plusieurs  campagnes;  parvint 
très>jeune  au  grade  de  capitaine  en  pied,  et  iusiifia  cet 
avanoementy  en  174^1  par'une  action  Irès-brillaBte  y  en 
sauvant  un  copivoi  conaidûbable  dirigé  sur  la  place  de  9erg- 
op-Znom^  Ce  feune  officier  résista  avec  valeur  à  loue  Im 
efforts  de  rennemi,  et»  quoiqu'il  e^t  perdu  plus  de  la 
moitié  des  soldats  de  sa  compagnie ,  il  ne  posa  ici  arm€> 
qu'après  avoir  assuré  le  salut  et  Tarrivée  du  convoi.  Le 
prince  Charles  de  Lorraine,  qui  savait  honorer  la  valeur, 
donna,  à  Bruxelles,  au  comte  de  Toustain -Vîray,  des  té- 
moignages publics  dVstime  pour  sa  belle  conduite.  £lle 
i«û  valut  une  pension  du  mi»  et  le  nmrq^ls  d'Aigeotoo  » 
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rninîstre  de  la  guerre ,  lui  écrivit  une  lettre  trèft-hoiiorable« 
au  nom  de  S.  M.  Échangé  peu  de  tempfi  après,  U  fit  Un 
campagnes  de  i  jrSj?  à  1763;  fut  nanimé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1^60,  après  i5 
anuéeft  seulement  de  service»  et  devint  suoceëftivement  lieu- 
leDikiil-a«Joiiel  d!ai»e  brigade  de  «arabiaien»  en  mes- 
lre-de««ainp  de  cavalerie  1  eo  1771;  «olanel  en  aeeend-da 
réf^meol  de  la  Jfcetoe  cavalerie»  en  1794»  «ettlre-de-calinp 
GOflwaaiidaiit  dtt.i**  régiment  de  cbevau^égen»  e»  177O; 
cdonel  da  régiment  des  clievaa^légers  dH>rléaiif  1  ea  4779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  1*' mars  1780;  marécbai*de>'camp9 
le  1"  janvier  1784,  et  bailli  d'épéed'Arnay,  vers  1786.  Nom* 
nié,  en  1789,  député  de  la  noblei^se  du  bailliage  de  Mire» 
court  aux  étals-généraux ,  il  a  cunsiamment  volé  du  côté 
droit,  a  commandé  un  escadron^  de  gentil^shoaimes  dans 
les  campagnes  de  rtojgrâtion ,  et  n*est  rentré  en  France 
i|tt*apfèa  leiioeaciemen^  définitif  de  l'armée  de  Goadé.  Il 
rat  aoert»  en  i%»8,  dane  aa.lerre  de  Hatelemont^  prèa 
Nanoj.  {Breveit  ei  états  mUitair&ê.) 

as  TAACY,  voyes^  Bomtu^^  y*fisTQTT« 

ai  Lk  TAÉHOILLE  (Gui  YI,  sire)^  porte  oriflamme  «(e 
Ff'oncei  grand -chambellan  héréditaire  de  Bourgogne» 
•nmommé  ft  vafUant  chevalier  (i),  l'un  des  seigneura  lea 
plus  puisBanta  de  la  cour  de  Philippe  le  Hardi»  duo  de 
Bourgogne  ,  qui  Thllborait  d*une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  faits  d*iirme0,  parvenu  à  la  ehevaforie, 
lorsque,  faisant  partie  de  la  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay, chevalier,  il  fit  montre  à  Châlons-«ur-Saône,  le  5 
février  1570.  Il  servit  à  la  prise  d'Ardre»,  Tan  1577,  avec 
5o  hommes  d'armes  de  sa  retenue;  suivit,  deux  ans  après, 
le  duc  de  bourgogne,  lorsque  celui-ci  alla  secourir  le 
comte  de  Flandre»  contre  aea  suiets  rebelles  ;  alla»  avec  ce 


(i)  Il  fut  père  de  Georges»  seigoear  de  b  TirëmoSlIe»  comte  de  6ni- 
tei,  de  Bonlogoe  et  d'Anvcfgae»  premier  ministre  da  loi  GbtrlesTJI» 
aMrtle6ra«li44(* 
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prince  et  le  duc  de  Bourbon,  en  i58o,  défendre  la  viHe 
«le  TtcjtBf  oontre  Farinée  urglaiie ,  et  assigta  an  «tié^e  û% 
Boorhonrgy  en  i38t«  Il  fut  cboif>i ,  l'année  suivante ,  oom* 
mm  Diédiateiir«  wto  le  coosélable  de  Clisioo  tl  plusieort 
•uiret  leigiiearvt  pour  ramener  k  rèbéiasanee  le»  Pari- 
eieaa,  qoi  f *élaieal  «bulevét  pendant  le  voyage  du  foi  cm 
Flaiidfe«  et  fut  d^ôté^  avee  Karehev^tte  de  Cologne  ,  le 
ëoe  de  Lorrafae  et  le  seigneur  de  Coucy,  pour  terminer 
les  différents  FurvcnuA  entre  GilUume  VI,  comte  de  Ja* 
Hem,  et  la  durhessc  de  Brabjnl.  Il  fui  numtiié,  avrc  lef 
duts  fie  Bi  rry,  tU?  Bourgogne  et  d'OrUans,  pour  staJuer 
f»ur  le  gouvernement  de  la  Savoie,  «nlre  Iph  deux  CL»m- 
ICiiHtfs  douairières»  dont  les  coote.<*tation8  fartnt  terminées 
le  8  mai  i^BS^ellulun  des  plénipotentiaires,  envoyé*  à 
Calais,  pour  conférer  sur  lea  préliminaires  de  la  paix  avec 
r Angleterre 9  eu  11  aooompâgaa  le  duo  de  Bourbon, 
en  iS^o»  lort  du  aeooum  qaé  co  prinoe  eoûduliH  «os  Gé- 
iioSa  'ooAt#e  les  Maures  d'Afrique  «  qui  désolaient  le  eom- 
merce  de  œlte  république  par  leurs  pirateries.  Bn  iSps  , 
la  Trémoltle  refusa  Tépée  de^connétable ,  qui  lui  fut  offer- 
te après  la  retraits  de  Clisson.  11  avait  une  telle  réputation 
de  valeur,  que  Pierre  de  Courte nay,  célèbre  clievalier  an- 
glais, vint  exprès  le  défier  .ju  crimbai;  ils  se  battirent  en 
rli  imp  (Ans  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompirent 
leurs  lances  :  le  roi  les  fit  séparer.  11  lut  institué  gardien 
de  la  terre  de  Lusen  ,  le  6  mai  idg^§  fil  partie  de  Tespé- 
dilion  malheureuse  de  Hongrie*  avec  Jean  de  Bourgogne» 
comte  de  Nevers,  et  demeura  pritionoier  des  Turos  à  la  bu- 
taille  de  Nieopolis,  le  i6  sepièmbre  iSgft»  Ayant  obtenu 
sa  rançon  f  il  tomba  malade,  lorsqu^il  s*en  retoomait  eu 
Tranee»  01  mourut  à  Bhodes,  Tan  iSgS  (i).  {Hi$toire  drM 
Grands-Officiers  de  La  CourotmC  f  lom,  ^111 ,  pag.  îio5  ; 
aiuialcs  du  temps,) 


(i)  f^oyez  pour  cet  article  et  let  amvanl<i  le  tom.  III  ût*.  Vftittoire  déê 
fairg  tt  grimdê-dignUaira  dt  FroMM».  pac  M.  le  dievalier  de  Cour- 
ceilei* 
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M  JU  TBÉttOILLE  (Louis  II5  sibb),  vicomte  de  TJuHutrSt^ 
prince  de  Talmont,  comte  de  Guif\es  et  de  Bénaon,  com-^ 
mandant  d'armée,  arrière-petit-fils  du  précédent,  naquit 
le  ao  septembre  ïl^f^o.  Sa  haute  valeur,  ses  talonts  milî- 
taircî*,  nés  verlus  publiques  et  pri\écs  lai  out  mérité  de 
ses  coiitemporaios  et  de  la  postérité  le  surnom  glorieux  de 
ckevaiicr  sans  peur  et  sans  reproche  (1}»  qu^il  n'a  partagé 
qu*avec  Bajard,  son  émule  et  son  iMHDpagoon  d*arines« 
Élevé  page  du  roi  Louis  Xi  9  U  fit  ses  premières  arme» 
sous  Georges  de  |a  Trémoitle  «  sire  de  Gr aoo  >  prsml^ 
ohambellao  héréditairr. .de  Bourgogne»  el  lieuteDant-gé- 
Déral  des  provinces  de  Champagne  et  de  Brîe.  Il  servit  avee 
tant  de  distinction ,  que ,  dès  l*âge  de  a4  ^^^9  mis^ 
eu  14^^»  i  li*  tête  d*uDe  armée ,  levée,  au  nom  du  roi 
Cliarles  VIlï ,  contre  le  duc  <lt  l>ri-tagne,  qui  avait  pri«»  part  a 
la  ligut  lurinée  parles  ducs  d'Orléans  (depuis  Louis  XII) , 
d*AIenpyn  et  d'Angouléme,  et  le  vicouitf;  de  Narbonne.  Il 
soumit,  en  1488»  les  places  les  plus  importantes  du  duché 
de  Bretagne,  et  remporta  une  victoire  décisiveà  Saint-Aubin- 
da«Cormier»  \e  a8  juillet  14^  (a)*  La  prise  de  Beimset  celles 
de  Dinaia  et  de  Saint-Malo  fureot  les  résultais  de  cette  glo» 
rieuse  journée^au  sortde  laquelle  paraissaient  attachés  celui 


(1)  Ce  géDéral  a  (îté  omiB  par  Tau  leur  de  la  Chjron&iogi^  militaire, 

(a)  L'armée  bretODne  «  qui  avait  à  sa  solde  deux  corps  auxiliaires  d'Al- 
lemands et  d' Anglais  ,  fît  une  perte  de  près  de  ôooo  hommes  ,  outre 
6000  qui  furent  faits  pri^oDuiers.  Oo  ne  fit  aucun  cgaartier  aux  An- 
gtai*  et  à  touH  tes  oOIcierd  et  soldats  français  qui  s'ëtaitnt  attacLèâ  nu  parti 
de»  priaccs  mécoatêûtb.  Le  duc  d'Oiléans  et  le  prince  d'Orau^c,  tom* 
bés  an  pouvoir  da  vainqueur,  reçurent  de  la  Mmollk  tous  ks  égudS 
dos  à  leur  rang.  Il  les  iavita  à  aa  lable,  avec  les  oapitaÎBet  qui  les  se* 
compagoaicot ;  mais,  i  la  fin  du  repa»,  il  ae  lève ,  et,  d^ioe  voix  véhé- 
meote ,  il  leur  dit  :  #  Frinces,  il  ne  m'appartient  pas  de  prononcer  sur 
m  votre  sort.  — Hais  vous,  capitaines,  qniaves  été  pria  en  combattant  con* 
atre  votre  flouvorain  et  votre  patrie  ,  mettez  promptcment  ordre  aux  aF> 
•  foires  de  votre  conscience.  »  Ce  fwt  v»înement  que  les  princes  sollici- 
tèrent la  grâce  de  ces  offiriprs  :  ils  n'obiinrent  mèinL'  pas  le  moindre 
délai  à  ct^t  acte  de  sévêrilé  et  dejutlice,  et  eurent  tous  immédiatement 
talâtc  tranchée. 
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de  la  Bretagne,  et  la  réonioii  ahërfeure  de  celle  belle  pro- 
vince la  Trance,  par  swile  du  mariage  de  Ki  duchesse 
Aline  avec  les  roiii  Charles  VIII  et  Louis  XII.  Ce  fut  an 
•uccès  lies  armes  de  la  TrémoîIIc,  en  1491  «  l^ic  ^  oti  dut 
la  conclusion  de  la  première  de  ce»  deux  alliances ,  la  du- 
chess«i  qui  étaii  Haocée  à  M azi milieu,  roi  des  Aotnaios» 
n*aynnt  YOttlu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  sié^e 
dans  Rennes  I  et  après  avoir  été  réduite  à  capiluler.  Ausm 
habile  négociateur  que  grand  capitaine»  la  Trémoille  fat 
envegpA  en  ambassade  Tmoe  mêmè  Natlmilien»  devenu 
empereur»  et  ensuite  vers  le  pape  Alexandre  TU»  poor  lea 
disposer  à  favoriser  le  passage  des  troupes  de  Charles  ▼ffl 
en  Italie.  La  Trémoîlle  accompagna  ce  prince,  en  i4ii4' 
à  la  conquête  du  Milanais  et  du  royaume  de  jNaples.  Lors 
delà  retraite  de  Tarmée,  il  sauva  Tarlillerie,  qu'on  pro- 
posai! d*enclouer,  en  In  faisant  hisser  dans  les  Apennins. 
Celte  résolution  fut  le  salul  de  l'armée,  qui,  peu  de  \ourn 
après ,  remporta,  le  ô  juillet  1496 ,  la  victoire  de  Fornofue* 
à  laquelle  la  Trémoîlle  eut  la  principale  part,  en  oom- 
mandant  le  corps  de  bataille ,  où  se  trouvait  le  roi  avec  ses 
neuf  preux.  Charles  VI il  lui  donna,  en  considération  do 
ses  Importants  servIceSf  la  lieotenance-»générate  des  pro* 
.vincetde  Poitou,  Angoumois,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  , 
et  des  Marches  de  Bretagne.  Lorsque  Louis  XII  fut  par- 
venu à  la  couronne,  il  donna  au  sire  de  la  Trémoîlle  le 
commandement  d*une  armée  de  5ooo  Français  et  de  1 0,000 
Suisses,  destinée  à  la  conquête  du  Milanais.  Ce  général, 
après  avoir  conquis  la  Loinhardin,  s'avança,  en  i5oo,  yrt  ^ 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Storce,  u^urpaieur 
de  ce  duché»  le  fit  prisonnier  le  9  avril»  et  )e  lit  coaduiro 
en  France.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouversiement 
de  Bourgogne»  de  la  dignité  d'amiral  de  Guienne»  en  i5o5« 
'  et  ensuite  de  celle  d*amiral  de  Bretagne.  Bn  i5o3»  il  com» 
manda  Tannée  destinée  à  combattre  le  fameux  Gonsalre 
de  Cordoue  »  général  de  Ferdinand  d*£spagoe ,  daua  le 
royaume  de  Naples.  Looiii  Xlt  avait  choisi  la  Trémoîlle 
pour  cette  expédition,  comme  le  seul  cherqu'il  pùi  opposer 
à  OD  aussi  grand  capitaine;  mais  la  Trémoîlle  tomba  mor 
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lade,  et  le  eoniniHDdt'inenl  de  son  ai  mée  fnl  remis  iiisfan- 
lanfiiicnt  entre  les  mains  du  m  it-qnis  de  Maolnue  (Jean- 
François  (le  CoDZigiu  ),  dont  t'irré?<nluliun  et  Tinhahileté 
préparaient  des  revers  aux  Fraiiçat».  En  i5o4«  kl  Trripoi^le, 
rétabli^  allait  reprendre  Mn  commandeitient »  H  mareher 
au  •eeMiradeGaétet  lorsque  Gnnaaive  fit  conclure  la  paix, 
en  dornianl»  en  échange  de  cette  place»  tous  les  prii%oiinlei|i 
français  c{ui  étalent  en  »on  pouvoir.  La  Tréin%>ilie  fil  la 
campagne 4e  iSog  contre  les  Vénitiens,  et  commanda  ,  le 
14  mai,  le  centre  de  Taniiée  à  la  tamcust-  b.iLiilie  d'Anna- 
del,  qui  entraîna  la  soumission  de  Car. u.t-io  ,  Berjç.ime, 
Crème  9  Bre«cia  ,  Crémone,  Feschîera  ,  Véfotie,  Viceuce 
el  Padone.  En  i5i3,  il  fat  chargé  de  négocier  une  capilut 
laiion  avec  les  Suisses,  et  partagea  avec  Trivulce  le  com^ 
mandement  en  chef  de  i*armée  d'Italie^  abandonnant^  ce 
{général  la  direction  des  marches  et  des  campenienis  dans 
on  pajr»  qn*!!  devait  miens  connaître  que  la  Trénioillo» 
pnîsqo^il  étail  dans  sa  patrie  9  et  qu*il  y  avait  ffiii  long-temps 
la  guerre*  Le  général  en  chef  paya  cher  sa  trop  grande 
confiance  dans  les  lumière  de  son  collègue.  Trivulce  fît 
prendre  à  Tarmée,  près  de  Novarre,  dont  la  TréninUle 
faisait  le  siège,  de  mauvai?ies  positions,  où  la  cavalerie» 
dan'^  lin  pays  coupé  de  canaux  et  de  ravins,  ne  pouvait 
agir  Les  Suisse»  profilent  de  ceUe  fiuLe«  tombiiiit  sur  les 
Français,  le  6  iuin,  et  remportent  une  victoire  qui  ley 
Ibrce  d*abandf>nner  rilalie.  Invoti  dans  Diion»  la  même 
année,  la  Trémoille ,  hors  d*état  de  résistert  conclut  aveo 
les  fiuisaes  un*  traité  t  en  vertu  duquel  .ces  ennemis  redou- 
tables s'en  retournent  dans  leur  pay^,  et,  pour  une  somme  de 
aOfOOO  écns,  abandonnent  une  conquête  aussi  importante 
que  facile  (i)-  Il  commandait  un  corps  d'armée  dans  le 
Miiaaaisi  en  i5i6,  et  il  contribua,  le  i.>  novembre,  à  la 

— 1  • 

(1)  Ce  traité,  fruit  de  la  Mgettie  et  de  Phabiletë  de  la  Trémoïlle,  foc 

le  pliiH  grand  service  qu'il  eût  rendu  à  la  France^.  Il  U'va  \fi  3o,oooécua 
parmi  i«e(«  nftîciers,  et  It  tjr  nujiiirii  l'exvmplf  »  eu  donn;int  toiil  ce  qu'il 
2>oa»«dait.  11  avait  promii  aux  âuiMes  4^0,000  ducata  ea  troia  paicm^i^ii  j 
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célèbre  vicloirc  remportée Rur  les  Suisses  h  Martgnan  (i).  B 
défendit  la  Picard it  ((^  itro  les  Anglais  el  les  Impériaux; 
fut  ensiiile  employé  à  i  année  de  l»r.>v.  ricc,  en  i5-»5:  6l 
lef^rlesiégedeMar^eiUeaucannélabltr  de  Bourbon  ;  endn,  ^ 
ayant  aOOOmpagné ,  eu  i5a5,  le  roi  François*  l"  il <n>s  m 
«iallieureu«e  expédîHon  dHôlie ,  il  fal  lue,  sous  les  ycu» 
de  ca  nooarqtto,  k  la  batailla  de  Pa?ie,  qui  fui  donnée 
Malgré  ses  représeotatîona ,  el  par  TavU  de  Bonmvel  »  qw. 
le  24  février,  pérît  dai»  celle  fournée»  ai  funeate  pour  la 
France.  Lu  Trénioïllc  enn|>Drta  dana  la  tombe  la  répuU- 
lion  du  premier  capitaine  df»«on  «lècle.  (Hàt.  des  Groadê- 
Of)ic{er<i  Je  la  couronne,  tom,  iVj  pag.  167;  onnoies  dm 
temps,)  Il  fut  le  trisaïeul  de  Gilbert,  qui  suit, 

M  lA  TBÉMOILLE  (frilbeH),  m/7r7f/r>^/t  Hoyan.  comie 
^tOfonne.commandaril  d'armée,  leva,  le  1"  avril  1587,  un 
i^imeiild'blfaiileriedeflon  nom,  qui  fut  licencié  après  la 
campagne  de  iSSB.  Le  9  octobre  15^9,  le  roi  lai  donna  le 
commandement  de  Tannée  de  Touraine,  avec  laquelle  û 
fil  le  Mégé-de  Monirîchard.  Il  fut  nommé  capitaine  do  la 
prennère  compagnie  des  genlîlsbommos  de  la  maison  du 
roi.  le  10  mai  1 5i>4 ; sénécbal du-Foitau,  puis ebevaltor d« 
Vordrc  do  Saint  Espril ,  le  5  janvier»  1597.  L'iilatoîre  m 
nous  a  lransHiis  aucun  dét.dl  sur  les  expéditions  mililaîres 
de  ce  général,  contui  par  soîi  di  vouement  aux  rois  llcin  .  111 
et  Henri  IV  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Le  hasard  im 
à  refusé  de  comballrc  dans  «les  circonstances  as«.ez  c  Hii- 
quesyfour  que  sa  valeur  eût  pu  sa  produire  avec  éclat  :  U 


mais  le  roi  se  gard  •  bien  de  ralifier  ce  traité  ,  qui  cependant  délivrait  Is 
France  d'une  inva^iuo  presque  certaine;  car  Dijoa  étiît  la  wale  vilb 
de  défense  qui  s'oppoilt  à  It  marche  d«  «finaaiîs  «ar  Parii. 

(1)  Elle  dura  dtux  jour»;  i5,ooo  Suisse»  restèrent  sur  le  cliamp  de  bâ- 
t^  iUe.  Le»  Français  ne  perdirent  que  4ooo  homme»*  Gbarla»  de  ta  Tké* 
mnille,  prinrp  de  Talmout ,  6l8  aniqaa  4a  UttU  II,  «t  goatemawT 
bourt^ogac,  péril  soui  Ic»  yeiii  de.ioo  yèia  dans  catta  mimonbla 
iouroée* 


Digitized  by  Google 


DES  GÉNÉRAUX  VRANÇjCtS»  5S9. 

n^eùt  pas  manqué  à  l'occasion  9  mai^  Uoceasion  lui  a  mm»* 
qué.  {Chronologie  militaire  f  iom^  If  pag»*dd%*)  -  • 

vm  £4  TRÉIlOILLB  (  Lonit  ),  nmrtpdtf  fi^»  dm  fdù 
Jfoirmautier^  Ueutenani-général^  desoendOLiAO  0*  4i^rà  di^ 
clievaltcr  sans  peiy  et  sans  reproehar»  naquit  la  AS.déceni-n 
bre  161  b: 'Il  fit  ses  pr^ièf es  amife»  eomme  volviitaire,  ep- 

1655 ,  à  la  bataille  d*Avein  ,  et  aux.siéges  de  Tirlemont  et  de 
Louvaiii;  obtint  une  coiii[)ugnie  au  régiment  deBellefondâ, 
et  la  commanda ,  en  ilioo,  au  s'ié^c  deCotbie,  et,  en  iGS^,. 
à  ceux  d'Yvoy  et  de  Damvilliers,  et  à  la  délaiieidc^  Espa- 
gnols près  de  Pon t> de- Vaux sous  M.  de  Tureupe.  Il  seryU 
à  celle  du  duc  de  Lorraine  «  ea^  lêôdtf  ^ous  le  duc  .de  Lon-* 
gueviUe*  à  la  prise  de  Poiigny,  et  ao  siège  et  à  la  réduc» 
lion  de  UriyacVH  fit  1^  Cfimpagnesde  •ii63{^,  1640  et  1641 1 
sous  le  maréchal  de  la  ftleilleraye;  combattit  aqx  sièges  de 
Lillers ,  de  Hesdin,  de  Charleniooi ,  de  JMarjembvourg , 
d*Arias  et  de  Perpignan  ;  servit  fu  Allemagne,  sous  le  ma^ 
récbal  de  Guêbriant  ,  en  i643;  fui  ciéf  maréchal- de- 
camp,  le  26  njai ,  et  pourvu,  le  5  iiiin  ,  de  la  lit^iiiennr«ce- 
générale  du  gouvernement  d'Aniou.  Il  commanda  une  des 
4  attaques  au  siège  de  Rotit  weil>  et  se  distingua  à  X^ttr 
Hngen,  aux  combats  de  Fribonrget  à  ia  prise  deBiiigen» 
de  C^ulanacb  et  de  Landau.  li  .fut  fait  pri:$oiinier  au  coin* 
bat  d*Ëtlmgeu»  et  rentra  eo  France  au  mois  d'octobre 
1644*  if^aoï^e  suivante,  il  se  trouva  sous  MoisiEva^au  siège 
et  à  la  prise  de  Blardick  9  de  Linck,  de  Lillers,  de  la  Blotte^ 
d' Arment ières,  de  Warntton,  de  Marchii*mies,  de  Poni- 
à-Vf  ndin ,  de  Iamis,  tl  Ui  chitî,  dt-  rEclust*  et  tTArleuA..  li 
se  distingua,  au  mois  de;  giars  i^i'^ti,  ilans  rrx[)édilioi)  du 
maréchal  de  (àassioti  ,  sur  les  quartiers  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Le  roi  lui  donna  ,  le  i5  mai,  le  commande- 
ment des  troupes  de  Tarniée  de  Flandre,  qu*il  réunit  à 
erllvs  de  S.  M,  Il  prit  part  à  la  prise  de  Gourtray ,  à  la 
reprise  de  Uardtck ,  et  à  la  réduction  de  Furnea  et  de 
Duokerqiie;  fut  blessé  au  siège  de  Dixmude^  au  mois  de 
ittiUet  1617;  prit  9  le  t5  mai  1648,  le  commandement  de 
la  cavalerie  de  Flandre»,  et  concourut  à  la  bataille  de  Lena, 
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et  à  la  défaite  def)  E!»|iagnol8  par  le  pirand  Cnndé.  Il  com- 
fD.inda  en  Anjou,  en  i^}^;  fut  élevé  au  grade  de  lieiite* 
oatil  général  des  années,  le  7  iuiUel  i(î5o;  fut  employé 
iouv  le  maréchal  do  Plei«î**Pra»lio«  au  secours  de  Guise; 
^empara  de  GhAteanneiif  dans  la  nuil  du  d  au  6  «efiteni* 
bre  ;  concourut  à  ta  prise  de  Réthel  et  ^  la  victoire  tm- 
porlée  surTorenne  près  de  celte  place,  le  1 5  décembre.  Sens 
¥è  maréchal  dM  11  mont,  en  i65i,  il  marcha  au  secours  de 
Vinlimille.  Il  obJiiit  ensuire  le  gouvernement  de  Charl«- 
viUe  et  du  M^nt-Olympe.  Le  11  avril  i6r)3,  il  coiâtrtUu.t  «i 
la  dotaiie  des  ennemis  H r  vaut  Couvains.  Il  mourul ,  à  Chà* 
tcauvinaiii  ,  le  octobre  i6(i6.  (  Cl^ronoLogie  miiitaire  ^ 
iontm  IF 3  pag.  65;  GazcUe  de  France^  annales  du  iemps,  ) 

*  db'  Lk  TRtiMOILLB  (  Frédéric  -  GuiÛanme  ) ,  prince  de 

TafmûtU^  comte  d^  TeUilcèottrç^  lietUenant  ^  f^néral  (\) y 
naquit  en  i658.  II  quitia.  ie  2  avril  1689,  l'étal  ecclésias- 
tique .  auquel  il  avait  été  destiné,  pour  entrrr  d.in>  Us 
mous(pielaircs.  1!  fit  les  catnpagnt  s  de  Flandre  et  d'Alie- 
nra<!;ne;  obtint,  \e,  1"  octobre  1690»  une  compagnie  dans 
le  régiment  Royal  Étranger,  et  la  commanda  aux  siégss 
de  Moiis  et  de  Namor ,  et  ao  combat  de  Stetnkerque  »  en 
1691' et  i6ga.  Nommé ,  le  3i  mars  1693,  colonel  d*un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom,  qui  depui.i  prit  celai  de 
Balincourt  »  il  servit  en  Allemagne  jusqu'au  traité  de  Rys- 
wi  k,  et  à  l'armée  de  Flandre,  en  1701.  On  le  nomma 
brig  idit  r,  le  29  janvier  1702  ,  et ,  eii  cette  qualité ,  îl  con- 
tribua à  la  dêtaile  de  l'armée  hollandaise  ,  sou?  les  iiuirs 
de  Nimi  gue,  puis  à  la  victoire  d'Eckeren.  le  5o  pitii  »7o5, 
sous  le  maréchal  de  Uoufners.  On  le  créa  uiaréchal-de^ 
camp,  le  26  octobre  1704-  Il  combattît  à  RamîllieSy  en 
1706,  fit  la  campagne  suivante  à  l'armée  du  Ahin  ^^sous 


(1)  Il  éiaii  1&.U  de  !a  uraaciie  aiaée,  et  le  7*  desceadaDi  du  célèbre 
Louis  II,  commaodaot  d'année.  Soq  père,  Heori-Ghartcs  de  la  Tré- 
moiHe,  doc  de  Thouart,  pair  de  Fiëaee»  cbevAttet  de  TeikAtede  Iftia*- 
rsliète  »  Ibt  géoéral  de  h  csYileiie  des  éiais.de  Mbadew 

* 
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ie  Tiiarécbal  de  Viliarâ  ,  et  celles  de  1708  et  17099  touH  les 
maréchaux  de  Berwivk  et  de  Harcoiirt.  Ses  services  dis- 
tinguée» rélevèrent  aa  grade  de  lieutrnanl-général ,  qui  lui 
lut  oonféré^  le  39  mars  1710.  Il  fit  loutes  les  Qa<ii{»g«6s 
à  Parmée  do  Efain  îu»qu*à  la  paix.  Il  se  distingua  |iartii 
oiilièrenienl  au  siège  de  Landau,  1713,  enconima»^ 
dant  la  tranchée  du  17  juillet.  On  le  pourvut ,  le  d5  mars 
1717,  du  gouvernement  de  Sarre -Louis,  qu'il  conserva 
jusijirà  sa  mort,  arrivée  le  ai  janvier  1739.(6^0/10/0- 
§iic  mUUaive  ^  tom^  ly^  pag»  67 1.) 

DB  LA  TRÉHOILLE  (  Charles  -  Louis -Bréta^j^ne,  due 
duc  de  Thûuars ,  pair  de  France ,  prince  de  Tarenie , 
maréchal-'cle^camp  y  nrveu  du  préct^di  nt ,  né  en  il)!^5,  en- 
tra dans  les  mousquetaires,  en  1700.  I!  fit  la  campagne  de 
1701,  en  Flandre;  obtint  une  oonipagniL'  de  cavalerie  daus 
le  ré^îmenl  Royal ,  le  1 1  janvier  1702  ,  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Frédelingen  au  mois  d^oclobre.  Il  leva ,  par 
commission  du  14  {anvier  1705,  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  «  quHI  ciommanda  au  combat  d'Edieren  »  le 
5o  {irin.  Il  servit  k  l*armée  de  Flandre  «  en  1704  9  et  À  g«I16 
de  ta  ilnsellOt  en  1705.  fl  combattit  à  Ramillies,  en  i7oCl« 
et  à  Oudenarde  l*année  suivante;  fùViioiinilié  brigiidier,  le 
29  janvier  1709,  puis  ducde  la  TrémToflflle,  poîr  de'France, 
cl  premier  g<-nlilhomme  de  la  chamiire  dii  roi,  à  la  mort 
de  ^on  ptTu ,  ie  i*'  juin.  Il  fit  preuvè  de  la  plus  grande 
valeur  à  la  bataille  de  Malplaqnet  ;  servit  eu  Flandre,  en 
1710  ;  se  trouva  à  Tattaquc  de  Dcnain  ,  eu  171 1  ;  aux  sièges 
de  Douay,  diî  Qhesnoy  et  rie  Bouchaiii,  en  171a  >  et  mou- 
rut le  9  octobre  1719*  {^Chronologie  militaire 9  tom.  yii  % 
pag.  46.) 

DE  i,A  TRÉMOILLE  (  Jean-Bretague  Cburies-Godefroi)^ 
duc  lie  Tiwuars  y  pair  de  France  ,  maréchai^de-  camp  ^ 
.petit-4ils  du  précédent,  né  le  5  février  1757,  entra  au  ser- 
vice dans  les.  mousquetaires  «  et  fut  fait  successivement  co- 
lonel au  corps  des  grenadierl»  de  France  »  le  5o  mai  175a , 
puis  mestire-de-camp-lieutenant  du  régiment  d*Aquitainet 
(ilepuis  Artois)  cavalerie  9  brigadier  de  cavalerie  »  le  96 
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jnî'Iet  1762,01  m.iréchal-dL-camp  ,  le  3  janvier  1770.  Il 
mourut  eu  éml^v alioa,  [^  Euus  miuiaires*) 

m 

M  lA  TaÉMOILLË  (  Antoine-Philippe) ,  prince  de  TaÙ 
mont  général  de  ia  cavalerie 'rqyaie  vendéenne,  fils  da 
ptécéilent ,  naquit  à  Paris  »  le  «4  mars  1764.  Émigré  avec 
•a  fainîlle  en  17919  il  se  rendit  à  CobleAIz;  rentra  en 
France  la  mémè  année,  et  fut  arrêté,  en  179a,  comme 
ay}*nt  pris  part  à  la  co»  juration  du  marquifi  de  la  Rouairte» 
cuiilre  les  principes  et  les  proi^rès  de  la  révoUition.  Enfer- 
mé à  Angers,  il  parvint  à  s'rc  happer  des  mains  des  gen- 
darmes fpii  le  coiidnisaien!  de  celle  ville  à  Laval.  Il  rejoi- 
gnil  l'armée  vendéenne  à  Sauniur,  au  mois  d'avril  1795  9 
et  fut  nommé  général  de  la  cavalerie.  Le  29  juin  ,  il  se 
4>t»tiHSua  au  siège  de  Nantes»,  chargea  les  républicains  qui 
fuyaient  par  la  route  de  Vannes  «  et  les  fpfça  de  rentrer 
dans  la  ville  «  et  de  lui  abandonner  a  pièces- de  canon.  Il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  oette  action.  I^ais  c*étalt 
contre  lés  mesures  prises  dans  le  conseil ,  que  le  prince 
Taimont  avait  coupé  la  retraite  aux  républicains;  aussi 
leur  résistance  opiuiûh  p  rendit  elle  inutiles  tous  leselloris 
qu'on  fit  ()onr  s'emparer  de  la  ville.  Le  5o  'millet,  il  *sauva 
Tarmée,  Vendée urie  v\\  couvrani  1 1  retraile  avec  la  cavalerie , 
à  la  snite  des  combats, de  Puni  -  Charrun  et  de. Bessty  et 
de  l'attaque  de  l^wçpp.  Il  comballit  à  l'affaire  de  Doué,  l«v 
14  septembre;  au  .combat  de  Ciii^on,  le, 21;  à  la  Xreni-> 
blaje,  le  i5  ocjojjre,  ct,^>mparfi  de  .Varades»  de  concert 
avec.  Jl..  d^Autichamp^  ce  quLassura  à  Tarmée  le  passage 


(1)  Le  frère  jumeau  du  prince  de  Talitiout,  Charles  Brfiagoe-Marie> 
Jofèph  lo  Trèmoille^  é^'t  deTliouar»*  prince  de  Tarenle,  né  avutt  à 
Ptrist  1«  9iA  iMcv  17*4 1  «"t  eotrè  au  «ervice,  le  4  «vril  1778^  «  émigrft 
CD  1791 ,  et  «^êl  aujotird^hiai  lieutMiaQt*f^Dér«l  a»  «erviee  de  Badé»  A|>rà« 

le  retour  (I(  S.  M.  L«fuis  XV  111,  il  a  clé  nommé  pair  de  France ,  Ir  4 
juin  iSi4t  ei cliev;ilicr  Je  Sa'iii  Loui».  Son  fière  puioé,  Loai»-&lasitla»- 
Kot^la,  printede  la  Ti émoïllc  ,  né  le  n  juillet  17  7,  entré  au  st-rvu  e, 
eu  1761,  a  été  créé  Ueutcttaot-gtioénl  dc«  arméet  du  roi*  à  preadrc  ranç 
d«  Il  mars  itti4* 
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la  Iioire,  Il  (irii  pnrl  au  eombal  et  à  la  (irise  de  L  ival , 
le  a»  OClobre,  et  au  siê^çe  de  Graiiviile,  le  i4  novembre. 
A  la  bataille  J'Auliain,  le  i8,  ie  prince  df  TnlinonI  ,  à  la 
tète  de  4t'0  linninits,  soutint  tous  les  fffbrls  dv  l'armée 
T<*pul)licaiiie,  el  donna  le  lenips  aux  royaluites,  qu'une  ter- 
reur pauique  avait  dispersés,  de  se  rallier,  et  de  remporter 
eus* mêmes  uii«  victoire  inespérée.  Ce  beau  trait  de  dé* 
vouemeut  et  d*liéroisme  fut  admiré  par  Parmée  roya- 
le t  ^ont  les  oliefa  se  plurent  tous  à  répéter  qa*ils  lui 
deYatent.leur  salut.  Il  se  dislingua  au  combat  qui  précéda 
la  prise  du'Mans,  le  10 déœmbre  (i)«  et,  le  12,  à  la  san- 
glante action  qui  eut  lieu  dans  crlte  ville,  et  qui  fut  î^uivie 
de  la  dértnile  complète  de  l'  irnuo  ,  dont  les  dtbi  ts  se  ral- 
lièrent à  Laval.  Feu  dt?  jours  aprî*»;  d»  sasire,  les  ofïicier»» 
ayant  élu  à  Blain,  le  chevalar  dr  KU  iiriui  pour  généi  MÏ  en 
cht'f,  le  prince  de Talmont,  dont  ios  services  signalés  sem- 
blaient devoir  mériter  cette  distinction,  fut  piqué  de  cette 
préférence  «  et  se  relira  de  Tarroée.  Arrêté  à  Laval  «  le  4 
janvier  1794*  condamné  à  mort  le  «6*  par  une  commrs* 
tion  militaire  établie  à  Rennes  »  Il  montra  dans  ses  der* 
niera  moments  une  grandeur  d*àme  et  nne  fermeté  îné- 
branlabllps ,  el  reçut  la  mort  dans  la  cour  de  son  ch&teau 
de  Laval.  {Moniteur,  annales  du  lemps,) 

DE  TRÉM0LI:T  (Jean),  ùtimn  de  Monpezitt^  marcdiaU 
(it-Ciinip  ,  du  mars  i6ig,  lit  \vs  ciunpaj^nes  de  L  iri^ue- 
dnoy  depuis  iSS;;"  jusqu*à  la  paix;  . celle  de  Pit^tnont,  en 
1616;  celle  de  Guienne»en  1619»  sous  le  duc  de  Mayenne; 
celle  de  Languedoc»  en  162 1 ,  sous  le  prince  de  Condé  et 
le  duc  de  Montmovenoy»  el  fut  tué»  le  9  août  i6aa»  au 
siège  de  MassIllargues»  {QtraMfÉogie  miUuuref  lom*  FI^ 


(i)  DatK  (  o»H>inb;U,  un  lui';»ard  rtspuhlicain  defi.»  le  prince  de  Tal- 
mont>  qu  .i  >on  t^cliarpc  blanriu'  il  reconnut  pour  général.  Le  piiucc 
tourne  bride,  Un  n  ie  Je  t  attendr  i  pui»,  a'Avan^^Jul  lui-môme  uu-de- 
vaot  de  soo  adversaiic ,  U  lui  partagea  la  tête  d*iiD  coup  de  aabre* 
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M  TRÉMOLCT  M  WCELtï  (J«afi-Vraiiçoi<i) ,  mmn^m 

de  MontptzaiJiciitcnaïU-^cnéraly  filndii  précédeii(«  nommée 
le  20  mars  )635 ,  ca^iiiaitte  d'infanlerie  au  régiment  cSe 
Calvîssfiri,  cl,  aprè."i  avoir  passé  par  tons  les  grades,  ma- 
réchdl-tle-caiiip,  le  4  "i^i  1646,  et  lieuleiiaul  général  le 
10  mars  i65i ,  fil  les  campagnes  de  i635  k  i644«  ^»  Italie, 
e(  celles  de  164^  à  1648,^0  CalalogiHf;  le  signala  aux  liît'^fr^^ 
4e  Landrecie»*  dr  Saiiil-Guitain  et  de  Coodé«  eu  b6^« 
et  mourut  9  au  mois  d*avril  1677^  pourvu  4a  oomaïaïadeY 
ment  de  U  provinee  de  LaQg;uedoc*  {fihronohgte  miiitmmtf 
iom.  /K,  pag.  96.) 

TKÉMOLBT  w  BUCELLI  (Heon),  marquude  MmU- 
pe^f  maréchal'de'campy  fils  du  précé4eiil,  quitta*  .eu 
iè!84»  Tétat  ecclésiastique  pour  entrer  4aiis  les  mousque- 
taires, 4*0(1  il  passa  ,  le  36  mat  16P9»  lieutenant  dans  les 
gardes-françaises;  y  parvint  par  Ions  les  grade«  à  celui  de 
brigadier  d^infanlerie  ,  le  1^  février  1701,  lut  créé  man*- 
châl-de>cam|>  le  20  mars  1709,  t't  iiioui  ul  lieutenaiil de  r«ii 
eu  Languedoc,  le  i5  mai  1717  H  avait  fait  les  campa^ne^ 
de  i(î88  à  1697,  en  Flandre  ;  celles  de  Nimèf^ue  en  1702, 
et  d*£ckeren  en  1703,  et  celles  de  Flandre,  de  1704  À  1719. 
{Chronologie  militaire  f  iom,  f^It  pag»  600;) 

u  XAÉSOE  (Louis-Jean-David) ,  comte  de  Bactot^  iié 
le  a4  ^oût  174^»  A  retraité  9  en  1817»  avec  le* grade  de 
lieutenant-général  9  après  58  ans  de  service.  {Taàieaudes 
pensions.) 

M  TK&VISE  »  voyt*  MoanB». 

DE  TRIE  (iMalbieu) ,  maréchal  dv  France^  lut  élevé  4 
cette  dignité  au  moi»  de  juillet  i5i8.  Édouard  III  afaal 
refusé  de  faire  hommage*  pour  son  duché  de  Guienne, 
au  roi  Charles  le  Bel»  lors  de  Tauènemeiit  de  ce  prince» 
Mathieu  accompagna  le  comie  ^e  Talqia  à  la  con<|uéle  de 
ce  duché,  en  i594*  LTannée  suivante,  conioiotemenl  avoo 
Alphonse  d'Espagne  el  Miles  de  Noyers,  il  cominand<« 
un  curpb  lie  li  oupes^  qui  lur<^a  les  Flamands  «i  implorer  la 
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clémmice 'du  roi.  Il  fut  nii  grandfi  du  royaiiiii6  qui ,  eh 
i3j9,  offrirent  au  roi  Philippe  de  Valois  l^ono  hommes 
d*armefl  (20,000  chevaux),  cl  4o»ooo  fanta^sin^ ,  soudoyés 
par  la  province  de  Nnrmandie,  pouf  concourir  à  la  cnn- 
cjiiête  de  rAiigit  trri  e;  mais,  les  Anglais  ayantbnïlé  l'armée 
navale  de  France,  iorte  de  lao  gros  vaifweaux ,  vis  à-vUda 
port  de  l'Écluse^  dans  les  journées  des  24  et  25  juili,  on 
dirigea  ces  troupes  sur  les  cdtes  de  Flandre»  où  le  roi 
4*AtiglBlerre  avait  débarqué''  à  I9  téle  de  i6p,ooo  Hdibiikes, 
Le  maréchal  d«  Trie  9  p4)ur  punir  ies  Plamaods  d«  leur  ré^ 
vulte  tt  de  leur  jonetioA  aux  Anglais,  ravagea  tpul  lent 
pays  pendant  Thiver.  Il  ^ta  rnsuitè  dans  Tonrnay, 
qu'Edouard  assiégea  en  pcrhonne,  à  la  fin  de  juillet  i54oi 
mais,  après  bit-u  de»  iffurts  irn|Uii.s8aiits ,  pr  ince  leva  le 
siège,  immédiatement  aprèîi  it^  traité  de  Trèvt-s,  qu'il  con- 
clut, le  20  septembre,  avfc  Pliiiippe  de  Valois^  Trie  fut 
noniuié  par  le  roi,  eu  i542i  son  lieutenant -général  Hur  les 
frontières  de  Flandre*  et  mourut  le  9ê  noveiiibf«<  >d44« 
{Ckronohgie  mUUair9t  îêm.  llf  pag,  tt^.}  * 

ps  XKIE  (|t.eBaud)|  grand-maùre  des  arbalétriers^  e( 
amiral  de  France 9  d*une  branche  atnéc  de  la  même  far 
mille  <|ue  précédent^  était  ehaaiheilatt  de  Louis,  .duq 
d*Aii}oii*  i^n  ,i36o,  époque  à  laquflie  Charles  V  luI.depiQfi 
la  confisoatloo  des  bleus4e  ftofciert  dç  Pecquigny,  en  «ou^ 
ildératioD  df s  services  qu*il  avait  rendus  à  ce  moiiarqiif^ 
Charles  YI  le  nomata^  le  ai  mars  1593 ,  membre  de  sou 
graud-coiiseil;  Tannée  suivante,  maître  des  arbalétriers; 
et,  le  20  octobre  iSg^,  amiral  de  France,  charge  dont  il 
se  démit  ed  i4o5  II  mourut  peu  de  jours  après,  le  1*2  avril 
1406,  date  du  testameni  qu'il  iit  à  Chaumont ,  «n  Yexin, 
{JUisioirf  des  ^raiuU''t^UiùiF9  de  la  courQtuê^f  iom,  FU^ 

TRISIÂIS  L  ll£RldlTË  (Louiâ^  dit)  (1),  fut  pourvu,  le 


(i)  Le  premier  de  res  drut  noms  eut  un  sobriquet  ou  nom  de  ba|l^- 
me)  âioii  le  rcavoi  indiqué  ^m,,Vl,  fog»  4^7*  ^t  aoe  erreur. 


3Sa  DicrrioHiiAiiK  BiavcaïQUE 

a4  avril  i436, 4«  la  oharye  é^gnmtd-lÊtaùre  de  fmrtOÊentf 
par  le  CDonélalile  de  Eiebemoal.  Ce  même  iMOlBe ,  qoi» 

dans  ta  snite ,  fut  prévôt  des  nuiréeliaiix  de  France  el  cliam- 

bt'llaii  (lu  roi,  mérita,  par  ses  cruautés,  le  suriio;n  de  mi« 
dsire  des  vengeances  de  Louis  XI.  Il  mourut,  tbar|je  de 
Texccratiou  publique.  (Chronologie  nuàuurCf  tom.  Mi, 
pags  47^) 

.  XAIVULCE  (Jean-Jaccqnet)»  mar^uû  de  rigevatm, 
lanaiB»  maréchal  de  France^  iiaqait  en  144S.  La  ekate» 
avec  laqaelle  il  emiiraawle  parti  dea  Guelfes  «  le  fil  ba— Sr 
de  M  fialrla  par  Ladovicâforoe.  Il  pana  au  service  de  flsr* 
dtnaadll»  rold^Àragoo;  aiais*  lorsque  Charles  1^11 1  parai 
en  Italie  pour  faire  la  coaquéte  du  royaume  de  Naples,  â 
livra  la  ville  de  Capoue  à  ce  monarque.  qni>  fit  son  eolrée 
le  18  ftvrier  i4lP-  Trivulce  fui  mis  innnédialemenl  à  la 
léie  d'une  compagnie  de  loo  lances  des  ordonuauces  (5o<> 
chevaux).  Il  coniribna  à  la  reddition  du  château  de  Pou- 
trème;  commanda  Tavant-garde,  sous  le  .maréolialde6ii| 
À  Fornoue,  le  5  juillet,  el  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
tannée.  Charles  Y III ,  pourrindemniser  de  la  conflacafflM 
de  ses  bieotfdalîa  sapatrict  Ini  fit  don ,  aa  mois  de  no  ici* 
bre»  doc<Mbt^  de  Peaenas;  pals,  ao  mots  de  février  tfgfS, 
de  tk  chàtëUènle  de  Chftteau-dii^Iiolr.  H  le  noonaia  eo 
même  temps  soo  chambellan ,  membre  de  son  eomett , 
chevalier  de  son  ordre ,  cl  enfin  maréchal  de  France,  a 
la  place  de  Jean  de  baiidrico\irt,  décédé  le  11  mai  1 /io»), 
Trivulce  passe  li  s  Alpes  au  mois  d*aoûl,  assiège  et  prend 
ArazEO,  sur  le  1  anaro,  se  rend  mutire  d*Anon,  par  capî« 
tulation,  après  deux  jours  d*attaque,  et  passe  au  lil  de  t*é- 
pée  la  garnison  du  château ,  qui  avait  refosé  de  se  rendra. 
Le  goovémeor  de  ?aleiiCe  livre  cette  place  à  Trivulce. 
BassignanOtToghlera^  Casteloovo,  Pontecorooé,  Tortooe» 
qpvreoi  lfui» portes  aux  Français.  Galeas  Sioroa  aimnii—ua 
Alexandrie  ;  Pavie  fait  présenter  ses  clefs  aux  vainqneort. 
Toutes  les  autres  villes  se  soulèvent  contre  Ludovic,  qui 
<(*enfuît,  le  a  septembre ,  à  InsprucL.  Crémone  est  remise 
aux  Vénitiens  y  alliés  des  Vrau^«iis;  Géues      soumet»  et 
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Louis  XII  fait  son  entrée  à  Milan  le.  6  octobre.  Ce  prince  y 
pour  recounattre  les  services  signalés  que  Xrivûlce  venait 
de  Ini  rendre  9  hit  fit  4oii  de  pliMiears  terres  oonsidéifablefr 
4iuw  le.ilUaii«if ,  entre  entvef  du-  marquisat  de  Yigevanot 
et  l'iwrestit  du  genverne^ieiitde  tout  le  pays  eonqilisb  La 
hauteur  qtt*U  fil  paraître  dans  sou  admtoist#atioa ,  la  désu^ 
uioo  qui  régnait  parmi  les  çéâéraax,  et  la  liceoee  des 
troupes,  après  le  dé[)art  du  roi,  L-xcilèrent,  le  a  février 
i5oo,  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  témérité 
put  seule  le  soustraire  aux  fui  eiirs  de  la  multitude  (i).  Il 
donna  proinptement  Tordre  de  mettre  le  château  de  Miiau 
eu  état  de  défense,  fit  jeter  4^0  homoies  d'armes  daos  Nf»^ 
Varre^  engagea  les  Vénitiens  à  continuer  leur  alliance  avec 
le  roU  rappela  de  rarmée  des  jStats  romains  les  Français 
•t  les  Suisses  qui  oombatlaient  sous  César  Borgia,  et«  pat 
ses  efforts  et  raotivité  de  son  aèle,  donna  le  temps  À  la 
Trémoille  4'amener  une  nouvelle  armée ,  qui  s'empara  de 
IMovarre  et  de  Ludovic  Sfurce,  le  10  avril.  £n  i5o8,  Trivulce 
eut  le  commandement  de  âoo  hommes  d'armes  (25qo  che- 
vaux) et  de  5ooo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens,  il 
battit,  au  conimencemenl  de  mars,  les  !iou[)(s  de  Tem" 
pereur  Maximiiieu  près  de  Çadore,  en  Luuihardie.  Il  com* 
manda  Tavant-garde ,  avec  le  maréchal  de  Chaumonty  à 
la  hataUle  d*Agnadel»  Ie.t4  mai  1609  »  et  eontribua  puls« 
•ammentau  sueeèsde  oette. victoire  mémorable,  ^n  faisant 
prisoonier  rAlviane,  général  des  Yénitiens.  Après  |a  ligue 
eonehie»  le  lo  décembre»  entre  les  Français  et  Tempereuf 
contre  les  Vénitiens,  Louis  Xli  donna  à  THvuloe  le  eom* 
mandement  de  3<)0  hommes  d'armes,  avec  lesquels  il  prit 
part  à  TexpuUion  des  Suisses  qui  avaient  fait  irrtipiion 
daus  le  Milanais»  en  i5io.  L'année  suivante 9  il  prit  le 


(t)  An  prenier  moaremeot  populnirs*  il  l'élança  h  l'une  des  portes, 
dtt  la  ville»  rtnvensiit  avec  sa  hache  d*armM  tout  ce  qui. n'opposait  à> 
«oo  pasnge  ;  et ,  au  momeat  o&  il  allait  aiiccoiiiber  vous  de»  vfforu  tou* 
joufff  renai«iiant8 ,  il  fut  secouru  par  60  cavaliers,  à  la  tête  ilctqueb  il 
trsvent  la  lioale»  et  parvint  à  gagner  la  citadelle. 


364  uicxmiKAiu  mifoutvi 

•ooMbcfiiéaifal  en  ehtf  dt  VMméè  ,  àptêê  U 

ÊÊ0n  de  ClieoafioBt  et  îaM|«*à  Terrévée  4e  GMoa  4e  Pois, 
àvm  de  Hemott»  :  Il  éveil  |iea^  lleiitenasu«  Fentfwiliftt 

la  Paliiif*  et  Dayard ,  les  dernierf  héros  de  la  chevalerf» 
fraoçaiKe.  11  Toria  Concordiaf  Nurprit  Bologne,  par  inirLi- 
fçence ,  pansa  la  garnÎMon  au  fil  de  Vépée,  et.  le  'jS  m  li, 
•ttarpia  l'nrmi^e  du  duc  d'Urhin.  1*  mil  dans  ii nr  déroute 
■eon|>lèie,  et  la  poursuivit  jusque  sur  les  conlioe  de  la  He- 
mngne»  eprèi  loi  avoir  prit  toute  son  artillerie,  ses  été»* 
darde  et  tes  bega^et ,  et  avoir  feit  pÉisonnle»  ploetowi 
généreux  et  eooo  eeealiera.  A^t  leloor  de  le  fieofeoile  dee 
Ifoapet  pepelesy  II  lepril  le  Hlnuidele*  et,  de  eenoert  ewee 
le  due  de  Ilemoars»  empécba  le^ooe  fluinerde  péoéifer 
dans  le  Hflenait.  Au  molt  d*evrll  i5i3,  Trivélee  eVmpara 
d'Asti  et  d'Alexandrie.  4*t  ravitailla  le  château  de  Mihiu; 
mais  I^H  main  aihi'.H  dis{>o»iitions  qu*il  avait  prises  à  Novarre 
fnrrnt  la  ranse  île  la  dt^Tailr  de  Tarméoparlcs  Siïiw» ,  It 
(>  |uin,  quelfpicH  ioiirsa|irè«^  que  la  Trémollie  en  eut  prii 
le  comenaïKlenienl.  François  1*'  ayant  résolu  de  tu  archet 
en  personne  à  lacosquéle  du  Milanela,  en  iSiSt  Tnvnêee 
eonenande  Tev ani*garde  de  raftmée,  eooe  le  connétable 
de  Boerbon  f  et  effectua  le  femeus  peaiege  dea  Alfien  à 
tUMpM-dpervîère.  Il  te  algnete«  lea  i3  bl  14  aepleinbw  »  à 
le  sanglante  victoire  de  Merignan  (1).  An  mM$  d'èelnlM, 
Il  obtint ,  avec  le  bélard  de  Savoie 9  le  eonsman dément  de 
600  lancps  et  de  7000  lansquenets,  que  François  !•*  en- 
voyait aux  Vénitiens.  Dans  la  suite,  Cf  |. rince  Jni  àv.irjt  p.ir- 
14  vu  tprrnes  d<^ftol)lipfanl8,  Trivulce  en  uiourui  'le  (  Ijagràn, 
à  Châtres,  près  de  Monllhéry ,  le  5  décembre  iSilf,  à 
Tâge  de  70  BUêf  avec  la  réputation  d'un  hat>ile  et  veilljHil 
eapitaioe«  qne  quelques  fautes  ni  Tâpreté  de  son  finie mlec 
n*onl  point  obaourcie  (a).  {Quvnoiogie  miiHaire  ^  tom.  ii , 


(1}  Trifulcc  appelait  cette  action  uo  combat  de  géant»,  eo  comp>- 
raîaon  duquel  toutei  les  sutres  iMlailles  oli  it  «*ètsH.  trouvé  (su  aoaibre 
de  *7)  o'^lsieai ,  éSaail'il,  que      jeux  d'eoboti. 

(a)  Ce  «eigneur»  uo  des  plut  puittiaota  et  de»  plut  ricbea  du  Miiaoua, 
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pag.  192^  Hiitoire  de  France^  psr  AnqueUi^  iom,  IF^ 
m^naks  dm  temps,) 

TKIVUiCB  (Théodore)»  bomte  de  Cautiaf  màréehid 
de  France  9  èontm-germaib  da  préoédeot,  pa^ga  ateo  M 
an  service  de  . France  »  en  1494 ,  et  fol  fait  chevalier  de 
Tordre  da  Eoi.  Il  èbmhattil  à  l'aiànt->fçarde ,  adx  joarbëea 

d^Agnadel  et  de  Ravenne,  én  1609  et  i5i3.  Il  contribua, 
sous  Lautrec ,  en  iS^i,  à  forcer  les  Impériaux  d'aban- 
donner le  siège  de  Panne.  Il  fut  fait  prisonnier  à  la  sur- 
prise de  MHan  ,  par  Prosper  Colonne ,  au  mois  de  novem- 
bre. 11  Gonamanda  les  troupes  véoitienneg,  en  i5a3;  maif» 
rannée  aîaivaotè,  les  Vénitiens^  s'étant  alliés  à  rémpereur, 
ot  coonaimBt  TatlacheinenI  de  Trivoloe  à  la  Franoe ,  hii 
relirèrant  ce  eommandémènt.  En  i5a5»  H  fat  choisi  pour 
Gommander  dans  Milan;  Après  la  ^erte  de  Im  bataille  de 
Pavie  »  il  fit  sa  retraite  sur  le  Tesin ,  ét  mit  on  sèreté  les 
aooo  hommes  qii*il  avait  sous  ses  ordres.  Le  roi  IVIeva  à 
la  dtgnilé  de  maréchal  de  France,  le  25  mars  i52() ,  et  le 
nomma  au  commandement  de  Gènes,  l'année  suivante. 
Assiégé  dans  le  château  par  les  ljabi(anfs,  ijni  s'étaient 
révoltés  à  rinsligatiou  d'André  Doria ,  il  lit  une  belle  dé- 
fense; niais«  privé  de  vivres  et  dénué  de  tout  espoir  de 
•eeoors  »  il  se  rendit  par  capitulation  »  à  la  fin  du  mois 
4V>otohre  9  et  sortit  avec  les  honneurs  de  la  gnerto.  Le  roi 
le  pourvut»  à  son  arrivée,  du  gouvernement  du  Lyonnais» 
dani  lequel  il  mourut»  en  i52if.  (Chronologie  mUUairef 
tom,  II 9  pag.  228.) 


ofTertnit  dan^  ses  terres  un  Itixe  digne  d'une  maison  souveraine.  Dans 
une  ié\v.  qu'il  diiooa  au  roi  Louis  XI l,  en  1607,  on  vit  fip;urLT  dans  un 
somptueux  itcilage  1200  dames,  des  plus  qualifiées»  avec  louU  lâ  tourda 
roi  et  un  gtaud  nombrt*  de  seigacura  italiens:  16:1  inaitres  d'hôtel  *  ré« 
pirtis  dani  les  Mlle«,  réglaient  l'ordre  du  service;  ittoo  oiBciers  de  bou- 
che ,  revêtus  d'bntibrmef  de  veKmrs  ou  de  satiii  »  recevaieul  et  ditpo- 
MÎettt  les  pbts*  te  roi  ouvrit  ]«  bal  avec  lu  marqoMe  de  Haulooe  ;  et» 
choee  (|ui  peut  paraître  eitraoïdÏMlrB  daaa  aoa  rnseura  aofeelic*»  dei  car 
diaaus  et  des  prélats  jr  damèrenl. 


Digitized  by  Google 


566  DicnoimAnis  nmiiQim 

M  TDDERT  (Fmçofs^neviève),  chevalier  de  la  Bmu^ 
naiière^  dont  le  renvoi  est  indique^  tome  III,  page  144*  de 
cet  ouvrage,  n'a  pas  eu  le  grade  de  général.  Il  est  mort  le 
3o  octobre  1792,  dans  celui  de  brigadier  de  cavalerie^  aa- 
^1  il  avait  été  promu»  le  aô  déombre  1768. 

XUGNÛT  Di  LA  NoTB  (iean-Charlet- Henri),  générai  <fe 
èrigadef  né  à  Brottet,  en  Fmaobe^Gomlé ,  em  1746»  es* 
tn  Ml  tm ice  à  Tâge  de  id  aM,  eo  qoellté  de  lieuteiiMit* 
daof  le  régiment  de  graaadiete  royaux  de  le  Gamae,  où 
iOD  père  et  traie  de  eee  ooeke  étaient  capilaiiiee.  Il  fit  dane 
ce  œrpf  ia  goeno  dite  de  sepi  âiit,  et  te  dlstingoa  â  ki 
prise  de  Cafisèl  et  au  passage  du  Wewr.  En  1765,  il  fut 
nommé  ca^ildine  dans  le  bataillon  provincial  de  ioul, 
qu'il  suivit,  en  1782,  aux  îles  de  Ré  et  d'Oléron  ,  comnne 
destini's  a  passer  en  Amérique.  Ltî  capitaine  Tugnol  fut 
créé  chevalier  de  Saint- Louis,  en  1785,  et  nommé,  en 
1791»  dief  du  4'  bataillon  des  volootairee  aationau&  da 
déparleoMDt  de  la  Haule-Sadoe.  La  manière  dont  il  orga- 
Qita  et  difoiplîDa  ee  bataillon  »  à  Slrattioiirg,  lui  mérita 
dm  léoMiigiiagee  de  taiiefaetioo  de  ia  part  du  maréchal  de 
Luckoer  et  des  généraux  Keilermaïui  et  de  Broglie ,  souf 
lesquett  il  fut  employé ,  en  1793,  au  camp  de  la  Serve, 
sous  Neukirch.  Au  cumnieiicenient  de  l'année  suivante, 
il  fut  nommé  colonel  du  8'  régiment  d'infanterie  (ci-devant 
Australie),  et  ininiédtalcmeut  apièn  commandant  tempo- 
raire de  ia  place  de  Lungwy,  où  ia  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste,  et  le  ût  arrêter.  Mis  en  liiiertéf 
il  joigaiti  avec  eea  régiment,  Tarmée  de  la  Moselle^  le  com- 
manda pendant  la  campagne  de  Trêves,  contribua  à  la 
prise  de  cette  ville,  le  8  août  179)»  et  te  ditlingaa  au 
combat  de  la  montagne  Verte.  Il  avait  été  promo  au  grade 
de  général  de  brigade,  le  2f|  avril  1794»  Au  mois  de  fnin 
1795.  il  lut  nppi'lé  au  cointnandcnient  en  second  dts  5'  cl 
4*  divi.^iuiiH  ntililaires,  à  Meiz,  iil  la  campagne  de  179^  à 
Pariiite  du  Rhin,  et  servit  au  blocus  de  Mayence  et  à  la 
défenaedelalétedu  pont  deManheim.  En  1797.  il  fut  nom* 
mé  pour  commander  temporairement  la  place  de  Mets^  et. 
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4  U  Bn  âB  la  mémo  année»  il  fnt^nfayé  &  Ooiiay ,  podi 
eemmander  celte  ville  el  le  départemenl'du.Nef'd.  En  i 

il  commaoda  en  second  le»  départements  de  la  Lys  ti  de 
rJSscaut,  ainsi  que  celui  des  Oàteâ-Marilinies  ,  et  fut  char- 
géy  pendant  quelque  temp»,  du  commaruloment  en  chef 
par  inlérini  de  la  ^4*  division  militaire.  On  dut  aux  mesures 
sages  et  vigoureuses  qu'il  prit  alors  la  tranquîMilé  dont 
iettirenl  depuis  lee  départemente  de  la  I#yt«  de  rEeoetel  ei 
de  la  Djle*  Il  tnt  en  même  tempe  apeiaec  lei  tioiiUes.  jn>* 
eDfteoltonneto  dans  rinlérienry  et  dé{eaer  tontes  lee  tes- 
tativee  ^tee  par  les  Anglais  paoV  deseendié  sur  lee  oMes: 
lie  général  Tugnot  de  la  N<^e  eemmenda  à  Gand  jusqu'à 
la  lin  de  Tannée  i8oa,  époque  à  laquelle  il  fut  admis  à  U 
retraite  par  le  gouvernement  consulaire.  Il  inourutà  Auvel^ 
près  de  Douay,  le  la  août  i8o4*  i^iireveu  militaires*)  - 

m  TURENNB,  voyez  es  la  Tour  n^AuviaeiiB. 

TU  K Fl N  0B  Caisse  (Lancelot,  comté)  ^  lieiUenant^-géné^ 
raly  entra  an  service  dans  les  mousqnetaires  f  en  1731*  Il 
devint  cornette  au  régiment  d'Anjoa»  le  ai  mai  17349  ^1 
fit  ses  premières  armes  A  ratto^ne  des  lignes  d*£llingen  e| 
au  siège  de  Philieboni]g9  la  même  année.  Nommé»  le  11 
novembrOf  capitaine  d*une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal*Pologne  cavalerie  9  il  la  commanda  à  TalRiire  de 
Clausen,  en  i^55;  à  l'armée  de  Flandre ,  en  174^^*  ^3" 
vière ,  au  mois  de  juin,  el  sur  le  Rhin  ,  au  mois  de  juillet 
174^5  à  reprise  de  Weissembourg  el  des  lignes  de  la 
Lautt  rn,  à  raffafrc  dcHaguenau,  et  au  siège  de  Fribourg, 
eii  I744>  l>6  i5  octobre  de  cette  dernière  année,  il  fut  nom» 
mé  mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  hus- 
sards de  Bereheny,  et  servit  en  Souabe  pendant  rhiver^et  à 
Tannée  du  Bas«lUiin  pendant  les  premiers  jours  de  1^4^. 
An  mois  de  juin Il  joignit  Tarmée  de  Flandre  9  et  Onlt  la 
campagne  sur  la  Sarre.  En  174^9  il  sertit  au  siège  de  la 
citadelle  d*Anvers,  et  combattit  à  Raaçoux.  Le  7  iuin  17479 
il  lut  Doinuié  colouel  d\iu  régiment  de  hussards  de  son 
nom.  A  Lawfeit,  il  se  distingua  d'une  manière  brillante  duos 
ia  poursuite  des  ennemis.  Il  servit  au  siège  de  Maestriobt, 
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•I  Ht  ovéé  inrif«^»f  de  MvtlerlQ,  le  ib  mai  19418*'  H  B\ 
tmplce  les  eiBi|»e§iie»  d^AllemafEiie  4e  1757  à  1;^.  Au  mai> 
4e  fesvier  41  enleva  00  «létraiait  tow  lea  ma^im 
que  retinml  avait  fennée  à  QiieAUanlNinrg.  Oit  I»  iiomwMi 

iiispecleur-gént^ral  de  la  cavalerie  et  des  dragons  «  le  i5 
uiarK  suivant,  et  maiécbal-de-caii>p«  le  20  février  1761.  Il 
romballîl,^  Hastcmbeck,  Hilhersladt ,  Creweldt,  Minifen. 
W  arboiirg  e4  Filiiighaiiscn  ,  rl  distingua  dans  plusieurs 
BClionsàla  tèie  de»  troupes  légères,  uolamment,  .-m  moia 
de  loia  1^1  «  à  Tattaque  de  Lciynen»  où  il  Ht  5oo  prteo«* 
nier»  mir  le»  Prwatieaa»  Il  aervil  au  camp  de  Dunkerqw, 
en  1^  «  et  tkit  Qtéé  eoaaoiaQdear  de  Tordfe  foyal  ei  mili» 
taire  de  Salai  LoitiN>  le  9  aeptçHilire  I77i«  paie  graiHl*croit 
do  «èine  ordie,  le  a5  aeél  1767.  Il  avait  été  ptomo  mm 
grade  de  Ueulcnaat^générali  le  i**  mart  1790,  al  wemwH 
gouverneur  du  fort  de  Soarpe ,  le  7  octobre  i7Si.  (  Ckro^ 
nologic  mUùainif  lorn,  yil^pag,  4'^*) 

TURPIN  DE  tais^É  (lini- ï.ancelat,  vicomte) ,  maréchai^ 
d(-riirfif\  d'une  brancbe  puiiu  c  de  la  famille  du  précédent, 
tiaquU  le  a  août  1767.  Il  entra,  le  1**  avril  i775t  du 
roi  en  la  graade-écurie ,  d*où  il  sortit  pour  passer  sons* 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Flandre*  le     janvier  1776L 
Le  t**  janvier  i78ai  II  fut  nommid  aous-llenlenanl  daoa  les 
gardea»  du -corps  de  MoHMtea  (aujourd'hui  8a  Majealé 
Loula  XVIII).  Il  reçut  le  brevet  de  colonel»  en  1769.  8e 
trouvant  de  service  4  Versailles  »  les  5  et  6  oclobve,  il  réa« 
oit  autour  de  lui  tous  les  gardes  de  Monsieur  ,  et  reçut  Tor- 
dre de  venir  joindre  les  gardes>du-corp8  du  roi  Louis  XVI. 
qui  di^fendaienl  la  grille  du  chdleau.  Le  soir,  lorsque  Li 
retraite  lut  sonnée,  le  vicomte  Tnrpin  de  Crissé,  en  rejoi- 
gn«iit  rbôtel  des  gardes  de  S.  A.         tomba  dans  au 
groupe  de  révoltés,  qui  Peusseiit  infailliblement  mta* 
aaoré«  si  Tun  d*eux  uVùt  l'eit  observer  que»  sou  uniforme 
étant  rouge ,  Il  fallait  le  laisser  pasaer«  Cette  etrconstaoee 
lui  aauva  la  vie.  Il  accompagna  la  famille  royale  à  Paris , 
émigra  en  1 791 ,  joignit  les  princes  à  Coblent»^  lit  la  cam«> 
pag«e  de  1793  >  fut  oommé  cbevaller  de  rordte  royal  et 
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miHlair»  d6  Saist-Loiiin  •  «a  i7<)!^«  •«!  a  éfé  «Haché  a» 
«ervice.  de  S*  M.  Louîii  XVill  jn^qu^à  la  re«Mnr.tltiiti  du 
Irène  de  riihii  hmà».  A  eelt^  époqne  ,  fi  fut  fait  nltieler 

datiH  la  com|iagiiie  écoMaine  des  gHrdrs-du  corps,  et  ma- 
réch  âl-df-camp ,  an  nrKïi*  <i'aaût  iSi^.  Il  «ircïHnpngii.i  le 
roi  «l.tiis  sa  rctraife  m  Gaini .  lors  de  riisnrpation  Ht-  i8i5; 
et«  après  le  liceacieiiitiit  de  ia  maison  miltfrtire  de  S.  >!., 
il  vint  rtfoindre  l'armée,  royale  en  Anjou,  quoiqu'il  eût 
alow  ptèii  de  60  ans.  Il  fit ,  en  qualité  do  simplo  volontaire, 
la  oaitipagoe  soitu  loa  ordres  de  M.  le  efarvaHer  d*Aiid}gtié« 
Au  Mtour  du  roi ,  le  vicomte  Turpin  de  Griiué  rpprti  don 
grade  dao8  la  eompagnîe  écoMtt  lîse  de«  ^ardtfs^diiocdf (is  ; 
aiait,  bienlAl  après,  il  ne  Irotiva  comprie  daos  la  ^laste 
de^toffiriers  doul  l'âge  devint  une  cause  de  retraite* (^re^eff 
nuiuuii  tiii') 

u 

i 

D*UflBAN,  vo^^es  DB  FoBTU. 

D*t)RTADO  (ta^nacf  ) ,  marquis  (l\lnieza^a^  lieutenant'- 
^'iiéiaL,  né  le  3i  juillet  1710,  t%  fiU  d*un  Ueulenant-'çé- 
Q^ral  des  années  du  roi  d'Espagne,  entra  au  st-rvice  de 
France,  en  1737,  comme  volontaire  daos  le  régiment 
d*lieudioourl  ;  fut  iioiumé,  le  4  aoât  1799,  lienleoant  de 
dragons  dans  le  régiment  d^Ëspinay;  parvint  par  loua  les 
grades  à  ceux  de  brigadier  de  cavalerie,  le  18  mai  174^9 
de  maréchal -de-  camp,  le  10  février  1759,  et  de  lîeulen'aut» 
général,  le  i**  mars  t;8o.  Il  €t  les  campagnes  de  it35  à 
176a  en  Italie,  en  Westphaiie,  sur  le  Rliin,  en  Ftandre^ 
è  Tarmée  d'Allcinagiie  ,  et  »>ur  le  lia$*IUiia.  (  CÀ/ono/cj^e 

i>'l)SSON  (Jean),  ntanjnh  de  Bonnac ^  lieutenant-^é-tié-' 
rai,  né  en  iGâa,  l'ulnoioiné  rapiiaine  au  régiment  dt  Xu- 
reiinr  inf.ailerie,  en  iGji.  A  pi  ès  avoir  pa?%>é  p:ir  Icr  pre-» 
miers  grades  supérieurs,  il  fut  nommé  successivement  bri-* 


S7O  DICnOirViTU  «ItTORIQL'E 

garlicr  d'iuiauterie  f  le  io  mars  iCigo;  mar^rhal  dc-GafFifi^ 
U'  5o  Miii«ier  1691^  et  Ueulenaot-générAl»  1«  3  ianvîer  lOgpè. 
Il  fit  les  casipagnet  «le.id^S  «o  Atlc  mngne;     1674  «  i^/^S 
et  1^76  en  AÔiiiiUloa;  de  167;,  1O7S,  iG;9  et  iCî^  en  Al* 
lemafDe;  de  1690  iur  la  Moseile;  4e  169a  à  iGgS  m  fM» 
nioiit»  el  de  1696  et  1697  eu  Catalogae.  Il,  fut  créé  eei 
fiiaftdeur  de  Tordre  de  Saint  «Loutot  le  févHar 
iGc/t);  fut  employé  à  Turmée  de  Flandre,  en  1701,  et  fat 
nommé»  le  19  septembre  de  la  même  année,  rninifiire  plé^ 
nipotciiUairc  de  S.  (Vl.  prèn  le^  prtnccft  d'Alicnia^nc.  il  «er- 
vit  à  l'armer  de  Flandre,  en  170.»,  :  sur  Li  Moselle,  puisea 
AllcmagiH- ^  <  fi  1705  ;  fil  la  cnm\H\i;\\v  fU  Ravirre,  ; 
fut  cbuUi,  le  24  mars  1705,  pour  coiiiriiaiider  au  ccMnlé 
de  Nice,  et  mourut  à  MarteiUe,  le  a4  «eplemWc  de  U 
même  aooéel  {Ckronoiogfe  mUitaire,  iom»       pa§^  4»^) 

a*UX£LLËb  ,  voj^ez  av  hhk. 


•    •  • 

M  VACHON  »i  Bbihiçox  (Vraii^ia)*  marqui$  de  M- 
ifienf /fat  nimmé  brigadier  d^InfantcHe,  le  sa  faillet  t^St; 
martehal^-de-oamp,  le  ao  février  1761 ,  et  Ueutenant^Mê^ 
rai,  le  i*  mars  17H0.  (Ciwonologie  mUitaire^  tom.  Vil, 

M  VAfUMCOUftT»  voyez  D*AaAvcoeaT. 

TALDEC  et  fiOVDlNfiOn  (Jean>«  maréehal'de'eamp, 
né  as  fuy,  tu  Yélay^  le  19  oelobra  «77a,  entra  au  aervieo 
eeame  voloDiaire  datif  lè  rég^fment  de  Barroie  (dcimia  91* 
tégfmrnt'de  ligne),  le  5i  }uillet  i^HS.  Il  partlol  auccea«i« 
fflkient  aui  gradée  de  fourrier  des  grenadier^i ,  le  g  îoillet 
17S9;  d'aditidant  dani  le  1"  bataillon  de.  la  iiaute-Lotrr . 
le  Hj  juin  i7r/A,  et  d'adjudanl^maior  ,  cajiitdine  dan»  if  ^' 
baïallion  de  lu  Gironde»  le  25  |uiUet  de  la  même  année*  On 
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al  donna  le  brevet  <l*ai<le* dé-camp ,  le  27  novembre  1 798. 

Il  a  fait  les  campagnes  des  armées  de  Savoie,  en  179.15} 
du  Rhiu  et  du  Nord,  en  179^,  de  la  Vendre,  en  i794«9^ 
et  96,  d*I(alie,en  1796,  d'Angleterre,  en  1797  .  el  d'Ita- 
lie, en  1798  et  1800.  Il  a  i^ié  ble^isé,  les  8  et  16  septembre, 
*793»  ^  tiondtschoûte  et  à  la  levée  du  blocus  de  ftlauge,  el 
a  eu  un  cheval  tué  sous  lui  dans  cette  dernière  affair^«  Il  ^ea. 
encore  un  cheval  tué  aous  lui ,  et  a  reçu  plusieurs  blessures 
à  celle  du  i**  février  1800^  où  il  fut  nommé  chef  d*esoa«- 
éron  sur  le  champ  de  bataille.  Il  e<)t  entré  avec  ce  gr^e  dans 
le  8*  régiment  de  hussards  »  le  14  décembre  1801,  Il  avait 
eombatitt  avec  distinction  à  Marcngo  ,  le  14  ju^n  delà  mè- 
nrte  année ,  et  y  avait  reçu  une  blessure  grave.  Il  devint  ai  le- 
de-camp  d«i  général  Sucbet.  apr^s  la  guértson  de  celle  bles- 
snre.  Itfutnommé  [premier  cl»el  d'escadron  an  4*  régiment 
de  hussards  le  1  ô  décembre  1 8o5.  Il  avait  lait  la  campagne  de 
cette  annéeaucamp  de  Boulogne;  il  fît  la  suivaule  en  Hano- 
Vre,  et  celles  de  i8o5, 1806  et  1807  à  ta  grande-armée.  Il  fut 
blessé  à  Austerlits  »  le  9  décembre  i8o5.  La  vigueur  et  ria-> 
trépidité  qu'il  déploya  »  le  a5  janvier  1807,  au  combat  de 
Morunhgen,  et,  le  39  9  à  Fa  (faire  de  Grabow  et  la  ma- 
nière distinguée  avec  laquelle  il  combattit  à  la  sanglante 

♦  »«*<*•', 


(1)  On  croit  devoir  consigner  iri  la  Iftrrc  îionorable  que  lepnncc  de 
FooU'-Corvo,  aujourd'hui  roi  dt*  Suèdr ,  écrivit  au  chef  du  gouveroe* 
fltecit  1  U'  -^o  j'Jii^  i(*r  iNo-,  à  riH  radiuQ  de  ce  combat  : 

•  J'ai  eu  rhuimt  ur  d-  vous  rendre  compte  hrer  de  la  belle  contenance 
«qa'avainu  laite,  au  village  de  G  p»l»ow.  2  cumpagoit*»  du  gcnie  d  ioFaa- 
»  Icric  légèrt;  et  environ  too  liu^^nardM  du  4*  réginieat  »  lorHffu'eHet  forept 

•  ffulMlemeoi  eDloiir«v»  parniM*  «léfe^eCoMiqueii,  et  atia^oée»  par  detfar* 
»ocf  lrè»>tttpérieure»»  U*^lief4'cKSéfoaV|kiaco>Botidinho^  oomnimi- 
•dait  «se  pcMte  *  est  un  pSUnèf.  dn  pLisgmidniéfitiw  lyadwit  cef te  «aoi» 
a  pagne*  sf  avait  déjà  reçu  p1u>ieuni  blmum  :  hier  11  a  été  bleitè  denoa* 

•  vcao  éf  renrierAé  de  ebevâf,  «aoi>  que  cviiî  lui  ait  fait  quitter  «00  corn- 
anavdemeo'.  Je  vous  supplie  de  rwômpendcrct-  brave  (iffirirr,  i-n  tenom- 

•  mpit  coiouel  :  il  a  toiitct»  le>  qu^îité^  acrèMairei»  pour  ju»iifier  le  choix 
»  que  votii;  daignera  faite.  T^ut  if  4Corp»  d'amée  aeniira  le  pria  de  cet 
•actfi  de  justice.   ,  ,    •  , 

•  •S'i^no  li&iMADoriv.  a 
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{ournée  d*Eylaii,  le  8  février ,  lui  vaâumii  le  fraâe  ëe  cow 
louel  de  cavalerie 9  auquel  il  fut  promu»  le  i4<ta  mênir 
mob.  Ce  jour-là  même»  Il  fui  blessé  el  fait  prisoonior  sur 
les  liords  de  la  l^assarge.  A  son  retour,  au  mois  de  mal ,  le 
3*  régiment  âé  hussards ,  qui  lui  était  dévolu  f  afmmi  été 
donné  au  major  ti  Fêrrîère,  le  oolonel  Boudinbuo  resta  à 
la  suite  du  4*  régiment  ilr  la  niénie  arme,  qu'il  comniao- 
d.T  par  micfini^  M.  Barih<%  coloucl  de  ce  corps,  étant  ma- 
lade. Aj)tô.s  k  sit^gc  de  S  ir  r  itasse,  il  lui  noniaie,  le  16 
juin  1809»  colonel  titulaire  du  i5'  régimeut  de  dragon».  Il 
fit  cette  campagne  et  celle  de  iSio  à  Tarioée  de  Portugal, 
cello  de  1811  eo  Portugal,  et  colles  de  181a»  i8i5el  1814 
i  la  grande-année  ;  fut  blessé  9  le  4  ^émitf  de  celle  dci^ 
nîère  année ^  et  nommé  maréchal -de-camp  sur  le  champ 
de  bataille;  reçut  de  S.  Bl.  Louis  XTIII  la  croit  de  Tordie 
royal  et  militaire  de  Salut^Louls»  au  mois  de  juin ,  et  fot 
uonimé,  au  mois  d*«ioâl  dé  la  même  année,  coDiuna  ndiint 
du  département  du  Cm  1  «i.  11  a  élé  mis  eu  non  aciîvilé  Ir  14 
aoùi  i8i5.  Le  (général  Valdec  de  Buudiuhoo  a  été  créé  ♦♦Ai- 
cier  de  Tordre  de  la  Léj^ion-d'ilouneury  à  la  promoiioii  da 

DE  tv  VALETTE  DE  CORNLSSON  tt  de  I^akisot.  Nont 
renvoyuuâ  le  lecteur,  pour  (ouë  les  oliicier«>géaéraux  dece 
nom,  au  lom.  1*'  de  VHisioire  généalogique  de*  painei 
grands^iiigrutaires  de  France. 

DE  JUA  VALETTE ,  voyez  de  Nogaibx. 

D£  LÀ  YALLIÈRE,  vo/ez  de  ll  Baiîme. 

Oft  TALLOlf ,  voyez  bes  Ascts. 

TALON  otr  DOOCHCRON  ( Alexandre-Charles- Looic), 

comte  d'Ambrugeac  ^  né  en  1770,  est  au  service  depuis  le 

9  septembre  1785.  Il  a  été  créé  marécUal-dt-caniff ^  le  10 
mai  ibir>,  el  est  atUcbe  au  corps  royal  d'état- niaior,  tre* 
par  ordonnance  du  roi  du  6  mai  ibië.  {^Luus  mUilairet,) 
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YAIOU  »t)  MUCHBEOfil  (Louis -Al«xaQdr«-]llarie), 

comte  d'Jm(?rug€ao ,  frère  putoé  du  précédent été  créé 

niaireliol-dt-camp,  le  5  avril  i8i5,  et  commftQdeur  dB 
l'ordre  de  Sainl-Loui»,  le  3o  seplc^mbre  1818.  II  c»l  auMÎ 
commandeur  de  Tordre  de  la  Légion-d*Honneur ,  et  mem- 
bre de  la  chambre  de»  députés  ponr  le  département  de  la 
CotrèBe.  Il  commande  la  r°  brigade  d^inlaoterie  de  la  gar-  , 
de  rojrato*  {Etaù  mHdtaires,) 

DB  VALON  ^  vqyez  1»  ll  Baume. 

VAN  DE  DBM,  vi>ye2  BE  Dem. 

SB  VARDËâ ,  voj^tz  CftssJ^iN  do  Bm. 

DB  TAKEILLES  ^  voyez  db  u  Baonv. 

VAR8L  M  BEAUVOIR,  fut  cféé  bfi^aâitfr  d^arrHHerie» 
reaiiantier  i;69',  tuaréchaMc-oartip,  le  i^maw 
.  Heutenant-général ,  té  ao  mai  <79<»    îogpeclear*  général 
de  raritllerîe  républlôalne  en  i;g4«  (i^e^  miiUaires.) 

M  VASSINHAG  (iean),  marquis  d'Imécourt^  iieutenoM- 
générai,  né  Ie4  iauirîa*  i655«.fut  d*abord  lieulenani-r^ 
'  foroié  au  régiment  de  cavalerie  deTutenne,  e»  Il 

fit  c€Uf  campagne  sou»  le  marécbal  de  TurennCf  entra 
corneltc  an  rés:iment  de  Vins,  le  '25  octobre  de  la  même 
année,  el  lit  t•^^^leme^t  lu  campagne  de  1670,  sous  M.  de 
Tureone*  Il  combaltir  à  Sinlzheim,  à  Ensheim  el  à  Mul- 
httusen,  ei>  id74t  et  àXurkheim  et  AUrnheim,  en  1675.  Il 
obtint  INM  somiMtgoio  dan»  le  même  régiment  à  U  mort 
dé  MO  onole»  par  cominUaioB  du  i*'  septembre  de  cette 
d«raièro  année»  Il  ae  linuTa,  soue  le  maréchal  de  LaiLem- 
boorf  »  au  combat  de  Kokeabei|f,  en  1676^  k  la  canonnade 
du  camp  du, prince  Gharlea;  au  alége  de  Fribourg,  sous 
le  maréchal  de  Créquy,  en  1677;  à  Tattaque  du  pont  de 
Rhinfeld   t  des  retranchements  de  Seckinge»,  à  la  défaite 
du  duc  i.Uurlfcs  ,  au  passage  de  la  Rinizig,  à  la  prise  de 
Kt  lil  i't  du  château  de  LirhU  nberg,  en  1678;  et  à  1 1  dé- 
fîiite  dea  ifoupett  de  l^^Iecleur  de  Brandebourg ,  en  1679. 
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Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  ê  aoAl,'ltM  étttife* 
tenu  capitaîDe-réfenné  à  Itf  toile  du  régiment  Boyal  Boue- 
sillon  ^  |Mir  ordre  du  i  S.  Le  S  mars  i6^v  leva  une  oom*- 
pagnie  dans  le  régiment  de  la  Valctle*  Il  se  troarra  »  avec 

ce  rt^fi^iment ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Loircmliewrg ,  ei» 
1684  ;  et  fut  reén  chevalier  do  jimiîce  de  l'ordre  de  Nofre- 
Dunie  du  Moiit-Ciirmel  et  de  Sainl-L  iz  ire  de  Jèrusalt  rn  , 
le  i5aoùl  1687.  Lor«  du  rét.i hlissemeiil  du  régiment  de 
cavalerie  de  son  père  (depuis  Ch  irires)^  il  en  fut  uommé 
Jieutenant-cnlouet*  le  aoaoùt  1O88.  Il  «ervil,  avec  ce  corps, 
à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  marécbal  de  Ouraa,  en 
1689,  et  obtint  le  eommandemeni  du  même  régiment,  aor 
la  démission  de  son  père  9  le  i9  déoemlite.  -Il  était  à  l*nr» 
mée  de  la  Moselle,  en  1690;  an  siège  et  à  la  prlse^de  llnt»s, 
en  i6c>i  ;  à  ceux  des  ville el  cbâte«itt  de  Namur,  et  au  oona« 
bat  de  Sleinkerque,  en  1692.  11  devint  «uccessivenieut 
quatrième  coriuUe  de  Ia  conip't^nie  des  chevau-iégers  de 
!a  garde,  le  25  mars  1695.  et  brigadier,  le  "So.  Il  se  dc^util 
alors  de  son  réginienl  en  laveur  dr  sou  frère,  et  fut  em- 
ployé en  Alsace,  par  ordre  dn  29  octobre.  Depuis  il  servit 
à  Tarmée  de  Flandre,  en  •1694»  et  en  llainaul,  (leadant 
l'biver,  par  ordre  du  10  novembre.  Il  d(»vlnft  troisième  eor* 
nette,  le  ai  avril  1696,  et  servit  en  Flandre  eette  annén 
el  la  suivante.  Il  fut  nommé,  \t  i**  avril  1697,  deutième 
cornette,  servit  encore  en  Flandre,  el  obtint,  le  9  inin, 
le  gouvernement  de  Montmédy,  vaeant  par  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  employé  au  camp  de  Cond%m,  près  Gompiè^ne, 
par  lettres  du  i5  noût  1698.  11  commanda  à  Luxembourg, 
sous  M.  d'Albergoiiy ,  p  <r  lellres  du      février  i^oi;  eul, 
le  6  iiiiii  suivant,  Ut»  Iriîics  de  si  rvice  pour  l'arniée  de 
Flandre,  el  parvint  aux  i;ra<ies  de  premier  corneite,  le  i*' 
janvier  1702,  et  de  maréciial-de-cauip ,  le  29.  £m|tIoyé  à 
l'armée  de  Flandre ,  {tar  lettres  du  ai  avril,  il  coointxua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sous  les  murs  de  Nimègue.  A  Tar- 
mée  d'Allemagne,  en  1703,  il  servit  aux  sièges  de  Brisack 
el  de  Landau,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  oombaitil 
à  Bocbstedt,  en  1704*  Tut  créé  lieutenant-général -,  le  96 
œtobref  et  deuxième  80U84ieulenanl  de  la  oompagniedea 
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ohevau-li^fiC^^rs  df  ia  fç  trde,  le  a  novembre.  Il  servit  h  Tar- 
mée  (lu  lUiiii  .  sou.<i  lu  in.irérhal  de  Marchin ,  en  1705,  et 
h  la  ruéiuc  armée  ^  mm  le  itiaréclial  de  Villars,  en  1706. 
Il  coitlrit)«ia  à  forcer  1rs  relrai^cheinenls  des  fiuiemi»,  lors- 
qu'on les  coiitrai<;iiit  de  lever  le  blocus  du  Fort- Louis 9  et 
ooiioourul  à  la  prise  de  Drusenlieitn ,  de  Lauterbour^  ,  de 
H.ignenau»  ei  4o  Ttle  du  iVLirquisàt.  Employé  à  Tarmée 
du  hkinf  «oui  le  maréchal  de  YiUarii  par  lettres  du  90 
«vril  1707»  il  concourut  à  la  prise  des  ligoet  de  Siolhoffisn* 
Détaché t  le  it  ioiOf  avec  laoo  chevaux,  il  mit  tonte  la 
Sooabe  à  cooUribolioD  :  fit  brûler  l'abbaye  de  Wittingen , 
qui  réfutait  de  payer;  évita  les  ennemis  qui  voulaient  le 
couper,  et  rejoignit  i*arniée  au  camp  de  bulioriidorfi'.  Il 
coiniiiauda  encore  plusieurt)  détacliemeutâi  avec  leH(|ncIs 
il  lira  (!<;§  contributions  de»  environs  d'Heidelberg  t  t  de. 
Manht'im.  Destiné  à  passer  en  Provence ,  sou8  les  ordres  / 
de  M.  le  duo  de  Bourgogne ,  par  lettres  du  6  août  9  il  était 
parti  avec  un  corps  de  troupes |  loriiqu*on  apprit  la  levée  « 
du  siège  de  Touloa  par  kê  ennemii.  On  lui  envoya  ordre 
de  rejoindre  l'arinée  du  fihin  y  oii  il  commanda  un  corps 
de.  treiipes  à  StoliioireQ  depuis  le  a4  toùt ,  et  un  autre 
corps  à  Bihel  f  depuis  le  8  octobre  iusqu^à  la  fin  de  la  cam« 
pagne.  Employé  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de 
Berwîok,  en  170B,  il  eut  sous  ses  ordres  un  corps  séparé, 
et  commanda,  pendant  i'hivc.r,  a  Laulerbourg.  11  cunti- 
nua  de  servir  à  Tannée  d'Atiemagne,  sous  le  uiaréchal  de 
Harcourl,  lu  1709  et  1711.  On  lui  donna,  par  commis- 
sion du  20  lévrier  1712,  le  commandement  dan»  le  duclié 
de  Luxembourg»  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Druy  : 
il  le  conserva  jusqu'à  révacuation  de  ce  pays.  II  devint 
premier  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-lé7 
geiv»  le  it  iuin  1718;  se  démit  de  cette  place  t  le  S  aoûl 
17 19;  et  seeetira  dans  ton  gouvernenlent  de  Montmédy  » 
où  ii  est  mort  au  mois  de  mars  174^*  (CSIrono^ie  miU^ 
taii'e,  loin,  i/  ,  p(ig.  55^.) 

DE  VAîsSINHAG  d'Imkcoiïrt  la.  Loge  (  Ctsar- Hector  ) , 
martiuu  d'imécourt^  Ui^ulcnatU  "génésal  f  frère  puîné  du 
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précédent ,  servit  d'abord  comme  simple  volonlaire  dans 
la  compagnie  de  ?4on  père,  au  r<'glmeiil  d'Ilu'nières  eava- 
icrîo,  en  167a.  Il  fit  les  campa{;ne8  de  Hollande  si>ii§  le 
grand  Coudé  ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Wesel  et  d'Emertch  ; 
au  passage  du  Rhin  ;  à  la  pri^e  de  l*tle  et  de  la  ville  d«  . 
Bommel,el Scelles  d*t7nna,  deCnmen,  d*Altona,  de  EoMlf 
de  Z<N*9ter  et  de  Bicit'feldt,  en         L*année  Miivaote,  tl 
enmbaitit  à  Slnlsheim,  à  Enhelm^à  Biulbauaeii,  p»Uà 
Torekheim ,  ao  mais  (t6  fanvler  1675*  Devenu  oornefle  au 
même  régitneot ,  le  4  mars  suivant ,  Il  eoollaua  de  servir 
•n  Allemagne  ;  combattit  à  AHenhelm ,  après  la  mort  du 
maréebal  de  Tltrenne.  et  eontrihua.à  la  levée  des  sii^gfi 
de  Haiçuenan  et  de  Savernt-  par  les  ennemis.  Il  était  ^nx 
sièges  de  V.ilt  nei^Muies ,  de  (l  imbray  et  de  sa  cilad(  lie  ,  en 
i6«7:  puis  au  su-^v  dYnrrs  v\  ^  la  b  iiaiiie  de  S.ùni-Denis 
prèn  Mons.  Apiès  la  réforme,  îl  tut  fait  lieutenant  de  M 
compagnie  de  son  |ière  au  régiment  de  la  Valet  le ,  le  1^ 
août  1679.  U  leva  une  compagnie  au  régiment  Daupbte 
cavalerie»  le  7  mal  iG8a,  el  servit  à  Tannée  de  Flandre  « 
qui  couvrit  le  sMge  de  Luxembourg*  en  168^.  8a  compa- 
gnie ayant  été  réformée ,  le  06  septembre  de  la  mène  as» 
née  9  II  en  leva  une  nouvelle  dans  le  régtn»ent  de  son  pèrs, 
lors  de  son  rétablissement ,  le  90  août  1688  ;  servit  avec  ce 
régiment  à  Tarmée  d'AHenja^ne  ,  sous  le  mart^chal  de  Du- 
ras ,  en  1689;  à  la  l>aJaiilt)  de  Fieuru» ,  en  1690;  au  sii^ge 
de  Mons,  puis  à  Tarmé»  de  la  Moselle,  en  1691  ;  au  siti;e 
et  à  la  prise  <lr«î  ville  el  châl<'au  (te  Namur,  au  combat  de 
8teinkerque,  et  au  bombardement  de  Charlerny,  en  1699* 
Nommé  lieutenant -colonel  du  même  régiment,  lorsque 
son  frère  en  fut  Ûiit  mesire-  de*oamp»  le  94  mal  16^,  il 
combattu  à  Neerwinde  »  et  servit  au  siège  de  Gharleroy« 
Il  fil  à  l*aniiée  de  Flandre  les  campagnes  de  1694  et  i«lg5; 
k  Tarmée  de  la  Méiise»  celles  de  16^  et  169^;  enfla  à 
Farmée  d'Allemagne,  celle  de  1701.  ^asaé  avee  son  régi* 
ment  en  Italie,  en  iro'i,  il  conthaltit  k  Luzzara  la  même 
aiu)ée  ,  cl  à  C.isteliiONO  de  Uomiia,  vn  1  joS.  On  lui  diH)n  j 
le  rang  <le  mt  siro  de  canij»  dv  cavalerie,  le       piillel.  li 
eoRlnbiM»  au  uiuia  d'octobre^  à  la  défaite  du  général  Vis* 


couliy  à  la  prise  irAsti ,  et  à  la  soumisstou  dû  Villeneuve 
ci*Asti ,  au  mois  de  novembre,  lï  étail  an  iiége  de  Veroeil  » 
d'Yvrée  et  de  sa  ciUuUUe^  eM  1704  ;     ^^^ge  de  Yéroe,  et  à 
la  àMlaHla  de  Casaaoo,  od  iyo9.  Gréé  brigadier,  le  7  mmn 
17069  U  fioiHiiMirul  à  la  vicloira  remportée  à  Caîoliialé ,  6t 
ae  trouva  au  iiége  el  au  combat  de  TurI».  Bmpioyé  I  Par- 
«iéa  des  froBtièrea  du  DéiipbÎDé ,  par  lettret  du  ao  avril 
1 707,  et  à  Parmée  de  Provence ,  par  nôtres  lettres  du  16 
août,  sous  le  niartclial  de  Te.ssé,  il  cotilribua  à  forcer  les 
eooemis  de  lever  le  sié^c  de  Toulon.  Il  servit  sur  la  même 
frontière  sous  le  inaréchai  de  Villars,  eu  1708;  à  l*arni<*e 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Harcourt,  en  1709;  et 
cpinmanda  la  Taraotaiee,  le  Chablais  et  le  Faucîgny  pen- 
4Mit  rbiver  de  1709  à  1710.  Par  ordre  du  a5  octobM>  Il 
aervU  enooreea  AUemagtie  eu  1710  et  171 1  ;  on  lui  domia, 
le  47  odobre,  uo  péglmeol  de  cavalerie  de  ton  nom ,  el  11 
CoC  employé  sur  lea  llgnet  de  la  Laolem  »  pe^  oMre  dit  e8* 
A  reraiito  du  ftoutitthMa,  sooa  le  oomCe  de  •Plennes,  en 
171a,  il  battit  dans  plusieurs  rencontrée  les  révoltés  de  la 
Catalogne;  [lassd  en  Allemagne,  en  1713,  et  se  trouva  aux 
sièges  et  à  la  pri^e  de  Landau  et  de  Fribourg.  Son  régiment 
ayant  été  réformé  le  10  novembre  1 7 13 ,  il  fut  incorporé 
avec  sa  compagnie  dans  le  régiment  de  la  TrémoîUe  (^jde- 
puis  Balincourt),  et  employé  en  qualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  baute  Meuse,  souf  |p  marquis  de  Coigiy»{>ar 
lettres  du  9  mai  i7i4«  On  le  fit  maréobaNde-caipp  «  le  8 
mars  1718 »  en  se  démettant  de  sa  compagnie;  et  lieute- 
nant-général 'Âés  armées  »  le  ao  février  1734*  Il  aervit 
peint  en  ces  deux  qualités  »  et  mourut,  le  1 5 décembre 
174^9  ^  l^^gc  de  S8'aDS.  {CHronoiogifi  mUàaire ,  ii^rn.,  F, 
pag,  12  5.) 

DE  VASSINHAC  (  Jean-Bernard  ,  chevalier^y  in(irécfi(^ 
de-camp  y  frère  des  précédents,  naquit  le  27  janvier  1^65. 
ilfill  nommé  d'abord  lieutenant  et  aide- major  duf|é^|* 
ment  de  Picardie»  ie  14  janvier  1689;  fit  les  can^pag^ea  ep 
Allemagne  9  mius  ie  maréchal  de  Lorges ,  901^  le  Pati» 
phin  et  le  tiarécbal  de  Lofgés,  en  1690,  1691  et  i6ge. 
II.  48 
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Fronm  au  ^r;i(Ie  de  coiotiel  du  régiment  d'infaiiîerie  de 
Colteolin  .à  sa  création  ,  le  4  janvier  1695 ,  il  le  comm  iiida 
sur  leftcâtes  jusqu^à  la  paix  de  &(k)8.  ainsi  qu*auj(  combats  dm 
Carpi  et  de  Chiari*  en  1701.  Créé  brigadier  d'infanteney 
le  .99  janviev  1709,  il  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Cfémoue,  le  i"*  février  euivani,  et  fol  em- 
ployé, e»  sa  qualilé  de  farigailier,  par  lettres  du  si  «hi 
même  mets.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  Luzzara^  à  la  prise 
de  celle  place  et  à  celle  de  BoigoToi  te,  la  nK^mcanoée  ;  et.  en 
1703,  au  coiiibat  de  Castelnovd  de  Ben  mi.».  Nomme  colonel 
du  n^ï^îment  d'Avergne,  par  commission  du  1"  avril  d« 
celte  année,  il  se  démil  du  régiment  de  Côtentin ;  eom- 
mai^da  celai  d* Auvergne  à  la  raarclie  d«  Treulin  et  au 
combat  de  San  -  Benedetto ,  la  même  année ,  puis  «m 
sièges  deVereeil  et  dTvrée  eu  1704*  Il  exerça  «  pendant 
^elques  mois ,  la  charge  de  major>géuéral  de  l*iufautene 
de  IVtP^«  d'Italie»  commandée  par  M.  de  Tenddme;  lut 
«réé  maréohalrdehcamp,  le  06  octobre;  se  distiiu  i  1  ati 
siège  de  Vérue ,  en  Piémont,  et  y  tut  Uié,  le  26  drcem* 
bre  1704.  Chrouolûgit  militaire  j  tom,  FI^  pag,  5740 

aç  VAUBAN  »  voyez  l£  PiiEsiaK. 

M  YAUBECODliT,  voyez  de  Nbttàscou&t. 
♦  ... 

na-TAlIBOiS  ',  voyez  BBUïKiRD* 
DE  VAUD&ËUIL,  voyez  BieAVD. 

DE  V  AUTRÉ  (N.  • . }  haron),  maréchaU'^^eamp,  né  à  ITem 
pdre,  en  Lorraine,  entra  auaervice,  très-jenne,  danales 
gardes  du  roi ,  le  i«  août  1791.  Après  le  licenoieoaeni  de 
cette  garde  fidèle,  soo«dévottemenl  au  trOne  et  Toppeti- 
tîon  de  ses  principes  aux  idées  nouvelles  exposèrent  n>u- 
Tent  sa  vie^aux  plus  grands  dangers.  Il  fut  un  des  serviteurs 
dévoués  qui  défendirent  le  château  des  Tuileries  le  lo  aoûr 
179ÎI.  N'ayant  pu  s'évader  de  Paris,  après  celle  déplorable 
catastrophe,  il  fut  arrêté  le  i5,  conduit  à  la  mairie,  ia* 
lerrogé  par  Àéal  et  Sergent,  fameux  patciolm  du  teoips. 
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et  (le  là  envoyé  dans  les  cachots  de  la  Force.  L'iuforluoéc 
princesse  de  L  imb  ille  oc  i  upail  une  chambre  aa-dc9sus4ie 
lui.  Ét  happé  aux  massacres  du  a  septembre,  on  se  con- 
leuU  de  lut  faire  prêler  serment  de  fidélité  à  la  nation  9  sur 
un  monceau  de  cadavres  qui  était  au  bout  de  la  rue  de  la 
prison;  de  là  on  le  conduisit  à  Téglise  Saint- Paul,  où  il 
fut'  enrôlé  poor  marcher  aux  frontières.  Il  obilut  la  por- 
ninion  de  passer  dans  une  compagnie  de  sa  seettoo  ;  fat 
fiKl  lieutenant  à  la  formation,  le  8  septembre» *el  nommé 
capitaine  «  à  Torganisation  du  '7*  bataillon  de  Paris,  le  1*' 
octobre  suivant.  Il  fit,  en  cefle  qualité,  les  campagnes  de 
la  Champagne  et  de  la  Belgique  ,  et  fut  chargé  de  Tescorte 
d'un  convoi  considérable  de  Viu y-le-Français  à  Sainte- 
Menehould.  Le  général  en  chef  KLtdlertnann  lui  iil  des 
compliments  sur  la  manière  dont  il  avait  rempli  cette  mis- 
sion. Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  où  son  corps  eut  oc« 
easion  de  donner»  notamment  au  siège  de  Namur»  au 
combat  de  Viviers- l*Agneau,  dans  le  mois  de  novembre, 
combat  où  le  général  autrichien  Lnsignan  fui  fait  prison- 
nier; au  sîégede  Ittaeàtricfat,  à  la  fin  de  février  et  dan»  les 
premiers  foufs  de  m(nrs  1 795;-  aii  combat  du  16  et  à  la  ba- 
taille de  Neerwinde,  le  t8.  Après  la  perte  de  cette  bataittev 
il  fut  embrigadé  avec  le  régiment  de  Rouergue,  et  on  lui 
donna  trois  compagnies ,  i^^^^  faire  Tarrière-garde  de  la 
divitîi*)n  Leveneur,  dont  celte  brigade  faisait  partie.  Il  as- 
sista h  tous  les  cuiiibaU  qui  curent  lieu  eu  avant  de  Yaleu- 
cienncs ,  notaniment  à  ceîui  du  8  mai,  où  le  e^f^néral  en 
chef  Dampierre  fut  tué*  La  brigade  de  Rouergue  ayant  été 
envoyée  au  Quesnoy,  pour  en  soutenir  le  siège ,  le  capitaine 
Vautré  y  fut  blessé  d*un  boulet,  le  four  du  blocus,  en 
reprenant  sur  les  Autrichien»  le  poste  de*  Ramponneau, 
et  fut  fitit  prisonnier  de  guerre,  le  i5  septeoàbre,  à  la  red* 
ditiondela  place.  Rentré  en  France ,  au  meis.de  novembre 
1795,  il  passa  dans  les  états- majors,  et  devint  successive* 
ment  aide-de-camp  du  général  de  division  Vezu ,  et  adjoint 
aux  adjudants -généraux  Raymond  d*£ou?L ,  Verger  des 
Barreaux,  Vallon  de  Villeneuve,  el  Gauthier.  Il  fut  em- 
ployé quelque  (euips  ù  rétat-ma}or  du  générai  Wiila^  4 
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Marseille,  dans  les  années  1796  et  1797.  Il  était  près  de  ce 
général  <  à  Paris,  lors  lîn  18  fructidor  (4  septembre  i7V*9)« 
A  rarmée  d'Italie,  à  la  ûn  de  1799»  il  fui  employé  à  Tetat* 
major-général,  et  ensuite  à  rariaéed'observaliou  du  Uidi,  à 
FtoreDoe*  Nomnné  cheC  debataittoii  par  legétiénil  en  chef, 
le  d4  se|>lembre  1801  »  et  |»feiiiier  aide-de-camp  âm  géadwi 
de  divisiQO  Charpentier»  ^  ^7  déeeiiibre  1808 »  H  quitte 
lté  ététs^majors  poar  rentrer  en  ligne;  fut  nommé  ehef 
de  bataillon  au  9*  régiment  d*îafanterle  légère»  le  so  aeél 
1804,  et  prit  le  commandement  d*un  bataillon  au  18*  ré* 
giment  de  ligne,  le  2  octobre  suivant.  Il  fit  les  c  impagues 
de  1804  et  i8o5,  et  se  trouva  au  combat  dlIoUabrunn ,  où 
ce  régiment  fut  cité  honorablement  dans  le  BnUetm  ,  ainsi 
qu  à  la  bataille  d'AustcrIilz ,  où  le  i8*  de  lig;ne  eut  un  beau 
moment,  eu  enlevant  le  plateau  de  Sokoliiitz  au  pas  de 
charge»  perçant  plutienri  fois  les  lignes  niiaes«  prenant 
des  canons,  oinq  drapeaux  1  el  faisant  heaneoop  de  prt^ 
sonniers.  Il  fit  la  campagne  de  1806»  et  se  trouva  à  la  ha* 
taille  d*IéAa  et  à  la  prisede Lvribeok»  oè  le  géaéràl  Uitohv 
9Alt  bat  les  aunes  avec  le  reste  de  Parmée  prussienne*  Lt 
chef  de  hatsilkm  Yaatré  fil  la  campagne  é^Byleti,  oà  saa 
régiment  fut  écrasé,  et  ensuite  celle  de  1807.  A  l*affairt 
de  Beilsberg,  en  Prusse,  le  iG  iuin.  ii  eut  ^oïï  cheval  tué 
sous  lui  dans  le  carré  du  régiment,»  el  lut  blessé  de  (leiix 
coups  de  feu.  Â  ininuil ,  il  reçut  l'ordre  d'aller  s'entparcr 
d'un  bois  qui  était  occupé  par  les  Hosses»  et  d'où  ils  dé- 
bordaient la  gauche  de  Tarmée  ;  ce  qu*il  exécuta  ioMié» 
dIaterocBlj  en  châssànt  l'ennemi.  A  la  pointe  du  ieUTt  sa 
voyant  élo^né  de  rermée  française  d*ane  portée  de  enaen» 
avec  un  bataillon  rédnit  à  960  hommes»  et  ea  piéanM 
d*une  division  rdsse  de  pluè  de  8000  hommes»  il  réoesil i 
traverser  les  postes  ennemis ,  et  i  re{oindre  son  régiment. 
11  assista  aux  autres  affaires  du  '\*  corps,  particulièrement 
à  la  prise  de  Kœnigsber^.  Le  maréchal  Soult  le  prc.'*eula 
à  Buonaparte,  à  sa  revue  du  la  juillet  1807,  en  lui  faisant 
on  éloge  brillant  de  8es  service^.  H  fut  nommé  major  à  b 
suite,  dans  cette  revue  même.  On  avait  déjà  demandé 
l^oor  lui  le  grade  de  colonel  au  84*  régiment  ;  le  S9  (aarvier 
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i8oS^  il  reçut  Tordre  d'aller  prendre  le  coioman dément 
de  ce  régiment.  En  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  dan»  le§  Iroin  dernières  oanipagrtes^  il  f  ui  (li»té  de 
3000  fr.  en  WestphaUe)  par  décret  du  ag  janvier  1809.  Il 
comoiença  la  campagne  de  cette  année  y  à  la  tête  de  deut 
baUillons  du  84*  régiment;  mai*  le  prince  JSugènCi  qtii 
•onmuidaît  rarméft  d*It«U*|  ajraiit  Ibriué  une  avants» 
gardo  m»  Itt  or^rts  du  géaéral  De«Mis«  appela  le  maidt 
Taulffé  au  eomoiaodfiHieol  d^û  régiMDt  de  a4  oom« 

*  IMigaiei  de  voltjfeun.  Il  te  dktingua ,  le  8  niai^  &  la  ba» 
taille  de  la  Piave  »  oè  les  voltigeurs  eeult  farent  chargés 
de  protéger  le  passage  de  toute  l'armée.  Il  perdit  beaucoup 

*  lie  monde  (iaiis  celte  uctiuii ,  et  eut  ses  deux  chefs  de  ba-^ 
taillon  blessés  danh  son  carré  ;  le»  Iht/itlins  en  firent  une 
meiiUon  honorable.  Le  11  mai»  au  combat  de  Saint- 
Daniel  «  le  major  Vautré»  à  la  tête  de  son  bataillon  de 
velUgeare  Italiens ,  lewma  la  villes  s'empara  de  la  chaue* 
séei  et  eoupa*  par  eetle  Moœttm  hardie  «  la  retraite  aux 
fégUuents  de  BeIsU  et  des  BaDnate»  qui  fomaieni  Tar^ 
rlère-^arde  des  Avtrichieoi.  Le  iS  maîi  avec  3oo  ^cXtU- 
gtors  sedleiiieia»  sooteaut  par  deos  bataillons  du  iS*  ré* 
giment  d'infanterie  légère,  il  enleva >  au  pas  de  cl^arge, 
^ns  tirer  un  coup  de  fusil,  les  montagnes  de  Malborgbett 
défendues  par  plus  de  aooo  hommrs.  tourna  le  fort  et  ouvrit 
le  passage  à  Tarmée ,  qui  Tenicva  d'assaut  le  lendemain. 
Ce  coup  de  vigueur  îuUua  beaucoup  sur  le  succès  dt  s  opé- 
rations ultérieures  de  la  campagne.  Il  se  distingua  au 
combat  de  Tarvis,  le  16,  et  à  la  prise  des  redoutes»  le  17* 
Le  général  Dessaix  le  cita  honorablement  dans  tous  sél 
rapports.  A  la  diaioliitlon  de  ravant-fparde,  le  prince  Eu-^ 
gène  Inl  laliea  le  oonmandement  du  cercle  de  Jaden«> 

«  famifg  I  en  le  chargeant  de  maintenir  la  communication  de 
rif  alîe  avec  Tarmée.  Il  fut  blessé  de  deux  eoups  de  feu  par 
icâ  Tyroliens  ,  le  7  juillet  1809.  Ayant  donné  sa  démission  » 
pour  passer  au  service  de  Naples,  Buonaparte  la  lui  re- 
fusa, et  le  nomma,  par  décrt^-t  du  17  août  1809,  colonel 
du  9'  régtmenl  d'infanterie  légère,  et  oHu  it  r  de  la  Lé^ion- 
d'Ilonoeur*  Cette  dernière  promotion  n'eut  pas  alors  de 
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gQîio.  Créé  chevalier  à»  rempire»  avec  une  dotaïkm  de 
aotui  fr.,  à  Erfnrt»  par  décret  du  i5  août  1809,  U  fit  la 
campagne  de  181a ,  en  Rotaie'f  se  distingua  au  combat  de 
Witcp&k,  le  27  juillet ,  et  eut  son  clieTal  tué  sous  lui»  en 
faisant  «es  dispositions  pour  enlever  le  village,  dont  il 
chassa  les  Russes,  pendant  (lue  ses  deux  premières  com- 
pa*^nie:»  de  voUigeurs  iepou!»saieul  sur  un  autre  point  une 
charge  de  cosaques  de  la  garde  :  elles  furent  citées  dans  le 
Bulletin,  et  le  colonel  Vautré  lut  proposé  noiir  .^enér.il  de 
brigade  par  le  générai  en  chef,  il  tut  nointué  oliicier  de  la  * 
Légion- d'Honneur  le  aa  août.  Il  combattit  d'une  manière 
brillante  à  ta  bataille  de  la  Moskowa,  le  7  septembre  1812. 
Ce  fut  avec  son  régiment  que  le  prinoe  Eugène  enleva  la 
grande  redoute  qui  tenait  en  éohec  Tarmée  française;  les 
Eusses  y  laissèrent  17  pièces  de  gros  canon»  et  le  lieute- 
jiant*général  qni  la  défendait  fut  fiiit  prisonnier,  avec  ses 
aides-de-camp ,  par  des  voltigeurs  du  3*  bataillon.  Blessé 
.  d*une  balle  à  la  téte,  en  entrant  dans  la  redoute,  le  colonel 
Vautré  n  en  pouiMiivit  pas  moins  sa  marche,  rcjcUant  les 
restes  de  celte  division  russe  à  5oo  pas  plus  loin  sur  leur 
seconde  ligne;  là  un  boulet  le  renversa  de  son  chevai,  et 
un  biscaïeu  lui  traversa  l'épaule  droite.  Le  lendemain,  le 
prince  Eugène  lui  donna  de  iustes  éloges  sur  sa  belle  con- 
duite «  et  lui  fit  assurer  le  grade  de  général  de  brigade.  li 
fitf  nommé  chevalier  dé  la  Gouronne-de-Fer^  le  17  oetobre 
181a.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  guéri  de  ses  blessures  ^ 
il  reprît  le  commandement  de  son  régiment ,  et  fut  fait 
prisonnier,  dans  la  retraite  de  flloscoWf  au  passage  de  la 
Bérésina ,  le  8  décembre  suivant»  A  sa  rentrée  en  France , 
le  12  septembre  1814,  son  ancien  régiment  étant  devenu 
régimeni  de  Bourbon,  il  prélcra  d'en  redemander  le  corn- 
inaudcnient,  plutôt  que  de  «e  iaire  reconnaître  maréchaU 
de-cainp.  11  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  S  liitl-Louis, 
et  reçu  par  Mi;r.  le  duc  de  licrry,  le  5  octobre,  i.ors  des 
événements  du  mois  de  mars  idi5|  le  coiooei  Vautré  était 
en  Corse;  il  y  déploya  la  plus  grande  énergie  pour  le 
maintien  de  l'autorité  royale,  et  conserva  le  drapeau  blane 
jusqu'au     avril.  Cette  conduite  honorable  lui  mérita  une 


Digitized  by  Google 


4 


DBS  «ÎENÊRAUlt  FRANÇAIS.  583 

> 

déiioncialioii  de  la  miuiicipaUle  de  Caivî.  qui  demandait  . 
sa  ièio  à  Buouaparte.  A  son  Uébarquemcul  à  Toulon,  le 
ai  mai  suivant,  il  y  trouva  sa  destitution  ,  fut  arrêté  par 
le  lieulenant^général  qui  oommandait  la  divUion^  et  en- 
voyé f  60U8  TeMorte  de  la  geodannerie ,  dans  les  oachot» 
de  la  citadelle  de. Grenoble.  Il  n*en  sortît  qa*à  rarrivée  des 
alliés  devant  celle  place  »  au  mois  de  juillet*  Il  fat  nommé 
eolooel  de  la  légion  de  Tlsère»  le  it.oolobre  i8i5.  Dans 
la  nuit  du  4  au  5  mai  i8i6,  un  nombre  considérable  de 
'soldats  licenciés  et  de  paysans  insurgés  étant  descendus 
des  montagnes  du  département  de  Tlsère ,  à  re^fTet  de  sur* 
prendre  Grenoble,  sons  !a  conduite  du  fameux  Didier,  le 
colonel  deVaulrésoriit  (le  li  place  «  à  1 1  ff-fede  r|0  hommes, 
et  rencontra  leur  première  colonne  sur  le  glacis,  tout  en- 
flée d*un  succès  qu'elle  avait  eu  sur  un  détachement  qu*on 
lui  avait  d*abord  opposé^  il  la  chargea  à  la  baionnetlo,  et 
renfonça»  après  avoir  essuyé  «  à  bout  portant  »  une  àé* 
oluirge  de  mousqoelerle  t  qui  lui  bteesa  deux  officiers  et 
iine.dlsalne  de  soldats.  Attaqué  y  en  la  poursuivant,  par 
deux  nouvelles  colonnes»  fortes». comme  la  première»  de 
3  à  4oo  bommes  armés ,  Il  les  etafbnça  de  même  «  au  pas 
décharge,  en  tua  ou  blessa  un  bon  nombre,  et  fit  une 
quaraulaine  de  prisonniers;  il  contikiua  sa  niircbe  au 
milieu  des  rebelles  jusqu'à  la  Mure,  distant  de  (Grenoble 
de  dix  lieues,  et  qui  élait  le  loyer  de  ruisurreclion  :  là, 
privé  de  communication  avec  la  place»  et  par  sa  seule 
présence»  il  opéra,  avec  ses  90  hommes»  le  désarmemeut 
du  pays»  rétablit  la  tranquillité»  et  revint  à  Grenoble» 
où  il  reçut  les  remerolments  d*une  ville  qui  rappelait  son 
libérateur»  et  d*une  province  entière  que  son  intrépidité 
venait  ^e  préserver  de  la  guerre  civile.  Le  conseil-<général 
du  département  lu^  décerna  une  épée  d*or»  revêtue  des 
devises  les  plus  bonorables,  et  le  rot  Pa  autorisé,  dans  des 
termes  très-flatteurs,  à  Taccepter.  Sa  majesté,  pour  le 
récompenser,  daigna  lui  conférer  le  tiUu  de  barou,  par 
ordonnance  du  12  mai  1816.  Il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  et  nommé  commandant  du  dt*parle- 
meot  dfi  rAveyreu»  le  17  iuillet  lâii».  Lq  baron  de  Vautré  a 
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commande  successivcmenl  les  déparlenitnls  de  rAveyron, 
de  i'Aiii,  du  Morbihan,  et  d'flle-et-Vihnne.  Nommé  ins- 
pecleur-g(  lierai  il'infanterîe  ponr  raiinée  1819,  il  a  élé 
coBStaminent  employé  depuis  cette  époque  dans  l'inspec- 
lioD»  el  a  élé  l'un  des  huit  généraux  chargés  de  ia  dernière 
orgattisatioQ  de  rinCanterie  de  l'armée.  Il  a  élé  créé  corn- 
fnaedeur  de  l*ordre  royal  de  la  Légieii-d*HenDeiir»  le  1* 
mal  1831.  {Brwttsmtiiitaires ,  MfyfUieur,  annaiesdu  temps^ 

PB  TAUX,  et  Dfi  VAUX  db  B£AIJNES,  vc^^e^iwm^à, 

TBILAMDE  (ttîoliel,  hmr9n)^'méÊinê«haMe^mp ,  né  à 
Mauze,  en  Champagne,  le  i5  eelebre  entra  m  ser- 
vice, le  i5  mai  1786,  comme  &oidat  au  régiment  de  lier- 
wiek  (depuis  58'  régiment  d'infanterie).  Il  y  devint  suc- 
oessiveiiàcnt  sergeiil-fuurrier,  le  t*'  mai  17^9;  sergeiit-ma- 
ior,  puifi  adjudant -sous- lieutenant,  les  at>  iiiillel  et  iS 
septeml^r^  iifiuieiiaut^  le  t"  mars  17911:  capiiafoe 

de  grenadiers,  le  a8  novembre  i^giS»  «t  adi«daDt-ma)er- 
eapitaine»'le  i4lévrier  1796»  Il  pawâ  au  t**  balaHlon  de 
la  53**  deaiî^brigade  de  ligne  9 1ers  de  ea  réanlon  à  la  liSg!*, 
de? enne  easnile  le*  de  ligne.  Il  a  §bH  les  oaoapagiiee  de 
1792  k  iTgQf'à  l*araié»  du  ftfain,  et  s'est  dMngaé»  demie 
retraite  du  Palelmat,  aux  sièges  de  la  tète  du  pont  de  Mao- 
beim  et  de  Ktlil ,  où  il  fut  «11  def  premiers  qui  s  ri mrè- 
rcnl  iljn>  les  retranchements  dcF  ennemis.  Il  ;i  été  hmio- 
rablrnicnt  cité,  pour  ces  deux  actions  ,  dans  les  ordres  du 
jour  de  l'armée  de  siège.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  loi  à 
raflaire  de  AaïUndt,  en  1796.  Il  se  distingua .  la  même  an* 
née  9  ans  oonbets  de  Bibereoh  et  db  ILîmelfeld,  el  Ht  les 
eampagnes  do  1597 ,  à  ratmée:  d'Angleterre  ;  el  de  t|«g8  et 
17999  ^  celle  d^llolle.'  On  le  nomma  chef  de  batàlllon  aa 
87*  végloBonl  do  ligne*  en  déMnbré  1799.  Le  09  mari 
1800,  il'oommandn  un  batallloo  à  la  pHne  des  banteors 
de  8aint-Jacques ,  en  Ligurie,  où  11  fut  grièvement  blessé, 
li  fil  la  campagne  de  180  1 ,  au  pays  des  (irisons,  el  la  sui- 
vante ,  à  Tarmée  d'observation  du  Midi:  tnt  nommé  ma- 
jor du  i8'  rf^imeut  de  ligne,  le  i5  novembre  i8o3,  et 
servit»  eo  ibo4  et  a8o5,  à  l'armée  de  réserve.  11  reçut ,  te 
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iG  mai  180G,  le  gra<le  de  colonel  du  88*  rt^gîment  de  li- 
grif ,  «juM  commanda  ,  it*  14  oclohre,  à  la  b  vtaillp  d*Ii^fia, 
où  il  eut  ufi  cheval  liié  soU8  lui  :  îl  ei)  perdit  un  s(  cond  , 
le  'jtl  décembre,  à  la  bataille  de  Pntlusk,  où,  avec  moins 
de  3o  hommes,  il  iHiuva  raiKit^  de  son  régiment ,  qui  était 
enveloppé  par  une  ma^se  d^nfaaterie  russe  el  de  cavale- 
rie, il  combattit  à  Tallaire  du  it  mai  180?,  sur  rOranIt  ff, 
eo  Pologne*  et  y  eu (  un  cheval  tué  sous  lui.  Jl  fol  créé  of- 
lieier  de  Tordre  de  la  Légion- d'Honneur  «  le  14  <ta  même 
mois;'  ensuite  baron,  à  la  création  des  titres,  en  1808; 
puis 9  chevalier  de  l'ordre  de  la  Gouronne-de-Fer,  le  10 
mars  1809.  Le  baron  Veilande  fit  les  campagnes  de  ces 
deux  dernières  années,  et  celles  de  i8to^  1811  et  1812,  à 
Tarmée  d^Espagne .  Il  commanda  une  bri.^ade  à  la  bat.iille 
d'Ocana  ,  le  19  rictobre  1H09,  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et 
reçut  une  Carte  contusion  à  la  poitrine.  Il  fut  promu  au  grade 
de  général  de  brigade*  le  a8  décembre  1810.  La  belle  con» 
duite  el  la  bravoure  qu'il  déploya  aux  sièges  de  Sarago»«t 
de  Badajotet  de  Gami»o<iiia|or  ;  dans  les  batailles  île  Gabora 
•t  d*Albtterat  les  19  février  el  16  mai  1811  «  actions  dans 
la  dernière  desquelles  il  eut  deux  chevaux  tués  soits  lui , 
et  aux  affaires  del  Pnonte,  del  Arsobispo  et  de  Vlllagarcia» 
furent  citées  avec  bQnneur  dans  les  rapports  de  Tarmée. 
A  Crotiuiena  ,  le  général  Veilande  surprit  Tavatii- ;.irde  de 
Farmée  anglaise,  à  laq-iclle  il  enleva  l'jo  clu'vaux  et  93 
hommes.  Dans  la  nuit  du  6  au  7  avril  181a,  il  l'ut  t'ait  pri- 
sonnier de  guerre,  ïorn  de  la  reprise  d*assaut  de  la  ville  de 
Badajoz,  parTarmée  auglo-portugaite.  Rentré  en  France» 
le  a8  mai  18149  ii  tut  nommé  par  le  roi  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saiut-Lonis,  et«  le  aSaoùl»  commau* 
deur  de  Tordre  r^tyal  de  la  Légion-d'Honaeur.  Le  général 
Teilande  a  été  élu,  par  le  département  des  Ardeniies, 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  ta  session  de 
ibiu.  (iirevtts  milUairts,) 

M  V£NDEI)1L,  vqycz  db  Clbsamsavlt. 
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DE  VENDOME  (  François  )  ,  prince  de  Ckabanais ^  vida- 
me  de  Chartres ,  colonel-général  de  l'infanterie  Jrancaise  , 
dernier  descendant  mâle  de  rilluttre  maison  des  anciens 
comtes  de  Vendéme,  naquit  en  iSaa.  Il  était,  en  i545f 
gnidon  de  la  eompaçnie  de  5o  lance»  do  seigneur  de  Boisj;. 
Il  fit  la  camp  igiie  de  Piémont  sons  le  comte  d*Bngbien. 
en  1 54  4 ,  et  donna  de  brillantes  preuves  de  coarage  à  la 
prise  de  Cartntgnoie,  aa  siège  deCarignan,  à  la  bataille 
de  CtriHoles,  le  11  avril,  et  j  la  prise  d'Alhe.  Après  la 
coMcUnioii  (ie  la  tlèv^•,  il  reuha  en  Fraîicf  avec  r  umee. 
Il  ohiint,  le  ?<■}  avril  1 5^7  ,  une  compagnie  de  40  lances , 
qui  lui  portée  dans  la  suite  à  5o(  a5o  cavaliers).  En  i5^g. 
il  contribua  h  chasser  les  Anglais  de  diverst-s  forteresses 
aux  environs  <1e  Boulogne ,  et  fut  Tuo  des  six  otages  en- 
voyés en  Angleterre  (1]»  ^iour  garants  de  Texécution  dn 
traité  de  pais  signé  le  ^4  mars  i55o,  et  en  vertu  duquel 
Édouard  Vf  restitua  le  port  de  Boulogne  &  la  France. 
Employé  k  Tamiéedu  roi,  en  i55s,  il  concourut  àla^rise 
de  Mêla 9  de  Toul  et  de  Verdun.  Lorsque  Charles  -  Quinte 
k  la  téte  d^une  puissante  armée  9  voulut  reprendre  ces  trotn 
places  au  mois  de  novembre ,  le  vidaine  de  Chartres  se  jeta 
dans  Verdun  avec  nne  j»oignée  de  braves,  el  repoussa  les 
atlaquês Impériaux  paf  des  hor I i<'s  fréquentes  el  vigou- 
reuses, dans  Tune  tl«  squeiles  il  ramena  3oo  prisonniers» 
Ce  seigneur  rivalisait  d'ciforts  avec  le  duc  de  Guise  qui, 
par  sa  belle  défense  de  Mets  9  fit  perdre  3o,ooo  hommes  à 
Tempereury  et  força  ce  monarque  à  lever  te  siège»  le  90 
{anvier  solvant.  £ti  iô55,  le  vidame  de  Chartres  fit,  en 
qualité  de  vohintaire,  la  campagne  du  Piémont,  sous  le 
doc  d*Aumate.  Il  marcha  au  secours  de  Sant-Ia,  dont  le 
duc  d'Albe  fut  contraint  de  lever  le  siège,  et  se  distingua 


(1)  Brantôme^  t-'iit.  de  Lejdc ,  tom.  //',  339,  l'ait  un  lon^  récit 
des  libéralités,  de  ia  )>Ofnpe  et  de  h  magaîfîccDce  quf  le  ridaror  de 
Cbartre»  élab  pendant  ion  f^our  à  Loodre»,  et  rapporte  qu'il  duuaa  m 
voi  et  ans  dames  de  b  cour  ua  feslio  d'une  tomptiUMité  telle  qa*oB  a'ca 
svait  innaîs  eatendo  citer  de  seaiblsMe. 
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à  tmïït  dl]l|»faii ,  qui  se  rendit  ao  miiit  de  tcptonlive»  et 
de  ll«wiieaHo  »  qui  eapilula  le  7  tiefobre.  Après  la  mort  de 
Bonulvet»  le  vidaaM  de  Chartres  fot  iMMumé,  le  t4  no- 
vembre i556,  colonel- général  de  l*iiifaaièrie  française 'aa*» 

delà  des  montii.  H  suivit  Tarmée  du  duc  de  Gutse  «n  Ila« 
Ue,  au  tnoiâ  de  jaiivier  1557.  Sous  le  maréchal  de  Bri^sac^ 
en  Piémont,  il  servit  aux  sièges  de  V alftiii^res ,  de  Quie- 
ras  ft  de  Coni.  La  perte  de  l.i  bataille  de  Saint  -  Quen- 
tin, eii  Picardie,  le  10  août,  le  rappela  eo  France.  A  1^ 
de  2poo  hommes  cle  vieilles  baiideSt  il  coiUribiiii*  sous 
les  ordres  de  Gaspard  de  Saulx-Tavannes,  à  eliasser  de  ia 
Bresse  le  baron  dePolfilliers^qui  s'avançait  pour  s'empah>r 
de  Lyon  par  surprise*  En  i558  $.  .U  maf€lia«  soos  te  due  de 
Guise  f  contre  les  Espagnols  »  oombatlit  aujK  sièges  de  Ca* 
lais  et  de  Guines  9  au  mois  de  janvier  «  ,.dr  Tbiunville  *  an 
mois  de  fuin,  et  contribua,  au'  mots  de)ainet,  sous  le 
le  maréchal  de  Thermes,  à  la  rt!duction  de  Duiikcrque  et 
de  Bera^hes.  1!  se  trouva,  le  i5  du  même  mois,  à  la  bataille 
de  Gravelines,  où  ce  maréchal  lui  lail  prisonnier.  Le 
vidanie  de  Charlres  fut  nommé  par  le  roi,  le  17  août  sui- 
vaot ,  lieutenaut-géoéral  de  Calais  et  du  Calaisix,  ;iu  comté 
d'Oyp,  et  »e  démit  alors  de  la  ebarge  de  00 loue  1- général  de 
ritifanierie  française.  Il  tenta  la  médie  année  de  surpren- 
dre Saint*Omer*  par  le  moyen  des  inlelligifnces  qn*il  avait 
pratiquées  dans  cette  place;* mais  son  projet  échoua,  et  il 
fu%  contraint  de  rentrer  dans  Calais.  Ce  seigneur  joulssail 
d*une  grande  considération  à  ta  cour.  Il  la  devait  à  sa  nais- 
sance ,  à  ses  exploits  ,  à  sa  fortuné,  à  toutes  les  qualités 
du  cœur  et  de  Tetiprit  qui  forment  les  grands  hommes, 
mais  qui  se  trouvaient  ob^curcies  par  la  h  iuteur  de  son 
caractère  ,  et  une  passion  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  volup- 
tueux, cjui  n'avair  point  de  frein.  La  reine-mère,  Catheri- 
ne de  Médicis,  Thonorail  d*une  faveur  qui  excitait  la  jalou- 
sie des  courtisans.  La  haine  qa*il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
vit  ces  princes  partager  son  influence,  lui  Bt  embrasser 
contre  eiu  le  parti  du  prince  de  Condé  et  du  roi  de  Navar- 
re. Dès4ors  les  princes  de  Boûrtyon  n^eurenl  pas  de  plus  zé- 
lé partisan  ;  mais  il  fut  arrêté ,  en  1  SSg,  et  mis  à  la  Bastille 
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le  dT'aeàl.  Vo-cthapitre  de  iVirdre  de^Saiol-^MidieU  tem 
en  i56e  9  el  dool  il  réclama  les  privilèges,  UûfitofeleBir  sa 
liberté,  le  7  déœmbre  »  deux  fours  aprè»  la  mori  da  roi 
FraoçoialL  Le  vidauie  de  Chartres  aaourut  de  langueur» 
lo  16  du- même  mois,  en  son  hdtel  'de-draville,  non  sans 
1  soupçon  d*avoir  été  tnipoiftooné.  {Chronologie  militaire  f 
tom.  Âid ypag,  ^ïù.) 

DE  VENDOME  (César»  doc) ,  pair  de  France,  comman- 
dant d'armée  (1),  fut  ponmî,  le  97  septembre  iSgS,  du 
gonvememenl  des  pro^noes  de  Ljfonhats,  Férèa  et  Beau* 
}oleis«  Tacant  par  la  mort  du  due  dé  Nemooto  ;  puis ,  le 
26  avril  15989  du  gôuvrmcment  de  la  province  Je  Breta- 
gne» dont  11  prit  possession  en  161  a 9  en  se  démettant  du 
gouvernement  du  Lyonnais.  Bii  1614*  quelques  méoonteo- 
tenients  le  jetèrent  dans  le  parti  deg  princes  contre  la  reine 
Marie  de  Médicîs.  Arrêté,  par  ordre  de  la  cour,  le  11  fé- 
vrier, il  s'échiippa  le  ig  ,  rejoignit  son  gouvernement  de 
firrtagne,  et  fit  forliOer  B!  «vet.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de 
SOUt^orire  le  traité  de  pacification  de  Sainte-ftienehould  »  la 
reine  marcha  contre  lui  à  la  téte  d'une  armée,  et  le  força 
de  se  soumettre.  Gréé  chevalier  des  ordres  du  roi ,  le  3i 
déœmbre  1619  f  on  lui  donna ,  le  la  juin  i6ai  9  le  com- 
mandement de  Tarmée  de  Bretagne '9  avec  laquelle  îrs*as- 
snra  des  villes  de  Yltré»  Chàillton,  Montfort  9  Belin ,  Eo- 
lian,  Comper,  Josselin,  la  Gamache  »  etc.  »  de  sorte  qu*il 
ne  resta  dans  cette  province  aucune  place  où  les  calvinistes 
piis<ient  se  miûntenirdantila  révolte  et  dans  riiidépendancîe. 
En  il  accompagna  Louin  XI II  dans  la  campagne  con- 

tre les  calvinisles.  Il  prit  pas8C««sion,  an  nom  de  ce  prince, 
de  la  ville  de  (^lerac,  cjui  capitula  le  14  mai.  A  la  lèlc  de 
Sooo  fantassins  et  de  ëoo  cbevaux»  il  investit  Lombès»  en 


(1)  Il  4lattfiii  oatiirel  de  Henri  IV,  et  de  Qabrîelle  d^JBstréet,  ducbe»* 
te  de  Beaufnrt.  Il  fut  tégiltmé  au  mois  de  ian?ier  iSgS ,  et  s'appela 
sar  MansicHr,  jusqu'au  3  avril  iSgS»  époque  à  la^iicîlo  le  fOi  lut  donm 
ic  duGb»-pûrie  de  Vcnddme»  dont  il  prit  Je  tîue. 
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Albi^coitt  k  96  ioUlel.  6or  i*«fis  que  aooo  hommes  et  3oo 
dievaux  Tiennent  «a  aeeonrs  detaitiégéii  le  d  110  de  Ven- 
dôme marche  à  laor  reDoooIre  afeo  une  parll^de  aettroii* 
pQi«  le  ag  1^  et»  apièt  pluaiettra  rodes  eaoaraMMidieav  il 
'  contraint  lea  hoguenota  de  se  retirer.'  Il  pMiee  eni«lte 
vivement  la  vUIe  de  Lonlièe*  La  gamlson  a*évade  dans  la 
nuit  du  5i  juillet;  le»  bourgeuifi,  qui  avalent  pris  part  à 
la  dt  leiiâc,     sauveut  avec  len  troupes,  abandonniint  leurs 
feiiitiics  et  leurti  enfants  à  la  merci  du  vainqueur.  Le  duc 
de  Vendôme  les  fit  i ne itre  eii  sûreté,  livra  la  place  au  pillage, 
fit  détruire  les  murailles  et  combler  tes  fossés.  Le  fameux 
Montbrun  s*était  emparé  de  Eeynièa  et  du  château  de  Vil- 
iebrumier.  Vendôme  se  préientet  le  la  août,  devant  celte 
dernière  plaoe«  qu'il  soaniei;  son  apparition  subite  déoon^ 
eerte  llontbnin«  quts'enftiil  avec* sa  cavalerie»  abandon- 
donnsfil  ses  fantassins»  dont  une  partie  est  taillée  en 
pièces.  Rryniès  ouvre  ses  portes  aut  troupes  royales  If  i5 
août ,  après  deuK  fours  d*allaque.  Mais  Vendôme  fot  moins 
heureux  au  siëge  de  iiiialexte,  à  3  lieue»  d'AIby,  où  il  fit 
ouvrir  la  tranchée  le  2  août.  Ctiie  place  soulint  ciuq  as- 
sauts «  clans  I  .squels  Vetîdômc  perdit  i5on  hommrs.  Tl  leva 
le  siège  ia  18  septembre,  et  reioignit  Tarmée  du  roi,  qui 
commençait  Tatlaque  de  Montpellier.  En  1616»  le  grand- 
prieur  de  Vendôme»  son  frère ,  le  fait  entrer  dans  utie  ligue 
formée  par  Aloasiivi  contre  Riclielieu.  Il  est  arrêté  à  Blois» 
le  5  juin  %  renfermé  à  Amtioisc^  et  destitué  du  gouverne* 
ment  de  Bretagne.  On  lui  rendis  la -liberté  quelque  temps 
après.  En  165 1»  il  passa  en  .Hollande»  et  Use  trouvait»  au 
mois  de  septembre  »  en  qualité  de  volontaire  »  au  consbat 
de  Lilo,  prèftde  Sattnghem.  Une  nouvelle  persécution,  di- 
rigée contre  lui  par  Richelieu  ,  le  lurça  ,  en  i()4i  ,  d'aban- 
donner ses  t(  rn*s,  où  il  vivait  paiitiblement ,  pour  se  ré- 
iiigier  eu  An^;U  terre.  A  son  rt^tonr  tn  France,  le  dnr  de 
Vendôme  se  uiîl  à  la  téie  du  parti  den  iinitoriaïUs ,  opposé 
au  duc  d*Orléans  et  au  prince  de  Condé,  et  fut  exilé  en 
1643.  La  cour  le  rappela  Tannée  suivante.  Le  février 
i65ot  il  prit  le  comniandemenl  de  i*arnée  de  Bourgogne; 
et»  le  1  a  mai»  Il  fut  nommé  grand-mattre»  cbef  et  sur- 
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iateDdanU  général  de  la  navigalioii  el  du  commerce  de 
Fraooé.  Son  dévouement  au  roi  neie  déroentll  |»aa  |>eiidnnl 
les  troubles  qiil  agitèrent  la  cour  en  i65o  et  i65 1.  Nommé* 
le  So  octobre  i65a»  pour  commander  en  Salntonge ,  Auuia , 
Angoumois  et  Gnienne»  Il  assiégea  Bourg  ,  dans  éefte  der- 
nière province,  et  8*en  rendit  niatlre  le  5  iiiillet  i653  ; 
Lihoiirne  reutra  dans  le  ilevoir  le  17.  el  Borde. lux  iv  5i  «lu 
lu^ine  mois.  La  reddii  inii  de  eeftc  ville  cnnsi  U  rahie  amena 
la  fioumbsloii  dv.  luuie  l  <  province.  \.r  ■>()  st  jitpiîihrf  i655, 
te  duc  de  Vendéiue  altuijua  la  ilotie  espagtiole  devant  Bar- 
ceioone  ;  et ,  quoique  celle  des  Français  lui  fût  très  liifé- 
Heure  I  elle  mît  lès  Espagnols  en  l'tiite,  après  un  combat 
de  quelques  heures.  Ce  fui  la  dernière  éomp^igné  do  ce 
prince,  qdl  mourut  le  octobre  i665*  (fihranoiogie  nd- 
UùUrCf  loin,  i,  pa^,  4069  anndles  du  Umps.) 

DB  VENDOME  (Louiii,  duc)  »  pair  de  France»  éomnum- 
Jtiiu  (l'armée,  itls  aîné  dti  précédent,,  naquit  en  161a, 
et  fut  connu  sons  le  nom  de  (fttc  de  !\!vrcœnr  juM|u*à  la 
mort  de  son  père  ,  aux  Mires  et  qu.diiés  dtujnci  il  snect^da. 
Ilfltftespremîèreéarmes  dan!9rex))édi(ionde  Louis  Xlll  eo 
Savoie,  en  i65o.  Il  servit  avec  son  père  dahs  la 'Hollande,  en 
i63i,  et  combattit  à  «es  côté»  à  Taffuire  de  Lilo,  au  mois  de 
septembre.  Depuis,  Il  se  distingua  au  combat  d*Avein*  te  So 
mai  1635,  et  au  siëge  de  flesdiit,  en  i63g.  A  celui  d*Arras» 
en  1640,  le  duc  de  Atercœur  fit  preuve  d*utte  rare  valllancet 
A  Tatluque  dirigée ,  le  a  aodl,  sur  les  lignes  françaises  par 
les  Espagnols.  Exposé  pendànt  quatre  heures  au  feu  Vio* 
lent  des  ennemis,  il  anini.iit  (e  soldat  par  ses  discours  et 
son  exemple  ;  et,  i|Uoi(|iril  tût  été  jçrièvcmefil  l»lessé  au 
plus  fort  lie  Taction,  il  ne  cessa  |)oint  tle  conihallre  el  de 
passer  au  til  de  l'épéo  tout  ce  qui  voulait  s^opposer  à  ses 
coup».  Lors  de  la  retraite  de  son  père  en  Angleterre,  il 
s*élotgii  1  de  la  cour,  el  ti*y  reparut  qu*après  lu  mort  du 
cardinal  de  lUobelieu,  en  i645.  Le  7  avril  i64g,  il  leva  un 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom»  et  fût  nommé*  les  4 
5  novembre ,  viee»rol  de  Ghlalogoeyel  général  de  Parmée 
française  en  cette  province.  Il  déjoua  tontes  les  tentative» 
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des  £spa|;nols  et  le§meoées  du  comte  de  Marchin,  que  sou 
aliachemcnt  au  prince  de  Coodé  avi|it.  rendu  saspect  à  la 
cxiiir.  Le  duc  de  Mercœur  fit  même  arrêter  ce  général  à 
Baroelonne  »  aii  mois  de  février  i65o,  et  le  At  conduire  à 
la.  citadelle  de  Perpignan.  Il  reprît  Castel-Léon  sur  lesBg* 
pagnok;  mais,  Q*ajant  pat  de  forcée  suffise niee  pour  se 
mainlenir  dans  cette  province,  où  une  révolution  était 
snr  le  point  d*éclatert  il  revint  en  France  solllcifer  des 
secours;  et,  comme  on  n*obtempérait  pas  assez  prompte- , 
meiiL  à  sa  ileiitaude,  il  résigna  la  vice-royauté  de  Cata- 
logne, au  mois  d'octobre  i(i5i.  Le  lo  décembre,  il  leva 
UD  ré|^imt'nt  d*infauterie ,  qui  porta  rgalemeut  le  nom  de 
Mt  rrœiir.  Il  fut  nommé  général  de' l'armée  de  Provence 
k  8  avril  i65a,  et  cuminandaut  eo  cette  province  le  7  mai. 
Il  se  rendit  maître  de  Toulon»  et  parvint»  par  .«a  sagesse  et 
sa  fermeté,  à  dissiper  heureusenient  les  troubles  du  pays 
soumis  k  son  gouvernement.  Le  a6  avril  itfSÔ^  le  roi  lé 
nomma  commandant  de  Tarmée  de  Loinbardie,  conioln* 
temept  avec  le  duc  de  Modène.  Valence,  après  Sa  fours  de 
siège,  tomba  en  leur  pouvoir,  le  16  sepiembre,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les 'attaques  faites  par  le  cardinal  Tri« 
Yuice  ,  gouverneur  du  Milanais,  pour  forcer  leur^  lelrau- 
chcuients.  Il  reçut  le  collier  dt»s  Ordrt  s  du  roi  le  3i  décem- 
bre 1661.  A  kl  mort  flî-  sa  fi  nune,  il  enittrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  tut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIT, 
le  7  mars  1667.  DepiUs  ce  iour,  il  fut  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  duc  de  Vendôme.  Clément  iX  le  nomma  .soq 
légat  à  iatere  en  France,  et  ce  fut  au  nom  de  ce  pontife 
qu*il  tint  sur  les  fonts  de  baptême  te  dauphin ,  le  a4  mars 
1668.  Il  mourut  le  6  août  de  l'année  suivante.  [Chronologie^ 
mUiuUrej  tom»  1,  pag.  521.) 

M  TENDO&IE  (Louis- Joseph ,  duc) ,  commandant  ^ar^ 

mét,  fîls  aîné  du  prcccdent,  naquit  le  1"  juillet  iG v>4  »  iît 
lui  coniui  jus(ju'à  la  mjrt  de.  sou  père  sous  le  nom  de  duc 
de  /^cfii/iiciic.  Il  fil  ses  prenvières  armes  à  Taruiee  com- 
mandée par  Louis  XtV,  eu  llullandc;  se  trouva  a  la  prise 
d'Orsoy  et  de  Khinbergy  les  3  et  6  }uin  167a;  à  celles  de 
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i^laest  I  iclii ,  lo  -m)  \\.ùa  lO^j;  de  Bt's  iiiçon  et  de  Dôîc»  les 
I  j  tuai  et  G  luiu  1674  i       bU  ssé  .m  coiTibat  d'A  trnheim, 
le  5  août  M)75,  el  .servil  au  siège  de  ('ondé  .  <|ui  lui  pris, 
le  26avril  167(3.  Nommé,  le  lo  Jt  vrier  1677,  brigadirr  d'îa- 
fauterie,  il  neriil  eo  cetle  qualUé  à  la  prise  de  Cafiibfay* 
le  5  avril»  el  à  la  réduction  de  sa  citadelle,  le  17.  Il  rfçoi 
le  brevet  de  maréohâl-de-camp,  le  uo  janvier  1678,  et  fo/t 
employé  en  cetle  qualité  ap        d'Ypres,  qui  capitula  <» 
le  a5  man.  Il  prèle  «erraent  au  roi ,  pour  le  gouvemeoMt 
de  Provence  «  le  19  janvier  1679,  et  en  prit  potseasio»,  ea 
1681  (1).  Il  se  distingua ,  en  16!^,  au  siège  de  Liizena- 
boursr,  qui  fut  pris,  le  4  jirin.  Il  fui  promu  au  grade  de 
lieultn  int-Éçénéral  des  armées,  le  24  ^ûûl  1688,  et  créé 
chevalitr  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décentbre  de  la  même 
année.  Il  fit  Ifs  campagnes  de  1689,         ®'  '^>9*»  ^  Tar- 
mée  d'AUemagae  $  sous  le  maréchal  de  Lorges ,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Lnxembouf^.  Il  aervil  a« 
aiége  et  à  la  prise  de  Mons,  le  9  avril  de  la  dernièfe  «aaée, 
et  contribua,  le  18  aepteoilire,  à  la  défaite  du  priuoe  dn 
Waldeck  dans  les  plaines  de  Leoie.  En  18!^ ,  il  fut  ena<> 
ployé  au  siège  de  la  ville  et  du  château  de  Kanur ,  qui 
forent  pris  par  le  roi  en  personne,'  les  5  et  3o  juin.  Le  S 
juin,  le  maréchal  de  Luxembourg,  trompé  par  la  trr^hison 
d'un  de  ses  émissaires,  qui,  étant  tombé  au  pouvoir  de 
rennemi,  avail  ucril,  sous  la  dictée  du  prince  d*Oran^e, 
de  faussts  iitsttutlions  pour  le  général  français,  fui  sur- 
pris au  point  du  jour  dans  soo  camp  de  Steiokerque.  Déjà 
toute  une  bri^de  avait  été  mise  en  déroute.  Vendôme  ae 


0 

(1)  Lei  état»  de  ortte  provinee  vooliireiit  un  jour,  eo  téoM^MK*  de 
leur  rvcoonaitstnca,  Ui  iîre  prêtent  tfane  «onime  eootiééniUa  :  «lloa, 
•dit  VeadéMc,  aas  dépaiés  ehargrfttde  «eUe  amMOa  1  les  giimiiawii 
•iOBt  fMtt  poor  reptiétenter  aux  10b  la  niîiiiv  de«  peuple»,  et  uoe  pas 
•rsggiuvcr,  en  ecoeptaal  drs  doaii  qui,  quoique  voluotairc»«  n'en  août 
>pak  moiofODéreus  au  paya«  •  Plus  tard,  le  maréchal  de  Villan,  à  qui 
l'on  fît  la  même  offre,  ne  joffer»  pfts  ^  proprv«>  de  ta  rcfti-^fr:  Pt ,  lors-inVri 
lui  rappela  la  générosité  du  duc  de  \  vr.dnmv  ^  dan»  la  même  occasion  * 
«  Abl  dit-il,  M.  de  Vendôme  élatl  un  houtne  iniaiitable.  • 
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waei  à  la  lèta  des  gardes;  et,  secondani  les  ptiiMêi^a  snitf 
«I  le  matéclial  de  LoMoiboiirg)  il  coatrlbue,  après  tr^« 
eliaifUi  éâMglanteSf  à  fvfeter  las  Anglais  «Uns  IvM  àéiMê 
fMir  où  Ib  éiaieiil  vcaos^  après  totar  avaif  pris  léiif -driliV 
lem  al«  latini  fti^ages*  al  leuf  avoir  ivé  a«  mis  koin  «ia 
mariMit  plus  de  is^oeo  homnies.  Employé  en  l4«lie ,  ctoas 
le  maréchal  de  Gatiiiat,  en  1695,  le  duc  de  Vendôme 
s'empara,  an  ttioig  de  juin,  <lts  hauteurs  du  col  de  Var*j 
lit  mettre  bas  les  armes  au  premier  des  retranehenientg 
que  reiinemi  «ivait  établis  sur  les  bord»  de  la  rivière  de 
Saint-Paul,  les  força  mt'me  à  consiruire  sur  eette  rivière 
UO  poDt>  au  mnyea  duquel  il  déftt  plusieurs  autre»  batavl- 
Ions  des  alliés,  eiratagea  trois  lieues  de  pâyt^  depuis  TArehé 
i«squ'à  MegreiMie.  Celle  expédltioo  aasiira  à  l'arméo'ffaii* 
9aiaa  Teatréa  4a  ia  vallée  ,  de  BBroaloaaalle«'-l»'Caiitelef; 

oonvrait  U  téta  da  eatia  ▼allée  éa^eélé  dnool  île  Mô^ 
rillaCf  ftti  «Rlévéf  le  %y  |tHo^  par  lé  dao  da  Veadôiiie^  ht 
3  oelobraf  II  pi^fiot  un'tnaiMranUMit'des  avbemh  èur  l'u. 
sasque»  eu  se  porlaot^raptdeinenl  sur  ee  poste  .  dont  1^0'> 
eopatioii  allait  iiiÛuer  sur  [a  sorl  d\ino  b.itaillff.  'ËIM'fVit 
livrée  le  lendemain,  dans  k  plaine,  de  la  IViarsaille.  Le  duc 
Araéiiée  de  6avoic  commandait  Tuile  droite  den  alliés;  le 
marquis,  de  Léganès,  Taile  gauche,  et  le  prince  Eugène 
la  oorps  de  bataille.  Le  duc  <le  Veuddme  l»t  ctharfé  de  la 
aandiMla  de: Teila gaache  des  Français,  et  da  oamnmude^ 
Mat  dalagandasoMiia.  La  viatoire  fait  lsii^«ic«ips<doiiw 
tdatoi*  Aa  ptamiar  aboa,  la  diia;de«VaBddÉis«  secoadé  par 
la  graud-friaoe»  sao.Mr6f  atafii  laavaraéiléa.paaiaMim 
llyaaa  d'Aanidéa;  mais  ce  prinee  avait  rallié:éBi  itfldatg  et 
repcosfé  avec  perte  Httlbatarie  lira<içaisa;~  Crffié  ^  après 
bien  dc.H  eifortg,  plusieurs  charges  de  cavalerie  <U'cidèrpnt 
lesucctf.H  de  cette  journée;  Paile  droite  des  ennemis,  prise 
an  flanc  et  à  revers,  fut  mise  en  pleine  déroute,  ei  i  lo  dra* 
peaux  ou  étendards,  ainsi  que  54  pièces  d'artillerie,  tom^ 
bèrent  au  pouvoir  des  Français.  Le  ravitaillement  de  Oa<« 
sal  «  la  levée  du  siège  de  Pignerol  et  la  prise  dm  Aftt  da 
Sainta-Mgita^  fiimt  las  soUes  da  oette  viataim  La  du»  da 
Veadèma  oanvitl  la  HmMn  de  Vtovanca,  leû-  iQg4.  Là 
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même  aniue,  Louis  \ÏV  lui  accordii  rang  an  parlement 
au-dessus  des  pairs  :  il  y  tut  reçu,  le  8  juin.  Le  i*'  »pp-> 
KuBirbrc ,  il  fut  créé  nénér/il  des  galères  «  ^ur  1«  démissioo 
dll  doo  du  ill«ioe;'6l|'lt*  8  juin  1696,  il  fui  nommé  féwé 
w$k  tn.^M  de  Tannée  «le  Cetatogne^  Lee  tepegnole  ptee» 
•«ieoi  vlfcment  le  iléfie  de  Pelâmes.  Une  eteedie  engteitci» 
enmmjindée  par  lord  Enssel»  devail  «eeeeder  nne  etta^ 
générale  projetée  paf  lee  troupes  dé  lefte.  YendAnM  «  par- 
venu à  t4«i|;ner  cet  {imîral  par  une  faum  noavelle  de  Tai^ 
ri\L^e  prochaine  de  Tour  vil  le ,  au-devuil  ihiqucl  lord  Rus- 
sel  court  iunlilement,  s'avnncc  au  secours  de  la  (>îact', 
tombe  sur  les  asî»ié2;eanl8,  et  ohlii^r  {1<^  -lécamper.  Le 
i"  iuîn  1696,  il  attaque  à  Ostalric,  et  défait  complèletueot 
le  Cavalerie  du  prince  de  Dannstadt.  Il  investit  Barcelne* 
pe»  le^la  ^ein  de  à^anuée  tfOivente.  Informé  de  la  réjoèe 
tion  prîie  |>ar  Veletoé  d'eltaquer  son  eamp,  il  amyiend 
celui  dee  fiipagnoie»  le  14  >  A  deux  benrei  dn  am- 
tloi  et  lesottHMitef^sqn'à  Salnt-Pellii,  où  élail  loiir 
liéi^généraL  Bafcelontw»  n'eyitet.pkied^efpolr  de  «eeotire, 
•  qapitdla  ie  10  août,  aprèsiSa  fours  de  siège  et  a5  foun  de 
iranehée  Ouverte.  Le  Irailé  de  Ryswick»  couclu  en  i6<)f, 
mit  fui  aux  hostilités.  ËOes  se  renouvelèrent,  en  1  701,  re- 
lativement h  la  succession  d'Espagne.  Le  là  février  1701, 
Vcnilôme  tu»  nommé  pour  commandtr  Tarmée  combinée 
tVauçaiteel  espagnole,  eu  reiuplvicemeot  du  présomptueux 
Vièleroy,que  le  pt^iaee  Eugène  venait  de  surprendre  et  deUw 
prisonnier  à  Gféasone*  Vend^tne»  qai  doit  plue  d'sineibis 
rappeleija  fisrinneeens  les*diapeanx  de  Louis  UV  et  vef^ 
foimir.ln  Moeide-Flillippe  f  ^'iconnàtl  le  sol  qu*jl  ira  par» 
jCeunIrelAeléresqa*!!  ta^eembaltfe.  Lorsque,  par  dim» 
biles  «aouveamla  et  de  fréquentes  ^eseannooolMe ,  il  a  An 
tigué  et  inquiété  Teiinemi ,  au  point  de  lui  faire  lever  le 
bioçus  de  ^antoub  €t  d'évacut  r  le  Mantonan,  Vendôme 
médite  des  attaques  plus  sérieuses  et  pins  digues  dr* 
bouiliante  audace.  Le  i4  iuillet ,  il  passe  la  Croslolo  tt 
tombe  iuopiuétuenl,  à  San-Viltorta,  sur  un  corps  de  %|es 
elieeaisa 4 pesté  par  le  prince  Eugène  pour  lui- dispaierie 
pesssfOide  ,oetieiri!irièm  :  600  ImpéHaut  eeslenl  enr  le 
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cliainp'd« bataille;  le  reste  cherche  son  salut  dansrla ftlfte, 
abaDdouiiauL  ^00  prUounier»,  12  élendards  ,  1200  che- 
vaux, ain.si  que  leui*s  teiiles  et  leurs  bagages.  La  prise  de 
Reggîo  et  de  Modèoe  fut  le  fruit  de  ce  premier  succès.  Ce- 
pendant le  prince  Eugèiu^  épiait  roccasion  de  venger  et  lté 
défaite:  Vendôme  la  lui  ollrit.  Cegéuéral,  qui  savait  tout 
réparer  daua  un  jour  de  bataille,  se  repesait  trop  souvent  Kur 
la  fortune  pour  des  cho!»es  que  la  prudeoce  seule  devait 
pressentir.  Soo  armée  assiégeait  Luuara.  Sur  la  foi  d^ioe 
reconiiaissaoee  mal  exécutée»  elle  dressait  son  camp  sur 
la  digne  du  Zéro.  Eugène»  instruit  de  la  sécurité  des  Frau- 
co->B8pagnols  y  passe  le  P6»  le  i5  août,  range  son  armée 
en  bataille»  et  marche  rapidement  k  une  victoire  certaine. 
L^armée  alliée  eùi  été  infailliblement  taillée  en  pièces,  si 
un  hasard  heureux  ne  lui  eût  révélé  à  temps  les  desseins 
de  l'ennemi.  Au  premier  cri  d*un  officier  que  la  seule  cu- 
riosité avait  fnit  monter  sur  la  diirne  du  Zcro  ,  toute  V;\r- 
mée  vole  aux  armes  et  demande  le  combat.  11  fut  sanglant 
ei  opiniâtre.  Troiâ  fois  Taile  droite  de<;  Impériaux  fut  re- 
poussée;  mais  Taile  gauche  soutint  Taction  jasqu*à  une 
,lienfe  du  malin  »  le  16  août.  L'ennemi  attaudonna  alors  le 
ekarap  de  bataille  ;  mais  fit  sa  retraite  dans  une  altitude 
fière  qui  ne  permit  pas  de  le  troubler  :  8000  combattants 
(estèrent  sur  le  champ  de  bataille.  La  perte  fut  é^ale;  et , 
•si  le  succès  se  trouva  balancé  (i) ,  les  suites  ne  furent  pas 
indécises.  Le  même  jour,  iG  août,  le  château  de  Liizzara 
se  rendit  à  discrétion.  Le  duc  de  Vendôme  lit  jeter  un 
pont  sur  le  Pô  ,  et  s'empara  de  Guastalia  el  de  Borgoforte, 
les  9  et  10  sept!  iiibre.  L'ennemi  n'osa  plus  rien  entrepren- 
dre dans  celle  c.ii  tipagne.  Lq4  janvier  1705,  le  duc  de  Ven- 
dôme battit  Tarrière-garde  du  comte  de  Stbaremberg  près 


(i)  Chaque  parti  ic  l'aUribiM ,  et  fit  clianter  te  Tê  Dmm  ea  aelionf 

de  grâces.  L'uQicier  françoi»,  envoyé  a  Versailles  pour  donner  au  rot 

le$  détails  du  cette  affaire  ,  se  troubla  dans  non  récit,  au  point  que  la 
duchosf  de  Bourgogne  ne  put  s  cmpt-ffK  r  de  rire  aux  éclats.  «  Midame, 
•  iui  liii-ii  gravement,  p^-nht  z-v ou»  qu'il  s  »it  auiai  aisé  dc  raronter  une 
»bttaiUe  qu'a  M.  de  VeaUùme  ile  la  gagner?» 


4e  Stf9d«ll«9  loi  tna  400  bonwM,  fit  Zoo  ptimsaimM 
ê^empaf  a  de  3oo  charriots.  Il  te  îelte  eomile  aor  km  «a- 
tranchemèfitt  de  Siradella,  qo*U  enlève  de  vive  foice» 

poursuit  les  ennemis  ju$qu*à  Casiel-Novo  de  Homû, 
où  j  le  II  du  nit-me  mois,  il  leur  fait  éprouver  un  nou- 
vel échec,  'jui  leiircoùle  i20u  houiiiie?.  dont  Soo  (•ri>cn- 
uicr>.  Le  général  Stahremberg  joignit  le  liuc  de  Sa^uie.  C« 
priuce  veutiit  d'abandonner  la  France  et  de  se  déclarer 
pour  Teippereur.  Le  duc  de  Vendôme  laisse  une  partie  lie 
sou  armée  sur  la  Secchia»  sous  iet  ordres  de  M.  4e  le* 
leos;  et«  à  Ka  tète  de  ao  balaiUoos  et  de  5o  ascadroM,  il 
tece,  le  96  juillet  »  les  moDtagoe»<|Qi  formeot  leTictttia, 
etsoomel»  le  a^f  Berselloy  Tuo  des  principaux  magnioi 
du  prinee  Sugèoe.  Le  4  «oOt ,  il  prit  Nafpo  4  discrdtioa. 
Arco  »e  soumit  le  17.  A  ce  dernier  siège,  ao  boulet  de 
canon  emporta  la  branche  d'un  olivier  an-dcj»^Uii  de  îâ 
tète  du  duc  de  Vendôme*  Le  géoéral  Vlscon^tî,  à  la  léte 
de  5oo  cavaliers,  parcourait  le  Plaisanliii.  Veiidôoae  l'at- 
taque k  Sau-SebasUanOy  le  a6  octobre  9  et  lui  peead  9oo 
chevaux  :  à  peine  5oo  Impériaux  purent  échapper  ao  oar» 
nage.  Asti  et  Villeneove-d*Asti  ouvrirent  leura  portée  am 
Français^  le  7  novembre. 'Vendôme  commença  la  riB^i 
gne  suivante  par  la  foumiasion  des  duohét  de  Modèoo  et 
de  la  Hirandole^  lie  7  mai  1704  >  h  qoeli|U^  lieoea  de  IMn, 
Il  défit  rarrière-garde  des  ennemis ,  lui  tua  400  hommes 
cl  fit  prisonnier  le  général  qui  la  commandait.  Après  un 
&iége  de  55  jours,  qui  lui  coûte  900  hommes  tués  où  blr^ 
sés,  il  se  ren  d  ni  dlrc  de  Verccil ,  le  20  iuillet  :  5(>oo  iîan- 
tassin<:  cl  ^00  chevaux  reslent  prisonniers  de  guerre.  La 
place  otlic  aux  vainqueurs  72  pièces  de  canoo  ,  6  mnr 
tiers»  9  pierriers»  4^  bombes,  600  grenades»  a5o  oailiion 
de  poudre»  a5oo  mousquets  et  26  drapeaux.  Vendôme  aa*- 
siége  et  prend  Yvrée,  le  17  septembre.  La  citadelle  capi- 
tule le  a^y  et  le  cbâieau  se  tend  à  discrétion  le  a8.  La  red- 
dition de  cette  plaoe  ouvre  aux  Français  ta  vallée  d*Aost» 
et  ne  laisse  plus  de  passage  au  duo  de  Savoie,  pour  rece- 
voir par  la  Suisse  les  secours  de  ses  alliés.  Il  confie  le  sié- 
de  Chivas  au  duc  de  la  Feuillade»  et  marche  a  Vcruc 
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Le  b  novembre ,  il  aitacjue  ie  duc  de  Savoie ,  et  ie  chassa  de 
«e»  retraucheiueoti  de  Guerbi^nano.  C«  |iriii06  sa  posta  dans 
-  Ciescentio»  d*où,  à  la  favear  d'ao  pout  de  commanioa-* 
tioo ,  il  pal  rafr^tobir  Ja  garalaou  da  Térue*.  Le  a  avril 
1705  y  le  doo  de  Vendôme  fovça  le  ferl  et  lea  ouvragea  qui 
eottvraieDi  ce  poal  ;  et  »  le  9 ,  Vérue  fol  réduit  à  ae  meltre 
à  |«  diacrétioo  du  vainqaeiir.  Ce  alége  fui  un  det  plua  opi- 
viAtres  et  des  plus  diflficiies  qu*ou  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  Thiver  à  la  tranchée.  Ccpeudant  la  Feuillade, 
battu  h  Asti  parle  comte  de  Stahrcmberg ,  s'était  vu  cou* 
traitil  dé  se  retirer  sous  le  canon  de  Casai.  Ce  succès  avait 
relevé  le  courage  des  aUiés.  Jbe  prince  Eugène  accourait 
eveo  UDe  armée  au  seeoora  do  duo  de  Savoie  :  tout  an» 
oonçalt  pour  la  tin  de  celte  eampagoe  uo  effort  exiraordi» 
nelre  et  déolaif.  Le  prince  a^evançait  pour  paaaer  i*Adda, 
Vendôme»  obligé  de aubdivlaer  aon  armée  pour  en  défendre 
loua  les  passagea»  o*offrait  aur  chaque  point  que  quelquea 
biitaillona.  Bo  forçant  un  de  eea  pointa  avec  toute  aon  ar- 
mée, et,  en  renversant  successivement  tous  les  corj>s  épars, 
le  prince  Eugène  pouvait  espérer  une  ^  i(  i(Mie  iacile.  Le 
16  août,  il  attaque  le  centre,  an  pont  de  Cassano,  dont 
il  s'empare,  culbute  1(  8  premières  ligues  ju<iqu*à  la  Retorta, 
et  fait  ^34  prisonniers.  Vendôme ,  qui  avoit  pri«  un  mo- 
ment lechange  sur  la  véritable  attaque  «  aeoouri  rallier  aea 
Mldata;  ii  met  l'épée  à  la  main ,  tombe  avec  fureur  sur  le 
prince  victorieux,  et  le  rejette  en  désordre  au*delà  du  pont 
qo*il  avait  franchi.  Trois  ailaquea  successives  ayant  con- 
vaincu l*ennemt  de  PInuinité  de  ses  efforts  aur  le  centre, 
il  »e  porta  sur  la  gauche;  la  mêlée  y  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vendôme  est  tué  sons  lui;  il  iTalttrud 
pas  fpron  le  remonte,  se  met  à  la  lé!e  dtvs  f  n  idiers ,  et 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  heures  (1). 


(1)  Un  loldat  i  onomi  reconnut  le  duc  àe  Vendôme  et  le  couclia  eu 
ioue«  Coleron,  (a|>ittine  des  gardet  du  |>riDce,  »e  jt'Ue  devaui  iui,  re- 
çoit le  coDp  m^rirlt  et  tanbe  à  Mt  piedit  Veadémc  hoooii  «te  {iules 
wgrela  la  p^tt9  d*uo  hovoM  wwm  giaérenx*  GtMSiio  fui  le  théilre  des 
aciioos  Ici  plut  îoliépidai.  tsi  soldats»  élSeiriiés  pwr  Pcsensple  de  leur 
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Plus  âe  douze  ofBciers-gën^r.uix  loinhent  à  ^es  ccMé-;  :  1  n  - 
niême  a  seî»  vêlenienls  criblés  dv  ballrs;  niais  son  amijct^ 
etlVétiée  arrache  la  victoire.  Eugène,  le  héros  de  rAllenia- 
gii«  et  de  ritulie,  est  forcé  de  fuir  dans  le  plus  grand  dé» 
•ordre,  el  de  renoncer  à  Tespoir  de  secourir  Turin.  Son 
armée ,  poursoîvie  à  la  baleanelle,  fat  obligé^  de  repasser 
rAdda»  et  tout  oe  qui  ne  fat  pas  ttié  ou  pris  fat  culholé 
dans  ce  fleuve.  L*ennemi  laissa  sur  le  ehamp  de  bamMIe 
6600  hommes,  4^47  blessés,  9000  prisonniers,  7  plèees 
de  canon,  7  drapeaux  et  3  étendard».  Celte  glorieuse  cam- 
pagne fut  terminée  par  la  prise  de  60c i no  ,  le  a5  octobre  . 
et  parcelle  de  M^xilmelian.  La  soivaute  fui  ouverte  par 
une  ntîiivelle  victoire.  Le  duc  de  Vendônne  était  jlte  à  la 
cour,  passer  le  mois  de  février  ;  à  son  retour, sous  prétexte 
de  .changer  les  dispositions  qo^on  avait  faîtes  dans  ans 
quartiers  pendant  sou  attsence,  îl  surprend,  le  19  awit 
1 706,  lecamp  retranché  desennemis  à Galcilano*  Le emnle 
de  Aewentlan  y  commandait  1 5,ooo  hommes  pour  le  prison 
Eugène.  La  difficulté  de  ta  marche,  dans  des  chemins  es- 
carpés, lui  avait  donné  le  temps  de  ranger  son  armée  ea 
bataille  sur  les  hauteurs  deCalcinato*  Le  duo  deVendèsae 
Tattaqueà  la  baïonnette,  lui  enlève  successivement  toutes 
ses  positiuiid,  lui  prend  jooo  hoiiaucs,  (i  pièces  de  canon, 
1000  chevaux,  la  plus  grande  partie  de  sou  bagage,  et  le 
force  d'abandonner  ses  retranclK  ments ,  où  il  laisse  5ooo 
morts,  et  de  repasser  i'Adî^p  à  Aoveredo.  Cependant  l*i»> 
fatigable  Eugène  arrivait  d'Allemagne  avec  de  nombreux 
renforts;  il  avait  repassé  TAdij^ ,  et  s^avançait  vers  le  Fé. 
li*armée  francise ,  épuisée  par  des  victoires  sanglanira* 
et  harassée  par  des  marches  continuelles,  allait  «voir  k 
combattre  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  et  qui 
tous  les  jours  pouvait  réparer  ses  pertes.  Le  salut  de  cett* 


chef,  semblaient,  pour  ainsi  dire,  se  multiplier  pour  aooablcf 
mi.  Ud  grenadier  j  Ût  des  prodiges  de  valeur  »i  eitreordinaiict ,  ^mt  k^ 
doe  de  Vendâme  ne  put  lésitter ,  apièt  Paolioo ,  nu  déMr  de  rnUer  voir 
daoftaa  tente;  et,  après  avoir  donné  à  sa  conduile  coaragruse  tous  Icn 
éloges  qu'elle  nèninii ,  le  priace  lui  fit  don  d'nm  bonne  de  So 
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•finée  et  U  cotiser valion  de  ses  oimqaète*  eenkblaieal  plot 

que  janMift  altacliée  à  ta  préaeneè  àn  dtto'ée  Venétae) 

mais  les  revers  que  Tarmée  française  éprouvait  dans  le 
noj  (1  ,  Parrachiîrenl  du  ihédlre  de  ses  exploits.  Le  coura- 
geux, nuÙH  iiili  jh  le  Villeroy,  venait  i\e  perdre  la  bataille 
de  AamiUies.  Louis  XIV  appela  Vciulùme  au  commande- 
ment des  débii»  du  son  armée,  comme  le  seul  géuiiral  ca- 
pable de  rappc^ler  la  confiance  et  Ténergie  du  Doldat.  Ilprii 
ce  commandemeDl  le  a6  juin  1706^  et  justifia  pleinement 
Tespoir  qye  la  France  avait  fondé  «ur  lui;  il  arrêta  lamar» 
ofae  vIolorieuM  da  fameux.  Marlborouglit  Tobligea  mèmOf 
par  Mite  d*habiles  manœuvres»  à  falve  un  '  monveanml 
léirograde ,  et  couvrit  toules  les  places  qui  restaient  k  la 
fVanoe  sur  la  frontière.  Lors  de  Touvertore  de  la  campa* 
gne»  en  i7o8«  Louis  XIV  mil  à  la  tète  de  ses  armées  de 
Flandre  le  duc  île  Bourgogne  ,  son  pelil-Hh.  l.c  (hic  de 
VtMiiiôuie  8*empara  de  Gand,  le  5  inillet,  au  moyen  d'in- 
telligences qu'il  avait  pratiquées  dans  celte  ville  ;  mais  les 
îrréMilutions  et  les  contrariétés  continuelles  du  duc  de 
Bourfogne  lui  Ûieot  perdre  la  bataille  d'Oudenarde,  le  11 
dttmèmc  mois,  contre  Marlbofough *et  le  prince  Eugène; 
L*armée  française  s*^tait  mise  en  mafciie^vers  la  Oendre,* 
beaucoup  plus  lard  que  ne  Tavait  ooilseilU^le  duo  de  Ven« 
d6me.  Deux  heures  après»  on  rebroussa  vers  rBsoaut^  en 
se  dirigent  sur  Oodenarde.  Cette  hésilalion ,  qui  semblall 
déceler  la  crainte  d*uu  engagement,  allait  devenir  funeste. 
L'àvaot-garde  ennemie,  commandée  par  \ch  comtes  de 
Kantsau  et  de  (.adogau  ,  se  porta  man  lu  s  torcées  Ou- 
denarde,  où  clic  campa,  à  six  houres  du  matin,  sur  un 
terrain  avantageux}  et  i'artuée  entière,  lorte  de  io5,ooo 
bommes»  y  arriva  sur  4  colonnes  à  deux  heures.  Celle  des 
Français  ne  s^élevalt  pas  à  »o,ooo  combattants ,  et  n*av«tt 
que  to  pièces  d'artillerie.  Quelques  petits  écbeos ,  éprou-i 
vés  dans  des  affaires  d*avaot*posles»  «valent  décidé  ledun 
de  Vendôme  à  envoyer  7  bataillons  et  queitpies  escadrons 
au  village  d*£yne.  Une  disposition  aussi  sage  ne  fui  point 
secondée.  Le  duc  de  Bonrgoj^ne,  après  avoir  fait  avancer 
ao  bataillons,  pour  disputer  le  passage  de  l'Escaut  aux  al- 
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nîèrc  <!p  guerre  ,  le  9  du  nie^nie  mo\^,  Lt*  cntiile  rte  Slah- 
renibcr^  arrivait  ;i  fîiar<*lu  >  loicvrs  au  st^cours  île  hi  ptace. 
Teiidôme  va  au-Uevaut  des  liiipériaun  et  les  aUaqtie  le 
lendemain,  to,  dans       |)laiiie8  de  VîJlavieiOM*  ùù  Mi 
d*£ii|iafene  cnibuta  Taite  ganche.  Siabremberg ,  qui  nnm 
manilail  la  droite ,  lutta  contra  VeudAmo  )o8qu*à  la  iniil» 
4onl  il  profita  ponr  abaaéoAoer  le  obani|i  de  baUiUe.  8e 
frtraite  fut  al  précipitée»  q»rà  peine  il  pot  rassembler doen 
hommes ,  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  Soao 
hommes  tiit^s,  el  abandonnait  aux  vainqueurs  aooo  prt- 
sonnitrs,  3ooû  bleîM»és  ,  30  pièces  de  canon,  2  tnorliers. 
ton.*  ses  charriots  e\  son  bngafl^e,  8000  fusils,  10  paires  de 
tynibale»,  une  grande  fjriaoliti^  de  chcvaui,  14  élendar.ls, 
et  f*4  drapeaux  (1).  Celle  acUon  mémorable  ,  qui  dêtrui<«it 
santi  retour  les  espérances  de  la  maisou  d*Atttrielie,  eiÉn 
la  destinée  de  Philippe  V,  iie  cmlta  aux  Espagnols  qnt 
tooo  combattants.  La  plupart  des  places  du  rojaiime  se 
soumirent  après  cette  victoire.  Philippe  V  fit  son  entrée 
dans  Sarra^om»  le  4  {envier  1711.  Gironnefut  emporté 
donnant,  ▼enauffoe  et  Castel-Léon  capitulèretit.  Le  dne 
de  Vendôme  ache%ail'd*expulser  les  Impériaux  de  plusieurs 
petites  qu*ils  occupaient  encore  en  Catalogne ,  lorsqu'il 


(1)  L»  coulaoc*  héroïque  de  Stahremberg,  !•  HarlboroafEh  dr  râl> 
lemogne,  avait  rrndu  Taclion  long-U'inp»  iiul^risic.  In  iiqiitputi  ct- 
|MKO0tfl  étant  restés  nur  Irs  deir<ère{« ,  Phiii|»pe  V  se  trouva  dans  lit  It 
0oir  He  la  biitaillc.  •  Jo  vai^ ,  >ui  dit  Vendôme,  voua»  faire  le  plu»  bem 
sur  lr4|ut'l  un  roi  j  nn  is  cuuchë  ;  •  cl  il  fit  apporter  tous  dra> 
pratii  *'i  étenditrds  pri^  nui  U>  ^n^emi^.  Ce  fut  en  appreuant  relit-  vic- 
toin-  que  iH>iii.H  XIV  H'ùcria  :  «  Voilà  ce  que  c'^st  qu'un  homme  de  plu;»!» 
Philippe  V  combla  dea  marquet  de  aa  rccooaaiiMMa  le  héro»  auquel  il 
devait  la  coureaiie ,  et  qui  ne  reçut  jaoïai»  d'autre  nom  d»ce  aonai^ut 
^ue  aelui  d*a«fft.  Au  lang  «t  sus  boaaciifs  de  premier  pnacr  de  los 
•auK,  il  ajouta  un  don  de  5oo,o<>o  livres,  piél<  vé  tur  tun  tré»or.  Cette 
aomme  èiait  innaenae,  dana  l'état  déplorable  où  se  trouvait  l'E^pa^ne. 
Mais  Ven(iàine,  Rcnsible  aux  sral»  têinoîgita^ex  de  graiîiude  et  d'ami- 
tié du  n>i ,  ne  *oul«i  jamais  accepter  cet  nr,  et  aupplia  Philippe  V  dp 
le  f^irv  distribuer  auK  briiTe<«  qtti  nvaicnt  couibattu  aowa  a(A  OrdieSt  et 
piijré  de  leur  »aog  la  eonaorration  de  •«.-§  étala. 
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mourut  subitement  à  Vinaros  »  le  ii  iuin  1712.  Ce  grand 
ççénér  il  avail  Tait  briller  dans  les  camps  les  inêmen  vertus 
guerrières  ef  privées  (jue  celie.Hqni  ont  rendu  «»i  chère  auX 
Français  ta  mémoire  de  Henri  IV,  son  illu«tlre  aïeul.  La 
noble&<^  de  son  maint ien  suffirait  seule  pour  déceler  Té- 
lévalion  de  Mm  âme  el  la  vivaciié  de  soo  ciprît*  Impétueux 
•I  terrible  dans  le»  tours  de  eombat  «  aon  aalnrel  boo  et 
iMmeiD  ne  rebaniftpfiiNijl  pas  an  miliea  drs  p^iisw  On  le 
voyait,  sur  le  ebanp  de  futaille,  eonseler  le  malhewr  pa# 
loua  les  égards  qui  peuvent  adooeir  les  eoiips  de  la  forlone* 
Incapable  de  hame  ou  d^envie  envrrs  «ex  égaux,  inditigf'nt, 
alTafole,  prévenant  même  envers  ceux  qui  recevait^nl  ses 
etdm,  généreux  jusqu'à  la  prodi^alilé ,  vfs-à-vîs  du  sol- 
da(  (1),  il  réutiifisail  aux  talents  qui  couHiitiit  m(  le»  grands 
faouimes  de  guerre,  foules  les  belles  qualités  qui  tout  ché- 
rir les  héros.  Aussi  la  mort  d'aucun  g^énéral  i»'a  excité  des 
regrets  plus  uuaiiimes  et  plus  sincères.  Philippe  V  voulut 
que  la  nation  espagnole  prtl  le  deuil  pour  le  duc  de  Ven- 
dôme 9  et  11  fil  inhumer  ce  prince  dans  le  monastère  de 
ft^Beoorialy  au  lOmbeau  des  inlanta  d'Kspagne.  (QiroAO^fe 

wm  yfEmOW{  Philippe ,  chevaiieh,  pcAB^^and-pneur  } , 

Hettteneint  s^énéral ^  frère  du  précédent,  naquît  le  25  août 

iG55.  KrçLi  clicv.iiicr  de  Alalle,  en  1666,  il  lii  >  |>reuiiè- 
res  armes,  en  1609,  sous  l'amiral  duc  de  Beaufurt ,  ^on 
onrle ,  .'in  «secours  de  Candie  ,  où  ce  général  périt  dans  la 
ntémorabie  sortie  de  la  Canée,  du  »5  iaiii  (2).  Philippe  de 


(t)  «Il  n*«fai4  rien  k  lai  «|ue  sa  gloire,  *  dit  Ifontefiqvifii*  Ce  pridcf, 
•oaeaii  do  faste  et  de  l'orgueil ,  était  d^un  acrè«  facile ,  ei  parlait  aux: 
soldats  avec  bonté  et  gaité.  Dans  la  fatigue  des  inar(  iu  !<  longues  et  pé- 
nibles, îl  savait  ranimer  leur  courage  f  ^r  de--  snlliei*  qui  sont  restées: 
tout  le  monde  sait  ce  que  c*étaieat  que  i^ê  itrouiiianiê  et  la  fratoiteur 
de  M.  de  Vendôme. 

(2)  Le  grand-visir  fit  tranriirr  la  tête  au  duc  df  "Reaufort  sur  le  champ 
de  bataille,  et  t'envoya  a  L,oii-tantinop!e,  où  ellf  lut  promtoée  pendaot 
tfMS  fOms,  au  bout  d'une  pique,  en  sigoe  de  victoire* 
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Vimlomey  lÎJ  tU  s  |»roilij;eH  do  valeur.  Après  Ivi  rftlnrtioo 
«le  Ciindie  ,  cloul  l.i  coîK|ut"^le  avail  eoùli^  aux  Diitun  nti 
blotus  i\v  'io  ans,  «j»)  mois  lie.  si^gt»  el  200,000  ln»niiiie5, 
le  chevalier  de  Veiuidme  reviut  en  France,  et  lît  le»  c^im- 
pagnes  à  rarmée  oommaDdée  pur  le  roi.  Il  9e  inMiva  m 
p»SMgedu  RhiOf  eo  167^  ;  au  siège  de  Maeslricbt  »  TaoKée 
•QiveDie;  eu  combel  de  Siolsbeim»  1674 1  •Mge  el 
il  la  priae  de  Gopdé»  en  1676;  à  ceux  de  Yeleooîeooee^  de 
GamlMrey  el  de  se  dtedelle»  en  1677  ;  enfin  à  oeux  de  Gand 
ei  d*Ypres,  en  1678.  Il  ae  disllngua  à  la  bataille  de  Fleii* 
rus,  en  i6i)o,  et  fut  créé  maréchal •  de- oenip ,  le  7  mare 
1691.  La  môme  année,  il  servit  au  sirgi*  de  Mous  ,  el  com- 
battit Lriise,  le  18  8rpteiiibre,  sons  le  maréchal  de 
Luxembourg.  Ku  1699,  il  roniniaïul a  utir  Ini^ade  au  ^it'ge 
et  ik  la  prise  de  la  ville  et  du  cb«lteau  de  Namur«  et  ao 
combat  de  Stcinlierque.  Il  fut  promu  au  grade  de  lieute- 
nant-général ,  le  7i6  mar»  1695 ,  et  employé»  par  lettres  dn 
^7  avril  f  À  Tarmée  dllalie.  li  concournl  &  la  violoire  de 
la  Haraailley  au  ravitaillemeni  de  Caeal,  de  PIgnerolet  de 
Snae,  el  à  la  défaite  des  mllioea  piénonlalaes  près  de  M»^ 
relia.  Le  8  juin  1695  «  le  grand  -  prieur  de  Vendôme  fui 
nommé  (lour  commander  en  Provence,  d*où  il  passa,  en 
1697,  k  Parmée  de  Catalogne,  sous  le  duc  de  Veiidikne, 
son  i'ri're.  il  .servit  au  siège  de  Barcclonne ,  et  eontrihu.t  à 
la  dtTailc  du  général  Velasco  ,  vice-roi  de  Catalogne.  A 
l'année  d'AllLMuafçiir,  en  i7ou,saus  le  maréchal  de Catiiiat» 
le  grand-prieui  de  Vendôme  conduisit  un  détachement  ^ui 
devait  se  réunir  aux  troupes  dt  l'cleoteur  de  Bavière.  Il  re- 
vint à  Tarmée  d'Italie»  en  1700;  concourut  à  la  prise  de 
Berselloet  de  Mjgo»  à  la  défaite  du  général  Visoonli  el  à 
la  prise  d'AsU  el  de  Villeneuve-  d*Asli.  Nommé»  le  14  lé- 
vrier 1 704 ,  pour  commander  Tarmée  de  Lombardie,  enos 
le  duo  de  Vendôme»  il  attaqua  el  soumit  la  Concorde  et 
Révéré;  défit  un  corps  ennemi  qui  voulait  gagner  le  1  icu- 
tin;  inveslil  Osligliai  enleva  Monté  Alfouso ,  et  attaqua 
les  tours  de  Sarravale,  (jue  les  ennemis  tirent  sauter  avant 
de  lc:i  abandunner.  (^^ligiia,  dont  il  pressait  vivement  le 

siège  »  tomba  eu  sou  pouvoir.  Ces  suo^teioroèrcnilnaiiai- 
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périaux  de  repasier  TAdige*  e|  d'évacuer  le  ftlantouaD.  Le 
grand- prieur  de  Veodôme  forma  ans^titôt  le  blocus  de  la 
Mtrandole;  et^  lorique  le  duc  de  Aiantoue  se  fat  iinl  à.  la 
France,  il  reçut,  lé  19  août»  uo  pouvoir  pour  commander 
ramée  combinée  aous  l*autorlté  de  ce- prince  et 'du  duc 
de  Veoddme.  Il  finit  la  campagne ,  en  s^emparant  des  - 
cbàUaux  de  Garpenedolo ,  de  Calcinato  et  de  BlontechiatOf 
dont  il  fit  relever  les  forlificalioas  ,  et  mît  ses  troupes  en 
quartier»  d  hiver  au  mois  de  novembre.  Dès  le  moi?»  de  jan- 
vier 1705,  il  fit  enlever  tous  les  magasins  de^  ennemis  aux 
environs  dulaode  Garde.  Un  détachement  de  ce>  derniers, 
fort  de  2000  fantassins  et  de  ^00  chevaux,  s'avançait  pour 
sVmparer  d'un  poste  dont  l'occupation  leur  eût  assuré  la 
navigation  de  TAdige,  et  les  moyens  de  ravitailler  la  Mi- 
rasdole.  Le  grand*prieur  marcha  au  «devant  des  Impé- 

.  riaux,  les  attaqua,  le  5i  janvier,  et  les  mit  en  déroute, 
avec  perte  de  5oo  hommes  tnés^  4^0  prisonniers,  3  éten« 
dards  el  6  drapeaux ,  qu*il  amena  à  son  quartier  de  Casii- 
glione.  Il  repoussa  avec  succès  toutes  les  autres  tentatives 
faites  pour  secourir  la  Mirandole.  Dans  Tune,  entre  autres, 
les  hnpénaux  s'étaient  portés  en  force  sur  la  cassine  de 
Moscolino.  Le  grand-prieur  vola  au  st  roiirs  de  ce  poste, 
et  Pemu'mi  fut  coniraint  de  se  retirer,  en  abandonnant 
1200  hommes  sur  le  champ  de  bataille,  dont  ;^oo  blessés. 

*  Mais  le  peu  de  diligence  que  ce  général  mit  dans  ses  mou- 
vements, lorsde  Ta  ffa  ire  de  Cassa  no  ,  le  lit  rappeler  par  la 
cour.  Il  arriva  à  Clichy,  près  Parts,  le  94  septembre,  et 
ii*eut  plus  .de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  sultan  Acfamet  III  déclara- la  guerre  aux  Vénl<- 
tlens,  et  .menaça  Ttle  de  Malte,  en  171 5,  le  grand-prienr 
de  Veudtoe  fut  nommé  généralissime  des  troupes  de»la 
religion;  mais,  les  desseins  des  Ottomans  n'ayant  pas  eu 
d'excculioij ,  il  levinl  en  France  ,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année.  Ce  prince  passa  le  reste  de  8es  jours  dans  la 
culture  (ks  lettres  ,  au  milieu  d'une  cour  où  il  avait  réuni 
tout  ce  (|ue  la  rifpilale  oflVail  d'hommes  distingués  par 
leurs  talents  et  leur  esprit.  Il  mourut,  le  24  janvi*  r  1727, 
étant  alors  pourvu  des  abbayes  de  ia  Xnnité  de  Vendôme, 
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de  Saint Vîgor  de  Crrisy,  de  Saint  Honorât  de  Lerinf , 
de  Stiiot-Mansuy  de  Toul»  et  à'irrj,  {Chronologie  militai'^ 

VËEGBa  (Plem«>Frimç(ili)i  barm  des  Barreaux,  ma-- 
'  réehal*'de^ampf  sé  à  Hanteiy  la  6  ieptembr^  i^ftSr»  eife-^ 
Ira  ail  acrHaa y  le  9  mars  1773»  eo  ^alité  4e  cadet  an  1^ 
giaMDt  4a  Yinrali  iiifaolcrie.'  11  y  davlat  •oufl-lleoleoatiry 
le  aS  laiif  ier  1 776,  et  paata  sncoarniveaMat,  aveo  ce  grade, 
dans  leff  mitioes  de  Saint-Domingue,  le  1*'' février  1776, 
dans  les  chasseurs  volontaires  de  la  même  ile  ^  le  2 1  i^ni  vier, 
et  dans  les  chasseurs  royaux,  le  25  juin  1780.  Il  y  ftit  nom- 
mé lieuteoaiit,  le  i"  octobre  suivant)  et  capitaine  ,  le  ^5 
décembre  1781.  Il  se  trouva  aux  eipéditions  de  Sainlf- 
Lucie  et  de  la  Grenade,  lit  ia  campagne  de  Savannab ,  fut 
grièvement  blessé  au  siège  de  celte  place,  sous  le  comte 
d*fiataing,  et  combattit  k  la  prise  de  Tabago.  Le  iS  seplem» 
bre  1785»  il  fut  nommé  capitaine  à  la  suite  au  régimcat 
4ii  Cap.-  Lori  de  la  auppretsion  det  capitaioea  à  la  svlte» 
il  fut  employé  dans  lea  états*  mafors  des  placée  |«sqii*e» 
1788 ,  époque  à  laquelle  il  re pasaa  en  Pranise.  Il  fol  am« 
ployé  en  qnatité  d*officier-supérieur  dans  la  ^arde  nalio* 
nale,  en  1789  et  1790,  et  ensuite  à  la  formaiiuii  du  3''  ba- 
taillon de  L\lairie  et  Loire,  en  1792.  Ou  le  nomma  chef 
d'un  baiaiîlun  de  grenadiers  réunie,  le  i5  août  1793.  ïl  fît 
It  s  campagfjes  de  l'armée  des  côlrs  de  I  Ouch!  ,  et  comb  it- 
tit  avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Savenay,  le  aa 
décembre,  qu'il  fut  nommé,  le  surlendemain,  adjudant* 
général ,  et  chef  de  brigade ,  le  i5  {uin  1796.  Il  fit  la  cam« 
pagne  de  1796  à  Tarmée  de  Sambre-et-Uenfé  ;  £»t  employé^ 
do  5  mars  1797  au  9$  mars  i796ydana  la  a5*  diflMcn  mi- 
litaire, et  pana  9  à  cette  dernière  époque ,  dana  raranéa 
d'expédition  d'Angleterre.  Le  17  aeAt  tuifaoty  i#  fut  em- 
ployé dans  la  ti*  divhiion  militaire,  puis,  le  f*'nMl  %9&îf 
au  corps  d'observation  *le  la  Gironde,  où  il  resta  Jusqu'au 
u8  mars  qu'il  passa  dan»  la  ai*  division  militaire, 

et  enniiie  tbuïs  la  21*,  le  22  mai  i8o(i.  Il  avait  servi,  de- 
puis le  22  septembre  i8o5>  au  eamp-^voiant  de  la  Vendée. 
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Le  39  septembre  1B06,  il  fat  appelé  à  l'arméê  àe  réserve; 
et,  le  35  juif)  1807,  à  la  grande-armée  en  Prusse.  Il  se 
trouva  ,  Il  même  aimée  ,  aux  sièges  <\e  Colber^  et  de  Stral- 
tuud,  .fii  U  campagne  de  iBoç)  en  Autriche,  et  fut  criblé 
de  bJesMires»  le  la  mai,  en  forçant  le  passage  du  Danube 
à  la  lèfe  d*un  oorpe  de  troupe».  Le  sang-froid  et  la  valeur 
^'îl  «UMBtra  daos  eetta  4»lroontlaii«e  lui  méritèreut  le  gra- 
de de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  pfenu  le  19  iniu. 
Il  fut  employé  en  oette  qualité  an  grand  étaMiiafor-géné« 
ral  de  Tarmée.  Su  161  a,  le  baron  dee  iarreamc  était  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire.  Il  passa  au  comman- 
dement de  l'arni^'C  de  rési  rve  ,  orgdiiihée  à  RorJeaiix,  lors 
de  révacuation  de  rE:»pagnepar  if  s  armées  iraitçaîses.  La 
mission  de  ce  général  ceNsa  lors  de  Tarrivée  de  8.  A.  R. 
I^l^r.  ie  duc  d'Àngouléme  dans  cette  ville.  Il  fut  ensuite 
c«>nipris  dans  la  réforme  de  l'armée.  En  181 5,  il  a  été  em- 
ployé* à  Lyon«  à  Torgunisalion  desgardea  nationales  en 
eorpf  pour  i*armée  des  Alpee  t  Û  a  cemmandé  ensuite  le 
départeme ni  de  la  Loire ,  et  même  le  pays  Lyonnais ,  en 
remplaeemeat  du  général  Mouton- Dui(eriiel.  Le  baron  des 
BarreauK  a  conservé  ee'  eommandemeot  jusqu'à  l'époque 
de  sa  retraite,  qui  a  eu  Heu  en  rertu  de  rordennanee  rdya* 
le  du  t*'  éoù\  de  la  même  année.  Il  est  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion- d'Honneur^  chevaiier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis  ,  et  meoibre  de  i  ordre  de  Cin- 
cinuiitus.  ^Brt!¥L't$  nUiUaires.) , 

au  VERGER  (Henri),  comte  de  la  Roche- JaqueUm^ 
nérai  en  chef  de  l'armée  royale  delà  ê>^endée^  naquit  an 
ehéjleau  de  la  Durbellièrei  ie  3o  aoôt  177a.  It  élait  lils  atoé 
de  Henri- Louis- Auguste  du  Verger»  marquis  de  la  Roehe- 
Jaqiielein,  chevalier  de  Siint-i^ouis». qui,  après  avoir  servi 
long -temps  aveo  distinction  dans  la  cavalerie  et  les  dra^ 
gons,  avaii  é«<^uoiiinié  lieutenant  pour  le  roi  en  Poitou , 
le  iç)  jnilU'i  i^B'î;  ens»u!e  mesfre -de-camp -Ueuten-int- 
COniMiaridant  du  régiiiit  ni  lluy.d- IVoiO^ne ,  et  eulîii  in.iré- 
cbal-de-camp,  le  21  se|ti«*nîl)re  1788.  L  '  coiuic  lleiiii  de 
la  Aoche-Jaqueieia  u'émigra  point  au  communcemeot  da 
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la  rétokitlo».  Illtit  da  nombre  dés  flajeis  fidèles,  qui ,  eif  * 
vertu  d'ordrrs  secrets,  se  réunirent  aulour  du  If  une,  eî  se 
dévouèrent  dan»  l*int(^ri<inr  ;\  l.i  défense  de  la  mon.irehie. 
Il  élait ,  en  i^Qif  olFicifr  ilafm  la  garde  ron>>titutioniieii0 
de  Louis  XVI.  A[>rrs  I  honilile  journée  du  loaoùt  1791  > 

11  parvint,  non  tana  peioe»  à  joind^  daos  la  Veodée  le 
iiiarquift>de  Lescure,  sod  parent  et  «on  ami.  Il  se  réunit 
aossitôl  aux  chefs  qui  comoiaiidaieiii  ramée  iorargéa  4m 
rAnjoti,  6l  fut  éki  général,  en  mais  1795»  par  les  halii- 
tants  des  oommttnes  de  Saint •  Aubin,  des-  Anbiera»  ée 
Neuîiy  des  Echaabroignes»  de  Cerquenx  eld^Iaenu^  :  «  Mes 
9  amis  t  leur  dit*il  en  se  meilaol  à  leur  lète,*  si  men  père 
»était  loi,  vous  auriez  confiance  en  lui.  Pour  mol,  je  ne 
«suis  qu'un  enfant;  mais,  pnr  mon  courai^^e  ,  je  me  mon- 
•  trerai  digne  de  vous  com^nandcr.  8i  j'avance,  suivez-moi; 
»si  je  recule,  liiez-rrioi;  si  je  meurs,  vengez  -  moi.  •  Il 
marcha  immt  diatement  sur  le  village  des  Aubiers,  dont  le 
général  (hiélineau  s'était  emparé  la  veille;  ety  quoique 
la  Rocbe-Jaqueleio  n'eût  pas  200  fusils  dans  sa  petite  aiw 
métf  la  plupart  des  insurgé  n'ayant  que  des  laulKy  dea 
brocbes  et  des  bâtons,  il  cbassa  les  répubUoama  de  €» 
poste  y  les  poursuivit  |osqu*à  une  demMiene  de  Bwesauite» 
leur  tua  70  boromes,  et- s'empara  des  deux.seules  pièoea 
de  campagne  qui  composaient  leur  artillerie.  Le  5  mai,  - 
de  concert  avec  le  marquis  de  Lescure  et  les  autres  cbelâ 
royalistes,  il  contribua  au  succès  du  combat  et  de  la  prise 
de  Thouars,  0(1  le  général  Quétineau  fui  fait  prisuuuîer, 
avec  toute  sa  division.  Cette  victoire  valut  aux  royalistes 

12  pièccii  de  canon,  20  caissons  et  environ  Oooo  fusils,  ei 
entraîna  la  réduction  de  Parthenay  le  7,  et  de  la  GhAtai* 
gneraie,  le  lâ.  Le  9&,  il  commanda  la  gaucbean  combat 
de  Fontenay,  Vm  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  les  trott« 
pes  royales*  Les  républicains  perdirent  4»  pièces  de  caaon* 
tous  leurs  bagages,  le  trésor  de  leur.âàiée  et^pièa  de 
aooo  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  le  10  foio  ,  de  la 
bataille  et  de  la  prise  de  Saumur,  où  la  Roche-JaqucIci[i, 
accompagné  d'un  seul  ofliciei  ,  avait  osé  pénétrer  jusqu'au 
milieu  «ic  la  grajtdc  place,  et  y  charger  les  rcpubUcaios, 
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qvf  Hf^àimî  iaa^SIe  éé^fdre  le  plus  épouvantable/ Menou, 
leur  général  en  ehef,  fut  blessé  d'un  coup  dit  [)is(o!it  par 
cet  intrépide  chef  vendéen  î  celui-ci  se  porta  ensniie  à 
l'attaque  des  redoutes  de  Bournan,  et  y  eut  un  cheval  tué 
souA  lui  :  2000  réftublicains ,  qui  combattaient  dans  ces 
redoutes,  rendirent  les  armes  par  capitulation  ;  80  pièo68 
de  canon  ,  plusieurs  millien  de  fusils ,  mie  grande  quaiw 
tUé  de  ptovIsioDS  de  guerre  et  des  magasins  eonsidérables 
resièreni  au  pouvoir  des  vainqueura.  Xe  tO  fàillel^  M.  de 
la  ftoohe-ilàqûeleîo  fit  <las  procUges  de  valêar  au  combat 
dm  Monlinfaax^ClièvfeSf  et  disputa  long-temps  Tavantago 
aoK  répilbliaalDs  (  1  ) .  Le  t4  »  U  ooiitribua  à  la  sanglante  re* 
prise  de:  C)iàllllon,  d*où  IITestermann  ent  peine  4  s'échap- 
per avec  3oo  cavaliers,  laissant  a»x  royalistes  tous  ses  ca- 
nons, ses  équipafïes,  ses  munitions  et  plus  de  5ooo  pri- 
sonnifrs.  M.  de  la  Uocke- JaqneUin  combattit,  le  i5,  à 
Tafiaire  de  Nartigné  -  Briand,  et  te  4  août,  au  coinb  it  de 
Doué,  que  ics  royalistes  furent  contraints  d'évicuer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Luçon»  le  la,  il  protégea  la  re- 
Mite  de  ramée  et  en  san¥a  une  grand»  partie»  en  faisant 
dégagesile  pool  de  Aessay,  où  un  oacssoa  avsit  versé.  Mais 
!••  eoyaljûstes  vengèrent  oeC  écliee«  dans  les'pffemiers  {oaw 
â»tm^%&n^9ûfà  la  balalilè  et  à  ta  reprise  de'ChânlOtodaJr. 
Cependant  fermée  vendéenne  s'aiEiibilssàit  toos  Ids  {ours  ; 
ses  viietoires  mêmes  loi  Qo6laient  souvent  l'élite  de  ses  offi* 
ciers  et  de  ses  combattants.  L'attitude  dé  l'armée  républi* 
caiue  lievtuaii  au  contraire  dt^  plus  en  pli\^  formidable; 
•  des  levées  en  masse  avaient  été  ordonnées  pour  réparer  les 
perles  passées,  et  préparer  des  succès  uioins  chanceux  : 
'^4^)000  bomuies  enveloppaient  le  Hoc;3ge,et  leurs  cris  d'ex- 
Acrmination. annonçaient  hauiemeni  les  ordres  sanguin^i^ 
foe  qu'ils  avaient  reçus  de  U  convention,  et  les  vengeaneea 
cruelles  qu'ils  allaient  ezereer.  Lm  Vendéens  »  qui  tiaguère 
cooibaitaient  pont  la  teslauraifo»  du  tr6ne,  étaient  désor^ 

»  b4 

(1)  Le  lendemain  de  ce  combat,  Weiitermann  fît  iDcendîer  le  château 
delà  OeibcUilie,  apputenapt  à  M.  4e  k  RodieJaqudeiB. 
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mais  léduits  k  àéSokdt^  teart  ptoffm^^foyséB  utmUm  été 
forces  pfesque  quintuplât  el  «mu  eewe^niuMaiitei.  Le» 
^mIs  làehèMnt  néaoïBoiiisde  toalenir  l*éftei|f|B  iks  roja* 
listes  par  deseiMnbftIf  pftriiek,  ék  ils  eurant  Sabord  Tavan* 

tage.  Telles  forent,  dans  le  cours  du  mois  de  septembre, 
les  affaires  de  la  Roclie-d'Èrigné,  de  Martigné,  deThouarsy 
de  Coron  et  de  Beaulieu,  la  bataille  de  Torfou,  el  la  prise 
de  lllootaigii  et  de  Saint-Fulgent.  M.  de  la  Roche* Jaquelein 
avait  eu  le  pouce  l)rîsé  [wir  une  balle  au  combat  de  Mar«  ' 
ligné  y  (Bt,  après  celte  action ,  sa  blessure  Tavait  contraint 
de  quitter  moBMiitanéaieai  sa  division.  Il  la  commanikif 
le  S  octobre,  au  second  combat  du  Moolta^awi^bèvrei» 
qui  fut  suivi  de  la  reprise  de  GbAtilloa  par  les  vépabNcains; 
eelte  ville  fut  emportée  le  surlendemain  par  les  toyalisles; 
maiSf  surpris  la  même  noH  par  les  troupes  de  Wesier» 
mena»  Us  eurent  k  soutenir  un  eombaf  iràrriUet  qui  fol 
éclafié  par  rineeadie  d'une  partie  de  la  ville.  Ce  revers  fût 
suivi  d'un  échec  plus  cousidtrable  à  l.iTremblaye,  ie  i5 
octobre,  et,  le  17,  de  la  perte  de  la  bataille  sanglante  de 
Chollet.  Cette  journée  semblait  avoir  le  sort  de  la. 
malheureuse  Vendée.  Près  de  10,000  royalisles  avaient  suc- 
combé ;  le  reste,  assailli  à  Beaupréau,  le  1  H,  échappait  par 
ia  luilis  à  un  massacre  inévitable.  Bonchamp  avait  été 
frappé. mortellement..  D'Élbée  était  ortbié  de  blessures ^  el 
le  marqnb  de  Lescore  allait  soeeomber.  au.eoup  qntt  avait 
reçu  à  la  Tremblaye.  Lorsque  les  débris  de  rarmée  reyalo 
'  eurent,  repassé  la  Loire,  le  10  octobre»  II.  do  la  Rooim- 
laqueleln  fut  déajgné  par  d'Elbée  pour  lui  suceéder  au 
commandement  en  chef  »  et  preelamé  généralissime,  aux 
acclamations  de  tous  les  Vcndceus.  Le  21,  ii  s  emjKira  de 
Candé  et  de  Cbàteau-Gonihier,  et  le  lendemain  il  attaqua 
les  républicains  devant  Laval,  les  mit  dans  une  déroute 
complète ,  et  s'empara  de  la  ville.  Le  25,  il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  troupes  des  généraux  Westermann 
et  Lf^chelle,  près  du  bourg  d' Entrâmes ,  s^empara  de  la  ville 
d*£mée,  le  à  novembre,  et,  le  6,  de  Fougères,  d^oùiil 
ehassa  leii  «troupes  .républifloioeSb  U  dlri^  ensuite  ses 
treupes  snr.Granvillef  d'après  la  piomeiHe  faite  par  TAn* 
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glelerre  de  débarquer  nn  secours  considérable  sur  ce  point. 
La  Hoche- Jc^queiein  fait  sommer  cette  place,  le  i4;  et^. 
sur  .«^fi  ri'fus,  il  ordonne  l'assaut.  Déjà  les  iaiibourgs  étaient 
eaiportésy  et  le  drapeau  blaao  commençait  à  flotter  sur 
les  psvraiUffi,  iQ»^o*UD  traii#fu§0  fépublicain  fait  eolendfii 
les  «r|||  £  Sauve  qui  peut i  nous  sommes  trahÏA.  Un  Vendéen 
bedÉe  lAoetf^te  à  ce  perfide;  mais  la  terreur  s'est  empa- 
rée ^etaieaiUaale*  Bn  vain  Tiotrépide  la  .Eoobe-Jaqoeleia 
chevelNî*  dans  trois  attaquée  succeisiTea »  à  ranfmer^.par 
eoo  eieeriple^,  leur  c^Mifiaiiee  et  leur  audace  :•  truie  foie  ^ 
•oat«rf|^S9és.^veo  une  perle  conetdérable;  et,  paisani 
du  décooragemèat  aux  murmures ,  ils  n^écoutent  plus  la 
voix  de  leur  chef,  cl  refusent  de  le  suivre  au  deriiier  as- 
saut. Ce  combat  avait  duré  vingt-huit  heures.  Le  secours 
promis  par  les  Anglais  n'avant  point  paru,  il  fallut  se  dé- 
cider à  la  retraite,  qu'on  effectua  sur  Avranclus  ,  cl  en- 
suite  sur  Augers.ri»e  les  républicains  lurent  battus  sous 
les  murs  de  Poiito^soii»  et  le  199  sur  la  route  d'Aotrain. 
Le  leudemaHAr  WestermaoD  voulut  tenter-  de  surpreikdre 
Dol«  Après  quim  heures  d'une  lutte  aussi  opîoidtre  que 
san^a^te»  les  royalistes  restent  maîtres  du  champ  de  ba^ 
taille.  Ils  poursuive  ni  Tivemcnt  leurs  adversaires*  eotrenl 
pèle-mèle  aveo  les  fuyards  dans  lé  bourg  d'Antrain,  et  eu. 
foui  un  horrible  massacre.  M.  de  la  Roche-Jaquelein ,  qui 
s'était  abandonné  à  son  ardeur  accoutumée  dans  la  pour- 
suite des  vaiitcuii,  tut  enveloppé  par  un  détachement  de 
hussards,  et  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  On 
marcha  aussitôt  vers  la  ville  d'Angers,  qui  fut  attaquée 
sans  succès,  le  5  décembre.  En  vain  la  Roehe^Jaqueletn^ 
suivi  de  plusietirs  chefs  courageux,  s*élance  sur  la  brèche^ 
où  deux  de  ses  intrépides  compagnons  d*armes  tombent 
percés  de  eoups  ;  les  troupes»  épuisées  de  fatigues  et  dé* 
coiiragées  par  trente  heures  d*efforls  inutiles,  ne  secondé* 
reot  point  ce  dévouement  héroïque ,  et,  le  désespoir  dans 
le  cœur,  la  Roche-Jaqueleio  fut  obligé  de  faire  sonder  la 
retraite.  Harcelée  .saub  relâche  par  les  républicains,  Tar- 
rière-garde  des  royalistes,  pressée  en  Ire  la  rivière  du  Loir 
et  ie  feu  meurtrier  de  rennemi*  était  menacée  d*uue  des- 


4i>  McnoMAiti  sMmiQine 

traction  certaine  î  ce  reveri  ponirait  enlraîner  la  perte  de 
toute  l'armée.  La  Roche  .laqiielein  voit  le  pt^ril  :  il  ohomi 
«or-ïe-rhamp  i5oo  homm(  s  rl'élilc,  se  porie  rapidemetit 
un  gué  distant  de  deux  lieueii  de  sa  colonne,  traver<ïe  le 
L6ir«*ét  se  jefle  avec  impétucmiié  sur  la^Plèche,  dnnt  il 
^lM«9é  lagafnl^fi  républicaine.  Quelques  incitants  aiuffîiteht 
|»otir»éparer  le  pbtit  ée  cMHé  f iUe.  L^armée  »emtéftmie#att 
Ml  salut  à  rauilaoe  et  à  rhalrfleté  de  ten  généMih  Mêi» 
eette  armée,  amailKe  daet  la  nfûê  ûu  Mans»  le  -i»  4éeetii-< 
Inre,  par  fettt^  teîi  fbrees  de«  généminb'Weifefmafm Mill- 
ier, Marceau  et  Tilly,  est  mîiP  dans  une  déronfê  COiriplèle. 
Plus  de  1 5,000  personnes  périrent  dans  ce  désastre:  où 
l'exemple  et      voiit  des  cîiefs  n'enrfnt  aucun  a^jcendant 
sur  l*es prit  consiernt^  des  soldais.  M.  de  la  Roche- Jaque-  . 
îeîn  parvint  cependant  à  rallier  Ie<i  d(  bris  de  Tarméc,  qt^il 
dirigea,  le  i6  décembre,  sur  Ancenis  pour  passer  la  Loire. 
Ce  général,  ainsi  que  MUI.  de  Baugé  et  Siofflet,  d*étafenl 
fetéa  dans  un  petit  bateaa  y  et  étaient  suivis  d*utte  seconde 
embareatloii  qoi  fiortatt  1 8  soldats.  Ils  oMaîettt  svvr  la  rive 
e|ipoiée  détacher  plusieurs  gratids  biitea«ix«f<tfiM^Hfeeitter 
le  passage  des  troiipest  lortiiu^  iterenl  lottt^eoup  sMs* 
qiiés.par  on  détaclKment  répnbliealti«  Lcm  seMats  qui  ee* 
compageaient  ees  tf^s  ehei^  furent  bient5l  dispersés ,  et 
eux-iiièiucs,  vivement  poursuivis,  ne  durent  leur  salut 
qu'à  une  prompte  fuile.  L'armée  royale,  sépaw^e  de  son 
chef,  élait  en  même  temps  attaquée  sur  l'autre  rive.  Le 
passage  étant  devenu  impraticable,  elle  évacua  Ancenis^ 
se  porta  sur  Niort,  et  ensuite  sur  Savenay,  où,  le  a»  dé* 
ceikibre,  elle  éprouva  un  dernier  revers  qui  consomum  Sa 
désorganisation.  Tout  ce  qui  put  échapper  an  fer  des  ré- 
publicains s*enfnit  dans  ses  Ibyers.  Le  comte  de  la'Eeche*^ 
Jaqueleln  et  ses  compagnons»  après  avoir  erré  de  nnll 
parmi  leurs  ennemis  sans  être  reconnus,  parvinrent  à  ga* 
gner  la  commune  de  Satnt«*Aub{n.  D'àussl  grands  revers 
n'avaient  point  abattu  l'âme  active  et  énergique  du  pre- 
mier chef  vendéen.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie, 
il  se  mît  à  la  tête  des  Insurgés  du  Haut-Poitou,  et  fn  des 
'courses  sur  les  postes  républicains  »  dont  plusieurs  lomb^ 
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refit  en  sor>  pouvoir.  Il  leur  Uvra  aussi  div(  rs  combatg, 
àans  lesf}uels  sa  pelitks  armée  eut  presque  toujours  ravao" 
taj^e.  11  espérait  même  que  «on  exemple,  imité  par  lei 
autres  cbetii  royaiistes,  pourrait  offrir  de  nouvelle!;  chances 
de  fortune  aux  défenieurt  du  trône,  torsque,  le  4  m^rt 
Mfg^t  en  le  portanf  ««r  Kouâillé»  è'ia  suite  d'un  avantage 
qotil  venait  de  feiilpoHer,^  Ttémentine  «  il  fol  tué  d*utt 
cottf»  ét  huHk  jfM  tut  fpatiaéier.iiépi|bHoaâB'#  «uqaeè  ilt«0» 
ft«U  0*iié»iai8taéii£  la  vie»  apvèf  «toit' empêché  m  miU 
Miiide  la.Mataonr  aous  «aa  jeux.  {HmUetir^  armaieM 

m)  VERGER  (Louis)  ,  marquis  de  La  Roctir-Jaqiichhf , 
maréchal  "de*  camp  y  cl  générer  en  chef  de  la  denûère 
armée  royale  de- la  Vendée,  naquit  le  3d  octobre  1777. 
Frèrfr  et  dl|^e*liérillar  de  la  vAleur  omte  Henri  de  la 
Beehe*l«qi]e1eln«  il  semU  en  ilMrIque  à  l^poque  de 
la  révtilutton ,  et  tl  fit  cinq  campagnes  contre  les  noir» 
ifesorgéa'  de  Saint **1>omfngoet  en  qpiaKlé  de  eapHafne 
de  greAadiera.  Il  eetsa  de  servir  à  son  rétonr  en  Franee  > 
et  épousa  ,  le  i**  mars  1802,  la  veuve  du  marquis  <fe  {;es^ 
cure(i).  Buonaparle  essaya  vainerneta.  par  tontes  sortes 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s'attacher  un  nom  qui 
élail  clier  à  ses  ennemis,  et  qui  laissait  tant  tle  souvenirs 
de  gloire  dans  la  Vendée.  Le  marquis  de  la  Roche-Jaque* 
lefn ,  fidèle  à  la  mémoire  de  «son  frère,  reiela  les  avanta- 
|es  brillànts  t|iie  Napoléon  lui  otfHt  à  sa  oour,  en  ido5« 


(1)  Harîe  Louisc-Victoire  de  Donissao  de  Ciiran,  née  à  Versailles,  1« 
95  ôetobrt  1779.  Mémoires' sur  la  Vendée,  publiés  en  i6i5  >  sont 
■n  medMede  Niacliise,  d*intér4t«  de  stmp'lieiié  et  de  pureté  de  style» 
■t  oe  <|n*oa.a  éerît  de  plus  imparUaLsnr  les  guerres  d«  cette  laaibsn* 
rea<«e  oonirët*.  Soo  fxU  aioé»  le  marquis  de  la  Roche- Jaqueleitti  aété 
nommé  pair  de  Fraoce,  le  17  aoét  i8t5.  En  18179  il  a. reçu  des  mains 

cier«  df*  r;innéo  prussienne  lui  offraient  comme  uo  bom mage  de  leur 
admiration  pour  aa  fanûlle. 
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et  refusa ,  eo  ilbg^^iB  «mir  dans  sod  aiMéai  b— inig  •dlfi»> 

danl-comniMidafit ,  «irec  ^ade  de  eoiMMri.  SDtfSiSySfivte 

la  retraite  de  Moscou,  M.  de  la  RocheJaqueleîii  fut  pré^ 
venu  par  ;>ï.  Lalour,  Fui»  des  agents  du  coinilé  royalintc 
de  tiordeuux,  qne  S.  M.  Louis  XViU  tomi)!ait  sur  lui  pouP 
la  Vendée.  Il  parlik  aussitôt  de  cette  ville  et  parcourut  le 
Poitou  y  J'AiHou  et  la  Tomraina»  afio  de  ee  ooncerter»  sur 
les  ihonvemeiiiaultérieow ,  avec  tous  les  autrte«hefr  mjs* 
listes*  il  revkii.tnrailé  eor  Uédoo»  où  il  Cul  «ivJvpeiBt 
d^étre  arrêté  aa  cliâtaan  de  CHmui  ,  dans  lea  fctmieaa  foia 
du  mois  de  noveaib^  Ce  fat  II.  Lyroh,  maire  -^aiBor» 
deaux ,  qui  le  préviiil.d».daiiger  ^*]fa  menaçait.  L*erdm 
secret  portait  qu*U  fallait  prendre  M.  de  la  Aoelie-iaqiBe- 
leiu,  mort  ou  vif ,  et  Iç  conduire  en  poste  »  four  et  nuit, 
iy$iqu*à  Paris.  Il  sç  réfugia  à  Bordeaux,  et  y  réunit  plo- 
sieurs  associations  SQCrètes  ,  qui  iusqu'alors  s'étaient  occu- 
ptes  séparément  du  .  même  but.  Lors  de  la  nouvelle  de 
Tarrivce  de  Mgr.  le  duo  d'Aiigoulême  à  Tarmée  anglaise^ 
M.  de  la  Koche-Jaquelein  dit  à  M.  Lyoch,  reveaa  depuis 
a  ioiva  da  Farta,  où  U  était  allé  eo  dépatiitloi»  t  qu^ii 
cmyaU  ne  pouvoir  mieux  r eeoonaitre  le  service  qo*il  avaift 
veçn  de  lui,  qu'en  lui  apprenant  ce  qui  avait  été  préparé 
à'Bordeaut  en  son  abaeaoç»  et'  renvoi  ùAt  par  le  comité  royn» 
liste  d*ane  députalion  vers  Mgr,  le  duc  d*Angouléme.  M. 
Lynch ,  quîdé  jà  s'était  concerté  à  Parisavec  M  M.  de  Poii^ac^ 
pria  sans  lu'ailer  d'assurer  6.  A.  R.  de  tout  son  dévoue- 
ment, t'{  de  lui  duc  qu'il  serait  le  premier  à  crier  V£ve  ic  roi^ 
et  à  lui  remet  Ire  les  tlel?  de  la  ville.  M-  de  la  Koche-Jaque- 
lein s'embarqua  à  Royau,  le  17  lévrier  1814  1  et  arriva,  le 
surleDdemain,àSaint-Jean-de-LuS|  où  il  informa  le  prince 
des  plans  de  la  ville  de  Bordeaux ,  de  la  situation  de  U 
Vendée  et  de  Topiaion  générale.  Il  en  reçut  l'accueil  le  plut 
flatteur,  et  revint  à  Bordeaux,  chargé  àes  instructions  de 
S.  A.  &. ,  dans  la  nuit  do  jo  mars  »  pour  prendre  part  au 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  Popinion  et  les 
vœnx  de  cette  grande  ville  et  de  toute  la  province.  Ce  fut 
dans  la  matinée  du  12  que  Tautorité  royale  fut  publique* 
ment  reconnue  à  Bordeaux  y  et  le  drapeau  blanc  arboré 
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sur  le  clocher  de  Saint-MicheL  M.  de  la  Roche-Jaquelein 
demanirla  et  oblini  de  Mgr.  le  duc  d'Anpoulrme  ,  la  per- 
tni.^sioti  de  lever  une  compagnie  de  cavalerie,  qui  fut  con- 
Due  fK>U8  la  dénomination  des  fOlontaires  royaux  de  la 
JEtpehe  -  Icipieleiii'  Le  même  jour^  i9  mars»  S.  A.  R.  le 
elMrgea-de  se  porter  swr  la  Teste  \  avec  aSo  Anglais.  Il  prit 
posieMion  de  ce  poste  et  y  passa  huit  |oars  9  sV>coupanl  à 
faire  fisooiinattre  raatoritë  du  Yoi  sur  toute  la  odte.  Sur 
TaYis  donné  par  un  exprès  de  M.  de  Snxannet  que  toni 
était  préparé  dans  roueet  pour  un  soulèvement  général ^ 
et  que  les  paroisses  de  rancienne  armée  royaliste  dési- 
raient M.  de  la  Roche- Jaqiielein  pour  les  commander ,  .<;on 
départ  de  Bordeaux  fut  fixé  au  10  avril,  et  il  devait  em- 
mener daus  la  Vendée  i5.ooo  fusils  et  des  munilions  de 
Çuerre.  Mais,  dès  le  10  dn  même  mois  ,  on  apprit  qi^e  Tau- 
torité  du  roi  était  reoonnne  dans  la  oapitale.  Mgr.  le  duc 
d*Angouléme  chargea  aussitôt  le  marquis  de  la  Boche- 
Jaqueiein  de  porter  à  Paris  ses  dépêches  pour-  Monsim , 
et  d*aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
avant  8:  M.  à  Calais.  Quand  M*  le  duc  de  Duras  le  liom* 
ma,  le  roi  dit!  «Cest  à  loi  que  te  dois  le  mouvement 
ndema  bonne  vîlle  de  Bordeaux,  »  et  tendit  la  main  &  M. 
delaRoche-Jaquelcin,  qui  se  ieta  aux  pieds  de  S.  M.  Il  reçut 
du  monarque  le  brevet  de  muréchal-de-camp,  le  4  août,  .1- 
vec  la  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  et 
fut  charg(^,  de  la  formation  vl  du  commandement  de  la 
Compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi , 
€|Ui  fut)  depuis,  incorporée  dans  le  1"  répriment  dc^  s:re- * 
oadiers  à  cheval  de  la  garde  rojale  (  1) ,  dont  le  comte  Au- 


(1)  Cette  amlttloo  «ot  lira  m  moi*  de  juillet  i8ig.  Le  conseil  d*ad> 
minittration  de  cette  eompagriie «  pvélidé  ptr  MM.  le  comte  de  Giboo* 
le  baron  Perrot,  le  comte  de  Terme»  cl  le  comte  de  Rcynand,  nnrôla, 
par  délibération  du  i*'  août  de  la  même  annpc,  qu'il  ternit  fatt  des  an- 
neaux portant  au-dessus,  en  coni'ormilé  des  anctenii  étendard»  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval,  unegrrnadeéclatantc^  avec  la  devise  : 
UmUqtte  terrorf  undiquêiethum  ;  d'un  côté  de  cette  grenade,  sq  lit  lemcM;. 
hcmmur,  «t  de  l'ittUe  ctlui  de  fifUUU',  en  dsdsiit  loat  déuz  maimê  téfà 
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guste  de  la  Koche-Jaquelein  éUit  devenu colouel.  A  répOf{uc 
(ju  30  mars  181 5,  et  après  le  Uceiicieiuenl  de  la  maison 
iiiilitaire  â\\  roi»  le  luanjuis  de  la  Roche-Jaquelein  pa^aen 
Angleterre 9  cl  y  rassembivi  un  convoi  d'armrs  et  de  pi»n» Ire  , 
qu*U  débiirqua  à  Groix-de- Vte ,  sur  le8  cùitj.«  d«  la  Veii«i4fe. 
le  i5  mai.  Le  lendemain ,  d«iis  une  proelamatiou  éoergi-* 
qoe«  il  rappela  aux  défenseurs  du.lr6ue  la^iiolre  i|U«>  iMr 
courage  et  leur  fidélité  leur  avaient  aof  «lie,  el  lr$  n^uvMlix 
sacrificee  que  le»  eireonataneee  ézigealeul  de  leur  4évô«ic  * 
ment,  t  Bmayaot de  maicber  sur  lee  fraees de  mon  Mm» 
■leur  dit«il ,  le  ne  ferdi  que  vaut  répéler  aet  parolea»  qui 

•  surent  m  bien  enflammer  vos oeeort généreux  :  Si  fax^Mce, 

•  suivtz-/noi 'y     yV  recuip  y  UteZ' mot  ;  si  je  meurs  ^  l'c^w^i- 

•  moi.  »  Son  discours  élecirise  les  rojfalUtcs  de  la  Vendée, 
qui  jurt'ol  lous  de  renverser  riisurpat<*«r,  ou  de  pt^rir  les 
armes  à  iamain.  M.  de  la  Kocbe-Jaquelein  fui  déclaré  gé- 
néraitssime.  Toutes  les  foroes  réunies  ne  s'élevaient  guère 
alare  au-delà  de  j^aoa  bonunaa»  dont  le  liers  aeuleiMnl 
avait  pu  être  armé  au  oninplal;  et,  bientdt  aprèa»'  les  pro» 
peeiilniia  de  paoliioatioa  faites  par  la  gonvememeni  fkt 

'  Buooaparta  »  déiaolièrani  pluilettra  ehels  veifallflat  do  la 
oonfédiéralian.  Cependant  la  marquis  de  la  Eo€ba4aq«ielaîB 
obtint  des  Anglais  un  seound  convoi  d*armet  et  de  muni* 
tîuua.  li  protégeait  ce  dcbarquemeiit ,     CroLx-de- Vie  t 


nî***.  D'un  rM^,      (rouTc  écTxtt  LêtHnrtftth  ds  4tt  Bryr^r^  JfuypiHefn , 
de  l'autre  ie  nom  de  l'oQicier,soui-offi(-ier  ou  grenadier  qui  devra  ^H)rterc«t 
anneau.  La  dii^triboHon  en  fut  faite  q  toute  l'ancienne  c<>nip;t^nîe  do 
gienadier»  à  cheval  par  le  cocule  Auguste  de  la  Hucbe^JaqurU-in.  Le  s5 
octobre n^vapi,  le  mêmt  cotticit demaods  i  S.  M.  LooU XV 1  II  la  permis- 
sioQ  de  Hé|K»»er  les  s  éteûdards  de  celte  compagnie  entre  les  maint  d*nne 
Ibahille  qui  «'était  aoifint  taei  d«  dsnils  à  l^etiime  et  à  h  Wf  nndssmfio 
publiques»  par  soa  dévonessenl 4  Li  cause  dea  Boorbtins*  OsH^dasMa» 
de  iMi  aooardéet  dans  Ira  t«rme«  l«i  plu*  boooraUet ,  le  1  a  novemlnei 
et,  par  lettre:;  du  17  arrii  1817,  U  fauiille  de  ta  Rocbe-Jaque(i>ta  lut 
tori>to  à  porh  r  jHJiir  i)Upport  de  se»»  armotries  la  rrf»r*')*enU«u«n  dp 
dfiis  i^tendard;*  pii!«sr.s  en  !»auioif ,  avec  cette  iu^cri|•li(ln  :  /  'tmim,  i»ar- 
deuuU  f  t\nd£4>  ;  ce  «jui  rappelle  les  dilTcreûlii  temps  et  icaiiiiXîireat»  tbël- 
trc«  où  cette  famille  a  vei%4  aoci  aang  pour  lou  roi. 
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avec  1800 hommes,  lorsqu'il  fut  attaqué,  ie  2  juin  ,  parles 
troupes  du  général  Giosbon,  qu'il  repoussa  jusqu'à  SainU 
Gilles,  011  ce  général  fui  tué  par  UQ  tirailleur  vendéen.  I«a 
marquis  de  iallocheJaquelein,  craignant  d'être  investi  sur 
la  plage  par  Tannée  du  (général  Travot ,  fit  suspendre  ti^ 
débarquement  «  et  se  porta,  ie  5»  à  Saint  Jean»de*Atont»y 
avec  tout  ce  qui  avait  pu  être  débarqué  :  maiSf  le  4f  ^ 
pointe  du  jour,  il  fut  attaqué  par  la  colonne  du  général 
ïalève,  au  pont  de»  Rtathes;  et ,  en  cherchant  à  rallier  set 
soldats»  îl  fut  afleinl  d'une  balle  dans  la  poitrine,  et  ex* 
|)ira  presque  aussilùl.  {Moniteur t  annales  du  icni^s.  Me» 
t/wims  dt  madame  la  marquise  de  la  Rocke-JaqutUiUp  ) 

Dr  VERGER  (Auguste),  comte  de  la  Roche- Jaqiteleîn^ 
marcchalTde^amp i  suivit  son  père  en  émigration,  puifl^à 
Saint-Domingue.  Rer.tré  en  France,  sous  le  consulat,  aveo 
Louis  de  la  Aoche-Jaqueleiu ,  eon  frère»  dont  Tarticle  pré- 
cède, il  fut  soumis  à  une  surveillance  sévère.  En  1809^ 
il  fut  incarcéré,  et,  après  deux  mois  d^inuliles  récl^m^-; 
lions  coptre  cette  infustlce,  il  apprit  qu*oA  ne -hi^  accor- 
derait sa  liberté  qu'à  condition  qu'il  accepterait  du  service 
dans  Tarnice  de  Buonaparle.  On  le  nomma  doue  sous* 
lieutenant  dans  un  réj^iment  de  carabiniers.  Il  y  servit 
pendant  trois  ans,  fut  couvert  de  bicsstires,  el  fait  prison* 
nier  de  gui'rreà  la  balaille  de  laiHoskowa  ,  le  14  septembre 
i8i2,  et  fut  conduit  à  Saratow,  où  su»  sort  fut  adouci 
par  la  recommandation  de  Louis XYHI,  qui  eut  Textrèm^ 
bonté  de  faire  écrire  en  sa  faveur.  Rentré  en  France»  en 
1814  9  le  comte  de  la  Eocbe-Jaquclein  servit  dan^  la  com* 
pagnie  des  grenadiers  ^  cheval  de  la  maison  du  roi,  corn*» 
mandée  par  son  frère*  Au  ao  mars  181 5,  il  se  rendit  dans 
la  Vendée,  et  commanda  le  4*  corps  de  l'armée  royale.  Ce 
fut  à  là  téte  de  ce  corps  qu'il  protégea  le  débarquement 
d'armes  et  de  iiiunilions^  (  tlVclué  le  2  juin  ,  et  qu'il  repoussa 
les  troupes  du  général  Gi*«j:iboit.  Il  combattit,  et  tut  blessé, 
\c  4,  au  pont  des  Malhe*^,  où  son  frère  sncc^tuba  si  glo- 
rieusement, n  fut  alors  nom»né major-général ,  en  rempla- 
cement du  lieutenaol-i^^éral  («anael#  et  «conserva  le  com- 

îl.  a 
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tnandemcDl  de  sa  dtvUidit  »  aveo  laquelle  il  sor 

Thouars.  Eaveloppé  Kieiitdt  d.tiis  cetlè  ville  par  des  forces 
supérieure»,  il  se  Ht  )uur,  l'épée  à  la  itiaiii,  ei  rcjoignil  1^^ 
aulre^corps  insurgés.  La  nouvelle  »le  la  l)ataille ileWalcriO  . 
qui  rmvers.Tit  lonles  les  espérauirs  de  Buonaparle  , 
Téchec  t^prôlivé  par  l'armée  vendéenne  à  la  Roche-Scr- 
Vlèlreit  le  19  jutUy  déterminèrent  le^  chefs  royaliates  à 
Iba^firey  le  36,  avec  le  général  Lamarquè^  ané  tuspeù- 
Hou  d*hoàliUlés.  Apl^  la  reuXtét  du  toi,  lè  tomvt  de  la 
B!btlie-Sa<|ueleib  fUI  nouméi  le  9  iéplembrèt  coioilèl  do 
%**  M^simeiil  dte  gfenadien  à  cheval  dè  la  g^l'de  royale  9  él 
chevalier  de  Tordre  royal  o|  militaire  de  Saiot- Louis.  Sa 
181 7,  il  accompagna  le  duc  de&eggiot  commissaire  oom- 
mé  par  S.  M.  Louis  XVIIt,  pour  aller  réc^vtify  le  roî  de 
Pru.ss<'  a  son  t  ni  n  e  en  Franc:c  ,  au  nioiir  d'oclubre.  Ce  der- 
nier monarque  (îtrerna  au  comle  de  lâ  Roche-Jaquclei n 
décor. it ion  de  son  ordre  du  ftlérile-miliuire.  li  a  été  proam 
au  grade  de  maréchat-de-camp .  le  19  juillet  18 et  a 
été  nommé  inspecteur  d*armes  de  la  cavalerie,  lé  20  fOtti 
1822.  il  l'ait  la  campagiÉede  i8a5  à  Tarmée  d*£spa^oe. 
{Mmùtttr,  annaies  du  um/fs.) 

*  -  TSa€NES  (iacques-Paèl),  mnréchàMe^eamfy,  nê  ktoth 
tieîâ^yle  i^avril  i^SS^eUtra  datos  le  corps  royal  dagéAie,  le 
9 1  fatttrier  1 7  ;5;  folfaltcapltaioe,  le  1 9mars  1 786,  et  employé 
èn  c^tte  cftidlité  HaVis  l'armée,  commandée  par  M.  df  Ro- 
chatnhtau,  le  -20  avril  179a.  Chargé,  le  5o  août,  parle 
conseil  exécutif  provis.iire,  do  reconnaître  une  iigue  de 
défense  à  établir  en  avant  »!e  Paris ,  Il  indiqua  la  formatioo 
d'un  camp  sur  les  hauteurs  de  Jiivisy,  pour  empêcher  le 
toi  de  Prusse  de  prendre  la  posilton  àt  Villeneove-Sàiot* 
Georges,  et  conseilla  de  marcher  au -devant  do  ce  prUm. 
Son  mémoire  ayant  été  aocneittit  il  fui  employé  en  ^ita- 
Itré  d*adjadaot-général  dans  Tarmée  dè  lintérieifr  4  Cbd* 
Idtts,  le  6  septembre.  Do  9  au  19  du  même  mois,  il  or> 
gaaîsa  iVyOOO  hommes  de  nonvettes  levées ,  qui  pur^ol 
combaHh;  à  la  bataille  du  ao  ;  partît,  le  aa,  pour  se  ren- 
dre à  Valciicieuneâ  et  ensuite  a  Douay^  où  il  organisa  l'ar- 
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^mée  du  Nord.  Ce  fut  celte  arqiéç  qui  fit  lever  le  sîé^c  do 
Lille  et  prit  la  citadelle  (i'Auvers.  Il  fut  apyicié  aikprès  d\\ 
rniniHlre  de  la  guerre,  le  i5  novembre,  et  travailla  au  bi|çlt 
get,  CQuformi'mcnt  auquf^l  neuf  années  lurent  org.uiisée^* 
L'adiudani- générai  Vergnes  fui  alors  nommé  chef  d'état- 
niajqr  de  V^ayét  des  Côtes.  En  cette  qualilé»  H(ul  c^ar- 
S^f  f^^  une  décision  des  mioistreft  de  la  guerre  et  de  h 
■narine,  d*éta|)lir,  aur  le^te»  |e$  cèleas  ^^Cû^rn^au^ï 
n^uglr  de^  bpqlets  et  dea  ai^P^MV  àe  reooimaiss^iiçe.  hf{ 
sou)àfeiiiei|t  de  la  Vendée  sQraiil-  obligé  ks  goiivernemeiil 
de  diviser  en  3  corps  i*armée  dea  GAtea^  ra4îudant-çénéral 
Vergnea  resta  chef  d'éiat-nia}or  de  Tarmée  des  côtes  de 
Brest.  Il  fut  fait  gé^iéral  de  brigade,  le  5  mars  1795.  Il  corn- 
mandail  en  cette  qualité  la  réserve,  le  29  jiiia,  au  ^iége 
de  JNanles,  et  le  centre  du  corps  de  bataille,  le  5  septem- 
bre, 3u  combat  des  Sorinières.  Il  fut  Muspeiidii  de  ses 
fonctions,  le  1.4  octobre,  comme  la  plupart  de«^  oûiciers 
de  l'ancien  régime.  Le  général  Yergnes  n*a  plus  été  em- 
ployé que  quelques  mois,  en  1809,  lorsque  les  Anglais  at- 
taquèrent les  côtes  de  Flandre,  Il  commandait  alors  5  eo- 
horles  à  Oslende.  DepuiSf  11  a  YécU|  vetir^  411  sein  sa 
famille.  {Brevets  miiitairesJ) 

M VBEGT  (Antoine),  maréckaldeFranceyVfm  deaseî- 
gneura  les  plus  puissante  de  la  Bourgogne,  el  ebambeikin 
des  ducs  Jean  sans  peur  et  Philippe  le  Bon  •  embrassa  le 

parti  de  ces  princes  dau»  leurs  démêlés  avec  la  facliond'Or- 
léans,  qui  ont  si  long -temps  désolé  et  ensiimgiaiilé  la 
France.  Il  contribua  à  la  surprise  de  l^aris,  le  29  mai  i4i8, 
el  fut  nofnmé  ,  par  Charles  VI,  le  22  janvier  i/]:>9.  ,  maré- 
chal de  France,  sous  le  gouvernement  de  Henri  V,  roi 
d'Augkterre  (1).  Le  3i  juillet  14^3,  Aiilotue  de  Vergy  oOii* 
trilwia  à  la  victoire  remportée,  à  Crevant,  sur  les  Prauçaia» 
par  leaBourgojgnona  et  les  Anglais  réunit.  Le-duo  de  Boue* 


(1)  Le  roi  Gharka  Vil  uc  voulut  jamaU  recoooattre  celte  noniin*-^ 
lias. 
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gogiie  le  créa,  la  même  aiiuée,  capilaîtie -g;énéral  de  aeé 
états;  et,  le  12  août  1437»  le  roi  d*Angleterre  le  nomma 
gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie.  Créé  chevalier 
de  l'ordre  de  lu  Xoi80D-d*Or,  en  1450»  il  cotitrlbua,  le  « 
laillet  1 43i  »  sous  le  maréchal  de  Toiilongeon  «  à  la  victoire 
de  Bullégnetille)  sur  la  Meuse ,  où  René  le  Bon,  duc  de 
Lorraine,  fut  battu  et  fait  prisonnier,  et  où  le  baron  Ar* 
naud  Guillaume  de  Barbazan  perdît  la  vie.  Cette  gloriense 
campagne  fut  la  dernière  connue  du  maréchal  de  Yergy. 
Il  mourut  le  29  octobre  i^'5g.  {Chronologie  militaire , 
tom,  IJ,pag,  154.) 

» 

-  1»1.?£|INEI]IL  (F^rry) ,  maréchal  de  France^  succéda  à 
Lanceiot  de  S^int-Maard .  cm  celle  charge,  vers  1*78,  et 
ne  l'avait  ^lus  en  i285.  La  France  n'eut  aucune  guerre  de 
son  temp.  \Gtronologie  miluaue,  tom,  Jl^pag,  11  a.) 

Dl  TEBON  (N....),  6aron  de  la  Borie ,  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie ,  le  1-  janvier  \';%!{^^imaréckal-de-camp^ 
le  9  mars  1^88.  {Etats  miiitaù^es,) 

M  TERRATON  ,  voj  ez  d'Auvahre. 

PB  VERRIÈRES  j  vcQrez  AraHoaT. 

VL  VERSEILLES  9  vqyez  Bimii* 

»i  VERTEiUAC  9  wfyez  w  la  Biovssb. 

M  V£IirUS  9  vojyez  de  Biietaghe. 

VIAL  d'ALAIS (Charles  Gmiiaume),  m aréchal-de^amp, 
né  à  Parayle-Moniai ,  en  Bourgogne,  ie  12  février  1749, 
entra  au  st  rwro  en  1761),  et  passa  dans  les  mousquetaires 
le  17  mai  176b.  On  ie  nomma  capitaine  à  la  suite  dans  le 
régiment  de  Picardie  infanterie,  ie  99  mai  i^^Sfeloapilaiae 
commandant  la  i~  compagnie  ^eê  volontaires  étrange» 
de  la  marine ,  le  1*'  novembre  de  la  même  année  ^  puis  de 
la  1'*  compagnie  des  volontaires  de  Lauiun ,  le  t*'  avril 
1780.  Il  fut  créé  ehevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
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Saint-toiih  à  Fdge  de  52  ans,  et  commandant  en  second 
de  Déniëraiy,  dans  la  GuiaiiC  hollandaise,  avec  rang  de 
major,  le  16  mai  1782.  II  s'était  dUiingué,  sous  le  couale 
de  Keisaioly  à  la  conquête  de  ctUe  colonie  hollandaise  > 
ainsi  qu*à  c«ile  d*£8fléquébo  et  de  BerbicUe.  Le  6  juillet 
1784,  on  le  nomma  'maior  4e  Tlie  fiourbon,  puis»  le  5 
)ulD  1785,  mafar  du  oouveau  bataillon  de  Cayeune.  Il 
reçut  le  brevet  de  colooel»  le  4  mare  1791»  fut  ehargé» 
par  intérim  f  te  i4  du  même  mois»  du  gouveruement  de 
la  Guiane»  et  deviot  colonel  du  ré|;imeiil  de  Moirsuva» 
puiii  maréchal-de-camp  et  gouverneur  de  la  Guiaoe  fran- 
çaige ,  le«  7  mars  et  i5  mai  1792.  11  quiUa  ce  gouverne- 
meni,  le  i3  avril  1795|  pour  se  t  endre  en  France.  Le  bâti- 
ment sur  lequel  il  faisait  la  traversée  ayanl  essuyé  un  nau- 
frage, il  fut  conduit  prisonnier  en  Angleterre,  d*oii  il 
re%int  eo  France  sur  parole  ,  le  4  octobre  1794'  H 
mis  à  prendre  sa  retraite ,  te  7  février  1 799,  et  il  est  décédé 
à  l*aray»  sa  patrie»  le  18  février  tSig.  (  3rt»eU  miU' 
iairts.  ) 

SB  VIALA&T»  v€^ez  m  Bovigkvui. 

ii£  YIAMXAIX,  voyez  Bodasaolt. 

DE  Y1C£NC£,  voyez  de  Cavuhhcovbt* 

VICE- &0I  D'ITALIE,  i;o/e2  de  Beàuhirhàis. 

US  VICOMTE  (Maiîmîlien-llarie-Pierre)»  marquis  de 
Blangy^  eu Iré  au  service  eo  1 75 1 ,  et  créé  man§cEat<de<eamp, 
le  90  février  1761 ,  puis limienant-générai^le  i*'  mars  1780, 

mourut  en  1791  {CUrutiolo^Lc  miiUaire,  lom.  f^i, />.  398; 
états  milUmi  es,)  ^ 

MX  TfCOHTB  (  rterre  -  Constantin  ) ,  comte  de  Blangy  , 

lieutenant- ^cnt'ral,  fière  puîné  du  précédent,  né  à  Caen 
en  1722;  gardt'-njariiie  en  1758;  gf^ntilhomme  à  draprau 
au  régiment  des  g.irdi's-françaiscs,  le  6  avril  1740;  ensei- 
gne à  drapeau  <  puis  h  pique,  les  i3  janvier  et  11  juillet 
1743;  enseigne  de  greuadieis»  puis  sotts-lieuteoaiit  »  les  6 


4^4  monomAiM  wrt^rttAi^w 

avril  el  0  juin  i7/|4î  sous- aide- inajor,  le  ii  mai  i74'^i 
lieutf  liant ,  le  7)  mai  «748  ;  aide-major,  le  7  mai  17.5*;  co- 
lonnl  du  régiment  d'Aiigoumoi^ ,  lu  11  tévrier  1  piit« 
du  régiment  de  la  Couronne,  en  novembre  1761»  fut  créé 
•U€ccft!(îv«metit  brigadier  d'iiifinlerief  le  a5  novembre 
1766;  aiaféelial*ée*iNimp,  le  3  jM^^»  ellimiteiiaii^ 
généril  k  1^  maM  1784.  {Sioa  mUiêaireëJ) 

LE  VÏCOMTK  (Pi<  ri  e-ncnïi  ),  marquis  de  Blaiigy,  fiU  de 
Tun  des  prrci' IcnLs,  né  le  iji  ft-vricr  1766,  a  él('*  pronm  au 
^radç  de  Uemvua^u^général  ^  le  1*'  mare  i^g^.  {Etais  miii' 
taires») 

VICIOU  riilUUN  (Claude-),  d^c  de  UdLum,  pair  et 
iaarvi  Ual  de  P'njfu  f.^  est  né  à  la  Uarche»  en  Lyrr<«ttiOy 
tui  i76(>.  11  entra  au  service,  en  1781,  dans  le  4'  régiment 
d'artillerie,  où  il  remplissait  le  grade  d'officier  À  Vépon^im 
de  la  révolution.  Employé  a^  ilége  de  Xottkw»  «il  iMit 
de  déotnim  1793»  il  fut  cbai^ le  17»  do  eommodcMnl 
d'une  des  deux  colonnet  d*altaqiie  qui  enlevèrent  d*»Hint 
la  redeate  de  rÉgnilletle.  La  •iloailon  formidable  de  oe 
poitet  et  riotrépidité  avee  laquelle  il  fut  délendu  par  lee 
Anglais,  pti  ont  rendu  la  conquôto  un  des  pluaheam  faite 
d*armes  de  ne.  siège.  Le  commandant  Victor  y  lut  j^riève- 
uient  bleHsé  de  deui  coups  de  feu,  et  fut  élevé  an  prude 
ile  général  de  brigade  sur  le  rh.trnp  de  li.itaille.  Ilmp1f>\é 
en  cette  qualité  k  Tarmée  d'Ktipagne,  eu  1794*  *1  trouva 
4  la  prÎM  du  fort  Saint-Elme,  le  aO  mai.  Le  eo  novem^' 
hre»  il  eoniribua  au  gain  de  la  bataille  de  la  montagne 
Moire  9  par  le  priae  dea  relranobemenia  enocmia  de  ëaint- 
Climent  et  d'Espolla  »  et  commanda  une  brigade  en  eiége 
de  Rosea«  investi >  le  94  àn  même  mois,  et  pris  à  dif* 
crélion ,  le  %  fanvier  1 795.  Dans  la  nuit  du  e  au  S  eeto» 
bre,  le  ç^énéral  Victor  enleva  à  la  baïonnette  et  déIruUlt 
la  pïJsilUui  ri  tranchée  de  Borphello.  Les  a*^,  j?}  ti  !i|  no- 
vembre, il  contriliti.i  à  la  (ItTuie  KaugUntC  des  Au.'^lro- 
SardeN ,  ù  Loaiio  et  sur  le  i  anaro;  ù  la  réduction  du  gé- 
néral l^rovera,  dans  le  château  de  Cnsfqria,  le  14  avrU 

17911»  el  le  16,  à  le  44rouie4M  oeips  4e  WuK^sso^irlgb» 
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à  9ègo,  Chaîné  ^  te  6  «oOt,  ioafe  le  gëhèl^l  halMià^  dé 
rattaque  du  camp  retranché  que  Tetthemî  commençait  è 
établir  devant  Peschiera  »  il  culbuta  les  troupes  des  géné- 
raux Bayalttsch  et  Liptaj,  et  s'empara  de  12  pièceA  dt 
non.  Il  se  (Il  iMeaucoup  d*horihenr  d;irt>»  !fs  combal?  des 
6  et  4  septembre  )  sur  l'Adige,  et  s'empara  de  Aovcredo 
ft  là  baloanette.  Lé^  1 1,  il  icômplélà^  ave^  sa  btigade ,  Piti*>  / 
vëslissekilent  do  Porte-'-Legiiago ,  qui  capitula,  le  i3;  w 
atslitigua»  l6  14»  QU  cétubat  àé  U  FiivttHl6,^^  te  tende^ 
ttaln  >  Â  TaUa^oe  du  bourg  éè  Skm*G\Ai^  ',  «Kl  il  M 
WMé.  Oe  fat  tfaM  eetYttdèrDlèM  atUbn  qa^uh  teill  bétail 
Ibà  de  Sà  dbiiiUbi^ltade>  ehaf§;é  ex  pw»  niftai  diMs  itatMt 
péi^  a  èseàdHMii  dfe  «aVèllsprfé  aAtMb»èliher^'«lalnÇâ  M¥ 
l*ennemi  avec  tartt  d*^^ida<ïti,  que  tout  te  quî  no  mit  pai* 
bas  les  nrnieH  fut  éUîiidU  siir  le  chtirtl|[)  de  hataillt'.  Le  t6 
janvier  171)^,  le  g;éi»éral  Victor  commande  1rs  18*  et  67* 
flemi-bri^ades  au  second  combat  dé  la  Favorite  et  de  SuliU* 
Q^of-ges.  Sur  lé  premier  poiut ,  il  contribua  à  repbusset*  les 
àHàqùea      frld-mMchal  Wurmser ,  et  sur  la  MO^ktod ,  À 
faiit  tnet^Ye  bas  i«a  antaes  %  5ôoa  Aut^tehieni  cottiitiàhdéi 
twr  I^Votel^Â.'  Lit  éttâdaità  brilUnte  qu'il  tftit  daM  €és  dbux 
&<!lioiiili  fut  nôlëa  daik*  te  Vapport  de  lltlona|>arte  au  direè- 
Ml«,  et  étltil-^rdemààda  pbuV  le  génér'al  Vhîtol'  le  gradé 
de  (>éné<*al  dîf{»f<nitiatre  :  Ib  brevet  an  fut  eipédié,  le  lo 
mars.  Victor  fut  employé  en  tcttc  qualité ,  iT\iOiédlateiriént 
après  la  ^lorièn^r  jonnVéë '<hi  16  janvier,  et  chargé,  h  lA 
téte  d'une  colonne,  forte  de  ^5no  hommes,  de  pént^li'éï' 
d'ans  la  Rotnnî^nn.  Le    février,  il  coiifrihua  h  la  défaîlc  dck 
troupes  du  pape,  sur  le  Senio,  cl  dirigea  sa  marche  suh 
A'ocône,  dont  il  se  reudît  maître,  le  9,  après  avoir  fulà 
tneftrt  ba»  leé  armes  à  1400  hommes  postés  sur  les  liau- 
Teitts  qui  "^ouvieiit  cette  place.  Les  Français  trouvènnl 
dans  la  citaèelte      boutbes  à  feu  «  et  daikii  Tal^send)  piuà 
de  4^Qik>  f^ils.  Lèrt  ^e  Vlttsarrecllon  des  états  de  Venlsë, 
tà  divfsioo  du  géwéiral  Victor,  ^talîoniiée  dany  la  inarche 
d^AiicOne  M  utie  parile  de  la  tfouvelle  république  Cispa- 
dane,  se  réunit,  à  Vérone,  à  colle  du  général  Kilmaioe. 
Victor  se  dirigea  ensuite  bur  Viceuce>  campa  devant  Trévi)^ 
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el  Padoue,  la  a8  avril,  et  puit  prit  potitioa  rar  TA^i^e- 
Après  la  pais  de  Campo-FermiOt  il  fut  appelé  au  gouver- 
oemeot  de  la  Vendée.  La  sagesse  d^  son  adminislrack» 
militaire  et  la  modération  de  ses  mesnres  rétablirefit  le 
calme  dans  celle  malheureuse  contrée.  Il  reprit  le  coiii- 
uiaiidtiiieiit  (le  sa  division  en  Loiiibardie,  dans  les  derniers 
mois  de  171)^,  trt  prit  part  à  la  réduction  du  Piémont.  Il  la 
commanda  aux  batailles  de  Sainte-Lucie,  le      mars  1799; 
de  Vilia-Franca ,  le  5  avril;  d'Alexandrie,  le  la  mai,  et 
aux  sanglants  combats  de  laTrchbla,  les  17,  iâel  19  juin; 
il  y  fut  blessé  I  et,  à  la  suite  de  ces  combats,  sa  division 
forma  rafriére*-fafde  de  l'armée.  Le  lendemain ,  so,  celle 
arrière-gaide  soutint  nn  combat  opiniâtre  contre  Tarmée 
de  Soworaw,  près  de  la  Nura.  €ne  seule  demi>brigade 
française  (la  17*),  placée  dans  une  position  avanta^use 9 
suffit  pour  arrêter  les  Auslro-ilosses ,  et  ne  posa  les  armes 
qu*après  s*ètre  défendue  long-temps  avec  une  intrépidité 
admirable,  et  avoir  assuré  larciraiie  dis  autres  corps.  Le 
14  octobre,  le  général  Victor  «lépluya  une  grande  valeur 
dans  la  dt  TeD^e  (iu  poste  de  Sainle- Marguerite  ,  et  força  les 
Autrichiens  de  se  rt  lîrer  avec  une  perle  considérable.  A 
Fos«ano,  le  4  novembre,  sa  division  fui  sur  le  point  d'ar*^ 
racher  la  victoire  aux  ennemis ,  et  il  ne  quîTta  le  cliamp 
de  bataille  que  lorsque  la  |>erte  de  Savigliano  lui  en  eut 
fait  donner  Tordre  par  le  général  en  chef  Ghampionnel. 
11  n*évacua  également  Taldigi  »  où  il  se  matnieoait  avce 
•UQcèSf  que  sur  Tlnvitation  réitérée  du  même  général.  Au 
mois  de  mai  1600  «  il  contribua  ans  succès  remportés  sur 
le  Tésin  et  sur  le  Pô  ;  et ,  le  9  i^iio ,  à  la  tête  de 6  batallloosy 
il  décida  la  victoire  de  Montebello.  Le  14  «  >l  commanda  sa 
division  en  première  ligne,  à  la  bataille  de  Marengo.  Il 
soutint  peiitLini  quatre  heures  le  feu  d'une  arlilleritj  for- 
midable, el  les  elforls  de  toutes  les  masses  ennemies,  qui 
Vattaquaienl  successivement,  et  contribua  à  la  prise  du 
village  de  Marengo  ,  qui  fut  le  dénouement  de  cet* 
te  mémorable  fournée.  Le  gouvernement  ût  décerner 
un  sabre  d*honneur  au  général  Yiclori  en  considération 
de  sa  conduite  glorieuse  »  et  le  nomma  au  oommandenent 
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de  l*âraié«  Gallo-Batafa,  eommaRdemeDt  qu'il  eonterva 
jiitqu*au  Iratlé  d^Amiant.  Il  fut  alors  uoniiDé  ambafiadeur 
de  Pranee  près  le  roi  de  Danemark ,  et  reçut  le  litre  de 
grand-olBcierde  ta  Légion-d*Honneur,  le  14  Wn  1804,  ^t 

le  gr.-ind-conlon  du  même  ordre,  le  6  mars  iHof).  Lors  de 
la  iiiplorc  avec  la  PriiMne,  le  général  Victor  quiita  (lopeii- 
liague,  pour  joiixlrn  la  f^iMiuIt^-armée,  et  fut  nommé  chef 
de  rétul-niajor-général  du  corpa  rlii  maréchal  Lanncd.  Ce 
fut  lui  qui  difcposa  les  divinions  de  ce  oorpA  nur  le  plateau 
d*léna,  le  i5  octobre,  et  il  fut  blessé  à  la  terrible  bataille 
du  lendemain.  11  continua  A  se  signaler  dans  tentes  les 
•elioos  qui  leroiinèreol  eelte  eampagnOt  et  nolamoienlt 
le  96  décembre  y  à  la  bataille  de  Pultusk.  Chargé,  au  mois 
de  ianvier  tto7»  de  la  conduite  du  siège  de  Danlxlck ,  IC' 
général  Vicier  se  rendait  à  6lettln>  accompagné  d^un 
aeul  aidc-de-camp ,  lorAf|u*il  fut  enlevé,  Mur  la  roule,  par 
un  détachement      cavait  i  ie  euneuiie.  Néaiitnoin^i ,  il  fut 
prefiqn'ausHilôl  échangé ,  et  fut  chargé,  au  mois  de  mai, 
du  sit'gt'  de  GraudentK,  sur  la  Vi^tuic.  ijt  14  iuiii,  en  l'ab- 
sence du  maréchal  Bernadotte,  il  commanda  Ut  premier 
corps  de  la  graude  armée  à  la  bataille  de  Fricdland,  et 
reçut  le  bâion  de  maréchal  de  France  le  1 1  fuUlet  euivast. 
Appelé  au  gouveroemeiit  de  la  Prusse ,  après  le  traité  de 
Tiliitt,  U  a*y  concilia  l'estime  des  babitanis  pendant  quiose 
mois,  qu*il  «éjouma  parmi  eui.  Bn  1808,  il  fut  créé  due 
de  Mlune«  et  commasda  le  i*'corpide  la  grande  armée 
en  Espagne.  Le  7  octobre,  il  contribua  au  .nuccès  obtenu 
à  GùeiièN  Hur  Tarméc  de  Blackr,.  Il  attaqua  ce  ^énéral^  les 
10  et  11  novembre,  à  Ei»pioo'i.i-de-lo»-iVloifleruti,  <^«,  p^r 
d^habilc»  manœuvres,  remporta  uni:  vi<^f>îreHignalre ,  cpu 
coûta  aux  Kipagnolt  plus  de  22,000  honiiues,  tuéfl,  noyés,' 
OU  fait!  prisonniers*  Le  maréchal  Souli  <<  lu  va  la  dvnkp^it 
lion  de  cette  armée  ennemie.  Le  5o  du  "^jÊÊmotË^^i^jlff^ 
dcBellune  triompha  de  i3,ooo  Espagnols ^KidllK^ie 
16  pièces  de  canon,  au  fameui  déAlé  du  Somm^  iiiila» 
et  concourut ,  Je  a  décembre,  A  Taltaque  el  à  la  prise  de 
Madrid.  Le  10  fanvler  1809,  il  marcha  de  TelèiTe  A  la 
rtucontre  du  duc  de  Tlnfaotado,  qu'il  mil  en  déroute  près 
ix«  64 
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ë*Uctès  (  i)  »  le  iB  »  «près  lui  avoir  pr%$  40  piècea  d*iirtttterk 
el  plut  d«  lOfOoo  bommas  des  nièinaa  trotipf»  que  eelka 
qui ,  à  iaylen  $  avaient  forcé  on  corps  de  l'armée  françalae 
A  capiHiter,  Lorsque  Buoaaparte  eut  projeté  rm^aaion  éa 
Portugal  *  h  due  dn  Belluue  se  porta  aveo  son  eorpa d^arnsée 
'    sur  les  fronlièreu  de  TEsIraniadure  espagnole;  et,  le  90 
mars,  il  altaquii  le  géiit^ral  (]iieftt«,  près  de  MimIc-IHii, et  lui 
enW  va  19  pièces  decinon,  un  «;ratHl  notnbre  de  dr.ipe.mx. 
et  plus  de  7000  prisoiinii  rs.  Qiielqnrs  l(''!^rn«i  rivant. s ,  ut>- 
teiius  d'abord  par  les  Espagnols  sur  le  cenire  ,  les  avalenl 
excité»  à  des  provocations  qui  leur  deviurcnlfunestea;  car 
'près  de  13,000  de  leurs  oomliallants  fnrenl  lués  sur  la 
ehamp  de  bataille.  Gependanl,  malgré  un  snccèa  anaai 
brillant  el  aussi  décisif,  la  position  du  maréchal  Victor 
était  Idle,  qu*ll  nVùt  pu  franchir  les  frontières  cl  pénétver 
en  Portugal ,  sans  compromettre  son  armée  ;  sa  préeenet 
entre  le  Tage  el  la  Giiadiana  allait  même  devenir  indiupen- 
sable»  par  l  arrivée  en  iorct's  d»  s  troupes  an!;lo-porl  ng.iises. 
Attaquée,  le      juillf!  ,  devant  Talavera-ile-la-Reyna  l'a- 
vanl-garde  du  duc  de  bellunc  dut  évacner  cette  ville ,  sjttê 
s'engager  dans  une  lutte  trop  désavantageuse,  et  se  replia 
avec  te  corps  d*amiée  sur  Tolède ,  où  »  le  a5 ,  ce  corps  fb  aa 
{onction  avec  les  troupes  de  Joseph  Bnanaparte.  Celte  réo* 
nion  présentait  un  effectif  d'environ  4a«eoe  tiommes»  qui 
marchaient  pour  couvrir  Uadrid.  Les  forces  anglo-portug^i- 
ses  et  espagnoles,  réunies,  montaient  à  près  de  60,000  oem* 
battants.  Sir  Arthur  Weilesley  (depols  duo  de  Wellington) 
dirigeai I  les  opérations  de  cette  armée.  Au  passai^t*  de  la 
Gnadaraiiia.  le  .tG  juillet,  l'avanl-garde  du  général  Vit  lor 
aiia<{iia  ri  iii  replier  en  désordre  celle  du  général  Ciitsia, 
et,  le  leii(leinaii) ,  rejeta  sur  la  rive  droite  de  TAlberclie 
un  corps  atiglais  qui  s'était  avancé  pour  couvrir  la  retraite 
des  £spagnol|H||Talavera.  Le  uièoïc  |our,  le  duc  de  Mel^ 


(1)  Led  détail»  dv  celle  batfiîlle  «ont  consigné»,  pag.  a5â  el  a66,  tiu 
lom.  XVIII  d€t  yietoirêê  m  CMfiiM*  Mais  il  importe  de  cootttller  ett 
■lêiius  ttiii|>t  le  JmmtM  dss  IMéêlf  da  93  tepteabse  iHso* 
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tuue  teiild,  à  la  faveur  de  l'ob^^: uriâc* ,  de  s'emparer  d'un 
manvelon  qui  servait  trappui  à  la  ^diiche  de  l'enix  nii.  Le 
succès  de  ce  coup  de  main  hardi  devai»  forcer  les  ailiesà 
liii^  re(r^U«  |>récipUée ,  ou,  en  cas  de  résû^tance,  garaniir 
«lUX  FrançaU  uoe  victoire  assurée.  Ct;  aianeion  élail  le  seul 
ppiat  par  où  Toii  |iùt  espérer  d'aborder  t'eniienii;  mais  le 
ourécbal  Vieior  Q*euA  p«i  à  sa  dis|miUon  a«arf  4e  Iroupes 
pour  «oiileqîr  cette  attaque ,  et,  peflkarerott  d'wciden^* 
le  relard  qu'éprouva  le  96*  régîmeul  de  ligue  au  pasftage 
d^uoravio  pnifopd,  laiidU  que  le  34'»  irompt^  par  l'obscu- 
rité ,  suivait  une  fausse  route,  (it  évanouir  ce  projet.  Les  ' 
Français  petdireul  ainsi  la  seule  occasion  <)e  vaincre  que 
Ja  forlune  leur  eût  présenlée.  Cette  dt^nioiish  ai  loti  nieua- 
ç^iHe  lit'  servit  qu'à  éveiiler  rattenliou  de  iVunfîini,  et 
uye  immense  haitt  rie  fut  ausf^ilAt  dressée  sur  la  pciftition 
menacée.  Le  duc  de  Beliune  se  distingua  dans  la  journée 
du  lendemain,  28;  mais  Pimpéritie  de  Joseph  rendit  iui- 
-pui^aams  les  etforle  de  ta  valeur  frapf aiiie.  i.çs'jalliés  con  - 
aervalenl  toutrs  leura  positions;  ils  ae  diëpof«aient  mèm»f 
pour  l^^^k  sottteuîr  une  upuyeHe  attaque  «  quapd  insepk, 
ii*espéra«it  plue  vaioere  uoe  arasée  double  de  la  i«ie«iiio«  el 
retraucMe  d'une  manière  aussi  formidable  «  fif  opérer  la 
retraite  sur  Madrid.  Le  duc  de  Beliune  ne  suivit  point  ce 
luouveinent  n  ho^rade,  et  fut  ch4rj;é  d\)bs«Tver  Tarmée 
sur  TAlberche.  A[nès  la  glorleust}  vicloire  remportée  à 
Ocaoa  ,  le  18  novenil)re,  et  à  laquelli;  une  seule  division 
du  raaréoiial  Victor  put  concourir,  il  se  rapprocha  de  i*Ës-' 
Iramadurep  pénétra  ensuite  dans  TAndatouMe,  et  com- 
mença U  mémorable  sÀéçede  Cadix ,  où ,  pendont  3o  moiSf 
il  ftt  éohoiier  touleft  les  teutalive s  dea  alliéa»  et  couvrit  son 
armée  par  dea  fortifieaiioos  et  des  reirancliemeiils  inexpu* 
guables.  Le  45  man  1810,  après  douse  fours  d*altuqoe*  il 
soumit  le  fort  de  Matagordai  dont  la  possessinn  facilita  plus 
tard  la  délivrance  de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
méprisde  la  capilulalion  de  Baylen  ,  étaient  détenus  sur  des 
poiUoiis,  dans  la  rade  de  Cadix.  Lesailit.'s  ayaiii  conçu  Pes- 
j^oir  de  surprendre  le  quartier-général  du  duc  de  Rellune, 
s*cuibarquent«  le  20  février  iHn,  au  nombre  de  5uoo  An- 
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cl  de  1 2,00a  Espcigiiols  ,  et  paraissent  lout-à-con;) . 
le     mars,  sur  la  route  de  Chiclana.  Le  maréchal  Victor 
fi*Ml  pat  plutôt  iDformé  dea  deiMio»  de  Teonemiy  qo*U 
tnarche  bnifqtiemeot  à  ta  rencontre,  avec  6000  bommef , 
qu'il  a  pu  rateembler.  On  monvesnenl  babikoiaoC  Méemlé 
le  rend  maître  d'une  position  qui  dérobe  aux  alliën  oon  in- 
fériorité  numérique^be  là  II  fond  aur  l^avant-garde  en|^ 
gnole ,  qu*it  a  blentdtkeOttlée  k  la  mer.  Ce  premier  soooè» 
ne  fit  que  |)r(!Iuder  à  une  action  plu»  sanglante,  engagée 
sur  les  lianleur.H  do  Barossa,  et  à  la  suite  de  laquelle 
les  alli^H  lurent  coiilrainls  do  rentrer  dans  l'île  de  Léon, 
abandonnant  aux  Françain  7j  drapeaux  et     pièces  de  cam- 
pagne. La  perte,  au  reMe,  fut  à  peu  pr^s  égale  :  mai^  les 
Français  eurent  la  gloire  de  déjouer  un  profet  dont  Texé- 
culîon  leur  eôt  porté  nn  coup  funeste.  Peu  de  tempo-apaès, 
le  ducde  Bellune  fut  appelé  au  eommandement  du  91*  eoips 
de  la  grande*année  y  el  il  occupait,  le  a$  luin,  le  paji 
situé  entre  TBlbe  el  l'Oder  (1).  En  181  a,  il  neeeaon  de 
donner  des  preuves  signalées  deoapacllé  el  de  valear  p» 
dant  toute  la  campagne.  A  lareirafte  dé9»sfreu8edeRiMale« 
quoiqu'il  n'ei^t  pas  24,000  hommes  sous  ses  ordre»,  il  atta- 
qua ti^iCtoii  Uusses,  le  j  f\  novenifirc ,  près  de  la  rivière  de 
Lukolm^cl  suppléa  hi  bien,  par  d'habiles  manœuvres,  tu 
défaut  du  nombre,  qu'il  mit  à  l'ennemi  4000  hommes 
hors  de  oonibat,  fit  5ooo  prisonniers,  et  resta  mai  Ire  de 
la  position  de  Moliany,  qu'il  avait  emportée.  Le  95,  il 
^  ioignil  Tarmée  à  Aatuliczi ,  et  couvrit  la  retraiio,  m»  for- 
mant rarrSère-gnrde.  Le  36,  avec  i5fOOobonunea,  placés 
sur  la  rive  fauche  do  la  Béiéslna  pour  protéger  le  paanage 
des  Français,  le  duo  de  Bellune  vendit  long*tempf  i  m  puis* 
sants  les  efforts  de  46,000  Russes,  el  des  milliers  dHnfbr- 
tunés  durent  leur  salut  à  sa  résistance  béroSque.  Lorsque 


(1)  Le  msrédisi  Victor  ne  vit  pus  la  fio  du  siège  de  Csdix  »  doat  Ici 
travaux  (îreot  tant  d'honneur  à  ion  armée,  et  qui  Ait  levé  le  a5  moût , 
par  Kuite  fie  la  pirlc  de  la  bataille  de  SalamsaqUC  00  dss  AnpHes,  q» 
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sa  faible  armée  fut  réduile  à  ne  pouvoir  plus  combattre , 
il  se  repiia  vers  le  pont  de  la  Bérésina  ,  encombréde  mort» , 
de  mourants  y  de  caocus  et  de  bagages,  et,  malgré  laiit 
d'obstacles,  il  parviot  à  le  franchir.  On  sait  assez  qu'après 
celle  affaire  malheiireoiet  il  fut  impossible  de  réorganiser 
raranée»  qui  lltsa  reiraite,  fasqu'en  Pologne  et  en  Prusse, 
dans  jine  confusion  époa?antabIe.  Lorsqu'on  eut  pu  en 
rassembler  les  débris  y  le  duc  de  Jlellune  eut  le  comman- 

.  dément  do  a*  corps.  Il  combattit,  le  a  mai  18 15,  à  la 
bataille  de  Lutsen,  et  aux  sangUntes  journées  de  Waeban 
et  de  Léipsick,  les  16  et  18  ocluhre.  La  défense  du  village 
deWachau,  notamment,  fit  le  plus  grand  honneur  à  ce 
maréchal ,  qui  repoussa  sixfoistoutt  s  les  m?isses  ennemies. 
Lorsque  Napoléon  eut  repassé  le  Rhin  et  réorganisé  l'ar- 
mée d'Allemagne,  le  duc  de  Bellune  lut  chargé  du  com- 
mandement d'un  oorps  de  dooo  fantassins  et  de  3ooo  ca«» 
valiers,  destiné  à  couvrir  la  frontière  depuis  Bàle  jusqn^à 
dirasboorg.  Après  avoir  jeté  dans  les  places  de  Landau , 
Strasbourg',  Brisacb,  Schelestadt,  Huningue  et  Béfort 
i8,5oo  bbmmes  de  nouvelles  levées,  qui  lut  avaient  été 
envoyés  dans  les  derniers  fours  du  mois  de  décembre»  Il 
se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  la  Meuse,  l*Or- 
nain  et  la  Marne.  Le  29  janvier  1S149  il  livra,  de  concert 
avec  le  duc  de  Raguse,  le  sanglant  combat  de  Brienne, 
contre  15,000  Russf«  el  Prussiens,  conàniandés  j^iarlefeld- 
maréchal  Blucher.  Le  1*'  lévrier,  le  duc  de  Bellune  diri- 
gea le  centre  à  la  bataille  de  la  Aolbière ,  perdue  par  l'ar- 
mée française,  réduite  à  56,ooo  combattants,  contre  106 
iMmmes  des  alliés.  Boonaparte  éprouva  dans  cette  mnU 
beureuse  {oornée  une  perte  dé  6000  boninies  tués  ou  faits 
prisonniers  el  de  54  pièces  d*ariillerie.  Le  17  février,  le 
dno  de  Bellune  battit  le  comte  de  Pablen  au  village  de 
Hormant  ;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  division  bavaroi- 
se du  général  Lamottè,  près  deValjouan.  €es  deux  succès  va- 
iureiil  aux  Français  16  pit'ccs  de  canon  vl  3ooo  prisonniers, 
clforcèrent  le  princede  Schwartz^nbei  i;  à  ht-  repliersur  la  ri- 
ve gaucht  de  ia  Seifie.  Le  7  mars,  le  duc  de  Btdlune  comniaii' 
da  ravaui-gdi'de  à  ia  balaiUe  de  Craone  ;  mais,  après  avoir 
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franchi  un  ratio  défSeadu  par  60  pièces  da  caaon  •  itibt 

frappé  par  une  balle  qui  le  mil  hors  4a  ooabai.  Âprèa  Tab- 
dicalion  de  Buonaparlet  le  duo  de  BelluDe  fui  nomné,  par 
S  yi.  Louis  XVIII,  elievalier  de  Tordre  de  Saînl-Leois, 

el  goiiveriifur  dt  la  1'  iivision  militaire.  Lork  Tinvasioii 
de  Buona;t«^rte  ^  il  pnhli.t  à  Sedaii ,  le  10  mart»  ibi^.  un 
urilre  du  jour  (iaus  lequel  il  rappela  à  ses  soldais  le  dé- 
vouciiir^nt  et  la  fidélité  qu*iU  devaient  au  trdne  li^giliaie, 
ei  9  le  i8«  il  adresna  à  tous  le»  colonels  aitaehéa  à  aa  divi^ 
aîon  une  circulaire,  conçue  dans  le  même  eapril»  sar  la 
conduite  à  tenir  daua  la  lulte  i|ui  allai i  aV çgager.  Ce  ma- 
réchal 8*ayançail  ver»  Paria  avec  toutea  les  Irovpea  4|ii*ll 
vail  sous  ses  ordres  ;  mais,  lorsqu'elles  appriieol  la  marclie 
de  Buonaparle  vers  la  capitale  »  elles  mécounurenl  Taulorilé 
de  leur  chef,  et  arborèrent  la  cocarde  tricolore.  Le  duc  de 
B»  liuiic  se  rt'tii;»  à  Glidlons,  et  quilla  ccWv.  ville  au  uio> 
nii'ul  où  il  allait  tire  arrêté.  11  suivit  le  roi  eu  lîeigique» 
et  rentra,  avec  S.  M.,  au  mois  de  juillet  suivait.  Ap[>elt  à 
la  chuuibre  des  pairs,  le  17  août,  il  fut  nofuaiè,  k  û  sep- 
tembre, Tun  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale^ 
et,  le  la  octobre ,préiiident  de  la  commission  chaînée 
miner  la  conduite  des  officiera  de  Ioqs  grades  qui  aeaSettt 
servi  pendant  rusurpallon.  Le  duc  de  Bellune  fut  poureo 
do  gouvernement  de  la  16*  divisina  militaire  t  le  to  jasi* 
vier  iBiO,  et  créé,  le  3  mai,  commandeur  de  Tonire  foyal 
et  militaire  de  ^aint- Louis,  puis  grand*croix  du  nièoae  o»- 
dre,  le  ^4  ^^^^^^  i8ao,  <t  enfui.  Je  5a  septeuàbro ,  cheva- 
lier conunanileur  de  l  ordre  du  Saiut-Bsprit.  Au  mois  de 
mars  le  roi  le  nomma  cuuimandaut  exlraoriliruiirc 

des  ()%  7*  et  19*  divisious  luililairofi ,  et,  le  14  décembre» 
ministre  *  sécrétai re  iréut  au  département  de  lagueree* 
{AlouUeur^  annaUs  du  temps 

DE  VIEILLEV  ILLE,  voj'ez  de  Scépeaux. 

VIESSEdx  m  AmoiiT  (Auguste- Frédéric^Louis),  dttcdeBa^ 
guse  f  pair  et  maréchal  de  France ,  naquit  à  Chàlillou-aur* 
Seine,  le  ao  juillet  i;74*  Entré  au  service,  en  1799» com- 
me sous -lieutenant  d*lulanterie ,  Il  passa  avec  le  méiM 
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^radc  datiM  le  corps  de  rartîlleria»  au  mois  de  fanvier 
179a  «  et  fit  set  premièm  armes  wn  armées  des  Alpes  et 
d*Ilalie.  li  oonimandail  une  compagnie  aa  blocos  de 
liayeoce»  en  i795«  Lors  de  la  surprise  dn  'eamp  français 
devant  cette  place  «  par  Glairfiiyt,  le  99  ooloi>re«  le  jeune 
Marmone  déploya  un  sang-froid  et  une  intrépidité  dignes 
d*éloge8.  Au  milieu  du  <lé^rdre  et  de  la  confusion  qo*une 
terreur  panique  avait  semés  dans  tes  rangs  français,  on  le 
vît  à  ia  léte  de  seii  braves  canonnier§  ,  opposer  une 
résislance  vi^oureuae  aux  escadrons  ennenilx,  et  n*aban- 
floiiner  Ip  terrain  que  lorsqu'il  fut  »<ms  espoir  de  secours , 
et  sur  le  point  rl'tMre  eiiveluj»pé.  Il  passa,  en  1796,  à  Tar- 
mée  d'Italie,  en  qualité  de  premier  aide-de-canip  du  géné* 
ral  en  clief  Buonaparte»  et  avec  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon. Le  10  mal,  sa  conduite  distinguée  à  la  liataille  de 
Lodt  9  où  il  eut  UB  cheval  tué  sous  lui  9  en  enlevant  une 
pièce  de  canon  à  l'ennemi  »  lui  mérita  un  sabre  d'honneur. 
A  Gastiglioncy  le  5  août  «  il  commanda  Tartilierie  à  che- 
val, qui  influa  si  puisiiamment  sur  le  succès  de  celte  ba* 
taille.  A  celte  de  Saint- Georges,  le  14  septembre ,  à  la  tète 
de  2  bataillons,  dont  un  de  grenadiers,  il  enleva  de  vive 
force  la  lé(e  de  pont  qui  deienduît  le  village,  et  lit  mettre 
ba»  les  armes  à  400  cuirassiers  auh  it  hiens.  Buonaparte  le 
chargea  de  présenter  au  directoire  ies  drapeaux  qui  avaient 
été  pri9  à  IVnnemi.  Il  rejoignit  l'armée  avec  le  grade  de 
eolooel  chef  de  brigade,  et  lit  en  cette  qualité  la  campa< 
§ne  de  1797  dana  les  États  llomaina.  En  i79tt«  il  fit  partie 
de  l*expédition  d'igyple;  se  distingua  à  la  prise  de  Malte  » 
lu  10  iufu,  et  s*empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte» 
qu'il  poursuivit  fusque  dans  les  fortifications  de  la  Floria- 
ne,  «b  il  le  contraignît,  ainsi  qu'un  hataiHon  des  vaisseaux,  , 
de  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut 
le  grade  de  général  de  hrigade.  %  juillet,  il  se  higiiala  a 
la  prist-  d'a^saul  cie  la  ville  d'Alexandrie,  et  pt'^iiélra,  à  la 
léle  de  \a  4*  demi-brij; ule  légère,  par  l  i  porte  de  Rosette, 
qu'il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de  hache.  Cette  brigade  , 
qui  faisait  partie  de  la  division  du  général  Bon  ,  se  surpas- 
sa A  la  bataille  des  Pyrantidesi  et  Marinoiit  fut  cité  comme 
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uu  des  généraux  qui  avaient  le  plus  cor>tribué  an  nncth^ 
lie  celfc  journée.  Chargé,  avec  le  g<^nér:il  Mciion  ,  «l'une 
r«  (  oiiuaissancc  partirtilièrc  dans  le  Délia,  ces  dt  ii\  <  heU 
s'i  mp  tr^rpfit ,  If  ij  s(  ptPinbr<',  du  vill  ipe  de  (î.dr'bchab- 
bas-Aiiàmcr,  dont  ils  détruisiu  ut  Irg  forlificalions,  el  firent 
exécuter  les  mesures  prises  [lour  la  défense  de  la  c6le 
gjple  depuis  Marabou  jnsqu*â  lio«ette.  Ao  retour  de  cette 
«ipéditioo  9  le  général  ttarmoiit  fol  nommé  par  Banne* 
parte  au  oonimandement  de  le  ville  4'Alexandrie.  L*acti- 
vilé  qa*!!  mil  à  fortifier  cotte  place,  où  il  ont  bientôt  mo« 
tenir  un  bombardement  de  la  part  des  forces  maritimes 
anglaises,  ottomanes  et  russes  combinées»  la  constance 
avec  lacjijclle  il  supporta  à  ia  fois  la  lamine  et  la  peste, 
deux  ennemis  encon-  plus  redouiablc.s ,  jnsiirii'K'ni  )iletfie- 
ment  la  confiaMce  (|ii%jo  ivail  plac^'r  dm  s  Ir     lu  rai  Mar- 
tuuut.  Aevcnu  en  France  avec  Buooaparle.  au  mnî^  d'oe- 
tobre  1799»  il  concourut  à  la  révolution  du  18  brumaire 
(9  novembre  1799)1  et  fut  nommé  membre  du  oonseO- 
d*état  »  section  de  ïà  guerre.  Le  a4  décembre  »  il  raçot  le 
commandement  de  l*artillerie  de  rarmée  de  réserve,  A  la« 
quelle  f  par  des  moyens  eitraordinaires  et  inusités  iusquV 
lors,  il  fit  franchir  le  mont  Saint-Bernard,  les  17  et  iS 
mai  1800,  et  le  défilé  plus  pérHteux  encore  du  fort  de  Baid, 
dans  la  montagne  d'Albarédo,  (pii  défend  la  vallée  d'Aoit. 
A  Marengo,  le  14  juin,  le  frénéral  I^larinor.t  commanda  en 
chef  Tari  i  lift  te ,  qui  eut  tant  de  part  au  succès  de  cette 
sanfi;lantf  ci  nu  tnorablc  journée.  Il  reçut  le  grade  de  gé- 
néral de  division  ,  le  9  septembre,  concourut  aux  a  vanta* 
ges  obtenus  sur  le  Uincio  et  TAdige,  les  a5  et  a6  décembre 
de  la  même  année  et  i**  fanvier  1801  ;  fut  chargé,  le  t6  dti 
même  mois  de  {envier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
rarmistioe  de  Casiel- Franco ,  et  rentra  en  France  après  U 
paix  de  Lnnévllle*  Appelé  au  commandement  en  ebef  de 
rartitlerie  française,  comme  premier  inspecleur-généxal  « 
il  établit  pour  celle  arme  un  nouveau  système  qui  est  en- 
core suivi  aojmr  (i'Iiui.  Il  fut  créé  successiv  «ment  ^rand- 
ollkifT  et  grand-cur  liiri  de  la  Légion-d'llonneur,  les  i] 
juin  1804  et  2  février  i6o5.  Il  avait  été  nommé  U  veille  de 
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ce  dernier  jour  colonel-général  des  chasseurs  à  cheval. 
Lors  de  la  rupture  du  traiU^  d'Amien»;  par  TAngielerre,  ïe 
général  DAurmont  fut  investi  ilu  commaudenient  des  trou- 
pes françalscii  stationnées  en  Hollande,  tjn'ii  dirigea  sur 
le  Rfain«  et  ensuite  sur  Wurizbourg,  où  ces  troupes  fi- 
real  partie  de  Taile  gaucbe  de  la  grande- armée,  dont  elles 
détinrent  le  6*  cerps.  11  contribua  au  blocus  et  à  la  redU 
ditioo.d'tJlm»  au  moît  d'octobre  .i8o5;  aUaqaa,  à  Weyer, 
le  S  novembre ,  le  régiment  autricbien  de  Gîulay,  auquel 
il  fit  4oo  prisonniera;  et,  le  i a,  fit  éprouver  un  nouvel 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  qu^ilbarcela  depuis  Leoben 
iu6qu'au-delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquête 
de  la  Sfyrîf.  Après  la  |)aix  de  Presbourg,  le  général  Mar- 
moDt  entra  en  Italie  avec  so\\  cuips  d*armée ,  et  marcha 
ensuite  en  Dalmatie,  pour  garantir  la  répuhliqne  de  R  igu- 
se  de  rinvasion  dont  elle  était  menacée  par  les  Russes  et 
les  Monténégrin».  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage ,  avec 
moins  de  6ooo  boinmes,  exténués  par  la  misère  et  les  ma- 
ladies, il  gagna ,  le  5i  octobre  1807,  la  bataille  de  Castet^ 
Kuovo,  (ïonire  16,000  eoalîsés,  contraignît  les  Russes  à  se 
rembarqaer  précipitamment^  fit  respecter  le  nom  français 
par  tes  peuples  qui  leur  avalent  Kvré  les  boucbes  de  Cal* 
taro,  et  repou^sa  toutes  les  entreprises  qui  l\arettt  faites 
dans  rélendne  de  son  gouvernement  jusqirà  la  paix  de 
Tilsill.  Sa  gestion  m  il  i(  aire  a  laissé  d*honorables  souvenirs 
dans  la  l>almatie.  €e  pays,  don(  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  la  barbarie  ,  dut  aux 
soias de ee général  une  existence  nouvelle,  par  la  construc- 
tloo  de  70  liotoes  de  cbaussées  qu'il  lit  faire  dans  les  mon* 
tagœset  les  marais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Au- 
trlebe,  le  général  Karmont  rassembla  son  corps  d^armée» 
^«li ,  après  «voir  complété  les  garnisons  de  la  Dalmatie, 
de  Raguse  et  de  Cattaro ,  montait  à  gSoo  fantassins ,  180 
chevaux  et  12  pièce»  de  eanon.  Il  s*avance  à  la  tète  de  ee 
faible  corps  vers  la  Croatie,  poussant  devant  lui  une  divi- 
sion auirirhirniK  ,  forte  de  16,000  hommes,  et  comman- 
dée par  le  général  Stoïsservick.  Vainqne-ir  au  mortt  Kitia, 
4ev<»&i  Grasicbatz»  où  il  fut  blessé ,  à  Gospitsch  et  à  Ot- 
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tolschals ,  dans  le  cours  du  moU  de  mai ,  ii  f<iil  jpriaoïiiiiev 
le  général  ennemi,  occape  8occesBl?enient  Se^na  et¥io« 
me»  et  opère  sa  îoncllon  aveo  rarmée  d*Italiè»  dont  ses 
troupes  étaient  destinées  à  former  re&Uéme  droite.  11  ma* 
nœuvra  contre  le  comte  de  Giolay,  qui  commandait  ono 
armée  de  90,000  hommes  ,  et  le  rejeta  dans  la  Hante-Hoii* 
g^i(^  ajirù.H  qu'il  eut  été  délatt  aux  combats  de CalUtiorf  et 
«le  (jrniZy  par  le  général  Broussîer.  Il  combattit  à  Wa 
le  (i  juillet  1809.  Chargé,  le  lendemain,  du  commantie- 
ment  d'une  des  avant-gardes  de  la  grande-armée,  tl  harcr- 
la  et  battit,  le  9»  le  prince  de  Rosenberg,  et  9*empara,  le 
10,  des  h antcnrs  de  Z.naïm  ,  d  où  il  fondit  sur  Tamiée  éa 
'  comte  de  Bcllogardef  qu*il  força  dans  ses  positioiis,  et  à 
laquelle  il  enleva  a  drapeaus  et  prit  laoo  hommes.  Hfnt 
lait  maréchal  de  France,  le  ia«  sur  le  champ  de  bauiile 
de  Zualm  9  et  créé  duc  de  Eaguse*  Envoyé ,  comme  gou- 
verneor^général  des  provinces  lliyriennes«  avec  des  poa* 
vuirs  illimitée»,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  fron- 
tières qui  avait  tait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  son 
territoire  et  une  place  forte,  et  désolait  depuis  six  uiois 
fous  ses  habitants.  4prè<^  avoir  ç;ouvcrné  ces  provinces 
pendant  18  mois,  il  fut  appelé  au  commandeoieut  de  Tar- 
mée  de  Portugal ,  qull  rejoignit ,  le  7  mai  181 1 ,  à  Tépo* 
que  où  celtefaible  armée  venait  d*évacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  En  peu  de  îoove»  le  due 
de  Ragnse  la  réorganisa  et  la  mit  en  étal  de  ooetinoer  b 
campagne.  Par  une  marche  rapide ,  il  lui  fit  pateer  le  Ta- 
ge ,  et,  avant  que  rennemi  eût  pu  s^y  opposer,  lit  sa  ionc- 
tien  avec  Tarraée  du  midi  de  l'Kspagne  ,  commandée  par 
le  duc  de  Dalmatie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badaîoz; 
et,  quoiqu'avec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  (îe  l'en- 
nemi. Il  couvrit  pendant  1  j  mois  la  frontière  occidentale 
de  TEspagne  entre  le  Duero  et  la  Guadiana.  Le  aa  juillet 
18  la ,  le  duc  de  Kaguse  livra  à  lord  Wellington  la  trop  mé- 
morable bataille  de  Salamanque  ou  des  Arapiles*  Les  Fran- 
çais n'offraient  qu'une  masse  de  4o»ooo  hommee;  celle  éet 
Anglo-Porlugais  était  presque  double.  L'action,  engagé 
par  une  canonnade  foudroyante ,  préparait  le  anooèK  «k 


Français,  quand  te  maréchal  Marmont,  frappé  par  uu 
boulet  creux  qui  lui  fracassa  le  bras  droit,  fut  contraint 
de  quitter  le  champ  de  bataille.  L'absence  du  général  e» 
chef  et  une  manœuvre  imprudente  faite  par  le  général 
Thomièreë ,  décidèrent  du  sort  de  cette  journée.  Les  Fran* 
ça'is  vendirent  chèrement  la  victoire  ^elle  coûta  aux  allléf. 
plus  de  5ooo  hommes  tués  oa  blessés;  mais  la  perte  fal 
égale  dii  côté  des  vaincus»  et  ils  laissèrent  en  outre  aooa 
prisonniers  el  1 1  pièces  de  canon  au  pouvoir  des  Anglo- 
Portugais.  Néanmoins  »  Tarmée  de  Fortugal  opéra  sa  re- 
traite en  bon  ordre  »  et  repoussa  toutes  les  attaques  faites 
pour  Pentamer.  Le  duc  de  Raguse,  réduit  par  ses  blessu- 
res à  riinpuissance  de  continuer  les  opéralious ,  lui  trans- 
porté en  France.  Quoiqu'il  iùt  loin  d'élrc  rétabli,  il  prit, 
au  mois  d'avril  i8i5,  le  commandement  du  G*  corps  de  la 
grande-armée  en  Âllemague,  lequel  s*élevait  à  la^ooG* 
liommes.  Il  contribua  au  succès  dos  batailles  de  Lulsen» 
de  Bautsen  et  de  Wurschcnt  les  a»  ao  et  ai  mai,  et  da 
celles  de  Dresde,  les  a6  et  97  août;  battit  les  différents 
corps  ennemis  à  Dippotdis-'Walda  9  à  Falkenbeim  et  à 
Zlowal^  fut  blessé  au  combat  de  tfockern»  le  16  octo- 
bre, puis,  le  18,  è  la  bataille  de  Léipsick^  où  il  soutint» 
avec  son  faible  corpit ,  tous  les  efforts  de  Tarmée  de  Silé« 
sic.  Il  bomb.u  da  llanau»  le  Ji  du  mùmc  mois ,  força  le 
pont  de  Lamboi ,  attaqua  Taile  droilc  des  alliés  ,  l'enionça 
et  la  poursuivit  jusqu'à  ManUeim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  mouvement  le  passage  de  rarrière-garde  française 9  il 
se  replia  sur  la  Kinizig,  et  marcha  dans  la  direction  de 
Francfort  et  jusi|u*à  Mayence^  où,  à  la  tète  du  6*  corps- 
dlnfanterie  de  10,000  hommes  et  du  1**  corps  de  cavale- 
rie de  laoo  chevaux,  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhin  ius- 
<|a*à  Strasbourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  le  Hhln  ^ 
le  1*'  janvier  1814,  l6  duc  de  Raguse  dut  suivre  le  meuve» 
ment  rétrograde  de  Parmée.  11  combattit  è  Brtenne,  le 
du  ntCuie  luoin.  A  la  bataille  de  la  Rothièrc ,  le  1*'  février, 
le  corps  du  duc  de  RnguRc  formait  Taile  gauche  des  Fran- 
çais, commandés  par  Buonaparte,  el  se  composai l  de  /|<)oo 

homutei  d*infauterie  et  de  tboo  chevaux.  Après. la  perte 
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ée  celle  hataillc.  il  marc  In  sur  Troyrs,  rcpougsani  avec 
(Mict'èR  tonlrs  les  atl.njiu  s  ilîri};ée»  conlre  lui  par  le  comic 
de  Wrède.  A  Chanip-Auberl ,  le  lO,  le  duc  de  Raj^u^r  Ir- 
fil  le  corp8  rtiêse  d'Alstisiew*  lui  ttia  1200  iioinni«*.!i  lui 
dt  1800  prîsoiiniertit  au  nombre  desquels  ie  Irouvaient  î  ' 
gf^iH^ral  en  chef»  ^  autres  généraux  foot  set  ordres  et  47 
oifioiert.  O  maréchal  oontribua  bcaucoop  ans  ancoès  wm 
■ioIds  glorieux  oblenot  à  Yauchampt  et  à  Étogea  *  le  i«  ; 
à  la  tecoDde  affaire  de  Monimirail ,  le  17;  à  Meaax«  le  %y. 
et  au  Gtié  à  Tréme  »  la  aS,  aoliona  dana  leaquellea  renne- 
mi  perdit  ^Soo  hommes  tués  ou  blessés,  34oo  prisonniers, 
lo  drapeaux  et  i5  pièces  de  canon.  Depuis,  le  duc  de  Ra- 
guse  prit  |iai  t  à  toutes  les  affaires  qui  précédèrent  ïe  siège 
de  Taris.  Avt  c  7000  hommes,  il  arrêta  pendant  plun  de 
10  heures  Teflort  de  Tennemi  sous  les  murs  de  €.ette  ville, 
et  ne  capitula ,  le  3o  mars ,  qu^après  avoir  laii  perdre  aux 
alliés  plua  de  monde  qu*il  n'en  avait  sous  ses  ordre»!  et 
'  lorsqu^enveloppé  de  Cous  e6téa  et  aana  espoir  de  aeoMn»^ 
n'avait  retrouvé  ta  oomoinnicallon  quVn  se  frajani  un 
ehemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eul  uo  chn» 
val  tué  sous  loi.  Il  conclut  à  Ssaonnot  le  4  avrils  avec  I» 
prince  de  Scbwartsenberg,  une  conveation  militaire,  en 
vertu  de  l.M|uclle  son  corps  d'armée  se  retira  par  Vemaille* 
à  Mante9,surlaU«îèrede  la  Normandie.  S.  M.  l.onin  XVIll 
le  nomma  pair  de  France,  le  -f  juin,  et  capitaine  d'une 
des  compagnies  des  «gardes  du  corj)s.  Au  un  mars  1810,  te 
duc  de  Raguse  eut  le  commandement  de  la  maison  mili- 
taire du  roi,  el  la  conduisit^  sous  les  ordres  dea  princes*  îua* 
qu*en  Belgique,  d*où  il  ne  revint  qu*aveo  le  roi.  Au  retour 
de  5.  M.  »  la  compagnie  des  gardes-dii«corps  du  due  de 
Kaguse  ayant  été  supprimée  par  suite  de  la  réforme  opé> 
rée  dans  la  maison  do  roi ,  il  fui  nonimé,  le  6  teplemfara. 
Ton  des  4  majors-généraux  de  la  garde  royale;  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Loub,  le  5  mai 
iHiG;  grand'croix  du  même  ordre,  le  a.j  août  i8'jo,ct 
cbcvalier-commandcur  de  l  ordie  iln  S  liiit-E^iprit ,  le  5o 
septembre  1820.  En  1817,  il  a  étt-  cjivuye,  eu  qualité  de 
lieulcuaui  du  roî  et  de  commissaire  ej^traordmairo  de  8.  H.» 
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daAft  let  7*  et  9*  divisioos  milItairM  1  à  Dijon  et  â  Lyon ,  el 
a  été  nommé  mfoisti^'-d'élat»  le  3o  novembre  de  U  même 
année.  Le  doc  de  Ragus«  est  grand*croix  de  Tordre  royal 

de  Wurlembt?rg,  coaiiiiaudeur  do  l'ordre  de  la  Courouiie- 
dt'-Ker  et  membre  de  Tacadémie  myale  de<  sciences.  (^Mo* 
niieur,  annales  du  temps*) 

DE  VIGÈVE,  vojcz  TRiVULCE. 

DB  VIGNEROT-DU-PLESSIS  (Louis-François-ArmaiHl), 
duc  de  1Uchctien[\)  ,  pair  et  tnarCchal  de  France  ,  i  na<|uii 
le  i3  mars  et  fut  d'abf)r(l  conrni  «ions     nom  i|e  duc 

de  Froiisac.  Ueiilraaux  mousquetaires  en  1712;  combattit 
à  Uenaîu,  )e  24  i*>illet;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Marchiennes»  leôo;  de  Douay,  le  8  septembre;  duQues- 
lioy»  le  4  octobre ,  et  de  Bouckain  9  le  19.  Il  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  Royal  cavalerie  »  par  commission 
du  id|anvler  i^iS;  servit  au  siège  de  Landau,  qui  fut  pria 
le  90  août  ;  â  la  défaite  de  Vaubonne ,  général  de  TempCr 
reur,  le  ao  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg,  où  il  fut 
blessé  :  il  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cède 
drrrnère  place,  ainsi  que  du  fort  et  du  château,  qui  capi- 
tnlèi  eiit  le  16  septembre.  Sa  compat^iiie  ayant  été  réformée, 
on  l'entretint  capitaine  -  réformé  à  la  suite  du  régiment 
Royal,  par  ordre  du  16 avril  1716.  II  obtint  un  régiment 
d'infenlcric  de  son  nom  Cdepuis  la  Tonr-du-Pin),  par 
commission  du  i5  mars  171  S.  Il  servit  *  à  U  téle  de  ce  ré- 
giment ,  sur  les  frontières  d*Espagne ,  en  1719  ;  aiix  sièges 
de  Fonlarable»  qui  se  rendit  le  16  iuillet  ;  de  Saint- Sébas- 
tien, qui  capitula  le  i**  août;  do  château,  qui  capitula  le 
17  ;  de  Castel-Ciudad  et  d^Drgel  ,  pris  au  mois  cPoctobre. 
Ou  le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  liauce, 
comme  duc  de  Richelieu,  le  a  mars         Il  obtint,  sur  la 


(1)  Louis- FraDçoi»- Armand  élait  fi!»  d'Armand- Jean  du  Vigncrot,  né 

le  3  oclobrc  if»?^  ,  ft  qui  avait  pris  le  nom  de  du  Piessis  \i.\t  «ubsijju- 
doo  aux  nom  cl  arnu  -»  dti  r^irdinal  du  Plessis-RicUf  lieu  ,  ^on  grand-on- 
de maternel,  doo^  ouu»  avun»  parie  au  tom.  VIII,  f*^.  ôbj. 
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démlmiaii  ûn  eomle  àe  Rions ,  le  gouvernement  de  Cognac» 

par  provisions  du  12  septembre  172a.  Il  fut  reçu  an  parle- 
ineiit  une  seconde  fois,  comme  pair  de  b  rance,  eu  qualité 
de  duc  de  Fronsac ,  le  1 5  avril  1725.  Nommé  ambassadeur 
exiraui «iiiiaire  à  Yii'iiiie,  en  i^^î^j  il  y  î^O"  e  ntrée  le  7 
novembre  1725.  Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  ie  1" 
janvier  1728,  il  fut  reçu  le  1"  fanvier  1729.  Il  revint  de  sou 
ambassade  en  i75o,  U  servit  avec  son  régiment 9  en  1733, 
au  siège  de  Kebl»  qui  capitula  ie  a8  octobre.  Brigadier 
d*infanterte  f  par  bretet  du  30  février  1734$  ii  fut  employéi 
en  celte  qualité,  à  Tarméedu  Rhin.  Il  combattit  f  le  4  mai» 
à  Etiingeu ,  et  servit  aux  sièges  de  Philisboarg,  qui  capi- 
tula le  18  fuillet ,  et  de  'Worms ,  qui  fut  pris  le  a3.  Il  servit 
à  la  niLine  armée,  en  i755,  el  jusqu^àla  paix;  il  se  démit 
alors  de  son  régiment.  Il  obtint  la  lieutenance-générale  du 
Languedoc,  au  département  du  Vîvaraiset  du  Velay,  sur 
la  dénn'ssion  du  in;jrqnis  de  la  Fare,  p;ir  provisions  du  39 
du  même  mois,  et  eut,  ie  même  jour,  une  commissiou 
pour  commander  dans  la  province.  U  fut  employé  à  Tar* 
mée  de  Flandre ,  sous  le 'maréchal  de  Nouilles,  par  lettres 
du  16  octobre  174^  :  on  s*y  tint  sur  la  défensive.  Employé 
à  l'armée  du  Rhin  »  sous  le  même  général,  par  lettres  du 
1**  avril  1743,  il  combattit  à  Detlingen,  le  37  juin,  y  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur,  et  eut  un  cboTal  tué  sous  lui. 
Le  régiment  qu*il  commandait  ayant  péri  tout  entier  d^ns 
la  retraite,  Richelieu  forma  seul  Tarrière-garde,  passa  le 
Meiu  le  dernier  de  tous,  et  tut  assez  lieureux  pour  ne  pas 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint,  à  la  mort  du  duc 
de  Rochechouart,  la  charge  de  premier  ^entiilionime  de  la 
chambre  du  roi,  par  provision*»  du  1 3  février  1744^  ^ut 
employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1*'  avril, 
et  devint  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1"  mai. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées,  par 
pouvoir  du  a  du  même  mois,  il  fut  employé  »  en  celte 
qualité»  à  la  même  armée»  par  lettres  du  7  juin»  el  servil 
aux  sièges  de  Uenin,  qui  se  rendit  le  4  itiin  ;  dTpres»  que 
le  roi  prit  le  27  ;  de  Furnes ,  qui  arbora  le  drapeau  le  tu 
juillet.  11  passa  ensuite  avec  le  roi  en  Alsace,  continua  de 
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•ervir  à  l'armée  tiu  Ktiin  sous  le  roi,  et  se  trouva  au  «iégc 
de  Friboiirg,  qui  capitula  le    novembre.  Employé  à  l'ar- 
mée de  Flandre,  sous  le  roi,  par  lettres  du  i"  mai  ij^S, 
il  combaltU  à  Fontetioy,  te  1 1  ;  il  était  à  la  prise  de  Tour- 
fiay,  qui  capitula  le  23,  et  à  celle  de  la  citadelle,  q[uica* 
pituU  le  90«  Employé  à  rarméede  Flaodre,  par  letlrei  do 
1**  aYril  i74^f  el  aide-de- camp  du  rol^  il  cooctsurat  à  la 
défaite  des  eonemit  à  Eaocouxi  le  ii  octobre.  Il  fat  en* 
voyé  comme  ambassadeur  &  Dresde ,  au  mois  de  décembre 
suivant,  pour  faire  la  demande  de  la  princesse  de  Saxe, 
qui  devint  madame  la  dauphinc.  Employé  à  Tarméc  de 
Flandre,  et  ai(ie-de-canî[)  du  r{*i ,  par  lettre»  du  i"  mai  / 
l'^^y/û  combatiit  à  Lawleldi,  le  2  juilltl.  Il  passa  à  l'armée 
d'Italie,  pour CommaiifliT  à  Gènes,  par  Ictlresdu  i"aoûf. 
11  se  porta,  le  i5  octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Gampomorooe,  pour  en  faire  le  sié^e  :  des  obAlacles  iu-  ^ 
ânrmontables  ayant  rendu  impossible  la  prisa  de  cette 
place,  il  obassa  les  ennemis  de  quelques  postes  qu'ils 
occupaient  9  parcourut  les  hauteurs  de  Vottri,  reconnut 
Campofredoy  Eossigliont  et  Yoltaglo*  et  revint  à  Gènes, 
le  aS.  Il  battit,  le  7  novembre,  auprès  d*Arenzano,  un 
corps  de  Piémontat«i,  et  fit  4^)  prisonniers.  Sur  l'avis  qu'il 
eut  que  les  ennenuH  se  proposaient  d'assiéger  Sarzane , 
il  renforça  de  ^00  borniiies  ia  garnison  de  cette  place,  et 
fit  ruMCr  II  H  maiions  de  campagne  des  environs  ;  on  ajouta  , 
par  ses  conseils,  plusieurs  ouvrages  aux  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Spezzia.  Il  s*empara»  par  un  détachement,* 
le  5  janvier  lyéfi  f  du  château  de  Lavenza ,  et  du  poste 
deVeragio:  00  y  fit  400  prisonniers.  Le     février,  les  en- 
nemis ayant  attaqué  les  postes  de  Helle  et  des  Capucins, 
pour  se  rendre  maîtres  de  Yoltri,  le  duo  de  Richelieu 
les  força ,  dès  le  1 9 ,  de  renoncer  à  cette  attaque ,  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  Il  commanda  à  Gènes 
jusqu'à  la  paix.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  France ,  par 
élat  donné  à  Fontainebleau  le  i!  octobre.  La  république 
de  (it  iK  s  le  d(^rlara  ,  lui  et  ses  descendatilH  ,  nobles  Génois, 
et  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  mémo  mois,  or- 
donna que  leurs  noms  fussent  inioriis  sur  le  livre  d'or« 
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On  érigt»  «tt  duo  d«  Eidielicu  tmt  slatiie  doNHubte»  qol 
fut  placée  4*m  le  gteiid  ealoQ  du  fMkie  d»  gonvemeneat 

génois.  Il  iiaKildeGèoee  le  i^navcmlife,  revint  eo  iVanee» 
et  préra  serateiil,  comme  maréobal  de  France,  le  5  faneier 

1749-  i^c  <iu€î  <lo  Richelieu  obtiiil  U-  gaiiveriii uteiit  -sént^- 
ral  de  Ci\ii<  niiL  ,  Mir  1.1  (iéniissioti  tlt*  M.  le  comlt»  <l  l^u  ,  par 
proviîiioiis  il<  iim'*»^H  à  Vf rsaiiUî.'i  ,  le  4  dccenibrc  i^SS,  cl 
prêta  (icniu^ul,  un  celU  (|iiaHt<^,  le  5.  Il  «le  démit  alortsdc 
la  liciiteiiaiice  (générale  el  «lu  oomoiandemeiit  du  Langue- 
duo.  \t  loi  iMidooiia  lecomoiaudemeiit-géiiéral  des  c6tce 
de  la  Médilenraoée»  par  pouvoir  du  3i  déoembre.  Com- 
mandant, en  vertu  de  œ  pouvoir^  rarinée  que  le  r#l  eu- 
voyait  à  111e  do  Minorque»  en  1786 ,  il  partit  de  Toulon , 
le' 8  avril ,  et  arriva  à  Ciutadella  le  i8«  Lee  troopca  débar» 
q\ièrcnt  le  même  jour,  et  on  marcha  à  Malion ,  dont  on 
sVinpar.i  le  ;  l;i  garnison  f»e  relira  daiiM  le  forr.  L»î  ma- 
rée liai  .  omijx  tiii  soin  de  vaincre  les  difficiilit  s  ijiu  n'op- 
ptinau  lit  ai)  lrun!»porl  de  rartillorie  et  des  rinm liions  do 
guerre  et  de  bouche,  parvint  eniii»  à  élever,  &ur  ic  luoot 
des  Signaux,  une  tuilterie  qui  CQUiMiença  à  tirer  le  8  mal. 
Il  •*empara»  le  9,  du  faubourg  appelé  ia  ÂavaUe^y  for* 
nia  clce  épauleihenttt  et  y  établit  des  batteries.  Il  détaebat 
le  lOf  laoo  bommee  du  oblé  du  fort  de  JHéu^àorougk^ 
derrière  la  Iqur  de  Beniaaid.  Le  19,  Teseadm  unglaiee 
ôyunt  paru  en  me»  9  le  maréobal  de  Jtlebelieu  envoya  iS 
piquels  au  marquii  de  la  GaMissonmère,  el  fit  les  dispoai* 
tiuu»  néceisairt»  pour  ôter  à  celte  rscadre  toute  commii- 
nication  avec  les  assiégé».  11  ruiua  un<-  partie  de  leur?; 
fen&es  le  5  juiu  ,  et  ne  délermiiia  ,  la  nuit  du  ^27  au  att  ,  à 
une  attaque  générale.  A  10  heures  du  hoir,  le»  batteries 
œssèrent  de  tirer  ,  el  on  commença  les  iroi»  altaquen  au 
lignai  d*un  coup  de  eaaon  et  de  4  bombes  tiréee  de  la 
louv  des  Signoitx  :  on  déboucha  sur  lee  ouvrages  de  Stra- 
gen  et  d^Argull  ;  on  se  porta  avec  «ieacité  emr  la  méooie 
de  ia  Btùie ,  dont  on  s*empara  par  escalade  f  CI  dans  la* 
quelle  on  hc  logea  ,  aprè"»  que  les  assiégés  eurent  fiiil  louer 
4  fourneaux  de  uiiiu^s.  Ou  ii)8ulta  avec  le  même  succès  la 
redoute  la  Curoimc  el  ia  i  cnioule  de  l'Ouest»,  On  se  rendit 
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tiiiiître  de^  ehrituns  coliVerls  ;  on  coupa  les  yialissach  s  t  t 
ea  encloua      piècea  de  ranotiv  dont  on  brisa  1^8  affûU. 
Capéiidftilt  •B'atlirAir  rslleviHon  des  assiégé»  d*UDe  autre 
pMfpârna  iiUMVeiit«Dr'tf\iii -lièrpi)  de  Érotipeii  qui  (e\* 
gliaitile  mitofr  tra^rver  sur  des  tshalmifrèii  \h  ^ailt  été 
StfM-ÉtîeiHle.  Nndalif*  «cil  dllKSrettts  ailMiiUi;  le  'maré* 
chai  de  RfidieKeu  ^^iitaeè  an  eentre  de  Tatlaque  de  la  gau* 
che ,  donna  u»  «rdre»  tiTee  une'  présence  d^esprit  ét  urie 
întrépîdilé  hfpn  propres  A  exalter  le  courage  de  ses  8olda(sl 
Ausftî  ceux-ci  i.ti-^aient  ils  fies  pro(liges(  i).  I.e  '28,  à  5  heu- 
re? du  malin,  on  convint  d'une  suspension  «l'arnirs  ,  et  on 
retira  ies  morts  et  les  blessés  de  part  el  d'autre.  A  2  heures 
après  midi,  5  députés  vinrent  demander  24  heures  pour 
d|«aÉ<r  ia-eapitulalion  ;  ma»,  le  maréoHal  n^ayant  accordé 
que  iiisqu'^  H  Iwolrea  du  noir,  le  eommandant  de  la  place 
la  ligna  te'Spf  et  remit  au  maréebal  une  porte  du  forl 
'    SaioUTOflippav  Harlèorough  et  de  8âiiit-€hak^ 

les.  Il  ae 'trouva  dans  «ca  foir  ai  1  piècaa  de  canon  et-  69 
mortiers £n  étai'de  servir,  aana compter  eeox ^Savaient 
été  rompiis  on  eoelonés  pendant  le  siège.  Le-maréchal  re« 
partfl  dif  Mithon  le  8  juillet ,  et  arrhra  à  TmiUin  le  iH.  Il 
coniinna  de  commander  sur  les  cèles  de  la  Méditerranée 
jusqu'au  1"  juillet  1757.  Il  avait  élé  nommé,  par  fiouvolr 
du  i5  inin  jinfétUnt,  [o  11  r  commander  è'aniîée  qui  <lev  ilt 
s'assembler  îtur  le  Mmn  ;  mais  la  plus  grande  partie  des 
troupes  éellinées  à  servir  dans  celle  armée  passv  à  celle 
d'Alhiniagnet  dont  on  donna  le  commandement  ao  maré- 
chal ,  par  pouvoir  du  a 5  juillet  :  il  la  îoignii  le  3  août  sui- 
vant* UraoftirtclL»  Wotfembuttei  etZell  ouvrirent  leurs  por- 
tes au  oaois  d*août  9  et  Gueidre  capitula  le  a4  mépie 
mplSf  Ay^ni  fait  attaquer  fietheo^y  las  miemis  se  retiré*^ 


ft) 'Dèn  le  commcncemeiit  du  siège,  le  mart-cli.«i ,  ayaui  r*  marqué 
<p]c  Ie5  soldat»  françaÎH,  peu  accoutumés  aux  vins  forts  qu'il:)  buvaient 
data»  rtic  de  Bfinorquc^  s*eoivraient  tous  tes  jours  et.intogttsîeot  à  1* 
dikéipKtie,  trouva  le  moyen  de  \n  rendre  sobre*  par  ces  paroles  pronon* 
cées  att  oiîlleo  des  rangs  2  «  Soldats ,  je  vous  déclare  que  ceux  qui  s'eal- 
•  vreronl  d^sonnai»  a'aoroat  pas  l'booacar  de  monter  à  l'assaut*  t 


4^  memnmm%.  utvfOÊOiQism 

honoré  à  l^^  cour  <le  PtMersbourg  d'une  considérai  ton  qu'il 
dii[  niojii<(  à  la  splendeur  (]<  sa  naissance  qu'a  s>(s  (Mi^liléB 
pemomieUeii  et  nwx  lalcDU.remafqtiablesii  cfui  d'un  oilicicr 
di»ltng4ié  (int  fait  depfiis  uh  liotiinie  d*étal.  hatpaïxéé  lêQi 
h^i  aj«iit:  pcflMms  de  rei^air  Ha  famille ,  il  se  re»dit  à  Pa«i«, 
0t  itemapfkhna'^méliilioo  de  lu  itole  4»^  éàai^féêi.  IHaM  v. 
pouvant  olNMir  M-  atla  4p-t«^Hw^ii*att,|^  4%ia  tm»» 
oaiMaM^e  i|«i*ll4evaU  à  la  &iiistfc  eii.quUlaiilH<ir«iimoe'de 
0«Uc  pMimooe,  Il  pwéUn  mmitmémm*^  >pàî9foméÊ^ 
livfk  ii*eiBpereitr  Alexanilre  ku  iIimHm;  eti  i4o!f ,  le  goti<» 
.verfM»ment  militaire  d'Odessa,  el  lui  conféra,  rumiél»  s^JÎ» 
vanlc,  le  fiouvernemcnl-général  Ue  la  iionvelle  Uusftic , 
avec  l'autorité  la  plus  absohiè,  l/adminisiratiou  de  celte 
vaste  et  nialiipureiige  cori^re-i- ,  ijiu;     duc  de  Riciielieu  est 
4>arvenu  à  -rendre  ia'  eoloiiie  ia  pAut  llariaiiaole  de  la  «i^r 
Woire,.8i*ra4ou|otir8  cîtéfl  cemweiuiie  des  pltis  belles  pé- 
rîodf^  ^  fa/gkmewi#  •aivièra*  -.el  ua  Ulw  iaipaiiafcle  à 
.iff^|iMiMikcede,l*«iallMi  ta9la'(i).  Atff  M»r«'gt*a» 
ce^  ;en.i-8i,l4«  pW.^éfSuvmemkM  qwf  *è^la|r;tuld««iajM 
de  Bourbon  sur  son  trône»  il  fut  nomiiié  Iteuleuant-génè- 
.ral  ^-aiwiées ,  prémîer  f^enlIIlNNmme  de  'la  '(Aâalbfo  du 
jrql  ,  el,  te  4  i»»iu,  pair  de  France-  Au  aomèrs  iH*5,  le  duc 
de  Richelieu  stiivll  le  roi  en  Rcliçique.  Après  la  cluiie  de 
^i^uonapirie f  il  lut  utiidstre  de  la  ittaiyoii  du  roi.  !«'  9  juil- 
let, et  siict  e^sivetntnl  ministre  des  affaires  élraftgères ,  le 
9^  seplenibre;  président  du  cunsetl  des  mifiistres,  et  fié- 
.gouiateur  pour  la  Erance  aveé  les  puissances  alliées,  shi 
mois  d'octobre ;.iiiembre  et  dir^oleur  de  Tacadémie  fraa«- 
,ç9i#e^4e  9k  m^ra         chevalier  d«  Tordre ahrSaiaitiAii» 
drA»  m  Aoia  do  mai  iSid»;  obtovallor.  dot  Ordres  dà  roi  do 
France,  de  rAlgie-NoifOdeJPniieo  ol  du  ifoii«>IMgii|iio, 
au  Bdols.de  novembre,  et  grond'Mik  de  Tordre  de  (iâ^at- 


(i)  L«feul«  villa  d'OdesM,  qui  ac  comptait  que  jjaoa  âmf«  »  quacd 
le  jluc  d«  Bi(4i«licu  «M^  prit  le  conunandcineDt»  ea  reafermsjt  35»ooo  à 
l*époque  de  ftOQ  départ.  C«l  açcroitii«eaico|  de  populaitoo,  déjà  »î  pro- 
digieux pour  ce  teul  poin^,  maatttlt  '4  ua  ndilion  d^bitaals  dans  lonla  « 
TéMadat  dvma  jvMvsradaaai.  '  •  ' 
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ÉMetiAe  do  Ho(i{;rits  au  niois-de  décembi^e/ll  donna  sa  àé-^ 
mission  des  ibnclioiisde  président  du  conseil  des  miiilstr^el 
dç  minière  4eê  ttgi»Ue»  étwagèy^  ®(^¥WM*f^f1¥f^^ff^* 

lû  Bymnpi'a  grim'd-voaeur  ïraii.ce,  it^i  u\ôili  ^i'^'^.h^Hil 
t\$  le  90  février  i$ao«  iiiiii|ttre-4efrémire^d'éiai,i^^  I^ré^ir 
épnt  4ii  «onseil  (leif; ministres.  I<6  duo,4f:J(liçliel;eu.()st  di^- 
Cjédé  le  18  mai  1899  >  le  dernier  d'un  oum  qui  a  lai^^é  de 
iiohK.s  et  grand»  souvenirs  dans  la  Citrrière  militaire,  di- 

•  plomaii^ue  et  m^nitiUri^ll^.  (/!^iu(kUfi¥i:»  iH^\(ik^  tii^ 

DE  VIGNKUOi  DU  Pl.Ë3^â  E1CUUJ,E,V  (Kinmanuçl- 
^qa^nd),  duc  d* Aiguillon  ,  p^air  d,t  Fn^nc^%,.li'mtm^i7^4' 

If^  f^ù\}9gtf»%mp$  »  i^  I  f .  w^i  173;,  fit  pacyifi.t  a^Q^tn^fY^ 

di».aiaréolial  de^-canB^it  le  1"  janvier  174^,^1 4e, Ije^^pfi^li^ 
général,  le  i"  mai  1^53;  se, distingua  à  l'armée  de^ayière^ 
en  1742,  en  Haute-Alsace,  en  i7^|3,  puis  en  I744t.i745 
et  1746.  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
à  Asii ,  le  4  mars  174^*  inchangé ,  au  mois  de  juin  ^747)  il 
passa  à  Parmée  dn  pays  de  Gènes,  sous  le  duc  de  Kiciie^ 
liiir/etite  trouva  à  toutes  les  affahreliittiportantes  qui  euréhl 
1ieil1uiiq«i*à.lW  dëténm  dé  tbltHy^êvi  1748.  Appelé* au  (boni- 
nialidéiileAt)fn  chéf '^e  k -plmyiocd  éù  Bretagne v  dé'MH 
'r753,  et 'créé  ehavaller  des  Ordi^es  do  roi»  le  1*  fanvlélr 
'175(5 ,  il  le  Ht  bennonup  d%niineur ,  te  1 1  MplémlAli  i  jiM* 
au  conkbat  de  Saint-Cast ,  où  il  tua  environ  5ooo  hénihi^ 
«  aux  Anglais,  leur  (it  800  prisonniers,  et  les  forçi  de^fe 
Tèmbarqiier  précipitamment.  Le  1"  mars  1762,  ii  fut  pourî- 
vu  de  la  charge  de  lieutenant-général  «le  la  province  d'Al- 
sace, en  conservant  son  commandement-supérit^ur  en  Bre- 
l/igne.  Ce  fut  IVpoque  de  ses  longs  démêlés  avecAe  parle- 
fltient  de  Rennes.  Il  fut  appelé,  en  1771 ,  au  ministère  dfs 
affaires  étrangères  »  auquel  ii  réunit  le  portefeuille  de  U 
guerre»  le  iSiautier  17741  se* relira *au  moia  de  |uio  sui- 
vant» fat  eitté  en  1775,  et  mourtil  le  i**  septembre  i789« 
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(Chronologiè  miUtaire,  tom.  F,  pag.  607;  annales  dm 
temps,) 

AB  tlGNEROT  -  W  -  FLESSIS«BIGHBUEU  (Armaod- 

Désiré)  9  êkc  ^AiffiiUon  y  pair  de  France,  rnarichal-d^ 

eampf  naquU  te  i*"  novembre  1^1 9  et  fût  titré  duc  ^jâ^ 

génois  du  vivant  de  son  père ,  qui  précède.  Il  fut  reçu ,  lo 

1*' juillet  1780,  c.ipîlaine-IieuleiiaiU  des  chev au  légers  de 

la  garde  oïdinaire  du  roi,  grade  auquel  îl  avail  été  oommé, 

en  survivance  <1l'  son  père,  It*  Ji  (jc:lul)tc  1779.  II  reçut  le 

brevet  de  cohinel  du  régiment  Koyal-  Pologne  cavalerie  , 

le  3t  août  17849  et  le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  ^ 

mars  1788.  En  1789$  il  fut  député  de  la  noblesse  d'Amen 

aoic  Élats^Généraux»  où  il  se  réunit  au  tiers-état  avec  la 

minoiifé  de  son  ordre*,  fe  aS  ibin.  Dans  la  séance  noclar* 

ne  du  4  août,  il  fut  ie  second  à 'renoncer  à  sés  privilégea. 

Décrété  d'accusation,  après  le  loaoAf  1792»  pour  8*ètio 

prononcé  co*îtTC  1*u8urpat!on  de  pouvoif  <^e  s^attribualt 

l'assembiee  nationale,  il  se  relira  en  Allemagne,  et  mon- 

rut  â  Hambourg',  le  4  mat  i8oo>  le  deruier  de  àa  bràiiciis. 

{Annales  du  temps,)  ^     >.  .  ^ 

Il  I,       .  •  • 

na  YIIXA]lS(Claude>IiOuis-Hectort'i»^.wf#  PMt«»  f^)* 

pair  et  maréchal  de  France  9  ei  marichidr générai  des 

camps  et  armées^  naquil  à  moulins,  eu  Bourbonnais,  au 
mois  d  avril  iGj2.  Adoais,  en  1670,  parmi  les  pages  de 
grande-écurie  du  roï ,  il  en  sortit  Tannée  suivante  pour 
passer  dans  les  mousquetaires.  En  1G72,  îl  fut  nummé 
aide-de-camp  du  maréchal  de  Bellefonds  9  sou  parent,  et 
se  trouva  au  siège  d*Orsoy;  et,  à  celui  de  B&aestricht,  il  s^é- 
lança  aven  les  grenadiers  dans  les  barrières  de  la  pl^» 
pour  y  faire  des  prisonnière.  Ce  trait  d*audace  fut  reinar«» 
que  par  Louis  XI?»  qui  d*un  ton  sévère  lui  rappela  la  dé* 
fease  qu'il  ^rait  Calte  aux  volontaires  9  et  surtout  ans  offi- 
ciers dc^valerie,  d*aller  aux  attaques  sans  permission; 
«  J*aurais  cru.  sire,  répondit  Yiliars  sans  se  déconcerter, 
•  que  Y.  M.  n»e  partlonnerait  d'apprendre  le  mélLcr  de  Tin - 
«fanterie  9  surtout  lorsque  la  cavalerie  n'a  rien  à  faire.» 
Dans  une  autre  action  du  même  ftiége»  la  cavalerie  eut  à 
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combattre  une  sortie  de  la  garnison.  Louis  XIV,  étonoé  de 
l'iolrépidité  avec  laquelle  une  poignée  de  gendarmes  te^ 
poussait  l*ennefni ,  demanda  qui  commandait  ces  oava'^ 
liera.  Oo  lui  répond  que  c'est  ViUara.  «  Il  semblei  dit  le 
Brol ,  que  dès  qu'OQ  iiiv  en  quelque  endroit,  oet  officier 
•sorte  de  terre  ponr  s^  troufer  (i).  •  Après  s*êlre  distingué 
anx  sièges  de  Zutphen  »  dé  Crèvecœur  et  de  Doesbonrg  , 
VIHars  mérita ,  par  le  courage  quil  fit  paraître  au  passage 
du  Rhin ,  le  g^rade  de  oornette  des  chevau-légers  de  Bour- 
gogne (depuis  gendarmes  Bourguignons),  dont  il  fut 
pourvu  le  22  iuillet.  Pendant  l'hiver  de  iG^S,  il  fit  un 
voyage  à  Madrid  pour  féliciter  le  roi  sur  convalescence. 
De  là  il  se  rendit  à  l'armée  du  |pi ,  sous  les  murs  de  Maes* 
tricht ,  et  acheva  la  campagne  sous  le  vicomte  de  Turenne , 
se  signalant  dans  toutes  les  occasions  avec  les  plus  hardis 
partisans*  Il  servit  pendant  lea  premiers  mois  de  1674»  sôus 
le  même  général  »  et  se  rendit  à  l'armée  de  Flandre.  Le  g 
août  y  è  la  défaite  de  Tarrièrerf^rde  du  prince  d'Orange» 
près  du' village  de  Seoeff,  VillÂs  avait  été  blessé  au  eom* 
mencenient  de  l'action.  Il  aperçoit  le  prince  de  Condé  qui , 
mettant  l'épée  à  la  main  ,  fait  sonner  la  charge  et  la  com- 
mande en  personne.  Saisi  d'un  transport  d'admiration, 
-dont  ii  n*esl  pas  le  maître  :  «  Ah  !  voilà ,  8*écria«t-il ,  ce  que 
•  l'avais  toujours  désiré,  de  voir  le  grand  Gondé  Tépée  à  la^ 
I»  main  !  n  A  peine  a->t-il  achevé  ces  mots,  qu*il  se  précipite 
dans  la  mêlée»  et,  quoique  la  perte  de  son  sang  le  fasse 
évanouir  plusieurs  fois  f  H  ne  quitte  le  champ  de  bataille 
que  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'ennemis  à  combattre.  Sa  valeur 
fut  récompensée  par  le  co^man  Arnent  d'un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (depuis  Aquitaine] ,  que  Louis XIY 
lui  donna ,  le  2$  du  même  mois.  Il  commanda  en  Flandre, 
en  1675,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tête  de 
400  chevaux  y  i^hargea  pendant  la  nuit  un  détachement 


(i)Toui  les  auteurs  qui  rapportent  cette  anecdote,  disent  e«  ffeiU 
fjar^rm  au  îieu  de  cet  ofjficier.  Ils  n'ont  pas  fait  attention  que  ViHan, 
apot  19  ana>  a'étmt  méo^e  plus  à  cette  époque  uo  ;eimt  officier. 
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de  cavulei'iû  Cnneaiie,  le  iiût  eu  faite  elhti  fil  îles  prLjon- 
uiers.  A  la  poinle  du  jour»  il  marche  vers  raimèt;  dki 
prince  d'Orange,  pour  lui  tuiever  stî*  i^anlcs  .iva nréei».  Il 
aperçoit  uu  ^roft  corps  dti  eiinttnU  qui  pari  «le  ià  gau- 
obe  pour  te  couper;  feiiil  de  |»rCTidiié.l.a  laite        des  bm» 
voiftin»;  réparait  f^tielques-heorcs  après  9  comme  «^UedHélé 
UB  p«iti  boUdiidais       revcnail  d'-escarmttachar;  enlÉM 
les  gardes  avaaoéas ,  lue  ou  premi  les  officiel*  qui  ae  pM* 
mèMalleloogducanip;  ely  loi^u'il  voit  lottleraile  ^attel* 
des  ennemis  mooler  à  cbeval ,  il  repasse  le  liois^  forme  aa 
petite  troupe  en  batatild  derrière  le  Miiiiseau ,  et  impnat 
tellfiiienl  aux  liuiiaudais,  qu'ils  n'oscnl  l  altaqucr  ni  le 
puuriiiivre  danii  sa  ri  trai{|f.  £11  lO'-a  ,  il  ti^rvit  aux  sièges 
de  Coiid^  et  d'Aire,  el  au  secours  de  iVlaeslricîil.  Le  maré- 
chal de  Schuinbcrf;  lui  donna  ordre  de  harceler  rcuiicmi, 
a  la  lèie  de  doo  chevaux.  Le  ieudemuip,  Viîlars  pré;«enta 
i  ce  maréchal  i5oo  prîsOhuicrs  qu^il  avait  faits.  Kn  16774 
il  se  disitoguu  à  la  bataille  de  Gasselet  à  la  prise  de  Sainl> 
Orner,  les  1 1  et  ao  avrlL  âk  eembat  de  ILehi,  k  lé  lèlo  4t 
^QO  ebevattXf  il  tomba  de  nuit  sur  le  oamp  do  priiiooéo 
SttKe-E)rsettaohy  mit  daos  «medéroole  complète  aooo  em^ 
mis ,  dont  5oo  restèrent  sur  la  place  ou  furent  noyés ,  et 
sVmpara  de  lous  leurs  b.igages.  A  Kokcsbcrg,  le  7  oclobre^ 
il  fit  (>  charges  consécutives,  à  la  léte  de  son  réginit'nt  ^  et 
i'ut  '  ciu  vaDx  luL's  sou»  li*i.  Il  monta  un  des  premiers  à 
l'as-^  iLjt  de  Fribonig,  qui  »e  rendil  le  i  j  novembre;  eï,  ati 
combat  de  W  alkirch»  il  sauva  le  quartier  de  sa  brigade  « 
Investi  par  4000  hommes,  il  lit  la  caiiipagiie  de  1678  som 
le  maréchal  de  CréqufjKAu  passade  du  ruisseau  de  Neu- 
bourg 9  II  contint  1000  enevaux  du  prinoe  4e  fi^de*  %ai 
poussaient  vivement  Parrière-garde  française;  puis»  quittant 
œ  poste  Où  il  ne  restait  plus  rien  à  faire,  il  maroba  à  i^n<* 
Demi,  le  obargea  vigoureusement  et  le  coi^ni  |us(]u^à  rnr» 
rivée  du  secours.  Il  conirfbon ,  le  6  juille*  à  la  défaite  des 
Impériaux,  près  du  poni  de  Rhinltld,  puis,  le  93,  à  la 
victoire  rcaiportécà  Gegembacli  sur  Tarrière-g  irdt*  du  duc 
de  Lorraine.  Ati  passage  de  1.»  Kintzig,  Villar.s  torui>e  sur 
i'arrière-garde  de  Tarmée  impériale ,  la  dispersCj  et  fait 
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priaMiiiief  lâ  colond  qui  U  coimiiaBiiait.  Il  ptralt  le  pre» 
uiier  sur  la  brèche  du  Ibrt  de  Ktkl ,  et  contribue  par  son 

rvLiupie  et  sa  valeur  à  la  retldilion  de  cetle  place,  qui  fut 
ciii  portée  d'emblée  et  en  pit  in  ii)ur,  le  37  du  même rriow  (1). 
li  reiiira  en  France  avec  Tarmée  après  le  traité  de  Nimè- 
gue  .  et  tut  envoyé  vers  rempereur,  au  mois  de  décembre 
1686,  pour  le  coniplinienler  de  la  part  de  Louis  XIV  sur 
la  mort  de  l'impératrice  Éléonore.  Passé,  en  Hon^iet  CD 
1667*  Mut  réiecteor  de  Bavière ,  il  contribua  ^  le  is  août, 
à  ta  iléffotite  de  Bo.ooo  Tores  à  Mohats,  et  eut  son  buflle 
eiHipé  Se  deux  coopt  de  fabre  dans  la  mâtée.  Peedaot 
relie  cMnpagne*  il  tenta,  mais  Inutilement»  d'altérer  ré- 
lecteur dent  le  parti  dé  la  France,  que  la  ligne  d*Aug&bourg 
menaçait  d*nne  §111  rre  tanglanle.  Lè  marquh  de  Villars 
reçut  le  brevet  de  brigadier,  le  94  août  1688,  et  le  adc 
de  commis*aire-gi'iu'i al  du  la  cavalerie  ,  le  2  septembre 
suivant.  li  servit  sur  la  iVlo.seile,  en  1'  Si),  fut  créé  maré- 
chal-de-cani[u  le  lo  mars  iGtjo ,  et  ftjt  t-tuployé,  la  même 
année  et  la  suivante,  à  raruiéc  de  tdandre.  ii  ftervit  au 
Mége  de  Mons«  qui  se  rendit  ht  9  avril.  Lors  du  bombarde- 
méat  de  Liège ,  qui  commença  le  4  luin»  le  marquis  de 
ViUase  ealeva  le  fort  de  Cliériiy,  silué  à  itoe  desii-tleue  de 
la  place»  et  passa'  la  garnison  au  fil  de  Tépée.  Il  comman- 
da enauîte  un  corps  d^observatiott  peur  couvrir  le  siège. 
Le  iS  septembre  »  au  combat  de  Leute  »  oè  98  escadrons 
français  mirent  dam  une  déroule  complète  7S  escadrons 
ennemis,  Villars,  fi  la  tète  du  seul  régiment  de  MérinviUe, 
anéte  1  arrière-garde  du  (>riuce  de  Valdeck,  la  charî^e  avec 
impétuosité,  et  reaverse  trois  ligues  de»i  Impériaux.  quMi 
oblige  4  une  fuite  prrcipilée.  Em'>loyé  à  l'armée  d'AUe- 
roague»  en  169»,  sous  le  marécbal  de  Lorges,  il  défit 


(1)  La  conduite  du  marquis  de  Viliar»,  pendant  foute  cet l<e  campa* 
pnf,  fut  lellenicnt  rf  martiiutble  ,  que  (lc»-lors  le  in^rt-chal  dc  Créquj 
enlrevit  le»  destinées  auxquelles  son  courante  extraortiuiaire,  et  h  jusiet- 
•e  et  la  vivacité  de  ses  conceptions  devaient  un  jour  l'appeler.  •  Jeune 
•  homme,  lut  dit -il  devant  tous  les  otBciert  qui  fenvironnaient ,  ai 
»  Di«u  te  imm  virrc ,  t«  «nss  M  pkcc  plaidt  qu'on  sMfe.  » 
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Sooo  cberauz  commandé  por  le  comte  de  Lippe;  pniti 
au'oanbttdePferliheiiDt  le  97  sepleoilire,  {I  fit  prieoa- 
oier  de  u  main  le  prince  de  Vortembeiy»  Villars  mareka 
eoiiiile  k  le  défense  d^Ébernbonrg,  dont  le  laod^ave  de 
Besse  Irai  le  sfége ,  le  6  octobre.  Faasé  en  Flandre  à  ta  fia 
de  cette  campagne ,  il  observa  les  ennemis  pendant  le  siè- 
ge ile  Furoesy  au  mois  de  janvier  1G95.  Il  fut  créé  lieule- 
©anl-génér.il  et  coniaïaiidant  de  \d  civilciie  à  Tarniee 
d'AUenici^ne ,  le  5o  mars.  Il  couvrit  le  î»iège  d'îleidctbcrg* 
qai  fut  pria  ie  as  mai ,  ei  fut  nommé ,  le  14  novembre*  an 
çotivrrnennent  de  Fribourg,  Le  roi  te  chargea ,  le  Ta  mars 
1694  «  dimpeder  tontes  les  troupes  de  cavalerie  dans  les 
Troii-Évècfaés,  la  Lorraine»  rAlsacéel  la  Pranche-Gom* 
té.  Au  combat  de  VialodL»  le  aS  |ain ,  il  ae  rendit  mattrc 
de  plusieurs  défilés  d*oCi  il  cbassa  les  hustard^;  tomba  eue 
mie  «rtlère^ferde  des  ennemis,  soutenue  par  le  prince  de 
Bade  ,  et  la  mit  en  déroute.  Il  commanda  la  cavalerie  à 
rannte  d'Itaife,  en  iii9() ,  et  à  celle  du  Rhin,  en  169^,  et 
baiiit  un  coi  jis  ronsidérable  de  biissards,  dont  le  général 
fut  l.lessé.  Moiniiié,  le  16  décembre ,  envoyé  extraordinai* 
re  prè»  Teiiipereur  d'Allemagne»  il  arriva  à  Yîenue»  le  16 
août  i^gd^  et  revint  en  France  en  1701.  Passé  de  l'armée 
d'Allemagne  à  celloLdu  Milanèsy  le  18  îuillet»  il  rencontra 
dans  sa  mnrcbe  geo  chevaux  commandés  par  le  général 
Mercy»  les  attaqua  et  les  défit  A  Tarmée  d'Allemagne  «  en 
170a»  Il  fut  chargé  du  commandement  d%in  ooips  destiné 
à  joindre  les  troupes  de  Télectear  de  Bavière.  Lês  difficuU 
tés  qui  s'opposaient  à  cette  opération  périlleuse  la  faisaient 
regarder  comme  impossible  par  la  plupart  des  généraux. 
Villars  se  rend  à  HuninG^ue,  le  5o  septembre,  cl  s'y  retran- 
che. 11  fait  dresser  ses  batteries  sur  le  bord  du  Rbfn  pour 
favoriser  son  passage  $  et  8*empare»  le  1 1  octobre  >  de  Neo- 
boswg»  à  la  &veur  d^une  intelligence.  Ce  coup  de  maiu» 
qui  feime  ans  ennemis  le  passsge  de  l'Alsace  et  ouvre  ana 
Français  le  Brisg^n»  déconcerte  le  prince  de  Bade.  Crai- 
gnant  qu*on  ne  lui  coupe  la  oommuaicalion  de  FrîlMNirg, 
ce  prince  abandonne  ses  retranehementsdevant  Hnniofnie; 
maiSf  Villars»  profitant  habilement  de  ce  mouvement» 
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passe  le  Ehin  et  Tièofr  loi  ptésesler  la  bataille  è  PréMto- 

gen,  le  i4  octobre.  Une  des  plus  brillantes  ob^irgea  de  ca- 
valerie ,  commandée  p>^r  le  marquis  de  Maguac,  avait  dé- 
cidé la  victoire ,  quoique  les  Impériaux  eussent  une  supé-- 
norité  de  20  escadrons.  L'intanierie ,  après  avoir  chassé 
l'eiinmii  de  ses  principales  pobilîons,  le  poursuivait  avec 
vigueur  ,  au  travers  d*un  bots,  dans  la  plaine;  tout  annon- 
çait enfin  un  succès  décisif»  lorsqa^uo  ori  c  Ifoas  somme» 
coupés  !  se  lait  entendie  dans  les  rangs  français.  A  ces  mots- 
fenriblesy  une  terreur  paniqae  s^empare  dios  fantassins, 
qui  prennent  la  fuite  dans  le  désordre  le  plus  épouvanta* 
ble,  et  sans  qn^aucnn  des  efforts  dn  marquis  de  VHlani 
puisse  les  retenir.  Ce  fut  une  ohose  bien  étrange  que  ref<* 
lh>l  simultané  aveo  lequel  les'deox  parfis  abandonnaient 
en  môme  temps  le  champ  de  bataille  et  la  victoire.  Llîe  fut 
néanmoins  fixée  par  ia  cavalerie  de  Tinlrt^pide  Magnao  : 
3ooo  Impériaux  avaient  mordu  la  poussière  ;  1 1  pièces  de 
cation  ,  1 100  prisonniers,  55  éfcndars,  (\  paires  de  tymba- 
les  et  5oo  charriots  chargés  de  munitions  tombèrent  au. 
j[iOuvoir  des  Français.  Le  succès  de  la  journée  de  Frédélio* 
gen  était  le  fruit  des  eavantes  dispositions  de  VîMars.^  Ses 
soldats  I  honteux  d*a?oir  méoonnu  la  vois  d'un  ehef  qui  les 
rappelait  k  l'honneur  et  à  la  viotoire,  le  saloètent  sur  le  • 
champ  de  bataille  du  nom  do  sauveur  de  l*armée  etdu  II-, 
Ire  de  maréohal  doFranoe.  Louis  XIV  oonSma  ee  vœu  re-» 
connaissant  de  Tarmée»  et  lui  remit  le  bâton  de  comnian-^ 
dément  le  ao  octobre»  I>ès  le  i5,  le  fort  de  Frédélingen, 
défendu  par  une  garnison  de  Hoo  hommes,  avait  demandé 
à  capituler.  Viiiais,  maître  dedeu^  ponts  sur  le  Rhin,  put 
alors  opérer  sa  jonction  avec  IVlecteiir  de  Bavière.  Le  % 
février  1705  ,  on  lui  donnu  le  commandement  en  chef  de 
Tarmée  d'Allemagne,  forte  de  ao^ooo  hommes  (1)»  avec 
ordre  d*enlever  le  fort  de  Eehl  atant  à*oufertnic  de  la 


(i)  L'armée  du  maréchal  de  Villart  pour  Feipédllkm  de  Xelïléttit 
composée  de  49  baUîllont,  Sg  eMidroos  de  oavalerie  ti  iS  de  dM|wif» 
•t  oompUît  4f  piéoM  de  euMO.  Il  «f iit  ^  se»  oïdies  %\  listusasmui* 
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caiBfuigntl.  Il  f«Uail ,  pour  alUquer  celle  place,  qni  devait 
ci^MVflr  .fM  opéralion»  «ur  la  Daoïibe,  pa^er  le  Hhio  à 
Ntuboiirg  ou  à  Uviilliglir  »  tri  fttfoer  la  rivière  d<  la  ILiaX- 
lig,  J9ÎI  Ir»  Inpérêatii  éiftiaul  nîlr«iiebé«.  VîUair»  f«il  Cain 
lUfféreiiiiMi  mmbi»  à  ln»u|ieii  ;  à  PeÉet  4'i0i|«iiét»r  Pc»- 
a#Niî  fur  pluweor»  poîAM  4  la  M ,  ei<t«  te  oonlraMIn  à 
lUv&ter  se»  forcet;  il  donne  même  à  ptnter  qu*i|  wiilah 
opérer  sa  ioiiction  aveo  \en  Bavarois ,  et  celle  feinta  téin* 
Ml  :  elle  force  rmiUMiii  ilc  ^ioi  lir  de  S(  s  rvli  iiiclt«*ili«nla 
pour  marcber  sur  Toi  In  an  ,  où  il  (lev.iii  p(  nst  r  ijiie  cet- 
te jonclioii  pouvait  sV  llcL'liipr  ,  comme  dans  l.i  canv- 
pagne  précède lUe»  et  de  Re  porter  daiiii  le»  deliU  s  àcê 
UMMitagoeK  Noires.  Dès  que  ViUarsa  épnisé  toutes  les  ma- 
noumè  gui  peuvent  fintaint  la  aéeorité  des  ImpériaiM 
aur.  la  phœ  de  K^ehl ,  Il  Caî&  fnamr  le  Ey»  à  aoo  «rniér  A 
Meiibouf^  el  4  HiHûogue  »  diaperte  teul  ee  qui  ae  taeuve 
apr  MHi  peMatfc  de  troop^a  Méea  (ellee  ae  {Klesl  daoa 
Tfibeoffg  el  dana  Briaaeb)  «  paane  rSHa  et  la  ftiulsîs  aa«a 
perdre  un  «enl  hoonnie,  et  investit  Rch)«  le  20  février* 
en  présehce  do  prince  de  Bcide^  auquel  il  ri  pris,  sans 
comballre,  ])lu!>  de  5o  loris  cl  redoutes  garutn  de  leuc* 
canons,  et  lait  qiul  [Ues  cenlainCK  de  prisonniers.  Aprt-i 
jouca  de  tranchée  ouverte,  ILebl  capitula ,  le  g  ni.*r«, 
et  la  ^niaoDy  forte  de  a8oo  henMneef  se  rendit  prison- 
nière» aprèa  avoir  déposé  les  asmes  av»  les  glaeie  (»>• 


en  Bavière,  il  n*«vait  plus  sou*  te*  drapcass  f]oe  47  httUBUm»^  Si  mm 
4nes  de  cif  alerit  et  9  d»  diagasê*  7  iia»ieoaau-géQ««M»t  el  f  mmé 
ciMiiiK'de-camp. 


colièrcoacnl  à  raclivitë  iDfatigabIc  et  aux  talents  supérieur»  du  maré- 
chal de  Vilbn>«  Tau  ban  avait  |iropo^  le  plan  d'une  attaque  régufitfe; 
maîa  Vîlbrs  l'avait  rejeté  •  et  »  •  pemnadé  qu'à  la  gnt-ne  loat  dépeed 
•d'imposer  à  son  enneBi»  et  dè^  qu'oo  f*i  parvenu  à  ce  poiat,  de  «e 
»  pkii»  lui  donner  1«  teaa|ia  de  prendre  eoenr  9.»  tl  araît  foadé  le  »ic«  aar 
Tardcur  de  bes  troupes,  et  >ur  la  moUeste  qju*il  Q'af ait paa tankî  à  ceew- 
aatise  daat  la  déiMM  de  ia  ylace^  a 
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Kinlzingfti,  Lifriboiir^.  Spoiieck  et  Biirckheiin  ôoTrireni 
leurs  portf».  L«  20  atril.  Villars  altnqne  les  lignes  du 
prince  de  iiatie  à  Sioihoïfen.  Aprè^i  6  jours  d'une  vive  ca- 
iioiiiiade  ,  il  laisse  4  balaïUotis  el  34  escadrons,  aux  ordres 
de  M.  de  Tultard ,  pour  contenir  les  ennemttt  sur  ee  pohity 
t»t  détaobe  18  bataillons  ët  so  oscadroij^  qui  pénètrent 
«lans  la  vallée  de  la  Kititz% ,  el  prenneni  des  relfançlie^ 
menls  à  Ocjgembaeh  et  à  Ëiberach.  Le  a^  avril,  VItlars 
a>mpava  de  la  villie  d*ffaslacli,  oft  il  prît  180  soldats  el 
quelques  pièees  de  canon,  et  força  anssîtôt  Ie9  refranehe- 
menls  d'Haus^acb.  La  yailée  d'Hot  nberg,  fermée  par  des 
jetraiichements  palissades  qnî  s'éteodaient  dts  deux  cAtés 
insfpte  snr  lf»s  ninnt;iî^ne«,  t  ut  forcée,  le  1*'  in:ii,  ainsi  que  la* 
viUe  du  mémt^  tiotn  et  deux  vieux  châteaux  fortifiés,  d'un 
acc6s  irèh  difficile.  Villars  pénétra  alors  eu  Suabe.  L'appa- 
ritton  de  son  armée  dans  un  pays  où  le  projet  de  cette  ex- 
pédition avait  été  considéré  comme  une  folio,  répandit  de 
tonte  part  Téponvanie  et  la  terreur.  Villars  fit  à  Dutflingen, 
le  9  MMif  sa  {onction  avec  Télecteor  de  Bavière,  dont  les 
forces  eflecilves  moirlatenl  àr  3o,ooo  hommei.  Ces  dens 
(^énéramt  battent  le  eomte  de  Sryrunr  h  Hochstedt ,  le  scî 
déeettftikre,  lui  prennent  4<>oo  liommes,  18  étendards,  4 
drapea'ix ,  lonle  son  arlilleiie  el  ses  b;jp;;igeH.  Près  de  4noo 
Impériaux  rej'Ièrt'nt  sur  le  (hanip  de  bataille,  ainsi  qu'un 
général  et  plusieurs  colonels  (1).  Villars  s'tmp.ira  de  Kemp- 


(f)  ûcftte  «etion  avait  ct^  engagée  conlre  favis  de  l'élcclenr  de  Ba* 
vière,  i|ttî  voulait  ^  disait-il,  en  cunl'ércr  d'abord  »vec  seé  géaérauv  et 
Bes  ministres  «  C'ctt  moi  qui  «ui»  votre  ministre  el  votre  gdndral,  lui 

•  dit  Villars;  vouh  faut  il  d'autre  conseil  que  moi,  quand  il  s^agit  d€  li- 

•  vrcr  bataille?  •  L'assurance  et  l'opiniâtreté  du  maréchal  entraînèrent 
l'électeur,  qui,  transporté  d'un  succès  aussi  inespéré,  embrassa  son  in- 
trépide collègue  »ur  le  champ  de  batuille.  Maitt  ce  prince  irrésolu  ne 
côatiaas  pai  motet  d'entraver  tootei  les  opérattont  concertées  par  le 
msréehil  de  ViHi»  1  et  la  désnaita  défini  telle  entre  ces  deux  ehefs, 
«jne  le  dernier  se  vit  dans  la  nésasité  de  soIReiteè  son  remplaceineot. 
La  démbiioO  de  VîliltB  dans  des  circonstances  aussi  critiques  ne  pou* 
vaik  être  refuséey  parce  que  Louis  XtT  avait  à  ménager  dans  Ich  Bava* 
row  dai  «Uiès  painsoU  ^'tl  p«t  «ispSMt  è  la  m^Êtm  dUuiridie. 
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Itti ,  !•  i4  novembre ,  ei  força  1o  prince  ée  Bade  de  lever 
•on  oamp  d^Au^boarjc*  Nommé  an  commandemeai  de  la 

province  de  Languedoc  «  le  5  avril  170/11  il  s^atlaoha  à  eoo* 
mettre  les  c;uni8ards  des  Ccveimiii.  La  sévérité  du  maré- 
chal de  MoiitK  vcl  avait  exalté  le  fanatisme  de  ces  tàioiila- 
gnards  barbarr»^.  ViUars,  en  tempérant  la  sévérité  par  la 
clémence»  parvint  à  ramener  ce^s  penptes  ombrageux,  cl  à 
rétablir  le  oalme  et  la  liberté  du  commerce  dam  toute  la 
provinoe*  L'Iieoe  funeste  de  laseconde  bataille  d*Uochstedt, 
petdueoonlre  Marlborougb el  lepriooe  Eugèoei  aliail  rap- 
peler Villare  sur  un  théâtre  plus  digue  de  sa  gloire  et  des 
espéranees  que  Tilat  f^uvait  fonder  sur  Ténergle  et  Tha* 
bileté  de  w  général.  Le  4  avril  i^oS»  Il  pr(t  le  ooiyimande- 
ment  de  Tarmée  de  la  Moselle  (1)»  qui  n*avaît  pas  6o»ooo 
couibaltaitls.  Cauipt^  prr^  deSirck,  il  arrêta l"armée  triom- 
phante de8  allié^i,  iorlc  de  plus  do  100,000  lioumic.«4,  cou- 
vrit Thionville ,  Sarre-Louis  et  toute  Li  IVonlière  deChaïu- 
pagne  ,  et ,  après  avoir  dt^couccrté  tous  len  projets  de  i'eii- 
nemi»  conlraiguit  Marlborougb  de  lever  Keorètomout  son 
r<^mp,  dans  la  nuit  du  16  au  17  iuin»  et  de  se  retirer  M 
Flandre  »  après  avoir  livré  aux  flammes  dlmmenses  ma- 
gasins de  vivres  qii*ll  avait  rassemblés  à  Trêves  (a)  •  ie  ma« 
récbal  de  ViUars  reprit  alors  Tofibasive  9  divisa  son  armée 
endeuxeorpa,  qu*il  dirigea  sur  les  Pays-Bas  eiaur  le  Ebin» 
et  emporta ,  le  5  luillet ,  les  lignes  do  Wcissemboorg.  j|taia« 
alTaibli  pai  cette  subdivision  ,  il  ne  put  défendre  le^i  lignes 
de  ilaguenau  contre  le  prince  de  Bade  «  qui  8*en  empara  » 
le  a8  septembre,  et  réduisait  la  ville  le  5  octobre  (3).  L*an<- 


(i)  toub  XIV  lui  avaii  donoé  te  collier  de  m  Oréretj  le  t  livrier 
précédent. 

(«)  Celte  tetraile  de  Marlberough  dut  eoûter  bcaecoup  à  ion  amour* 
piopi».  Il  «Tut  publié  paitottt  que  Villart  lerait  obligé  de  reeoler  dt» 
Vant  lui|  i*i|  roulait  éviter  tta  défuitc.  •  Il  l'étail  flatte  de  m'avalcr  corn- 
•  me  un  grain  de  ««i,  dit  le  maréchal  de  Villars.  ■  Marlborougb  r  lu  relut 
tiiu'  rtrnsc  daiH  lit  mativtiie  volooté  du  priDoe  de  Uadet  et  protesta  à  Vit- 
1)15  <\uc  y  «  il  lie  r.iv.iit  pn8  nltftqué,  ce  n'était  pas  «a  TAUti  ,  ajinitiiol 
il     relirait  pénûlré  do  douleur  de  u'avoir  pu  te  mciiurer  avec  lui. 

(3)  Le  roi  «vtit  isigé  en  m  Cif  sar  U  terre  de  V«a»4e«Viooaàte>  «a 
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DES  GÊNÉBàUX  français.  ^ 
née  suivante,  Vîtlars  se  ditpose  à  Tttoger  cet  échec  par  t 
prise  de  n&e  du  Marquigat ,  et  l'attaque  des  iégees  de  Stol* 
Jioffen  f  qui  s*éteadaieni  dépais  cette  flUe  jusqu'au  pied 
des  montagnes  Hoires.  La  réunies  de  toutes  les  troupes  en- 
nemies fendait  oes  retranchements  impénétrables.  Vlllars 
parvient,  par  de  saTantes  manœuvres ,  à  les  obliger  de  àU 
viser  leur»  forces;  puin,  le  jour  même  qu'il  proicUc  sou 
allaquc ,  il  donne  un  bal  somptueux  aux  personne»  les  plus 
considérables  de  Strasbourg ,  en  sort  furtivement  à  5  heures 
du  soir,  avec  Pélite  de  son  élat-major,  et  fait  aussitôt  di* 
riger  5  attaques  contre  les  lignes  ennenoiies,  le  long  du 
Rhin ,  tondis  qu*il  en  commande  une  4'  en  personne  contre 
Biliei»  de  l'autre  côté  du  fleuve.  Une  surprise  aussi  im- 
prévue répand  la  consternation  dans  le  camp  des  alliés. 
19e  pouvant  eonoattre  le  nombre  des  anaillanls  «  Ils  se  re* 
lisent  précipitamment»  le  a5  au  malin»  abandonnant  106 
pièces  de  canon ,  toutes  ieum  munitions  de  guerre  et  leurs 
fburages,  4^,000  sacs  de  blé  et  de  farine,  enfin  tout  le  ma- 
tériel de  leur  armée.  Après  avoir  détruit  lci>  lignes  et  les 
écluses  faites  pour  les  rendre  inaccessibles,  Villars  se  por- 
ta, le  24»  àRastadl,  d'où  la  princesse  de  Bade  était  sortie. 
Le  ad,  il  battit  un  déiachemeut  der  Impériaux;  se  saisit, 
le  29 de  8000  sacs  d'avoine  et  àe  l^ooo  sacs  de  farine  dana 
BlUngen»  s'empara  de  Pforlabeim,  le  5o ,  et  de  Winbing» 
le  a  juin.  Ensuite  il  mit  à  contrlbulion  le  duché  de  Wor-* 
lêmbergi  la  principauté  de  Dourlacb  »  le  margravial  de 
Bade  9  la  8uabe  et  la  Franconle,  et  prit  la  ville  de  9chorD« 
dorif,  le  i5.  Cinq  jours  après,  il  surprend  le  générallanust 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  Tabbaye  de  Lorch, 
lui  détruit  2000  hommes,  et  le  fait  prisonnier  ,  avec  27  of- 
ficiers et  600  soldats.  Le  22  ^  in  ville  de  Sti  ths-Gémund  lui 
ouvre  ses  portes.  Le  lendemain,  il  attaque  les  Impériadï 
dans  leur  décampement  de  Jeffkiogso.  Ils  laissèrent  aoq 


iMU,  toat  le  non  dt  VUlUn^  pii  lettrei  lasistrési  an  ptrlernset  le  S 
s«ptembra  pféeëdcnl.  Il  le  fet  bisniét  en  paltie  ,.ptr  Ivtties  da  làoif  de 
•sptsmtiM  17091  Mgiili^es  le  ■vril  171e. 
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lctt»v«lieffiflir  Upltee»    t5o  priMNioîen^  Le  a8,Viliarf  ow' 

iQtnit  Lanfr<Kn,  à  3  lieue»  annli-là  (i*Heilbroon,el  llaiifaeîai,le 
1^1  j'tîllc^t.  Aprè-tavoir  mis  a  coiilribuliou  Ulni ,  Nurembers, 
Marirutl.il  ,  >!<iyi'iice,  Darnisf^dl  ^  H'ii] .  et  ^(''uéraleuici'fc 
tout  le  pay»  fiiiit'iiii  depvn't  le  lac  de  Coudidiicc  iuftqti'aa 
ftlciu *  de|>uii le  Hhin  j<i»t)(râ  Nurenilterg ,  enfin,  aprèt 
avoir  fait  n^^tUt:  eu  Uberlé  Ions  Ica  Français  qui  avairnt 
étéfaila  prlioaniemÂ  ta  Meon<le  balaiHed'Uocbtfiedt»  et  qmk 
la  iffottvpieel  d^ltniM  àma»  lUfférenlct  villes  é*AllrffiagM« 

'  VUlaft  ralUa  fou  armée  le  9O,  el  te  IM  ea  «bwffTatioo. 
Feodent  celle  ewupegoe  si  gloriense  p&mr  les  ariBee  fras* 
çaises  en  AUemacnei  el  4um  le  fenpe  même  où  VHIate 
peuftsait  des  parlis  i«iiqu*aii  Oaniibe  «  le  prince  Cof^èae  el 
le  duo  de  Savoie  eiivahift&al«fif  Itf  Uanpkirié  et  la  Piovrnce, 
et  a.*i»i('geaieiit  la  ville  de  Toulon,  bii  cn?  ps.  détaché  de 
rarmée  de  VillHrN,  vulc  au  recours  de  (eth-  plar  e 
Oie, Tuiie  de»  pluscousidérables  du  royaume, r(,  de  concerl 
aveo  la  gamisoa  ,  force  Teniiemi  d'en  lever  le  tîéee  el  d'é- 
fâcuer  le  territoire  français;  maiebleiiidl  af>rè«  Villarseel 
appelé  9  le  7  mal  1708  9  an  oommendemenl  de  l'armée 
Deupbiné»  Il  ii*e  que  i5«ood  eomliatleiitoà  opposrr  ao  due 
de  éavaie  :  celle  faible  ermée  lai  suffit  pour  défourr  lus 
pru|el* dtt  duc,  peur  paralyser  ses  monveaieuiS)  el  le  it 
aoûl,  pevr  eoierer  à  sa  rue  le  ville  de  Sexunne.  La  belle 
cooduite  de  Viliar^  daii«i  cette  camp  if^ne  lui  mérita 
éloges  il.tttc'urs  de  la  pari  de  Loui8  \1V.  Il  fut  lui^  i  i  t 
têle  dt;  l'armée  de  FUNulie,  le  <i  juin  i^ttf)»  e!  emporta 
'Wariicton-ftur-la- Ly«,  le  4  îniJIet.  Il  niarciiait  avec  ^r»,t»oo 
bommes  et  80  pièces  de  c^moii  au  secours  de  Mnns;  mais 
Tarmée  alliée,  forte  de  près  de  iDO,ueo<eonibatlaulsel  du 
140  boucher  à  feu,  mareba  à  te  reocouire  et  btl  prétruts 
lu  iNileitte  à  Malplaquel ,  le  1 1  seplenibre.  Vîllers  eummaa* 
dait  le  ceoire  et  la  gaïuebt  des  Français;  le  maréchal  4a 
Boulllers  commandait  la  droite  (  1}.  Du  c6lé  des  aunemie  » 


(1)  Bnufllcrt»  quoique  {'lus  aTicicn  marécli  il  fjMe  ViKar^.  Toiiluf  ^tm, 
yiu  uac  rare  g«a«rv«iu,  ftcivir  piaditat  cette  juuroée  mmu  ie  marcciiNHt 
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DES  GÉirillAUX  FRANÇAIS.  4^7 

Marlbérdugb  eoiilmèùéail  la  droilè,  le  prince  Engèné  le- 
MRtre,  le  Isomte  de  T'âerclfiëji-TiUyt  avec  le  prince  d*0* 
ran^e,  lu  gauclM.  YiHam  ehargeH  et  colbuU  ta  prëitiièra 
ligne  des  eu«enilt.  Marlkiorough,  ne  pouvant  rallier  leé 

troupes  de  Taile  droite,  se  porta  sur  le  centre,  avec  lé 
prince  Eugène.  Viliai-H  fait  le  même  inouvenieiit;  mais  il 
revole  bieiMôt  à  \\\\]e  ^'anchc,  où  les  coalises  avaient  rej)ris 
la  supéiiorilé:  aprè«»  y  avuir  rétabli  le  combat,  il  reparaît 
au  ceolre»  ranime  par  su  présence  l'ardeur  du  soldat, 
^nlbiice  10  bataillonaà  la  baïonnette  »  et  marche  ensuite 
avec  les  carabiniers  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atteint  d'une  ble^Kiire  dangereuse ,  et  la  perte  de  son  san({ 
ToMIge  de  quitter  le  champ  dè  bataille  (i),  BouOlers,  (|ul 
avait  combat  itt  victorieusement  À.  la  droiîe,  lui  succède* 
La  Ibrtane  senit>le  couronner  ses  efforis  »  et  déjà  Tenneml 
ftêi  repoussé  jusque  dans  Ici»  bols  à  coups  de  baïonnettes; 
mais  une  savante  manoeuvre  de  Mariborough  arracha  la 
victoire  aux  Français.  BoutTlers  (ail  une  retraite  glorieuse, 
et  contient  avec|)eiue  l'ardeur  de  ses  bataillons  ((ul  einpor> 
tent  58  étendards  aux  alliés  ,  auxquels  ih  tfeu  ont  cédé 
que  9.  Celte  iournée  tut  un  massacre  horrible;  près  de 
3o«oo(i  hommes  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  com«^ 
bat.  Les  Français  n*en  perdirent  que  booo.  Aussi  Villar» 
écrivait  -  il  à  Louis  XIV  :  «  Sire ,  que  Dieu  nous  fasse  la 
•grAce  de  perdre  encore  une  pareille  bataille^  et  V.  M.  peut 
•compter  que  ses  ennemis  seront  détruits.  »  En  1710*  VII- 
lars  commanda ,  conjointement  avec  Icmaeéeliel  de  Mon- 


de ViUtn.  11  s'èlera  entre  eea  deux  généraux  un  combat  de  politette  <y 

au  sujet  du  mol  d'ordre  qu'aucun  des  deux  ne  vonIr»ît  donner.  Villara, 
après  avoir  inslMé  long-te(np<i ,  dit  :  •  Eh  bien  >  moasieur  le  maréchal  y 

•  j'obéis.  •  El  il  donna  po'i/  mot,  f^ouis- François  et  Lille.  C'étaient 
1«  Qom  du  duc  de  BouÛit:rt»  et  celui  de  la  ville  dont  la  dcieose  l'avait 
ianortatiaé. 

(i)  La  blefi»ure  de  Yillars  fut  jvipéc  îi^'^t  ?.  d.inf^ertnise  pour  qu'on  fuî 
administrât  le  vîalî(|ue;  m;ii>  un  opinait  pour  iaire  istcrètemcnl  cette 
cërémouie.  «  fioa ,  nua ,  dit  le  laarvcbal ,  puisque  l'armée  n'a  pas  pu  mé 

•  foir  moorif  en  bnte»  il  eat  bon  qu'elle  ne  voie  movrir  en  chrétiee.  a 
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iesquioii*  rarmée  de  Flaodre,  qai  se  liât  sur  la  défensiTèl 
Le  1*'  iuillel»  il  fut  nommé  gouvernenr  et  lieutenant -gé» 
néral  du  pays  Mettiti  »  et  gouvterueur  particulier  des  Tille 
et  citadelle  de  Metz.  Le  5 1,  il  surprit  daos  une  embuscade 

qu'il  avait  dressée  au  bois  (VHennanville  ,  un  grand  nom- 
bre de  hussards  et  de  dragons  ennemis,  qui  fiiK  nt  sa- 
brés. On  poursuivit  ceux  qui  écliappërent  jusqu'auprès  de 
1<  ur  camp,  cl  on  enleva  presque  lous  les  chevaux  des  fou- 
rugeurs.  Le  3i  août  171 1,  il  fit  attaquer  Hordaing ,  défendu 
par  4  bataillons,  qui  furent  tués  ou  fiiits  prisonniers.  Ce» 
pendant  ces  faibles  succès  étaient  loin  de  relever  la  gloire 
des  armes  françaises.  Une  coalition  formidable  menaçait 
les  frontières  au  nord  du  royaume.  Catinat  et  Vendôme 
n*étaient  plus.  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  aou* 
venirs  de  gloire  n'était  point  éteint  :  Villars ,  Tanlque  es- 
poir de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Landrecies  (1  ), 
que  presse  vivement  le  prince  Eugène.  L'attaque  de  ses 
rttranchcmcnfs  t  laii  impraticable.  Villars  résolut  de  for- 
cer le  canij)  r(  Ir.uiché  de  Denaiii ,  sur  I  Escaut,  par  où 
les  convois  ciuieniis»  arrivaient  de  Aiarriiieunes  devant 
Landrecies.  Le  24  juillet  171a,  il  feirîl  de  marcher  sur  les 
retranchements  de  cette  dernière  place.  Le  priuce  £ugëne 


(t)  Lorsquil  prit  congé  de  Louiti  XIV,  ce  mooarque  lui  dit  :  «  Yoas 
»  voyez  nous  on  somme»;  il  faut  vaincre  ou  périr,  chercher  Pennemi 
»el  donner  la  bataille.  — Sire  ,  riîpondil  Villars,  c'est  votre  dcrnièrr  ar- 
»mée.  —  N'imporic,  répliqua  le  roi;  je  n'exige  pas  que  vous  battiez  Tt-n- 
soemi,  mai»  que  voui»  l'attaquiez.  Si  la  bataille  est  perdue,  vous  ne  l'ë- 
acrires  qti'a  moi  netil....  Je  monterai  à  cheval ,  je  passerai  par  Paria,  vo- 
•tre  lettre  k  la  roaiii.  Je  connab  les 'Français;  |e  voue  mènerai  900,000 
•liommes,  et  f  e  m'eDueveliraî  avec  eux  sout  les  mines  de  la  monureliie,  > 
La  maréchale  de  Villars  voulut  dissuader  soit  mari  de  te  ctia^er  d'ooo 
aaiiiioB  wm  périlleuse.  On  dit  même  que,  comptant  trop  peu  sur  son 
propre  asccndaut ,  elle  confura  nlusiours  de*!  amî«  du  marérhal  de  join- 
dre leurs  ioslantes  ;i  ses  prières;  mais  Vitlars,  repoussant  w  rmisrii  ti- 
mide, leur  ré|>lif|ua  que  le  sahil  de  l'élat  l'emportait  en  lui  sur  toute 
cou»idératiou  privce.  «Si  j'ai  le  malheur  d'èire  battu,  ajouta-t-il,  j'au- 
•ni  cela  de  commun  avec  les  iggSoéraox  qui  ont  commandé  en  Flandre 
•avant  moi.  8i  |e  reviens  vainqvieur,  oe  sera  une  gloire  que  je  ne  parta- 
•geiti  aTeopenoone.  »  ' 
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donne  dans  ce  piégé,  et  dégarnit  crux  de  Drnain.  Ans^ilùt 
Villars  fait  fiîer  ses  troupes  le  lonp;  de  ITiScaut  ♦  qu'elle» 
paftsent  à  H  lieures  du  malin.  A  a  heureii,  il  n'l;if]!)e  et  en- 
lève le  camp  ennemi.  Sur  i;;  l»a!.ii!lons  qui  \v  défVndaienl , 
400  hommes sealenient  parviennent  à  sV(  h  ;;)j>er  ;  le  reste 
est  litéy  pris  on  noyé  danii  TEHcaut.  Le  duc  d'Albem.irie» 
qui  commandait  le  camp,  lieux  princes  de  NasSAti  vIcjï  priti* 
ceiide  Holsteio  etd*Aiihalt,  et  un  grand  nombr^  d^ufiicfeis 
furent  du  nombre  des  prisonniers.  Le  prince  ^u^^ne  con- 
vaincu, mats  trop  tard ,  qu*il  a  pris  le  change  sur  les  desseins 
/  de  Vîllars,  arrive  à  la  fin  de  Tattion,  avec  tout  ce  (|a*il  peut 
amener  de  troupes;  mais  c'est  pour  compléter  le  triom- 
phe des  Français  :  après  d'inipuissanls  efforts  potu  t  nle- 
ver  une  redoute  et  le  pont  de  Prouvy,  il  est  lorcé  de  rega- 
gner ses  retranelirmfMiU ,  et  a  encore  pi  rdu  800  hom- 
mes,       dnubie  avantage  éîeetrist'  Paruiér  ;  Villars  sait 
liabilemeul  tirer  parti  de  ce  retour  do  fortune  :  il  déta- 
che divers  corps  qui  s'emparent,  le  ^f> ,  de  800  hommes  à 
Saint-Amand ,  et  de  600  à  Tabbaye  d'Anchiu^  aux  Quatre* 
Clocbera,  à  Morlagne  et  à  Fabbaye  d*Hasnon.  Le  fort  de 
Searpe  est  emporté»  le  a7«  fllarcbiennes ,  le  dépôt  de  tou< 
tes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  des  alités  i  së 
rend  »  le  So»  avec  4000  prisonniers»  On  y  trouva  100  pièces 
de  canon  et  100  grands  bateaux  chargés  de  toutes  sortes 
d'approvisionnements  et  de  inarchandi'ies.  Landrecies  fut 
délivré ,  le  a  août ,  ♦'t  Dnuay  Tut  !*(  jn  is     8  s(  p Icniliro.  Tant 
de  succès  aussi  iiu  >pt  i'(  s,  et  dont  iessuites  lievaient  être  sî 
glorieuses,  avaient  mérité  à  Villars  le  litre  de  surn-i'ur  de 
ia  France.  Louis  XIV  lui  donna  un  témoignage  éclatant 
de  sa  reconnaissance ,  par  le  don  qu*il  lui  ût»  le  30  sep- 
tembre )  de  6  pièces  de  eanon  prises  à  Denain ,  avec  auto- 
risation de  les  placer  sur  son  château  de  Villars*  Au  Ques* 
t^oy»  ^ttl  se  rendit  à  discrélion»  le  4  octobre,  on  trouva 
1 16  pièces  de  gros  calibre  »  outre  l'artillerie  de  la  place. 
Le  19  du  même  mois  1  la  garnison  de  Bouchain  se  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Ce  furent  les  deux  dernières  ac- 
tions importantes  de  cette  campagne  ,  et  la  paix  fut  signée 
à  Uireohi,  le  11  avril  i^ij.  Cepeudanti comme  i  empereur 
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ii\ivnit  point  à  ce  Irailé,  le  roi  noiiima  ,  le  1 7»  mai,  te 

maiC'clial  fie  VilLn  s  ( onmiaiHlaul  \v.h  ariiiét-S  du  lUiin  cl  dt 
la  Moselle»  coujuiuli iniiit  avec  le  maréchtil  df  Utions» 
Villars  s'empiare,  sans  coi^>  férir,  des  villes  de  Spire, 
'Worfns  ei  Kayscrslaulern ,  iuve8lil  Landau  le  aa  ,  et 
•  8*eii  renà  mallre  le  20  août.  Le  générai  Vaubonne  yea^  lui 
iermer  le  passage  de  Fribourg.  YiHa»,  après  avoir  passé 
le  Rhin  y  ^Uaque»  le  ao»çpteinbre,  les  relr^^nch^menli  de 
ce  général,  et  le  met  daus  uoo  déroule  coo^pl^te.  Il  l^ 
meilre  anssil6t  le  siège  devant  Fribourg.  Le  1*'  novembre* 
la  garni.^un  se  retire  dans  les  châteaux  et  dan<t  If  fort,  qui 
capilideiit  le  16.  A  ce  siéj»e,  le  maiéclial  de  V  iilnr«i  fut 
blessé  par  «iH  |tierre  h  1.»  hanche.  Loiii*;  XIV  lui  donna, 
)e  20  du  mémemuis,  le  gouvernerueal  de  celle  place, 
qu'il  conserva  jusqu^au  18  janvier  1715,  époque  à  laquelle 
ia  France  la  restitua  à  TAul  riche.  Ce  fut  VilUirs  qui  s  en 
qualité  de  ministre  plénipotçniiaire  d,ii  roi,  coiudal  à 
I|lastadt  I  ^  &  mars  1714»  Ije  traité  de  paf^  autre  U  France 
çt  rempçreur  d*Atlemagoe.  Le  98  4o  W^v^o  mois  ,  il  fui 
reçu  chovaUerdç  Tordre  de  la  Tolsoih^.^Or.  Il  eut  eii  même 
temps  les  grandes  entrées  cbes  le  roi,  et  fut  reçu  9  le  aS 
juin  suivant,  l^un  des  4e  de  Tacadémie  françabe.  Le  7 
st'pleuibre,  il  signa,  à  Bade,  le  Irailé  de  paix  av«  c  l'Empire. 
Il  fut  nommé  président  du  conseil  de  la  guerre,  «iti  mois 
de  îse|)teml)re  1716;  conseiller  au  conseil  de  régence»  le 
i5  mars  1718  (1);  graud-d  li«ipagne  de  première  classe, 
au  mois  de  iuiUet  i^aS;  gouverneur  de  la  tour  de  Bouc, 
le  '3,  novembre  suivant;  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille,  le  7 décembre;  et  ministre  d*ét^t  d.^na  le  même 
mois;  |#eÇocloUre  1735^  leiçaréi^hal  deViUare  fut  nommé 
ambassadeur  estraordîQairç  près  4^^9î  àp  Sitrdaigii^t  et 


(1)  Au  milieu  des  totrignes  que  cet  XtÉn.^  orsgeui  firvnt  naître  9  Til* 
Itrs  tut'coaserver  une  neutralité  qui  fit  hooneur  à  ton  caraeière»  et 
erifier  la  Faveur  des  graads  à  la  contidéfatioo  générale.  Ce  fut  en  partis 
atts  tepréseotalioiM  laget  et  «évèrct  de  cet  homme  iatègie  qu'on  dot 
réloigucmint  do  Law»  doDl  le  fatal  ajaième  avait  renvené  le  «cédH  pn> 
lilic  et  détruit  %tevei^ui  ds  l'état* . 


■ 

général  de  l'arm*^**  franç  iisr  en  Ilalie,  sous  les  oidrt'sdu 
même  prince.  Le  18  du  luèiiu^  mois,  Loui.*^  XV  le  pourvut 
de  la  charge  de  maréchal-geiu  rai  âen  canii  s  et  armées , 
qui  était  resiée  vacante  depuis  la  njort  de  Tureiine.  Parti 
de  Fontainebleau  ie  a5  octobre,  il  ai  riva  à  Turin  le  6no- 
yembre,  investit,  ie  11 ,  Gerra-d*Adda  et  Pizzigbilone .  qui 
capitulèreul  les  98  et  39.  Le  château  de  Milan  ne  rendit  le 
99  décembre.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  ly^f  il 
Tédiii^il  Trexzo  »  I«eeco  el  Fuenlès.  Sarravalle  se  rendit  le  5  ; 
Novarre  el  Arrona  eapilulèreni  le  7;  la  ville  de  Torfone  se 
•ouHiil  le  389  et  son  ch&teau  le  4  février.  Trois  tnob  suf* 
firent  an  maréchal  deTillars  pour  la  ronquéteda  Alilanèn. 
A  82  ans,  ce  général  avait  conservé  loulc  sa  viijueur  t  l  son 
Couraj;e  :  sa  dernière  action  fui  mi  iait  d'armes  qu'on  eût 
pu  comparer  au  début  de  sa  biillaute  carrière.  Le  4  mai  ,  . 
près  de  Colori\o,  Villars,  à  la  t^le  de  la  seconde  colonne, 
s\ivauçait  vers  le  village  de  Marliiiara.  Il  poussa  si  loin  sa 
reconnaiasanoe  qu^il  perdit  de  vucf  la  tête  de  sa  colonne. 
Il  n*avait  auprès  de  sa  personne  qu'un  détachemeul  de  80 
grenadiers.  Le  roi  de  Sardaigne,  qui  s*était  avancé  i(vec 
lui,  ti*élalt  escorté  que  par  ses  gardto.  Tout-à-coup  ils 
sont  enveloppés  par  400  hommes ,  qui  font  sur  eux  un  feu 
yif  et  routant.  VtUars  foi^me  sa  petite  troupe ,  tombe  sur 
les  ennemi»,  les  ébranle  du  premier  cboc,  el  à  Uoeootide 
charge  les  met  eu  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  5o 
prisonniers.  Cependant  Villars  avait  {tassé      ans  sons  la 
drapeaux;  son  grand  âge  el  répuisenienl  de  sa  ^.nilé  lui 
firent  obtenir  du  roi  la  perniissi(m  de  revenir  en  France, 
Cet  illustre  guerrier  n'eut  point  la  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp  de  bozzollo  »  le  37  mai 9  il  arriva  à 
.  Turin ,  le  3  juin,  tomba  malade  en  cette  vitle^  ^t  y  mou<* 
rut.  le  17  du  mén^e  mo^s  (0*  {C^^onoiogit  {iUliuiire^  tpm^ 


(1)  Lorsque  le  prince  Eugène  apprit  la  mort  de  Villars,  ii  s'éf  rim  : 
M  La  France  vient  de  faire  une  p^tte  qu'eUe  oc  réparera  piut  de  luug- 
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ÎT ,  ftaf*.  54»  UUtoire  de  France  f  par  AnquelU  i  mémoires 
du  temps,) 

DE  VI M  A R S  [\r\u^T\<\ .  comte) ,  linitennnt-f^éiiêral ^  frk^ 
re  puiiié  du  inarcch  li  de  Vtllar»,  qu  il  suivit  dans  les  cam- 
pagnes  de  1703  t  t  1704  en  Bavière  ,  fiil  cr^é  marécbal-de- 
camp,  le  26  octobre  de  cette  dernière  année ,  et  chef  dVs- 
cadre,  le  6  octobre  i^oS.  Il  sortit  de  Toulon,  le  16  iailld 
1706,  pour  aller,  avec  5  vaisseaux,  renforcer  la  garnlioo 
du  port  AlahoD*  Au  mois  de  jaovier  1707,  il  fit  ooe  des- 
cente dans  l*ile  de  MiDorque,  qo*il  eoumit  entièremeDt  en 
.  sîi  jours.  Après  sa  rentrée  à  Xooloo ,  il  en  sortit  de  noi»* 
veau,  pour  attaquer  3  vaisseaux  anglais,  dont  9  prirent  fai 
fuite.  Le  troisième  alla  8*écbouer  sur  la  côte  de  Gènes,  cl 
rt'tjuipii^e  y  mit  le  feu  pour  qu'il  ne  tomliât  pan  cm  jioy- 
voir  de»  Franr.aifi.  Le  cornfe  de  Villars  fut  créé  lieuieuaui- 
général  des  aniiecï.  (lu  roi,  le  19  juin  1708.  î\  combattit  ià 
Maiptaqiiet,  en  1709,  obtint,  le  8  octobre,  le  gouverne- 
ment  (le  Gravelines,  fit  les  campagnes  de  1710,  1711  et 
1712  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Villars 
et  de  Mottlesquiou ,  et  mourut  le  g  août  de  cette  dernière 
année.  {Chronologie  militaire ^  tom,  IF'y  pag.  637.) 

\  UAjXTTF.  {Vus,t'nc),  comte  fl  On  frm?  o  r?  f ,  licîiffti  //  n  t  -^éni- 
rnl .  ancien  aide-de-camp  du  général  Bcrnadottc,  lit  avec  dif- 
tioction  les  premières  campagnes  de  la  révolution,  et  fut 
nommé  successivement  adjudant- commandant,  le  5  fé- 
vrier 1799,  général  de  brigade,  le  99  août  i8o5,  com- 
mandant de  la  Légion -d*filonnettf,  le  14  inin  1804»  et  gé- 
néral de  division,  le  25  février  1807.  Il  dnt  ce  dernier 
grade  aux  scnrlces  qo*il  avait  rendus  pendant  les  campa- 
giirs  de  iSo5,  180G  cl  1807,  contre  la  Prusse  et  rAulriche, 
notaniiucnt  à  Auhtcrliiz,  à  léna  et  à  Eylau.  Le  5  \\un 
1807,  il  contribua  à  la  glorieuse  d/Teuse  de  la  redoute  de 
Spaiiden  .  et  cornfuanfia  uiic  division  d'inlantene  en  L<jpa- 
gue,  en  ibu8.  li  contribua  ,  le  3i  octobre  ,  à  la  défaite  de 
Tavant-garde  du  général  Blacke,  et  à  la  prise  de  Biibao, 
que  ce  général  espagnol  fut  contraint  d^évacuer  dans  le 
désordre  de  ta  retraite*  Au  siège  de  Madrid,  le  général 
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,yiltalte  emporta  par  escalade ,  le  5  décembre  >  rétablisse* 

ment  royal  dn  lU  tiro,  et  successivement  Ions  les  postes 
retranc  hi's  (|iroii  vi\  ail  ti.iblis  dans  son  enceinte.  Le  i5  jaii- 
vier  i8o(),  iltulbuii  un  t^tos  de  troupes  ennemies  rangé 
sur  la  créle  d'une  colline  escarpi'»e  près  de  la  ville  d'UclèS,  ' 
et  iui  fit  plusieurs  niiliicrs  de  prisonniers.  Le  a8  aiars,  il 
décida ,  à  la  tête  de  sa  division ,  la  victoire  sanglante  de 
Meddelin,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de  la 
Talavera,  le  a8  juillet.  A  la  bataille  de  ChiclaDa,  le  5  mars 
i8i  i>  une  brigade  de  sa  division  commença  Paction»  cuibu* 
ta  les  Espagnols 4  leur  tua  plus  de  3oo  bommes*  et  détrui- 
sit les  ouvrages  quils  avalent  commencés  h  la  tête  de  pont 
de  Santi- Pétri.  Pendant  les  campaf^tus  de  i8i3  et  i8i5, 
le  général  Villatte  commanda  la  réservf,  loi  le  de  lo.ooo 
hommes,  sur  la  lîidassoa.  Lors  du  passage  de  cette  rivière 
par  Irs  An^l  u«  oi  du  combat  livré,  le  8  octobre  de  ctMte 
dernière  aiuiéc,  le  général  Villatte,  campé  sur  les  hau- 
teurs d*Ascaio,  à  une  lieue  de  la  Bayounette,  passa  la  Ni- 
V6  pour  se  porter  au  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin  y  assailli  dans  cette  redoute ,  et  vivement  mené  par 

'  9o,ooo  ennemis.  Celte  division,  soutenue  par  la  réserve 
du  général  Villatte ,  put  se  reformer  en  arrière  de  la  Nive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  {us- 
qu*aa  mottvement  que  fil  l'armée,  pour  aller  eu  prendre 
une  nouvelle  en  avant  de  B  iyodnc  (i).  Le  général  Villatte 
avait  été  blessé  i\  raiTaire  de  Bcssussary,  sur  la  Nive,  le  lo 
décembre.  Il  combaltit  h  Ordiez  cl  à  Toulouse,  le*;  ■.>7  fé- 
vrier et  10  avril  i8i4-  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  le  a  juin  suivant ,  et  inspecteur-général  d'infante- 
rie dans  la  ao*  division  militaire.  En  i8i6,  il  passa  au  com-*' 
mandement  de  la  4*  division  militaire  à  Tours ,  et  ^  le  17  ■ 
décembre  1818»  &  celui  de  la  a*  division  à  ChAlont.  Il 

,  commande  la  3*  division  militaire  à  llelSi  depuis  le  mois 
de  janvier  i8ao.  Il  a  reçu  le  grand-cordon  de  Tordre  royal 


(1)  Vovrr.  h  Moniteur  du  iH  juillot  iH  i  ,  nn  sr  1  muve  rcclitiûe  unt 
erreur  du  toiue  ZiX»  pag.  aSâ  des  k  ieunr§4  êtc(m^*i€U»> 
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de  la  L^^gion-d'ilonnenr ,  le  20  sepienibi  f  de  refte  année  . 
et  a  été  fait  eomniandeur  de  Tordre  royal  et  milîtaîre  de 
ëaioi  Louii^aa  mois  d*aoûl  iSa3b  {Monît.,  ann.  du  temps.) 

DR  VILLEMOjNXÉË  (Jeao  -  BapiUle- Marieii  Hactieb  ou 
Avili»  comte)  ,  maréchal^dt  '  camp ,  et  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  mililaira  de  Saint oLooit,  est  le  7  férriar 
1753.  Il  entra  au  service  4anj(.les  mousquetaires,  a*  ooni- 
pagaie,  le  8  février  1767;  passa  sous -lieutenant  au  régi- 
meut  d*Orléans  dragons*  le  34  (oiU«t  >778;  et  y  devint 
capitaine ,  le  96  octobre  1784*  Émigré  en  1791 9  il  fut  oou- 
mé  à  Cobleniz,  par  brevet  de  LL.  A  A.  RR. ,  du  aK  avril 
1792  ,  officier-supérieur  de  la  S'  cainpajçnre  dfs  uKuisque- 
taires,  avec  r.uj^  de  colonel.  Il  a  fait  la  (  i  ru  pagne  de  celte 
année,  sous  les  ordres  des  princes;  s'c^t  trouvé  an  siège  de 
Mâfiiirichl  en  1795,  et  a  fait,  en  qualité  de  colonel  de  ca- 
valerie ,  leîi  campagne»  de  1795,1796,  1797,  1798,  I79»|t 
1800  et  1801  $  ju^qu^an  licenciement  définitif,  à  rarmé» 
du  prince  de  Coudé.  Des  certificats  de  ce  prince  el  de 
LL*  A  A.  RE.  les  ducs  d^Aogoùléme  et  de  Berry  attestent, 
dans  les  termes  les  plus  lionorablcs  les  services  rendue 
par  le  comte  de  Vlllemontée  pendant  toutes  oea  campa- 
gnes. Il  a  été  promu  au  grade  demarécliai-de-cauip,  le  ai 

avril  1801.  (Brevets  miiUaires,) 

I 

DB  VILL£QLl£Ry  vojtz  d'Almont. 
M  YILLBNEUTE ,  voyez  »*AiLis. 

■ 

n TILLEES-LAtFATE  (Antoinet  marquis)^  maréekaê^ 
de-cfimp,  naquit  au  château  de  Roussel,  bailliage  d*Araay« 
le  Duc,  en  Bourgogne,  le  12  octobre  174*^.  En  1752,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  bataillon  de  Di- 
jon, d'où  il  passa  dans  les  pages  de  la  pelîte-écurie  du 
roi,  au  moi"?  d*avril  175^.  Le  20  janvier  i^  ^c),  il  fnl  nom- 
mé cornette  au  régiment  de  dragons  de  Bautlrcmont  (de* 

puis  Lorraine)»  avec  ie^ei  li  fit  la  campagne  de  flane'vfej 
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le  maréchal  de  Broglie.  Uélaché  avec  25  dragoas^  el 
secondé  par  un  officier  qui  coaiMndMt  im  pareil  nooi^ 

bre  de  liussards,  iU  s*etnparèreiit  d'une  soixautaine  de 
caiflioitay  de  voilures  d^équipagea  el  de  beftiiieay  après  a- 
voir  viia  en  dérouie  reioorte  qui  défendait  çe  oonvoT;  M. 
4e  VUlerS'ia^Faye  o^l  qu^un  seul  bomme  lué*  Celte  pe- 
tite a  Aire  lui  valul  une  §  ratification  de  4oo  livres»  el  celte 
de  deux  louis- pour  eiiaeiin  de  ses  soldats.  Dans  une  autre 
renconlre,  »a  conipagoie  avait  été  détachée  pour  éclairer 
la  marche  de  l'armée.  Enveloppée  pendant  la  nuit  et  som- 
mée inutilement  se  rendre  ,  elle  voulut  tenter  de  s'oii* 
irrir  un  passage  de  vive  force;  mais  elle  fut  presque  cnliè- 
rement  détruite  :  le  capitaine  et  le  lieutenant ,  gt^emenl 
blessés*  tombèrent  au  pouvoir  de  Tennemi.  M.  de  Yillers- 
la-Faye»  qui  n'avait  reçu  qu'on  coup  de  sabre  à  la  ti^çnre, 
a*échappa  ayec  ma  dragons  seulement •  et  commanda  de- 
puis cette  compagnie,  dont  la  commission  de  capitaine  lui 
lui  expédiée»  le  ao  juillet  176t.  Il  servit  en  celte  qualité 
{usqu'à  la  paix,  a^  rentra  en  France  avec  son  régiment  9 
en  1765.  Il  fut  nommé  aide*mafor  de  sa  compagnie»  le  14 
fuillel  1766.  Par  suite  des  réformes  qui  allaient  s'opérer 
dans  ce  régiment,  el  <|ni  |  ornaient  ôlcr  l'état  et  i  cxisîen- 
ce  à  des  officiers  peu  rii  lies,  M.  de  Villers-la-Faye  eut  la 
générosité  de  solliciter  pour  qu'on  mît  à  sa  place  d'aide- 
major  un  de  ses  camarades,  et  reprit,  en  1710  ,  son  an- 
cien grade  de  capitaine-comqiandaDt  de  sa  comp  i^nie*  Le 
4  avril  1774*  il- fut  nommé  mesire-de-oamp  de  dra'gons. 
Cl,  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Émigré,  Ie6|uin  1791,  il  refolgoit  le  prio* 
ce  de  Coodé  à  Vorms,  commanda  d*abord  dans  TarméO 
de  ce  prince  une  compagnie  de,  cavalerie  noble  de  son 
nom ,  et  ftt  ensuite  les  fonctions  de  marécbaUde*camp , 
grade  auquel  il  fut  promu  le  4  «▼rîl  1 799.  il  n'est  trouvé 
Àtoutt'i)  Itsattaires  auxquelles  It-  C(.>rps  de  Coudé  a  pris  part, 
notamment  à  la  prise  des  ligues  de  Weissembourg,à  Berst- 
lieim,  à  Ilaguenau,  à  Ober-Kamlach,  à  Biheracli .  don- 
nant dans  toutee  Ms  occasions  des  preuves  de  courage  et 
d*liabiieté.  Il  n'a  quitté  ce  corps  qu'au  lioenoiemeni  défi> 
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nitir,  cffcictiKi  au  molf  de  lévrier  i6ut ,  eteat  déc^aà  io  ai 
Imîo  iBiS.  {MrevûU  miUiaùftt*) 

M  VlLlBRS-tA-PÀYE  (  Marle-Ha^eleioe-SiaMiii ,  i«* 
comftf)»  iieiuenant'ifénérai 9  ftère  du  précédant,  etl  né  à 
Avalton,  en  Bourgogne,  le  i4  avril  i^Sa.  Volontaire,  puif 

•ou»-lioulonant  «rinfaiiK^rio  rian»  la  légion  de  Gondé«  let 
nirti  i^tië  et  a8  ortnbro  H  pansi  tiouH-ilculo«nnt 

d«  drngonH  dan*  la  mime»  li^fçion  ,  Io  uo  août  1771»  <*t  l«>t 
iitnnniô  lifutrtiarU  t  n  sr(  oml  de  cli.i>^s( m  s ,  ])ar  hir<>r|»iir  .i- 
lion  (lu  rt^ginieut  de  t*(nillitèvr6  drugouH,  le  c)  ilcci^inbir 
1776;  capilaiiiu  ou  régiment  Aoy al  înfanterlr ,  le  5  juin 
1779  ;^Aitot)ant  en  premier  1  poli  capitaine  de  remplace» 
ment  au  régiment  de  cltoaseura  des  Gé?ennea«  lei  t**  iuln 
et  10  novembre  lyHd,  Ilentraioiii-UeuleDaiitdana  lacom* 
pngnie  éconMiiae  di*i  gnrdei-du-corpa  durolf  avec  rang  de 
ileuienani-colonel  »  le  1*'  ovril  1788,  et  fut  créé  chevalier 
de  Pordrc  royal  et  niilit.iire  <U*  Anint-Loulfl,  le  |5  •«•ptem* 
l)ic  ijHj).  Il  triait  do  Merviec  A  Vrf  s;iill*|M  aux  joiirnécM  dei 
5  et  ii  octobre.  Lfg  g.'irdi>M-dii  carpH  ayant  été  n^ftirmi'*»,  le 
I V»  s(  plcinhif»  »ri)i,  l<"  vicoinlo  d«»  Vniors-ln-K.iyr  «WitigrA 
au  niuiM  d'urUdiro;  fît  la  campagne  du  d.\t\n  mou  i orp** 

à  rarniiW*  des  prîncea^  et  tOUlcK  len  nulreu  cuiiipugm*»  4 
Tamise  de  Oondé»  ta  voir  :  celle  de.  1795  comme  tiriga- 
dier;  celle  de  1794  comme  ooloneMieutenant  du  a*  régi* 
ment  do  covulerlci  composé  de  gardes-dii*oorps;  et  collée 
,de  ii\fif  179^1  et  1797  en  «qualité  de  maréchal«-dea-logi«» 
Il  reçut ,  le  5  |»nvier  1  ;97«  le  brevet  de  colonel  do  cavale- 
rie, pour  prendre  rang  du  i5  mars  1790.  Il  a  aervi  iua- 
qu*««u  Heanciement  drllnllif,  et  fVnt  Irotivi^à  toutoi  le»  no* 
tiuii'»  où  le  enri)H  de  (îondé  a  eoiiihattii.  Le  roi  Io  er(^ti«  Je 
()  a<«ùl  it(.4irolial-de><  ini|).  {loiir  prendre  1  tu,;  de 

*ri)7«  ''^  hf'uleiiaiit''aidi'-maj<)i'  «lu  la  eumpaj^me  ccu^  iho 
di  s  i;anle?*  ileîîi.  M.  \.v  vicoinf  f  <Uî  Villei'M-la  l'\iVf  a  iicouaipa^ 
gné  le  ioi  àGuiid  1  au  'AO  iihiin  181  à,  l't  a  l'ait  partit}  du  ourps 
d*arm(^e  commandé  par  M.  le  duc  de  Uerry.  Il  a  été  oréé 
Jiruteiianl-génêral ,  le  aU  oolobre  do  U  même  année t  et 
commandeur  de  Tordre  rojral  et  militaire  de  tlalut^Loula, 
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le  a4  ^^^^  Enfin  SI  a  élé  admis,  le  i*' novembre  iSiS, 
A  la  retraite  de  son  grade  j  à  compter  du  i"  janvier  *i8idl 
{Brevets  miiitaire»,) 

98  VILLI£RS  »B  i.*ISLE-ADAll  (Kerre)i  souYerain.«ist«' 
tre  de  rh6lel  da  roi  »  fat«réé  parte^otifktnune  de  iPi^inoe, 
le  i5  octobre  rSja.  (AV^^^^  VUI«  pag.  fto4at'5i.5 
de  V Histoire  des  Grands^Olficiers  de  la  Courtameîii  -  > 

PB  VILUfERSpBLUSLE-ADAM  [iesin){t)^mari^ai-(lf:^ 
camp,  fiU  du  précédent,  commençî^  à  porter  les  armes,  tj^^ 
sa  ptus  tendre*  jeunesse^  et  fut  fait  prisonnier  de  çu^rr^^ 
au  siège  de  Harfleur^  que  les  Anglais  cmporièrcnt.d*as-^ 
saut,  le  18  septembre  i4i5.  Rendu  à  la  liberté  [iresqu'aus- 
fiitôt  après,  en  payant  une  rançon  consMéivihle,  Cbar- 
les  VI  le  nomma,  le  3o  octobre,  maître  dr.s  eaux  t:l  luréls. 
de  Normantlie.  En  i^iS,  risle*Adam  se  jeta  etan;^  la  fac-;-! 
tioD  bourguignonne,  contre  celle  des  Orléanais  ou  Arnia*' 
gnacs  :  toutes  dent  ensanglantèrent  la  France^,  pour  m 
aaisir  de  i*aulorité.  Le^9  mai,  à  la  laveur  ((es  éniis^airjÇt 
quMl  avait  dans  Paris  »  il  pénétra  dans  ce^e  capitale,  s'as- 
sura de  tous  les  quartiers,  se  saisît  de  la  persoupè  du  roi, 
et  s'empara  de  la  . Bastille  ^  au  moment  où  Taunegui  du 
Cbàtel  venait  d*en  sortir  avec  le  daupbin.  Cbarles  Yl^ 
contraint  de  reconnaître  un  mattre  dans  le  di|a  de  Bour- 
gogne,  son  vassal,  destitua  les  grands-officiers  de  la  cou- 
ronne, et,  pour  prix  de  la  li  ihison  de  l*Isic  Adam  et  du 
sang  qu'elle  avait  coûté,  le  nomma,  le  12  juin  ,  maréchal 
de  l  r.iiice,  à  la  place  de  Boucicaiit,  guerrier  irrcproehable, 
et  qui,  pendant  plus  de  5o  ans,  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  français  en  Flandre,  en  Guienne,  en  Hongrie  et 
surtout  en  Italie.  Le  ta  du  même  moiS|  tout  ce  qui  por- 
tait le  nom  d*Armagnac  ou  qui  était  attaché  à  celte  fac- 
tion»  fut  livré  aux  fureurs  de  la  populace»  et  périt  par 


(i)  Aïeul  de  Philippe  de  VilHera  de  risIe^Adam ,  grand-mallre  de 
*  Tordre  de  Saiiit>Xean-de4ëruMteiii ,  célèbre  par  sa  défense  de  Rhodei , 
coDtre  Soilmaii  11 ,  mort,  à  Malte,  le  ai  août  i534> 
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toute»  sortes  de  supj)li(  es,  sans  distinciion  dVfat ,  de  sexe 
ni  de  qiialilë;  journée  horrible,  qui  ne  peut  ùlrc  cotiipa- 
réi:  dans  l'histoire  de  Fiance  qu'aux  massacres  Ues  :2  et  3 
neptembre  179^-  Cependant  les  Anglais  iorpreniient  Fon- 
toise,  en  1419.  Aéveillé  par  1«  bnskde*  «mes, rifle- A4aai 
éehuppe  à  la  peutsaitede  l*enacmi,  et  se  retire  à  Beeuveb. 
JBe  i4se»  il  «Itocitte  sam  SHoeèe  le  ville  <W  Toucy  ;  raeis  9 
se  dédommage  ds  eette  fésialaiioe  par  la  prise  «TÉtampes 
et  de  Saint' Germain.  Il  secourut  Auxarre,  la  même  annéOb 
En  1431  y  le  due  de  Bourgogne  s*unit  aux  Anglais.  L^lsle» 
Adam,  devenu  suspect  au  roi  d'Angleterre,  fut  arrêté,  le 
8  juin,  et  destitué  de  ses  charges  militaires.  Le  duc  de 
Bedforl  lui  rendit  la  liberté,  en  i4aa,  et  le  conduisit  au 
siège  de  Meulan ,  où  il  coniaïauda  une  partie  de  raroiée 
du  duc.  Le  inéaie  prince  le  nomma  successivement  capitai- 
ne  du  château  royal  de  Ghoîsy»  le  a  octobre  14^4;  <utpl' 
taiue  du  château  du' Louvre  »  en  i^^Sf  «»t  gouverneur  de 
Paris  en  i43o.  Il  avait  été  reçu  obevalier  de  la  Toisoo- 
dX>r,  le  10  ianvfer  1499*  te  dne  de  Bourgogne  lui  donna, 
in  143 1«  la  charge  «de  sëoéohal  dti  Bourbonnais.  Le  a5 
avril  i  ]o'?.,  il  fut  nommé  capiiahie  de  5^  lances  à  ebeval 
(a85  hornuKs),  et  de  i^/j  hommes  de  Irait,  soufi  le  duc 
de  Bedfort ,  et  fut  batlu,  la  luènie  année,  près  de  Lagnv, 
par  le  (  onile  de  Dnriois  et  le  maréchal  de  Boussac.  Le  a5 
octobre,  riMie^Adam  prêta  serment  entre  les  mains  du 
même  duo  pour  la  charge  de  maréchal  de  France ,  dans 
laquelle  ce  prince  Tavaii  réintégré.  Eu  i435»  il  )bignit  le 
duc  de  Bourgogne  au  siège  du  château  de  Passy»  qui,  fou- 
te de  secours,  îfut  forcé  de  capituler.  En  i434t  H  s'empa* 
ra  de  Beauiqonl-sur-Oise,  qu'il  lîl  raser,  de  Greil,de  Neu* 
ville  «.de  PonUSaiDte*Haience,  de  la  Rouge -Maison ,  de 
Clcrmout  en  Beanvaisis,  et  de  Crépy,  qu*ll  emporta  d*aa> 
saut.  En  i435 ,  il  assiégea,  prit  et  fît  raser  la  ville  de  Saint« 
Denis,  l'endant  les  préliminaires  <]ui  allaient  amener  le 
traite  d'An  as,  i  Ide-Adam  se  salait  de  Pouloise,  dans  le 
ttm^is  où  la  garnison  anglaise  f  iisait  un  fourage  au\  en- 
virons ,  en  ferma  les  portes ,  et  jura  de  ne  livrer  cette  pla» 
cé  imporunle  qu'au  roi  Charles  Yli»  «i  la  pais  avait  Usa» 


..uù  by  Google 


I»%S  GiNÉRAUX  FRANÇAIS.  '  4^9 

•a  R«i  due  de  Sontgogue ,  si  les  négoeiatioDs  se  rompaient. 
Le  91  aeptembre  i45£^,  le  joiir  même  de  la  ocmcluskio  de 
la  pAiXt  risle-Adam  reatra  au  lervlce  de  Ftaace  9  a?0e  la 
digallé  de  maréofaal  de  Fraoee.  Dèa-leri  le  maféchal  »  tro|^ 
long-temps  riDstrumeiild'anefaGlIoii  sanguioaire,  eonsn- 
era  ses  taleii-Cs  el  sa  valeur  à  son  souverain  l^'giliœe.  Le 
premier  acte  qiril  fit  de  rautorilé  militaire  dont  Charles 
VII  l'avail  investi,  fut  la  souniission  de  l^aiis  à  ce  moiiar-' 
que,  an  i456.  Il  avait  préiudé  k  celte  conquête  par  deux 
combats  Banglants  contre  leâ  Anglais,  Tun  sous  les  murs 
de  fa  capitale  ,  l'antre  h  l'abhaye  de  Sainl-Deni*!.  Celte  vie» 
toire  avait  relevé  le  courage  et  les  espérances  des  fidèles 
servileuts  du  roi.  Le  i3  avril  »  Tlsie-Adam  et  le  connétable 
de  Richenent  s*avao€^t  sous  les  murs  de  Paris.  Tandis 
que  leurs^  soldais  donnent  aux  Bourguignons  Tasaurance 
trompeuse  d'une  amnistie  générale  »  Tlsle- Adam  fait  dres- 
ser des  éclulles,  s'élenee  le  premier  sur  la  muraille ,  ar- 
bore la  bannière  royale,  et  fait  abattre  le  pont^levîs  aux 
troupes  du  connétable.  En  vain  les  Anglais  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  chaînes  dans  les  rues:  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  liasîilie,  roimenii  est  coni rai.»t  de 
capituler  et  de  sortir  de  Paris.  Moins  heureux  cii  i437»  * 
risle-Adani  fui  sur  le  point  d  élre  tait  prisomuer,  dans 
Pontoise,  par  le  fameux  Talbot;  il  n'eut  que  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porte  du  pont  ,  abandonnant  la  place  aux 
Anglais.  Il  périt ,  le  aa  mai  de  la  même  année ,  dans  une 
sédition  populaire»  à  Bruges.  (Chronologie  militaire,  tomm 
II 9  pag,  i63.) 

DE  VILLIERS  (C!aude-Pau!  DBBEAtJEU,  comte),  fut  créé 
lieutenant-géné/  di  ÏG  juillet  i()5a.  {Chronôlogie  militaire, 
tom.  IF'p.pag,  14Ô.) 

DB  VIMEUR  (  Jean-Baptîste-Donatien  ) ,  comte  de  Ho- 
ckam,beau  (1),  mai écUal  de  France ^  naquit  le  1"  juillet 


(t)  Petit-neveo  de  Fnnçois-Céiar  de  Vîmeart  chevtlier  de  RocIimd* 
beau,  chef  d'escadf»  des  eimécs  miTslei»  dëoëdé à  BoclMimbcttt»  ca 
V«BdeaMMt»4e  a8  août 
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i^aS.  Il  entra  an  senricc,  en  qualité  de  cornette, 'an  ré^ 
giment  de  Saint-Simon  (depuis  Arohiac],  le  84  mai  i74>» 
et  St  ies  premières  amies  la  même  année  ^  en  Boliêaie, 
sous  les  tordre»  des  maréchaux  de  ttaillebois  y  de  Broglle  et 
de  Belle-Isle.  Il  se  trouva ,  le  lo  octobre,  à  la  défaite  des 
patidonrs,  devant  Bllenbogen ,  et  à  la  prise  de  cette  place 
et  (le  Cadeiî  ;  au  secours  de  Braunaw,  dont  le  prince  Charles 
de  Lorraine  leva  le  siège  le  9  décembre,  et  au  ravilaiUe- 
rneut  d'Egra.  Rentré  en  France  avec  l'année,  au  oiois  de 
juillet  ij/i"^)  "'^  ^^'i  donna  ,  le  2^  de  ce  moi?,  une  compa- 
gnie de  cavalerie  dans  son  régiment;  il  la  commandw^  sur 
le  Rhin  pendant  le  reste  de  ta  campagne.  Il  lit  celte  de 
i744»so"sleQ)3réchaldeCoigiiy9  et  combattit,  le  §  fiiîUet, 
à  la  prise  de  IKfeissemlioQrg  et  des  lignes  delà  Lautero  et  de 
SolTelsbeim;  à  l'affaire  de  Haguenau»  le  93  aoAt,  et  aa 
siège  de  Frlbourg  y  qui  capitula  le  6  novembre.  Le  comte 
de  Rochambeau  passa  Thiver  en  Suabe.  A  Tarmée  do  Bas- 
Rhin  ,  en  1745,  sous  les  ordres  du  prince  de  Conly,  il  ser- 
vit aux  siégrs  de  Aloris,  de  Charleroy  et  de  Namiir,  et  à  la 
bataille  de  Rauconx.  le  11  octobre.  Il  était  alors  aide-de- 
canip  du  coijite  de  Clciinont,  fonction  qu'il  avait  précé- 
^  demment  remplie  près  du  duc  d'Orléans.  Louis  XV  le 
nomma,  le  5  mars  1747»  colonel  du  régiment d'infanterié 
de  la  Marche.  Il  le  commanda  «  le  5  juillet  »  à  la  bataille  de 
Lawfeldty  livrée  par  ce  monarque  en  personne;  fit  partie 
des  colonnes  qui,  après  plusieurs  charges  consécutives  » 
enlevèrent  le  village  à  la  baïonnette,  et  reçut  deux  bles* 
sures  graves.  Au  siège  de  Maestricht ,  qui  fut  pris  le  7  mai 
1748,  le  comte  de  Rochambcau  avait  été  chargé  de  com- 
pléter rinveslissciiient  de  la  place  sur  la  live  gavitUe  de  la 
Meuse,  avec  14  compagnies.  Le  1"  juin  1^55 ,  le  roi  lui 
accorda  lo  aouverneoiejit  de  Vendôme,  en  survivatice  de 
son  pè.*'C.  Au  mois  d'avril  1766,  il  iit  partie  de  Texpédition 
de  Pile  de  Hinorque,  sous  le  maréchal  de  Richelieu.  Sa 
conduite,  dans  les  différents  assauts  livrés  à  la  forteresse 
de  Saint -Philippe  el  aux  autres  forte  de  Alahout  fut  Jiono- 
rablement  citée;  elle  lui  valut  la  croix  de  Saint-Louis  et 
le  grade  de  brigadier  d'infanterie»  qui  lui  fut  conféré  le  ai3 
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piillel,  XrnU  semaines  après  la  conquête  de  Mîaorqiie. 
Employé  à  l'armée  d'Allemigne,  par  lettres  du  i*'  mars 
1^57,  le  cuinte  de  Aociiambeau  fut  détaché,  avec  4000 
hommes,  dans  le  pays  d^Halbi  rstadt.  Il  s*empara  de  la. 
furtcressede  RaweDstein,  défeodue  par  14  pièces  de  canoOf 
el  fit  mettre  bas  les  armes  à  la  garoison  prussienoe.  Le  a6 
iuillel,  il  contribua  à  la  défaite  des  Haoovriens  à  Hastem- 
beck»  sons  le  maréchal  d^Estrëes;  ei>  après  la  soumiision 
de  Minden  el  de  Hanovre  «  les  3  el4aoùl«  il  suivit  Tarmée 
dans  la  marche  sur  Zell.  A  la  bataille  de  Grevelt^  le  a3  juin 
1738,  le  comte  de  Rochainbeau.  à  la  léte  de  5  bri^^ades 
d^infauterie, soutint  peudant  lujij;-îeiups  Icseû'ortsde  toute 
Tarmée  du  prince  Ferdinand  de  Jiruiiswicli.  Il  fui  nommé 
colon;  I  du  ri^gimeut  d'Âuvcrgne  infanterie,  le7mars  ijSç), 
et  coinbillil,  le  1"  août,  à  la  bal. tille  de  Minden,  perdue 
par  le  maréchal  de  Contades.  A  la  tète  d'une  brigade  d'é- 
lite ,  il  força  le  générai Luck ne r  à  &e  retirer  d;ins  les  gorges 
de  Saimunster,  el  harcela  Tarrière-garde  du  prince  Fer* 
dinand ,  lors  de  la  retraite  de  Saxeohausen  à  Gassely  le  10 
joio  t;6o«  après  la  défaite  de  ce  prince  à  Corbach  par  le  ma- 
réchal de  Broglie.  Il  combattit  à  Warbouig»  leSi  juillet^  et 
se  signala  à  Aadern ,  à  la  tèto  de  la  brigade  d*Auvergne  » 
à  laquelle  il  fit  gravir  une  montagne  d*uQ  accès  très-diffi- 
cile, pour  aller  attaquer  rennenii.  S'élanl  joint  eusuile  aux 
troupes  de  M.  de  Stainvillc,  il  cuntribna  à  la  destruction 
d'un  corps  de  10,000  enneniis,  et  à  la  prise  de  l  .a  liilet  ie  et 
des  l)afj;.igeîï  tin  couile  de  Fersen,  qui  succomba  dans  Taclion. 
Le  16  octobre  9  au  combat  de  Ctostercamps,  où  périt  d'i^ie 
mort  si  glorieuj«e  le  brave  chevalier  d'Assas,  capitaine  aa 
régiment  d'Auvergne  9  le  comlede  Rochambeau,.  à  la  (été 
de  ce  régiment ,  contribua  à  la  défaite  sanglante  de  Ten* 
Demi»  et  fut  blessé  dans  C4>iie  affiire,  qui  força  les  flano- 
vriens  à  lever  le  s«ége  de  Wesel.  Créé  maréchal-de-camp  le 
90  février  1 76 1 ,  et  in<9pecleur  de  cavalerie  le  7  mars  9  il  se 
distingua,  le  «il  de  ce  dernier  mois«  àTaffairedeGrunberg, 
diri;;ca  l'aile  dryiie  aux  coiubats  de  Filinghausen ,  les  i5 
cl  i(i  luilii'l ,  el  lit  sa  retraite  en  si  bon  ordre,  que  l'ennemi 
ne  put  parvenir  à  l'eutanier.  Fendant  le  reste  de  celte 


campagne,  et  iusqir.iuit  |»réli  mina  ires  de  Fontainebleau» 
le  comte  de  Roch  imbeau  eut  le  commande  [lunl  de  plu- 
sieurs corps  lîe  troupes,  à  la  lèle  det»qijels  il  se  lU  remar- 
quer, tant  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part,  que 
par  ton  habileté  dans  la  science  des  marches  et  des  cam- 
pements. Le  roi  le  nomma  commandeur  de  Tordre  de 
8aint-IiOai8»  le  i**  avril  17^;  puis  gouverneur  de  Ville- 
franche»  le  t6  avril  1776»  et  le  chargea»  en  1779»  du  00m- 
mandement  de  ravanl-garde  del*armée  rassemblée  sur  les 
eôles»  et  destinée  à  faire  une  descente  en  Angleterre,  n  fut  ' 
promu  au  ^rade  de  lieutenant* général  des  armées*  le  1** 
mars  1780.  Appelé,  bieniôt  après,  à  jouer  «n  rôle  consi- 
dérable ddos  la  fi^ucrie  de.  Pindépendauce  du  l'Amérique, 
le  comte  de  Rochatnbeau  fut  mis  par  le  roi  Louis  XVÏ  à 
la  It'tc  d'ui»  corps  auxiliaire  de  Gooo  houunes,  qui,  débar- 
qué à  Khode-  Islaml  dans  le  tours  de  l'automne ,  fut  presque 
aussitôt  ioint  par  un  nouveau  corps  aussi  nombreux, 
amené  par  le  comte  de  la  Touche-Tréville.  Le  général 
Clinton  et  lord  Arbiithnot  fontdlnutiles  elforlspoureulever 
au  comte  de  Aochamheau  sa  première  conquête  :  la  ré- 
sistance et  la  tactique  du  général  françab»  secondées  par 
les  mouvements  de  rimmorlel  Washington»  déconcertent 
tous  leurs  projets.  Il  réunit  ses  forces  à  celles  du  généra- 
lissime américain  dans  la  presqu^tle  d^orek-Town,  et 
concourut  à  la  reddition  de  Mew-Yorck  et  de  Glocester, 
où  lord  Cornwallis  lui  obligé,  le  19 octobre  17S1  ,  de  post  r 
les  armes,  et  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre,  avec 
8oon  bonmu  s,  i  So  pièces  de  cauoii  et  aa  drapeaux.  Cette 
journée  ayant  consolidé  Tludépendance  des  États-Uois» 
le  comte  de  Rochambeau ,  comblé  de  Teslime  et  de  la  re- 
connaissance des  Américains ,  revint  en  France.  Il  fut  reçu  , 
le  I"  janvier  1784»  chevalier  de  Tordre  du  Saint*£aprit» 
dans  lequel  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  8  juin 
de  Tannée  précédente.  Vers  le  même  temps  »  Il  fut  nommé 
au  commandement  supérieur  de  la  province  de  Picardie , 
f  (passa  de  ce  gouvernement  A  celui  de  VAIsaoe ,  en  1789. 
La  présence  d'un  «énéral  aussi  illustre  par  ses  exploits  que 
respectable  par  non  caractère,  rétablit  le  calme  dans  cette 
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^miscs^  tt  ppaisft  ^e»  tronUM  ç^j^nlaîret  qui  déjà  MiM' 
Mai«iiip«éi»4er  mx  malheurs  de  ki  tévoliition.  Mommét 
én  1790,  comniaiidattt  de  l'armée  du  Nord   le  comte  de 
Rochambeau  êt  rétablir  toutes  les  forllfteatioos  «ou- 
vre ut  celte  frontière.  II  forma  trois  campé  rètrafioilés,  à 
Duiikerqiie,  à  Maubenge  et  à  Sedan,  et  parvint  momeo» 
tanéiueut  a melire  un  frein  à  l'insubordinaiiou  dt  s  irotipes, 
et  à  rétablir  la  <iiscipline.  Louis  XVI  Kèleva  an  f^rade  tie 
marécbal  de  France,  ie  28  décembre  1791.  Lorsque  i'as- 
eembièe  oalM|iittle«iil  dédaré  la  guerre  à  i'Autriobe,  sans 
^^auouaes: mesures  eussent  été  prisent  pour  seconder  uué 
telle  ciilpeprîse,  le  qorole  de  iU>chambeau  reçut,'  fe  st 
«viîl  179»,  l'ordre  de  prei|dre  le  eommaud^ment  dift*  lVir« 
suée  ÂsL  Nord.  Dane  Pélat  de  dénuemeut  et  de  détriitse  66 
rimpsévojraaeedQ^MSTerQfmeulaTailabaodonnë  les  trou- 
pes ,  le  comle  de  Aechambeau  insistait  pour  qn^on  se  tint 
sur  la  défensive  ;  mais  Topinion  contraire,  dirigée  par 
i  esprii  rêintiaut  de  Dumourier,  ayint  prévalu  ,  il  eut  or- 
dre, l^  44»  ^®  commencer  les  tiostiiités  par  l'attaque  du 
|ju6te  de  QuKvrain.  On  sait  quelle  fui  l'issue  fâcheuse  de 
C£iie  attaque,  faite  .  le  2i},  par  G  hataîHons  et  6  escadrons, 
qui  laissèrent  dans  leur  fuite  6  pièces  de  canon  au  pouvoir 
<dee  Au&ricliieos »  et  eussent  été  totalement  défaits  et  em- 
menés prisoamem»  ei  le  maréehal  de  Eochambeau  «  ac- 
«mmi  avec  3  régiments  à  leur  secours ,  n'eût  arrélé  Ton- 
sieinl  9  par  le  feu  de  8  pièces  d^artlllerie  placées ,  par  ses 
4iedrcs»  sur  les  hauteurs  de  Satnt*6auve.  Le  ministère  put 
apprécier  alors  la  aa||;eise  des  conseils  de  Eochambeau; 
mais  ce  yieuK|;énéral,  ayant  cru  démêler  un  manque  de 
couiiance  dans  le  peu  d*égard  avec  lequel  ils  avai<  nt  été 
accueillis,  donna  sa  démission,  et  se  retira  dans  ses  terres, 
en  Vendômois.  La  perte  de  ce  chef  habile  et  universelle- 
ment respecté,  allait  devenir  sensible  dans  la  crise  orageuse 
4|ui  se  préparait.  Son  èloigaemenl  excita  dans  louU'  Tar- 
mïée  des  re§relS|  qui  furent  exprimés,  eu  termes  très- 
honoeables  pour  lui,  dans  un  décret  que  l'assemblée 
MAlnoale  rendit»  le  7  mal,  comme  pour  réparer  Fin- 
luetlot  de  la  conduite  quVm  avait  teuae  à  sou  égard*  Le 
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comte  do  RoebftmbeaM  nioortti  ea  1B04 ,  quelqoti  MOfii 

aprH  1  iuëUtulioii  de  1  ordre  de  la  Légion* d'Hooncur*  dMt 

il  .ÉVdil  reçti  le  litre  «le  Rraiul-ollicicr ,  le  a6  octobre. 
(Chiono/o^n:  tniiiuiirc,  ivnu  Flif  pogm  ùfii  \  MoniUur^ 

Ikb  ViiMlilijU  (N  ),  Vicomte  lic  Rochamben^i  ,  général 

dif  4JUvision*t  ci  liU  du  précédent,  naquit  au  chdteay  ém 
Aocbaiubcaa«  eit  i^So*  Il  embrasu  TéMil  militaire  dès  m 
tendre  ieunesse;  el»  le  9»  janvier  1779^  ilCnt  mmié 
finloiiel  4u  régUtieot  Eoyal- Auvergne  »  06  il  avail  ISill  tm 
prcmièm  armes  lou»  les  yeui  de  ion  père.  En  1 780(9  tt  anivil 
cclui*oi  aux  États- Uni» d'Amérique,  et  |jarlttfeaaivee*lwlei 
fiitiguci»  il  la  gloire  de  celle  brillante  expédition.  See  ter* 
vi^ce»  lui  avaicul  ijiéri(c  des  lémojgn.j^fH  ll,itU:iirK  de  U 
part  du  f;ou vcriiciiieiit  américain.  Av.uiL  hoii  (ii  fi  tri.  W 
con|^rt*8  lui  cunlûta  la  décuratioii  de,  (!itic'inn,iiti«» ,  rt , 
son  retour  en  France,  le  roi  lu  créa  chevalier  de  rcirclre 
royal  et  militaire  de  Saint  >  Louin.  Il  fut  élevé  sitcceasive* 
meitl  aux  grades  de  niaréchai-de-campy  te  Zo  (uio  1791  • 
et.  4e  général  (Uviiioiinaire  f  le  9  juillet  1793»  naéeM 
aonée  >  il  fui  appelé  au  commandemeni  deit  tlea  4o  VeDt« 
en  rempbcenienl  de  M.  de  Bébague«  Débarqué  à  Satel*' 
Domiitgùe ,  il  soumit  le»  nègres  révoltés  el  se  reodU  auf 
'   Iles  du  Yeiit^  au  commencement  de  i^o?*  Il  fut  pre»«|ue 
aussitôt  attaqué,  à  la  Martinique,  par  M.  de  Béhagur,  qui, 
à  la  iéle  d'un  ^rand  nombre  de  ruyaliftcH,  t»N-uit  {oint  iiUf 
AnglaiN  pour  exjxiiNt  r  les  irpulilic  ainH.  Main  W  vicoirilc  tic 
KocUainbcau ,  à  la  hiuU;  d'iiiic  .lii  uro  aHfie/.  \ive.  ff^rri  In 
An(^lais  de  hc  rcniliar()iier  avec  précipitation  ,  et  liejoua  let 
tci)taii\cH  i'aiii  K  suria  Guadeloupe  ai  Saiatc-Lucie«  Cepen- 
dant» le  4  lévrier  171)4*  ^k^^oo  hornme»  de  Iroufies  ré- 
glée» ,  non  cumprî»  le«  émigrés  des  oOloiiies«  débarquent 
sur  le«  c6tes  de  la  llartinique.  Le  général  Koobambeau  a*a 
que  Goo  hommes  <lont  400  de  milioeSf  a  o}>po^r  a  un  en- 
nemi aussi  nombreux.  Il  peut  compter  ù  pfine  sur  quel- 
ques secours  de  la  part  des  habitants ,  dont  le  plut  grand 
nombre  rabaiidouue  pour  ëc  cacher  dau»  le»  habitatiooi 
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fïn  se  soumettre  nnx  Anglais,  l^laljrn''  ses  f  ublos  moyens, 
Rochambeau  ne  se  laisse  point  iiilimitler  p;>r  Taspeel  d'un 
danger  ù  imminent.  Il  s^cnferme  dâus  la  vill^  SatnU 
Pierre,  ohf  f|ttoique  privé  dUngénieurs  ponr  corulnire  le% 
défenses 9  de  canonniers  pour  servir  tes  batteries,  sans 
troapes  soiBsantes  pour  garnir  les  forts ,  sans  palisfiades 
dans  les  ehemins  couverts ,  sans  mineurs ,  sans  officier» 
d*étal-m8jor,  et  dans  un  dénuement  p resq ne  absolu ,  il 
soutient  49  jours  de  siège  f  dont  Sa  de  tranehée  ouverte. 
Réduits  à  3oo  braves  auxquels  il  veut  sauver  la  vie ,  Ro« 
chambcau  deftiaode  cl  obtient  les  honneurs  de  l  i  guerre. 
Les  Anglais  ne  purent  sVmpêcher  crailinirer  l'intrépidité 
de  cette  faible  garnison  ,  qui  avait  onjuist',  aux  efforts  de 
touie  une  arou'e,  une  résislanci'  aii^si  oiniiidtre.  Legt  oé- 
ral  Rochambeau  91'  fit  débar(|uer  à  IMiiladcIphie ,  *.nr  les 
instances  de  \Vashiogton  ,  illustre  compagnon  d'armes  de 
son  père.  De  ià  il  repassa  en  Franoe»  avec  les  débris  de  sa 
petite  troupe» que  suivait  un  grand  nombre  de  colons  ré*< 
pablleains.  Nomnié,  en  i^gB-,  gouverneur  -  général  de 
Saint-Domingue  »  il  arriva  dans  eette  colonie  «  le  1 1  mai , 
avec  400  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Il  trouva 
le  nord  de  l'tle  agité-  par  des  troubles-;  et  bientM  aprèn  • 
contrarié  lui-même  dans  ses  mesures  par  les  généraux  qui 
commandaient  sous  lui,  cl  par  ks  comniissairrs  eivils,  il 
fut  destitué  el  renvoyé  eu  France.  Isnirjloyé  h  raiinéc 
d'Italie,  en  1800,  il  eominanda  la  seconde  des  4  divisons 
qui  composaient  celte  armée,  et  fut  charité  de  la  dé- 
fense de  la  tête  du  pont  du  Var.  lise  lit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  les  affaires  des  iG,  '2>,  '>^i,  36,  et  38  mai, 
S  et  5  juin  9  contre  Tarmée  du  générai  Ëisnitz.  Il  fil  la  cam- 
pagne suivante  sur  la  Piave  et  dans  le  Tjrrol  »  s*empara  de 
Sloro»  le  1*"  [anvler  180 1|  et  contribua  aux  atanlages  rem- 
portés sur  le  général  Laudou.  Employé,  en  i^oa*  sous  le 
général  le  Clerc 9  dans  Texpédition  de  Saint-Domingue ,  il 
s'empara  du  fort  Dauphin,  le  a  février,  et,  le  17,  battit 
complètement  Toussaint-Louverlure,  dans  la  rivière  k  Cou* 
itnivres.  Le  général  le  Clerc  élanl  décédé,  lu  2  noveml>re 
i8o5^  le  vicomte  de  Rochambeau  lui  succéda  dans  le  lilro 
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df  capitaine -général  el  commandant  en  chef  les  troupe» 
des  Âutitles.  Les  préventions  que  ce  général  nourrisi^ait 
dc^iuis  long  temps  contre  le»  hommes  de  couleur,  étaieni 
jjeu  propres  h  rtlablir  Its  affaire»  de  la  France <!an«»  les  co- 
lonies. La  sévérité  qu*il  déploya  cuverii  quelque»  coious 
i^oitéSf  acheva  d^exaspérer  les  esprits  el  de  eeulever  ûMUe» 
linclemeDl  les  noirs  et  lesmolâtres  eooire  les  trompe»  înm^ 
çaises.  L'énergie  de  Reobambeaa  «  sod  aeti? ité  infiK^Ue 
oomprimèreiit  loDS-temps  l'insarrection  ;  mais*  ne  reee* 
vant  point  de  secours  qui  pussent  réparer  les  perles  €0»- 
ttnaelles  que  lui  eausaient  les  nombreux  eombats  qu*tl 
avait  à  livrer  ou  à  soutenir,  il  fut  contraint  d'évacuer  le 
Cap  et  de  s'cmb  ircjner,  le  oo  novembre,  pour  rep3«.«er  en 
France.  Au  mépris  d'une  convention  faite  avec  l'escadre 
anglaise  ,  qui  devait  prendre  le  convoi  français  sons  sa 
protection  ,  Rochambeau  fut  déclaré  prisonnier  de  guérie 
presqu*à  la  sortie  du  port,  et  dirigé  sur  la  Jamaïque»  atee 
3  frégates  et  17  bâtiments,  qui  portaient  les  débris  do  wom 
armée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre  dans  le  eoote  du 
wMs  de  février  1S04  «  il  cessa  «  à  son  retour  en  Ftmmtit  » 
d*élre  employé  {usqu'à  IVpoque  de  la  eampague  déeas* 
treuse  de  Moscou.  Il  corom'uida»  en  i8i5,  une  divtsioo 
du  5*  corps  aux  ordres  du  générai  Lauriston.  Il  donna  les 
plus  bri ll  ttiiesi  preuves  de  c.ip.icité  et  de  courage  à  Baul- 
zen  ,  les  Kf  el  ao  mai ,  et  à  Wollsberg,  le      août ,  et  \>t:nt 
glorieuscukent  ù  la  bataille  de  Oifisick,  le  18  oct(>l)re.  tu 
donnant  à  ses  troupes  l'exemple  du  plus  beau  dcvoucmcnt. 
(  Moniteur ,  amuUes  du  temps .  )  1 

VIMOT  (  Gilbert-Julien  «  chewtiier^  puis  èaron  )  »  mmri* 
chai-^e-^camp  y  né  à  doissous,  le  17  juillet  177a  ^  entra  an 
serfice,  en  179a»  comme  volontaire  dans  le  i**  batalllen 
des  grenadiers  de  Paris ,  d*où ,  après  avoir  fait  les  eampa> 

gnes  à  Tarmée  du  Nord ,  il  passa  dans  le  aS*  régiment  de 

cavalerie,  ii  y  devint  fiu cet ssi veinent  fourriei  t- 1  i»uus4i«u-> 
ten^iii  ;  fut  incorporé,  avec  ce  dernier  ^rade,  dans  le  aa'  ré- 
giment de  ciiass^urs  à  cheval ,  et  y  ohlint  suce  t^.^-^i vtfiucoi 

tous  les  grades  [usqu'à  celui  de  eoluuei  à  la  suite.  11  se  éis- 
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tingua  pendaot  la  campagne  de  1807,  étant  alors  chef  dVs- 
cadron  au  aa*  régiuitnl  de  chasHCurs  à  cheval,  donl  il  prit 
le  commandement  par  intcrim  après  le  combat  de  Gufi- 
tadt,  où  fut  t)lesîje  M.  de  Bordesoullc,  colonel  de  ce  régi- 
ment. II  Rc  fi\  remarquer  d.in^  plusieurs  chargea  brillan- 
tes qu'il  exécuta  aux  batailles  deileiUberg  et  de  L*Medlaud. 
A  ^VaDaglauken  »  la  veille  de  rarmisiice  de  Tiltitt,  à  la  tè- 
te de  lao  ehasseurt  qu*il  avait  réuni»  eu  «ortant  d*UD  dé* 
iilé,  il  parvint»  par  una  charge  audacieuse  et  loaleDiiet  à 
dégager  le  ao*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  comman* 
dé  fiar  le  colonel  Gasieixy  qui  se  trouvait  assailli  par  laoo 
Cosaques.  Appelé  au  coniasandemenl  du  a'  régiment  de 
hussard»»  il  le  rejoignit  en  Espagne,  et  servit  conslim* 
meut  à  Tavant-garde  de  Varméc*  La  défense  de  Runda, 
dont  il  fut  nouiiiié  gouverneur,  ainsi  que  des  pays  qui  en* 
\iroiinent  cette  pldce ,  fit  beaucoup  d'hoiineur  au  colonel 
Vinol.  Avec  honinus  seulement,  et  malgré  la  diffi- 
culté de  la  position  de  Honda»  situé  dans  les  aiontagnes« 
il  se  maintint  pendant  trois  mois  contre  les  efforts  d*une 
population  iosurgée  et  contre  les  attaques  réitérées  de  plu* 
aieors  corps  nombieux»  qui  tentèrent  de  le  débusquer  de 
ce  poste  non  fortifié.  La  plus  remarquable  de  ces  attaques 
iul  celle  commandée  *  le  3  mai  1810,  par  le  général  Gon» 
la  lès  t  k  ta  léte  de  6000  Espagnols.  Après  huit  heures  d*un 
combat  opiniâtre,  IVnaemi,  repous»é  de  toutes  parts,  et 
même  sabré  sur  plusieurs  points  par  les  braves  husiiards 
dvi  colonel  Yinot,  abandon  n  i  sou  entreprise  et  Ot  sa  rc- 
traite  en  désordre  ,  après  avoir  essuyé  une  perte  considé- 
rable. Quelque  innps  ;<piès,  à  Fuenle-de-Canfos ,  en  Es- 
tramadure,  le  colonel  Yinot,  à  la  tète  de  son  r^iment, 
contribua  à  la  prise  d*une  batterie  de  14  pièces  de  canon» 
soutenue  par  1800  cavaliers  eppaguols.  Le  19  février  1811, 
A  la  bataille  de  la  Gébora  »  qui  amena  la  reddition  de  Ba« 
daios»  le  colonel  Yinot  pénétra  trois  fois  dans  le  camp*  es- 
pagnol» et  contribua  le  plus  A  forcer  les  10^000  hommes 
qui  rocoupalent  à  abandonner  leur  position.  Le  même 
fenr,  à  la  tète  de  lao  hoisards,  il  chargea  1900  Portugais 
tl  Espagnols»  et  les  cootraigDit  de  fuir  dans  le  plus  grand 
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déâordre.   Viè-*  de  700  prisonnier»  furent  le  résultai  de 
cetle  charge.  Le  mh  ni  I  Viuol  doiiii.i  de  nouvelles  preu- 
ve!* de  capacité  vJ  d'amlace  à  ia  bal.iiHc  d'Albuhera,  le  lù 
mai.  A  ia  tète  de  son  régiment  y  et  seconde  par  le  10*  de 
hussards  et  par  des  lanciers  polonais,  il  conlrîbtia  à  en- 
foncer une  partie  de  la  première  ligne  de  Tinfanterie  an- 
glaise «  à  lui  faire  1800  prisonniers 9  el  à  8*eniparer  de  S 
pièces  d^artillerfes  qui»  placées  saranehaaleurysenraieiit 
à  foudroyer  Tarmée  française.  Il  protégea  eesaite  la  re- 
traite de  Tarmée,  et  particutlèrement  la  batterie  que  com- 
mandàil  le  colonel  Bonchu ,  qui ,  avant  défaire  son  moii- 
vement  r^lro^rado  ,  avait  voulu  épuiser  toutes  ses  fnniil- 
tioDS  sur  l'( MHKMiii,  el  se  trouvait  depuis  près  d'une  heure 
entravé  pru  U  s  obstacles  du  h  rrain,  el  exposé  aux  alta- 
(jues  des  An^lai".  La  belie  coiiduite  que  tîal  le  coîoiu  1  Vi- 
not  dau!»  celte  action  lui  valut  le  grade  de  commandant 
dans  l*ordre  de  la  Légion- d'Honneur f  qui  lui  fut  conféré 
le  20  du  même  mois.  A  Yerumena,  le  oolooel  Vioot  snr^ 
prit  de  nuit  et  fit  prisonnier  un  escadron  de  i5o  Anglais; 
et)  an  mois  de  juillet  de  la  même  année»  il  prit  190 chas- 
seurs hanovriens»  dans  une  découverte  faite  sur  la  piaoe 
d'Eivas,  en  Portugal.  Il  fut  créé  général  de  brigade t  le  3 
mars  i8i3;  fil  la  campagne  de  cette  année  et  la  suivante 
en  Espagne  el  eu  France,  et  fut  créé  chevalier  de  Sainl- 
Louiîi  par  le  roi  en  iSi/p  Employé  pendant  la  caiiijKi^iie 
de  181 5,  dans  l'armée  dç  Buofi.iparte,  il  a  fait  p  irlic  du 
licenciement  de  celle  armée,  ei  est  aujourd'hui  porle  sur 
le  tableau  des  offîciers-généraux  en  disponibiHié.  (Breveu 
mUUaùres ,  annaies  du  temps.) 

DeVïNTIMILLE  (François)  (/es  comtes  rie  Maruilic, 
comte  du  Luc  ,  né  le  5  mars  ir»n(»,  et  fuit  /n ,n  ct  /uil-dt.'- 
camp,  le  21  juillet  1649,  mourut  le  2  février  itkij.  {fihro- 
log^e  miiUaire  j  lom,  yi,  pag,  aG8.) 

DE  VINTIMILLE  (Gaspard-Hadelon  Hubert)  tfes  com- 
tes de  Mu/  M  ille  ,  nnmjids  du  Luc  ^  ne  le  f)  mars  l<)L^7.  el 
ii'  uU'tniiU-^énâ  aL  du  1*'  mars  1^38,  décéda  le  17  mars 
174b.  {Chronologie  mi^tiaiic,  tom.  H^,pog*  218.] 
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DE  VlNTiMlILLE  (Jean-Baptist6-Féiix-Hubert)(£0«coin* 
^es  de  Marseillcy  comte  du  Luc  y  né  le  25  |uillet  1790,  et 
Ueuiânani-fftnéral  du  17  décembre  17Ô9,  moaniten  1775. 
^Chronologie  miiiiaire ,  tôm.  If^^pag,  666.) 

M  VIl^TXMILLË  (Cliarleg-FraDçob*Gafpard*Fidèle)</«# 
cotiUes  iâarseiUe^  marquis  du  Luc  f  mestre-de-camp  da 
végiiueDt  RoyaUCone»  en  176^9  fut  créé  brigadier»  le  1*' 
mars  1780,  marécfuU^de-camp  ^  le  5  décembre  1781»  et 
cbevalier  des  Ordres  da  roi ,  le  1*'  janvier  1 784.  Il  était  che- 
valier d*hounear  de  Madame,  comlc^iîe  d*Ârtois.  {EuUs 
iHLluaires.) 

nB  YIOMÉNIL,  vojez  du  Hovx. 
DB  VIRAT,  l'Os  es  bbTocstai H. 

DB  VIRIEU  DB  BEAUVOIR  (Pierre-GabrieUXavier,  com- 
te)  ^  maréchaMe*camp ,  né  le  ift  septembre  1723,  entra  an 

service  en  i^SS.  Il  fut  nommé  5  le  i5  août  1740  ,  capitaiuti 
an  r«^«;inïen!  d'Eiighien  infanterie  ,  où  il  conun  iiuLi  bien- 
tôt .«près  une  compagnie  île  grenadiers;  se  (listirjgua  aux 
affaires  de  Dcckindnrfi\  en  Bavière,  et  de  \N  cissenibourî» , 
en  Alsace  ;  combattit  aux  ^iiéges  de  Fribours;,  de  Mons,  de 
Charieroy,  de  Namur  et  de  Maastricht,  et  fut  blessé  à  la  ba- 
taille de  Lawfcldt.  Il  fut  nommé  brigadier  d'infanterie,  le 
a5  juillet  1769,  lieutenaDt  de  roi  de  la  citadelle  du  Hâvre, 
puîA  maréchal' de-camp,  le  i**mars  1781 ,  et  mourut  en 
178:1.  [Etats  militaires,) 

DB  VIRIEU  BB BEAUVOIR  (Nicolas-Alexandre,  chevaUér^ 
pais  vicomte)^  maréchal'de^camp;mre  du  précédent,  na- 
quit le  20  août  1755.  Il  fnt  rtommé,  ia  ir**  avril  1746,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Guienne  ,  incorporé  dans  celui  du 

D.«ii}ihin  en  1762.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Malte,  le 
28  ir-vrier  1750.  On  le  nomma  lieutenant  de  la  compagnie 
coU)n«'Ue  du  régiment  Royal  inranifi  ,  le  i"  mars  1747; 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  dragons,  le  1" septem- 
bre 17Ô5  ;  mestre^de-camp  à  la  suitei  le  1"  décembre  1762, 
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et  eiempt  de  U  compa^ie  de  &eaav«u  det  garifs^da- 
corpt  du  roî,  le  i**  janvier  t;03.  11  en  sortit»  le  5  loin  > 
fHiar  prendre  le  commandement  dn  régiment  de  Monamea» 
oomlede  Provoneft»  fat  créé  brigadier  de  dragons,  le 
mars  1 780 ,  puis  lieutenant  de  roi  en  Danphiné  «  et  mnré- 
chal-de*camp,  le  5  décembre  1781.  Le  vicotniede  ViHeu 
n  émigré  ,  et  a  élé  notiuné,  au  mois  de  jiiillel  i7<4tî ,  caj>î- 
t;iine-lîenteiiani  dv  la  compaiînic  des  grenadiers  a  cbevarl 
de  )a  maison  do  roi,  à  l'ariuée  des  princes.  {Euus  msk^ 
taircs,) 

DB  VII  R\,  vcryez  de  l  Hôfitâl. 

ni  VITTERHONT)  voyez  nv  Bosc 

mTOISINS  (N..*.t  vicomte) ^  eolonel  du  wé^fmmuî  de 
Besançon  artillerie  »  fut  créé  brigadier  d^infanterie ,  le  1^ 
{envier  178I  •  et  m4tréckiU'de-camp^  le  g  ni^rs  i;|88.  IX  est 
jttor t  eu  1 79 1  •  (  Etais  miHtaîres.) 

ns  YOISINS  j  vcQ^ez  tm  CuAti 

M  TOMAS  9  vpytz  ni  B^nmir. 


w 

SB  ^AGEAM ,  vojez  Bbbtbibb. 

ne  WALSH-SBEEANT  (N...,  comtt)^  chevalier  de  Saint* 
Lonîs ,  fui  nommé  mesJre de-cuiup-commandanl  du  n  t:i- 
nuiit  de  son  nom,  le  a6  août  1777;  puis  créé  brigadier 
d'intaulerie  y  le  1"  n\  \rs  1780,  et  ffuwéchoi'dc'^camfft  là  I** 
iauvit«  1984.  {Jb^kUs  mUumrcs.) 
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WATBI£Z  (  Fraoçoîi-Ididore,,  chevalier,  poM'Âaiw), 
ntaréchal^de-ca^p ,  esl  aé  à  Vertiailtes^  b  i*'  aeptetebra 
1777.  Destiné  premièreibcal  à  Tétat  de  comininaircb^deft- 
K^erres  »  il  suivit  à  l'armée  des  Atpes  l'ordonnaleut  Oeaniémf 
dans  les  premiers  |o«rs  de  l'année  i^gâ.  Ses  incUnatiàas 
le  portant  vers  la  carrière  militaire ,  il  entra  dans  dn 
ment  de  luissanin ,  et  oblint,  le  3  novembre  1795,  à  l*àgc 
de  seize  ans,  un  brevet  <ie  sou.h  lieutciiaiii  au  ^5*  régiment 
de  chassrur«î.  Il  fil,  en  ctlie  cj  lalilé,  et  ensuite  en  cei\^ 
de  lieutenant ,  l»  s  premièreji  cunpagnes  de  Parnit^e  (Tltalie^ 
et  fut  blessé  au  combat  de  Oairo.  Au  mois  de  mai  1800^ 
il  obtint  U  brevet  de  capilaine  an  même  régiment;  et^ 
comme  ce  régiment  n'était  pas  destiné  à  faire  la  campagne 
de  cette  année  »  il  suivit  le  général  en  chef  BeHiiier,  et  fil 
la  campagne  de  ftlareogo  9  comme  employé  dans  son  étal" 
maioc.  A  Tépoqae  de  la  paiKd*Amieo9,  il  entra  à  l^tat-< 
maior^éiiéral  de  la  1'*  division  militaire;  ci,  à  la  rcprbc 
dcsàoslilllés,  en  180$,  il  fil  la  campagne  de  Tarmée  d*Al- 
lemagne,  en  qualité  de  capitaine  adjoint  à  rétaC^mafor** 
général  de  la  cavalerie.  Il  fut  cilé  dans  les  rapports  rela- 
tifs aux  alTair  s  (i'Llm,  de  Nordlingen,  d'Amstelten,  de 
"Wischau  et  d'All^tt^^iiu.  Il  fit  l:*  campagne  de  1806,  en 
Prusse,  au  môinc  t  Lit-»na]or,  et  fui  également  cilé  dans 
les  rapports  de  cette  campagne,  soit  à  léna,  soii  du|is  le 
fliecklembourg  et  à  Lnbek.  J^e  théâtre  de  laigoecrc  s^éAanl 
porté  en  Pologne,  il  servit  avec  distinction  au  passage  de 
laNarest  ,  dans  les  joi^n^iides  aS»  a4»  aôefeai6  •décembre  1 
et  9  après  le  combat  de  Golyniiii,  il  fut  promu  cd.fsmAe 
éc  chef  4*eseadroA  .dans  le  1"  régiment  de  hussaffds.  Ilaiak 
g^éral  La  S^Mle  vcn j^nt  d*étre  nommé  général  dttdivisioo-^ 
U  le  demanda  pour.pra«»iee  alde*d&^camp  «  et  At^avMM 
Ja  campa4;ae  d'Eflaii.  A  la  batailK*  de  lieilsber^;,  il  fui 
assez  heureux  pour  aidt  t  le  i^énér  il  La  Salle  à  retirer  le 
prince  Mural  des  mains  des  Cosaques;  il  sauva  (Agilement 
le  général  La  Salle  d'un  djn2;«'r  l'im.ient,  et  fut  l)lesse  de 
plusieurs  coups  de  lance.  Après  la  pa^  de  Tilsitt ,  îi,('*^ 
créé  chevalier  de  Tempire  ,  et  reçut  une  dotation.  An  moif 
de  février  1S089  le  général  La  Salie  lui  donna  le  oommac- 
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demciit  de  §ou  avant-garde,  couiposée  d'infanterie  et  de 

eavAèert^t  et  à  U       éù  Uqotll*  il  At  led  ca  m  pagnes  4*£ft- 

pagne.  Il  tefa  le  paisafe  de  ToM|acnia<la  ;  et ,  à  la  foornéa 

de  CatNfaoïi  »  M  pi>il  4  plèqc*  de  cattos  à  l^imeiiii , 

rallitiiaV  i|uolqu*il  fùt  dia  fois  plat  «ombMVX  qoe  Ue 

FnuiçoUj  et  da«ie*iiiie  poellloa  &vaatag«iiae.  Il  servit  mmm 

ttffè'noQfaliBdlstMotion  à  la  batoitte  da  MedlM-del-fti»^ 

Seoovltf  14  i^^^"  «  ®'      réoonipen<té  de  la  valeur  qu*fl  avait 

ééptoyéc  dans  celte  occasion,  par  le  grade  de  colooel. 

Devf^iut  chef  d*étai-niaior  du  généra)  La  Salle.  Il  couiimia 

la  eanipaf»ne,  cominan  l.uvt  toujours  son  avaut  garde.  An 

combat  de  Burgos,  le  10  novembre  de  la  même  année 

180S,  il  fut  blesité  d'un  coup  de  feu  au  visage^  eo  cea- 

duisant  la  <^arge  de  oavaà^rie  qui  défit  le  earré  des  gawiee 

walloaea  placé  p4|ttr  fermer  le  passage  du  viHagedeGaoMMK 

aai.Baaoapariele  réceMupeosa  de  cette  aeliaiiy  par  Icgtada 

d*'àQeier  diaDt  la  Légion*  d*fieaneor.  Après  la  guéiiaon  éê 

s&bleMiiae»  il  reiolgait  le  générai  La  dalle,  contisM  la 

eacè  pagne ,  fft  celle  de  TBitraiiiadare ,  e  t ,  a|irès  la  iialailla 

de  Medellln  n  revint  d*JBspi»«çne  en  Allciiiaû;ne,  faire  la  cani» 

pagne  de  1809.  U  combattit  à  Wagram,  où  PiiUrépide 

La  SaH<'  [»érii  d  une  manière  .si  glori- ime  (1).  Le  colonel 

\Vat}iit  z  ronlinua  à  servir  [>rès  du  général  Marulaz,  et  fui 

désigné  enstiitepour  être  chef  d'élal-major  du  a*  r^rps  d« 

eaKatorie,  ooufuiaiidé  par  le  général  UoDthrtin.  rv><it  en 

cette iftiMliié  qnHI  ftt,  en  1 81s,  la  campagne  de  Anasie* 

liée  tvauvatàla  intaille  de  la  Uoskowd  9  et deVint-,  aprèa  In 

«Martdca  génévajaxllontbrun  et  éh  Cafrlalnc<taift,'moiksnn- 

iiéa  an  champ  d^bônneni^ ,  chef  de  l'étal-teaior  du  générid 

9ébaaliaui,  qui  leur  anceéda.  L^arméefhinça^se,  après  ses 

déRasIres  y  revînt ^errièpe  TCIbe.'  Le  cnlanel  Wéfbiënoom* 

nidiida^  peadant  i*hiver  de  1812  à  lèi^^  les  r^t«»  du  a* 
*  .,  •      ^  »»»."•• 

■     ■      *i   i  .1  » — i  . 41  '  ;  «*        Mil'"'-'     >  .u  I         I  "t 

*|[t)  Le  colonel  ^aftitet ,  Mta  amî,,lui  •  /ai^  ériger  nii  tombeaot  aô 
If  fait  grdrer  àoe  ia»cription  qui  retirée  téus  liît  faits' d*ar mes  de  oa 
(eiioe  et  krillant  olioieri  l^u»  d^meiliecira-géBénttt  de  cavilcnt  légère 


rat  «ÎNÉaAm  viaucâis;  ifi^ 

torpi  éê  caifalcrib*  «I  «ut  l*Doelièkin  de  gardeitavce  WMk^ 
tage      passades  de  TEIbe  )usqii*à  Tarrivée  de  là  nouvelle 

armée  eu  Allemagne.  Après  la  bataille  deBautzeni,  lorsque 
le  corps  de  Sébaiitlaiii  marchait  pour  débloquer  Glo^au, 
le  colonel  Wathiez,  à  la  tète  de  quelque!!  hussards  et  chas-i 
seur-*  des  \  i'  23*  ré^iment^ ,  tomba  sur  une  arrière- 
garde  russe,  se  préci{>ita  lur  une  balte^ie  de  plusieurs  ca-^ 
«ODS|  et  parfint  à  s*eii  emparer,  aprè»  avoir  reiivmé'de 
elMifttI  r«ffieârr  eommaodait.  Le  4  iuin»  qudquei 
fÊ/mn  après  ^aité  «0iioti4  fl  fm  prama  au  grade  dégénérai 
ée  M%9àb^  daim  la  dfVition  BtceelMiank.  A  la  lélè  fte  eetie 
htif^àe^  il  ftt  camptlgM  do  BulwrL  Placée  en>  ^retnièra 
ligne  auk  dèuz  IvatdîHtes  de  Léfpslttki  ta  M^ude  toUlFvK» 
cèoMdéraMentent  Ateo  l«  resté  de  ses  ire<ipes,  il  sérfU 
entorc  avantageusetnent  h  la  iowtriiée  de  li^inau,  où  les 
Français  furent  obligés  de  s'ouvrir  un  passage»  sur  le  corps 
des  Ba^al-ous.  Il  obtint  le  titre  de  baron  ,  et  le  i»r;ide  dè 
commandant  dans  la  Légîon-d' lIoiuuMir,  It!  tioveinl^re» 
Revenu  sur  le  Rbin,  il  garda  ks  passages  de  ce  tl<juve  dc-^ 
pars  Neuss  jusqu'à  ^esel,  et  fit  des  expéditions  sur  le 
Webai«  Dans  la  Mnpagiie  de  1614 1  le  générai  Watbies 
eomnanda  deadi'agOiieet  cotrtisslers-daài  leeorps  du  dtie 
de  Aagosè»  ioaqpi*à  lA  capiliilaTioii.de  Paiis.  Il  filÇ  oréé 
dwvalier  de  6aiiil<-Le«iia  au  reMf  dii  fei.  Appelé',  em 
i8i5)  au  «ottudandemenl  dVine  brigade  de  landieM»  U 
deoiMi  de  tHMivtilet  freavea  de  courage  au  combat  dei 
Quatre-Bras,  le  16  juin ,  en  enfonçant  des  carrés  de  trou^ 
pps  écossaises.  Il  commanda  Sa  hri-adc  à  AVdlerlao  ,  fil  la 
reti  aile  en  bon  ordre  jusqu'à  Paris,  etensuilésur  la  Loire^ 
jusqu'au  licenciement  de  l'arnu^e.  Il  est  actnellemefit 
porté  sur  le  tableau  des  offîcieri^-géfiéraiix  en  dispo^iibiiil^à 
{Brev€tB  mùkturts,) 

wWAUTiEâ  (Gbovlea-Albert»  ûemte)i  maréûiMMé^ 
catnpy  «st  né  k  Briiaelles»  le  4  fétiîet  i7Ô7#  Il  entra  a» 
serfice»  le  i3  mai  1^75»  en  qniaUlé  de  eadei  au  régtmeAt 
d*1faaBe  infanlerie»  au  service  de  lUuiHche.  Lb  Srmd  1776» 
il  fut  nommé  leua-lieiiteAj'int  mu  ré^iuieolt  de  Samt-lgnois 
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dragoii!!,  ayeo  lequel  il  fil^  loat  les  ordre»  du  niaréclisl 
Liiiiduii,  Icft  cinnp.igncii  df  1777*  177S  et  1779  à  rarniéo 
de  Bohéfue.  11  lui  blttté  grièvement  d'us  coup  de  eelM 
eu  froat ,  dent  une  oberge  eur  un  poste  ennemi ,  qui  fè- 
neit  la  po!iition  de  Termée  aulrieliienoe«  et  t|tt*il  enleva  « 
«n  Mlirant  tout  ee  qui  voulut  rétister*  Il  fui  promu  an 
grade  de  Ht* ulenant  en  premier  sur  le  champ  do  balallle  p 
et  |>a>sa  vi  lelui  de  rapitainf  daim  le  iiiéme  régiment ,  le 
3  1  îit'pic'inhie  1787.  La  Utl|;iqniî  ayant  chatip'^  (\e  goiivcr- 
liemeiit,  il  (|uina  le  Rfrvice  d  Aulriche,  rl  lui  rlH»i>i  payr 
COiiKiiaiiiler  ta  gardc-d'honnrur  h  Driut  llcs.  hutrt^an  ^^er- 
Vice  ûv  France,  le  9  ttepiembre  iHo5,  aveo  son  grade  d« 
capilaiiio ,  diiHt  le  lia*  régiment  do  ligne,  il  fut  Bommé 
cbeC  de  bataillon  au  même  régiment ,  le  d  février  iBoi, 
et  'Ol  le«  campagne»  de  iSoS  à  a 811  à  l^armée  do  Catalo- 
gne f  oummaiidée  aueceailvemeut  par  le»  généraux  en  cbef 
Goovion'8alnt-Cyr,|  Augereao  et  llacdonald«  A  rafiaire 
d*K«pina-Veta ,  Il  fut  blesté  d*un  coup  de  feu  an  bao» 
en  8*emparaut  dSm  rlidicau  nortipé  par  rennemi» 
qu'il  rcpoiiss  I  m-deli^  d<»  la  Fluvia.  (]t'iu  action  lut  citée 
à  l  ordre  ihi  ilt  1  année.  Le  17  août  1809,  il  eut  son 
cheval  tut*  s(HtH  lui,  m  chargeant  Ins  K-ip^M-nols  ,  sur  te 
pont  de  Muliuus  di  I  Ui  y,  prt's  de  liarceluunc.  Ccriit^  avec 
aon  bataillon  pai  Tannée  espagnole  dans  San-Pcrpetnat 
vers  la  An  de  décembre  «  il  opposa  ausi  effort*  de  la  uinltl* 
Iode  une  résistance  glorieuse  »  et  ne  posa  les  armes  que 
lorsque  sa  petite  troupe  fui  réduite  à  pins  de  moitié,  et 
que  le  reste  fui  bore  d*étal  de  combattre.  Enfermé  dana  la 
citadelle  de  Lérida,  Il  fut  rendu  k  la  liberté,  le  14  naai 
1810  ,  lorft  de  la  prise  de  cette  ville  par  le  général  Snchei. 
Pioniu  au  ^rade  de  lunior  du  lou*  rtf;i[nei)l  de  ligue*  en 
lëi'i,  et  employi^  »  la  mi  uK  amu^')  à  l*arniée  d*ltalie,  il 
se  fU  remarquer  dans  j  Uisicurâ  affaires  sur  Iesc6u\^  <ie  la 
Méditerranée,  A  la  même  armée ,  sous  le  prince  Kugèoc 
de  Ueauharoaisy  en  i6i3>  il  fui  blessé  d*un  coup  de  fou  à 
l*épaule  gauche  »  le  a  novembre  «  en  débusquant  rennemi 
du  village  d*Él>eso,  11  se  A<  beaueoup  d*booneur»  le  1 5  du 
même  moist  au  coml»al  de  CatdiérOf  notaromcnl  à  la 
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prise  de  la  balïerie  ennemîe;  fut  erlèvfmpnt  blr^*?*^  d'un 
coup  de  fi  n  à  la  léte,  et  f  itpromn  «ur  le  <'li  nnp  de  balaille 
au  grade  de  colonel  du  84*  n^gim^'nt  de  ligne.  Le  roi  Ta 
créé  maréchal-de-Ccimp,  par  ordounaaoo  du  a4  j^uvier 
iSi5*  {Breveif  militaires,) 

SB  WAV]UM  Di  SAINT -VENANT  (Robert),  maréchal^ 
de-^sampt  servail»  en  i34^«  Normandie  » 

qui  marcha  au  seooun  de  Vannes  f  assiégé  par  Édouard  9 
roi  d*Angleterre.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  au  mois 
de  novembre  1544»  après  la  mort  de  Mathiett  de  Trie* 
|j*année  suivante ,  il  commanda  l*armée  française  sous  le 
duc  de  Normandie  ;  eut  part,  en  i346,  à  la  prise. de  Mi- 
remont,  de  Villefrancho,  d'Angoulôme ,  de  Dam  ^ssen,  de 
Toûneins  el  du  jtoi  t  Sainte  Marie  ;  servit  au  sié^e  d'Ai- 
guillon, et  commanda  Tavant-girde  à  la  bataille  de  Cré- 
cy,  le  26  août.  Le  roi  le  chargea,  en  i547»  i^aller  recon- 
uatire  le  camp  des  Anglais  devant  Calai*;.  Sur  .<on  rapport, 
qui  annonçait  que  leurs  retranchements  étaient  inacces* 
slbles»  Philippe  VI  renvoya  offrir  la  liataille  au  roi  Édouard» 
qui  oe  Faccepta  point.  Ltarmée  française- se  retira  «  et  Ca- 
lais tomba  au  pouvoir  de  l*eooemî.  Le  maréchal  de  Saint- 
Venant  se  démit  de  sa  charge  en  ]548.  {Ckronoiogiè  miU-- 
taire,  tom,  II ,  pag,  1 25.) 

Bi  VESTPHALIE  (le  roi) ,  txfyez  hnaturtm  (lérôme). 


X 

1 

M  XAlNTftAILLES,  voyez  Foron. 

DE  XAINTRAILLES-LH AUTISa  (Charles- Antoine) ,  gc» 
nérai  de  brigade^  fut  reçu  élève  dans  le  corps  du  génie» 
en  1776»  sous-lieutenant,  en  1779,  parvint  successi- 
vement par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  général  de  brt* 
gade  >  auquel  il  fut  promu,  le  %  mars  1793.  Il  fit  en  cette 
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i|oalité  les  eampa^oes  de  1795,  94»  96,  97  et  98  à 
Tarmce  <le  Rhin  eMUoselle  ;  fit  celle  de  1^99  eu  AUema- 
gne ;  pénétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais,  et  «lisëtpa 
let  ÎDaurgéd  do  ce  cauton.  {/innaiiin  du  um^a») 

i>eXIMENÈS(i)  (Josepli,  cuniie),néeT\  Espagne,  entra  an 
service  do  France,  le  25  mai  1657,  ef»  «nialité  de  caf»ikiiî»e 
d*une  compagnie  dans  le  rëg^fnieni  catalon  du  cardinal 
Mtizafiu.  Il  tut  créé  brigadier  d'infanterie  ,  le  25  février 
1677;  maréchal-de^caiiift,  le  34  ^o^l  itiB^t  et  lieulenabl* 
générai  «  le  5o  mira  itiçjd.  I)  fil  les  campaf^nes  de  1667  et 
i65S  en  Catalogne;  de  1^)74 «  1676 «  1676»  1677»  1678^ 
1689»  1690»  169^9  1693»  169&,  i6g6,  1697»  1701  et  170» 
en  Hainaul  el  en  Plandret  sema  le  prifiee  de  Coudé  «  iea 
maréchaux  d*H«iniîèret ,  de  Laxeinbotirg  de  Bénfflm 
et  le  duc  de  Bourgugiie,  se  distingua  particultèremenl  à  la 
défense  de  iNamur,  eu  1704,  et  inourul  au  mois  de  iau* 
vicr  1706.  {Ckronoio^ic  nuUtaii  tf  lum.  i/  ypuff.  565.) 

DB  XlMl'^NES  (Augustin,  chevalier,  puh  mat  ffms)^  me- 
réchai-de-canip,  fils  du  précédent,  né  en  1684  •  Rt?  trou- 
va, en  1695,  au  bomliardenient  de  Bruxelles  ,  en  «jualilé 
de  lieutenant  dan«i  le  régiment  Eoyal-RousnilloD.  11  fil  les 
camp  i^nes  de  1^96,  1697  et  1698  sur  la  Aleuse  et  au  camp 
de  Compiègne.  Son  frère,  colonel  du  même  régiment, 
ayant  été  tué  à  la  bataille  d^Ottdenarde  «  en  i7oiStilen 
prit  le  commandement,  el  se  distingua  à  Malplaquet»  en 
1709;  à  Arleux,  en  171I9  et  à  Denain,  en  1719.  Il  fut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  le  1*'  féfiler  1719,  et  ma- 
réchal-de-camp le  i**  août  1734*  Il  fit  comme  maréchal- 
gétiéral-des-îngis  les  campagnes  de  1733,  1734  et  1755  à 
Tarmée  dn  Rlun,  et  celle  de  174»  en  Bohême;  se  trouva 
à  toutes  les  affaires  imporlanles,  et  niouiul  a  Voliii,  ou  il 
commandait,  le  i5  novembre  i7iÔ.  (Ckronoio^ie  miuiairtp 
tom*  F II,  pug*  118.) 


(1)  On  praoonce  Chiaiciièi. 


Digitized  by  Google 


DES  GÉNÉBAUX  FRANÇAIS. 


487 


Y 

•l  gottVQEOOur.da  la  Franche* Comtés  lorf<|«ie  iouiaXlY 
le  créa /jfcHlsftanC-^^R^tfi^  dates  areiées,  la  19  fi^vria»  i66$« 

{Ckr<m/tdo%ic  militaire ^  lom.  IF,  pag,  a48  ) 

dTOLET  (FrançoU,  marquis) ,  maréchai'de-camp,  le- 
va une  conip.igtiia  dniis  le  régiment  de  Moldc»  le  ao  août 
1688.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Fleuru»,  en  1690, 
et  à  Parmi^e  (l'ilalie ,  en  iGgi  et  i6()2.  Mt'slre-de-camp- 
lieutenaiu  du  r(^«;imcnl  de  Berry  cavalerie,  le  25  février 
1693,  il  le  eoruiià  iuda  à  Neerwinde  et  au  s'ir^p  de  Charlc- 
roy,  la  inéiue  «innée;  au  bombardement  de  Bruxelles,  en 
169");  sur  la  Meuse,  en  iC9*>;  au  camp  de  Conipiègne, 
en  16989  et  en  Flandre»  en  1701.  Passé,  Tannée  suivante» 
au  service  d^Espngne  ,  avec  Pagrément  du  roi,  il  y  servît 
dans  toute  la  guerre  de  170a  à  1714*  £taut  rentré  en  Fran- 
ce» le  roi  lui  donna  »  le  ai  fuillet  1718»  on  brevet»  pour 
tenir  rang  de  fnaréchal-de*camp*  [Chronologie  mUUtàre  » 
tom»  Vlli  pag.  3o.) 

n*TORCE,  v€^ez  Stuait. 

a 

z 

DB  ZABIBT  (Jean  »  baron)^  maréchiU-de'-camp^étdxi gen-  ' 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  »  lorsqu'il  obtint  » 

le  i/|  juillet  161 4 9  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 

des  bàurnents  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  en  Guien- 

ne,  en  161  5  cl  iGili;  fut  nommé  meslre-de-camf»  du  ré- 
giment de  Picardie,  le  i"  janvier  1617;  le  er»mmaml.i  à 
l'armée  de  Chauifjai^ne ,  sous  le  duc  fie  Gnî^e  ,  la  niétue 
année;  à  Tarmée  du  roi  eu  1019» el  à  i'altaque  des  reIran- 
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chemeiiU  du  pout  de  Ct^ ,  en  1610.  Créé  marécb  il  de- 
camp,  le  19  mai  162 1,  il  fut  employé  aux  «iége»  de  Saint- 
Jean  d*Aiigety,  de  Qérac  et  de  Montauban»  et  oootribaa 
à  la  prise  de  ttoohettrt.  Eu  169%$  il  défit  el  Uilla  eo  |Hè- 
ces  un  détaobemeol  de  3oo  bommef  t  èortU  de  HoolpeUier 
pour  inquiéter  les  Iroupee  du  roi  »  qui  ataiégealeol  Salol- 
Anlonin.  Le  5  septembre  tuivant  «  le  baron-  de  SLamel  re- 
çitY,  sous  le«  murg  de  cette  dernière  place,  une  bleefore 
dont  il  moiinti.  D'Ariiaud-ii'Aii  iiïlyj  pa^,  168  Je  sc^s  Mé^ 
inoirvs,  fait  un  grand  éloge  de  cet  oUicier.  [^Chronologie 
mUUaitx^  loin»  ^i^pu^*  67.) 


Digitized  by  Google 


OKS  GÊnàllAUX  FRANÇAIS. 


SUPPLEMENT 

ET  CORRECTIONS, 


BBSSliUS  (François),  He^temMU-^énérai^  né  le 
avril  1755 ,  entra  au  «ervleei  en  1^96 1  comme  Ketitenant 
de  la  ganle  nationale  de  Montaubao  ,  et  y  servit ,  eu  1790, 
avec  le  grade  de  ehct  de  balallloii.  Il  iul  bleMé  et  fait  pri- 
sonnier dans  la  tuallieiireui^e  affaire  qui  eut  Heu  en  cette 
▼nie  le  10  mai.  Nommé  maire  de  Alontauban ,  en  i7«j2, 
par  les  assemblées  primaires»  il  donna  sa  démistiion,  pour 
prendre  du  service  aotif.  Il  fut  nommé  successivement 
Ikutenant-colonel  du  1"  batoillon  du  Lot  9  le  1*'  juillet 
1793»  ^aéral  de  brigade  le  7  septembre  1793»  et  général 
de  division  le  17  du  même  mole.  11  a  ialt  lei  oem|»agnoe 
do  i^aà  1796  ans  arméeii  de  lui  Moselle  «t  de  4ambr6*et« 
Meuse  »  eooe  les  géaérattx  Schivrenbourg ,  de  Lounay, 
Moreau»  Picbegni  et  Hoche.  Les  serviœs  qu*{l  rendit 
dans  le  cours  de  ces  caaipagiics  ,  sonl  cons.icréâ  dans  des 
atleMaltoiis  buuorables  des  généraux  Anibert  y  Grigny, 
Ernouf  et  iluchc*  des  4  avril  1795,  i3  mal  179^),  et  4  mars 
1797.  blessé  à  Tatlaire  de  Satni  Jean  ,  près  de  Saarbruck, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  3*  et  4*  divisioao 
militaires ,  eous  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  lottrdani 
•noeosslvemeiil  ohols  de  Tannée  de  Sambro-et»  Meuse. 
Ao  mois  de  janvier  1796 ,  lors  de  Texploeion  ^nj  fit  sauler 
la  salle  d'artifice  de  rarseiial  de  Meta«  celle  ville  dot  son 
salut  au  sang>froid  et  à  rinirépidité  du  général  Bessières , 
qui ,  le  %  février  suivant ,  reçut  du  gouvernement  un  ar- 
rêté portant  que  lui  et  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  riiuuianité  et  de  la  patrie.  Atteint^  ù  Tiercelet,  d'tiii 
éclat  d'obus  à  la  jambe»  qui  le  mit  hors  d*état  depouvok 
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déaormaiA  faire  usage  da  oheval  »  le  général  Beasièrea  de* 
manda  ta  relraite ,  qui  lai  fat  aecordée,  le  «8  avril  1797, 
avec  une  pennion  de  5ooo  francs,  rédaite  provisoiremenl 

à5ooo,  en  récompense,  porte  le  brevet,  de  onze  années  de 
service,  y  compris  cinq  campagnes  dans  le  grade  de  géné- 
ral. Cependant,  après  la  révolution  du  18  fructidor  an  % 
((^f  septembre  1797),  le  général  Bessitrcs  lut  employé  dan« 
les  1'*  et  16*  divisions  militaires,  comprenant  les  départe- 
ments du  Nord,  de  TAisne  et  du  Pas-de-CjiBÎs ,  et  fut 
cliargé  en  chef  de  la  défense  des  côtes  de  la  Manche.  Il 
repoussa  plusieurs  tentatives  faites  par  les  Anglais  sur  les 
divers  postes  qui  défeudent  la  plage;  et»  dans  une  descienie 
qu*ils  effectuèrent 5  le  générai  Bessières  les  Ibrça  à  se  rem* 
barquer»  avec  perte  d'environ  laoo  hommes,  Inès  00 
noyés.  l<ors  de  rinsnrrectîon  de  la  Belgique,  il  mar- 
cha au  secours  du  générai  Bonnard,  qui  commatidatt 
à  Gand  ,  et  arriva  à  temps  pour  déjouer  les  projets  des 
insurgés,  «  l  pour  préserver  la  ville  du  pillage.  Lt»  5  fé- 
vrier i799«  Bessière&  fut  appelé  au  comuiaodeuicnt  de 
la  19*  division  militaire,  comprenant  les  départements 
du  Rhône,  de  la  Loire,  du  Cantal,  du  Puy-de-Dôme  et 
de  la  Haule-Loire.  Lyon ,  le  Puy  et  Issengeauz  étaient  alors 
en  état  de  siège.  Dans  ce  commandement ,  il  faisait  partie  de 
l'armée  d'Italie  «  sous  les  ordres  du  général  Championnel» 
et  parvint ,  par  sa  vigilance  et  sa  fermeté»  à  réprimer  tous 
les  genres  de  déprédatiotii  et  de  brigandages  qui  se  com- 
mettaient dans  le  déparlcmcuL  du  Rhdnc.  Lorsque  Buoiia- 
parle  revint  de  rtîcd'Elbe,  en  1  Si 5,  il  nomma  le  général 
Bessières  maire  de  la  ville  de  Monlauban ,  et  ra*»senil)lt^e 
électorale  l'élut  député  à  la  chambre  des  représentaota. 
Il  a  occupé  ces  deuxpUces  iasqu*à  la  seconde  restauratloD* 
{Brevets  militaires*  ) 

DU  BOYS  (1)  (Jeun -Baptiste  ,  ehevaiicr)  ,  marrchal-dr^ 
catnp^  né  à  Goimar  vers  i^So»  fut  nommé  lieutenant  e|i 


(1)  Article  déjà  meolioané»  mais  d'une  oiAoïère  iacomplètc,  tom.  Il» 
pag.  17'i. 
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MGond  dans  le  régiment  de  Saxe ,  le  i**  mai  i^^;  ensuite 
capilaine  en  pied»  puis  majora  les  i**  août  1747>  ^  ■ 
vrier  i^SSy  du  régiment  de  Saint-Germain  »  qui  fut  incor* 
poré^  le  i8  janvier  1760  >  dans  celui  de  Nassau.  11  y  servit 
en  qualité  de  capitaine  en  pied ,  depuis  le  1*'  mars  de  la 
même  année  jiisqu^au  a5  décembre  17649  époque  à  la- 
quL'llc  ii  se  rciita,  avec  le  j^rade  de  lieiileuaut -colouel.  Il 
tilt  iiûiiimé  chevalier  de  l*ordre  royal  et  triililaire de  Saint- 
Louis,  en  1771,  chevalier  du  guet  de  la  ville  de  Paris,  en 
1775,  brigadier  d'înfanleric  le  1°'  tnars  1780,  et  maré- 
chal-de- camp  le  ai  septembre  1788.  Le  a8  août  1787, 
lorsque  la  populace»  excitée  par  Toppositlon  du  parlement 
contre  le  ministère,  eut  traîné  dans  les  rues  et  brûlé  sur 
la  place  Danphine  Teffigte  de  Tarchevéque  de  Brienne  »  le 
chevalier  du  Boys  reçut  ordre  de  réprifner  ces  excès,  en 
dis8lpant  les  attroupements  séditieux.  Obligé  d'employer 
la  force  pour  rexécotion  de  son  devoir,  8  indîvfdiis  furent 
UiéB  et  un  plu.<»  grand  nombre  grièvement  blessé.  La  multi- 
tude se  porta  aveciureur  au  corps-de  garde  du  Poiil-INeul  , 
qu'elle  incendia ,  à  rhôtel  du  miuibtre  de  la  guerre,  le  comte 
de  Brienne,  frère  de  Tarchevéque,  enfiq  dans  la  rue  Meslée, 
où  habitait  le  chevalier  du  Boys.  Plus  de  deux  cents  per- 
sonnes périrent  dans  cette  révolte.  Le  chevalier  du  Boys 
se  démit  de  sa  charge  de  chevalier  du  guet,  en  1788,  é  mi- 
gra en  17S99  et  fit  toutes  les  campagnes  à  Tarmée  des 
princes  et  à  celle  de  Gondé  9  iusqu'au  licenciement  défi* 
nitif  en  1801.  Il  est  mort  à  Londres ,  en  i8o5.  (  Eiats  miti^ 
taires  y  anhaies  du  temps .  ) 

DE  B&ËNDLË  (Jost),  fut  créé  lietOenant-géuéral  4e  a* 
îuillet  .17 10.  {Chronologie  miUtairef  tom»  ly,  pag,  680.) 

DE  BRETAGNE  (Arlur  IH,  duc),  cunilc  de  Richamonty 
connétable  dtt  France^  naquit  le  ao  août  1595.  Exercé  de 
bonne  heure  à  la  pratique  des  armes  et  aux  travaux  qui 
t'ormeni  les  hommes  de  f;uenc,  le  comte  de  Richcmont , 
dès  Pâge  de  i5  ans,  l'ut  mis,  par  le  duc  Jean  Vi,  sou  trére, 
à  la  téte  d'un  corps  de  troupes,  qui  marcha*  en  1406, 
eoolBe  les  habitants  de  Saint-Brieux.  Artur  soumit  cette 
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viUe  rebelle  ,  et  fit  punir  d'une  manière  exemplaire  les 
autenrii  do  la  révolte.  En  i^io,  il  s'uoît  aveo  te^doGS  4e 
Bcrry  et  d*Orléaiit  «  coolre  le  duc  de  Bonrgogne ,  ion  ooele ; 
inatf,  Mt  troupes ajant  été  déialtes  à $aiot-Clooil«  en  j4i  < « 
il  aollicîla  de  aouveouz  secours  de  la  part  de  son  frère»  «I 
employa  raouée  suivante  à  réorganiser  son  armée*  Bn 
i4 15 ,  le  eomte  de  Eiehemonl  soumit  Sillé- le- Guillaume, 
Beaomont,  TAi^le  ,  et  plusieurs  autres  places  qui  fi^étaient 
révoltées  (  onire  le  comte  d'Alençon  ,  son  bc  au-frère.  Passé 
ensuite  à  l'armée  de  Charles  VI,  il  se  trouva,  en  i4»4î  ^ 
la  prise  d'assaut  de  Soissons,  et  signala  sa  valeur  au  sié«^c 
d'Arras.  Le  roi  le  nomma,  le  29  décembre,  gouverneur 
du  duché  de  Nemours  et  de  ses  dépendances.  En  14169  il 
servit,  en  Poitou,  contre  les  partisans  du  due  de  ik>ur- 
gogne.  Il  assiégeait  la  ville  de  Parlhenay,  lorsque  le  roi  lui 
donna  ordre  de  maroher  au-devant  des  Anglais»  qui  rava» 
geaient  la  Nonnandie.  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  4 
la  bataille  d*Aaincourl ,  perdue  le  aS  octobre;  mais  »  cou- 
vert de  blessures ,  et  resté  sur  le  cbamp  de  bataille ,  il  do* 
meura  au  pouvoir  de  Tennemi ,  et  fut  retenu  pendant  fî 
ans  en  Angleterre.  En  i4'^i  9  il  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  sa  liberté,  en  i/ja^,  en  s'unissanl  au  duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  (loiu)èrenl  alors  le  dnclié  de 
Touraine,aveciescomtésdeMontlortetd'Ivry.  Mais,  l'année 
suivante,  le  comte  de  Richemout  négocia  sa  réconciliation  et 
eetleduduc  Jean  y  I  de  Bretcigne»  sonfrère«etdu  ducdeBour- 
gogoe»  avec  le  roi  Charles  VII ,  qui  lui  offrit ,  à  Chinon»  le  9 
mars  1 4^5  «  Tépée  de  connétable*  avec  donation  de  ptusieura 
domaines  considérables.  Cependant  le  duo  de  Sedford  ne  « 
vengeait  de  cette  défeclion»  en  mettant  tout  à  feu  et  &  san^ 
dans  la  Bretagne.  Le  comte  de  Richemont  vole  au  secoure 
de  son  frère ,  s*empare  de  Ponlorsou ,  par  esoalade,  el&ft 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  14^*6,  il  marcha  contre  Sa»nt-James-4o- 
Beuvron.  Le  défaut  <ie  .solde  avait  mis  la  désertion  dans 
ses  troupes.  Il  compte  sur  le  succès  d*un  a^scuu  pour  sui>« 
venir  à  leur  dénuement»  mais  il  échoue.  Ces  troupes  do 
nouvelles  levées»,  prennent  la  fuite*  fticbemoni»  furfenm 
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oooiinuet  et  lai-méaie»  entraîné  par  la  nrallilaèe  el 

abattu  de  cbeval ,  est  sur  le  point  de  périr.  Son  ressenti- 
ment  lomibe  alors  sur  le  seigiiem  li^  Giac,  surinlenJaul 
clt;s  tiiiances,  qui  Un  avait  refusé  L  aigciil  nécessaire  à  sou 
expédition  ^  et  éUil  son  ennemi  secrut  à  la  cour.  Artiir 
usa  d'une  manière  tyrannique  des  pouvoirs  étendus  que 
lui  donnait  sa  charge  ;  iiHl  enlever  ce  seigneur  à  Issoudun» 
en  14^79  et  le  fit  enfermer  à  Di>n-le-Roi,  où,  après  quel- 
ques f  aUiea  formalités  de  iustiee»  en  le  jeta  dans  la  rivière. 
ÀieiMMattiil  te  souilla  bientôt  d'une  nouvelle  Grnanléy  d*an«> 
tant  plus  grande  t  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent. 
Cann»  de  Beaulieo  >  aneeessenr  de  Giao ,  et  favori  du  roi , 
fut  aaaasainé  prèe  de  Poltfeva  »  par  ordr«  du  eonnéfable , 
qui  fit  donner  loi  place  de  surintendant  de!i  finances  à 
George  de  la  TrénioîUe.  Ce  choix  ne  lut  pas  heureux  pour 
le  comte  de  Richemont;  car  il  trouva  dans  ce  nouveau 
favori  un  euuemi  puissant  et  adroH,  contre  lequel  il  ne 
put  luUer  aveo  avantage.  Dès  Tannée  142^),  1»  Trémoïlle 
lui  fit  6ter  la  ville  et  le  château  de  Chinon ,  qu'il  tenait  de 
la  oioniftoeBce  de  Charles  VII ,  et  le  fit  reléguer  à  Par- 
thenay»  comme  étant  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  la  Uarcke.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  lol,  le  eonnétable,  en  i43p« 
rejoignit  Tarmée  française  sous  les  murs  de  Bauge ncy, 
chassa  les  Anglais  qui  asfiiégeaient  cette  place ,  et ,  le  r8 
jiMu,  de  concert  avec  Jeanne  d*Arc,  rennporta  mn  eut  la 
victoire  de  Patay.  De  nouvelles  jalousies  l'éloignèreni  de  la 
cour.  Il  employa  les  années  14^0 ,  i  /}5i  et  i43a  à  aiLt([iif  r 
les  places  appartenant  à  la  Trémoïlle  et  à  dc'dt  ndrt-  les 
siennes.  On  lui  en  prit  quelques-iutcs ,  entre  autres  Chà* 
telbiUott«  Il  combattit  aussi  pour  le  duc  de  Bretagne  ,  son 
iVère,  contre  le  duo%*Alençnn.  En  i433,  la  cour  étant  à 
Ghinon ,  Artnr  fit  enlever  la  TrémoiUe ,  et  l'emmena  pri- 
sonnier. Il  rentra  dans  les  bonnes  gràoes  .du  rot  en  i434» 
et  alla  servir  en  Champagne.  Le  8  mars  i435,  Charles  TII 
rétablit  gouverneur  et  lieutenant -général  en  l*Ile^de-Frau- 
ee»  Mtormandie,  Champagne  et  BÎrle.  11  fut  un  des  pléni^ 
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potentialret  qvi  oondnreDl  le  traité  de  pais  d*Ams  »  am 

le  duc  de  Bourgogne ,  le  ai  septembre  de  ili  même  année* 
Âprè^  avoir  battu  un  corps  d*Anglais  à  Saint-Deniâ,  et  Dé> 
gocié  habilement  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  9  il  7 
entra  le  23  avril  14^6,  et  s^empara  de  [ilnsKHirs  places» 
environnantes.  En  i4^9t  il  prit  lUeaux  par  i  apitiiiatioo»  et 
mit  le  fiiége  devant  Avranches;  mais  son  armée  y  fut  dis- 
persée ,  et  son  oamp  fut  pillé  par  les  Anglais,  Il  répara  ce! 
échec  à  Fontotset  dont  il  8*empara  en  1/^1-  Charles  Yll 
lui  fit  don  de  la châtellenle  de  Footenay*ie* Comte»  le 
novembre  i444*  Ar^or  servit  fidèlement  ce  monarque 
oontre  la  ligne  de  la  Praguerie^  formée  par  la  Trémoflle. 
La  guerre  s*étant  rallumée  avec  les  Anglais 9  en  i4499 
comte  de  Ricbemont  concourut,  avec  François,  duc  de 
Bretagne,  son  neveu,  à  prendre  sur  eux  plusieurs  places 
en  Normandie  ,  et  ensuite  rimporianle  ville  de  Fougères, 
en  Bretagne.  Le  10  novembre,  Charles  VU  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie ,  qu*il  céda ,  eu  janvier 
suivant,  au  comte  de  Dunois.  Le  i5  avril  i45o,  le  con- 
nétable de  Richemont  remporta  une  victoire  complète 
à  FormigojF  :  3700  Anghiis  furent  tués,  et  1400  (aits  pri- 
sonniers. Profitant  de  la  consternalloo  dont  ce  revers  a 
frappé  rennemî  >  il  attaque  et  emporte  Vire  9  dont  le  roi 
lui  conféra  la  jouissance  sa  vie  durant.  BayeuE«  Avran- 
ches ,  Valognes,  Briquebec  subissent  sa  lot.  Le  5  fuin,  il 
attaque  Cacn  :  ccitc  ville  capitule  le  Falaise  se  rend 
le  21  juillet,  Cherbourg  le  11  août,  et  Donifroul  if-  àl  dxi 
même  mois.  Telle  fut,  eu  moins  (i'nn  an,  la  conquête  de 
toute  la  Normandie,  dont  le  succès  rapiile  fut  dû  à  la  va- 
leur et  à  l'habileté  du  connétable  de  Richemont.  Ce  prince 
fut  appelé 9  le  aa  septembre  i4^7)  à  la  succession  du  duché 
de  Bretagne»  par  la  mort  de  Pierre  Il«  son  neveu.  Artur  111 
eonservasa  ohargedeeooné table*  ma(%ré  les  remontrances 
de  ses  barons ,  qui  prétendaient  qu'elle  était  aurdcsaous 
d*un  souverain  de  Bretagne.  Je  veux,  leur  dit^il»  honorer 
dans  ma  vieiilesseuhe  charge  ^fui  m* a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut  5  le  26  décembre  i458,  avec  la  répu- 
tation d\ui  grand  capilame  eld  un  ptincea^coaipU.  ^G'A/u- 
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wiogie  miHiaire,  tom.  /,  pag.  12a;  Art  de  vérifier  les 
dates,  édà.  de  1819,  i/i-4«>,  tom.  ir,  pag.  78.) 

CALMET  BEAUVOISIN  (Joseph- Eugène) ,  a  été, 
par  erreur,  renvoyé,  tom.  I,  pa^.  Cyi  ,  supplément. 
Cet  ollicier  n'est  pas  parvt  nu  au  grade  de  général,  et  est 
inorl  chef  d  escadron  au  service  de  Inaptes,  eu  1807. 

DE  CALVIÈRE  DE  BoucoiRAiï  (Charles-François,  mar^ 
^uis),  {ui  créé  lientenant'généralle  lo  mai  1748.  (C/iro-^ 
naiogie  inUitairCf  tom.  F,  pag.  404,) 

DE  LA  (  AZE  DE  BEAUVOIR  (Pierre),  maréckal^dc- 
camp ,  est  porté  avec  cette  qualité  sur  le  tableau  desémigrés 
français. 

DE  CHAMPAGNE  (Louis),  comte  de  Sancerre,  fut  nom. 
nie  connétable  de  France  le  aS  novembre  j395,  (Oirono- 
logie  militaire,  tom.  i,  pag.  112.) 

DE  CHARBOiNNEL  (Joseph-Claude -Jules,  Suroît,  puis 
comte)  y  lieutenant-général ,  estnéàDijon,  le  a4marai7;6. 
Il  entra  à  Pécole  militaire  de  Cbâions,  d'où  il  passa  dans 
le  corps  de  rartiàlerie,  en  ^79»,  et  fut  employé  à  rame- 
nai de  coDsiructioo  d'Auzonne.  Quoique  livré  tout  entier  à 
ses  fonctions»  il  ne  put  échapper  aux  proscriptions  du  mo- 
ment, et  fut  destitué  par  les  représentants  Bas^al  et  Ber- 
nard  de  Saintes,  en  mission  dans  les  départements  de  la 
CdIe-d'Or  et  du  Doubs.  Cependara  l'armée,  ffui  a*JsiV-eait 
Toulon  tombé  au  pouvoir  (h  s  Anglais,  manquant  d'offi- 
ciejs  d'artillerie,  il  fut  rt  intrgré  et  envoyé  devant  celte 
place.  Ayant  été  tni[>loyé  à  Tarmement  et  à  la  défense  des 
îles  d  H yères ,  il  parvint ,  avec  un  petit  nombre  d^ommes 
â  repousser  une  descente  des  Anglais;  cette  petite  affaire,' 
dans  laquelle  il  fut  légèrement  bl<«sé,  lui  mérita  les  éloges 
du  ^néral  en  cbef  de  l*artilterie ,  qui  l'attacha  à  son  état, 
major,  et  demanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine.  Il  passa 
alors, aveccet  officier-général,  ài*armée  des  Alpes  Mariti- 
«nes,  qui  devint  cnsnite  airmée  4'Italïe.  Il  se  trouva  à  i'ai- 
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laque  de  U  villu  <le  Sctorgio.  Il  reçut, qtMlque  lempi  aprè«. 
Tordre  de  le  rendre  à  Tiirmée  de  Hliin-et-Moftelle  «  on  tut 
envoyée  li  nompafçnie  du  v/  rrgimpiil  fl*jrfjll(*rif»  fpi'ii  tic- 
vail  commander.  Il  y  prit  le  commandement  de  rartill^^rie 
dt  lu  3*  divfihn  ;  et ,  arrivé  devant  Luxembourg,  il  fut 
ahargé  de  celui  de  l'attaque  dirigée  conlte  celte  impor- 
laole  fontfrette*  Peodanl  S  moia  de  eéjoar  qa*It  6t  ilevaol 
celle  place ,  plttileurs  lorlle»  de  la  garnlmi  (  elle  était 
plut  notnbreoae  que  runnée  aMiégeaDie)  eureot  lira;  et 
&  celle  let  Autriohiena  eflTeettièrenl ,  le  8  avril  tygS, 
Tune  des  hattcripn  où  I!  confvtnaodait  rendit  de  grand* 
flcrvicefft  «^t  lui  citée  di:  la  manière  \h  [Ans  lionorablt;  p^r  le 
général  Ilalry,  qui  commandait  en  chef.  AprÎM  la  f>ii«e  de 
cette  (ilacM-,  qui  él.iit  la  derdc^t  poJtxeMsioos  aulriclncnuci 
ftur  la  rive  gauche  du  Khtn,  il  priH«a  du  romiiiandetnefit 
de  Tartillerie  de  la  a*  division  «te  l'anoée  de  5andire-t!i- 
Meute  h  I.i  direction  do  l'équipage  de  fiége  cootM  la  forte* 
reiie  d'EbreobrelUtein.  Il  aieiata  au  aiége  de  cette  pleee 
et  au  pat lage  do  Rhio  t  qui  aVpéra  de  vive  ùnet  »  prèe 
de  Neuwiêdi  aa*deffiM  de  GeMenla.  Ajuni  eneolte  été 
déaigné  par  le  général  en  cbef  Booiiaparte ,  pour  Ikhe 
partie  de  l^etpédition  qui  se  préparait  à  Tcolon  pour  PO- 
rient,  il  fut  embarqué  pur  le  vaisseau  ic  Généreux ,  et  se 
trouva  à  l.i  pri<ie  de  Malte.  Au  débarquement  de  Tannée 
nur  icêCûlcH  ii'l4;ypte,  Il  fut  aU.Ai  hti  a  la  division  de  t'avanl- 
f^ardf,  cl  At  trou\a  ivcc  t  IN;  à  l'allaque  <  t  à  la  priie  de  la 
ville  d'Alexandrie,  au  combat  de  Chébrci»  ,  entin  à  la  bu* 
taille  de»  Pyramides,  où  il  fut  noeamé  obel  de  batailtos 
d'artillerie  sur  le  champ  de  bataille:  ta  ooiidulte mllitaite 
en  celte  oeeaston  lui  valut  un  brevet  boneralrte»  retatmt 
les  aervioea  qui  M  avalent  mérité  eette  tliilinctien  parti- 
eulfèer.  Après  la  prise  du  Grand  -  Eaire,  la  a*  division  de 
rarsiée  d'Orient,  dont  il  cimmandalt  ractUlerle,  ayant 
•uivi  les  débris  des  Hawi^onelLS  é*ibrttbim-bey ,  |utqu*auic 
cuiiiiriM  ilu  ilrHCil,  il  revint,  après  l'affaire  df*  Maiairé,  an 
liraiid-KHiie,  uu  il  tui  eiiar^é  du  commaiidt  (iieiU  de  Tar* 
tillerie  (l<-  rettr  place,  et  t|«  raruM'itieul  du  chdicau,  au- 

cientie  résidence  des  khaliCvs.  Envoyé  ensuite  à  lioscttr  « 
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aux  bouches  du  Nil ,  pour  mettre  cette  pLice  en  état  de 
défense,  il  y  fut  attaqué  d'une  violente  ophtalmie  et  d'une 
clysfienterie  des  plus  graves.   Son  état  empirant  de  pins 
pn  plus,  par  la  continuation  de  son  séjour  au  milieu  des 
•ables  de  l*Égypte  ,  il  reçut  l'ordre  de  »e  rendre  à  Malte, 
qui  était  menacée4>ar  les  An§;lais;  maïs  le  petit  bAtimnl^ 
sur  lequel  il  était  embarqué»  ayant  été  pris  par  un  cor^ 
«lire  de  Tripoly,  entre  oetle  Ile  el  Itf  côte»  4a  Sicila,  ca 
bAlimnt  tul  amené  dans  les  eaax  de  rAlbanîe»o2i  se  trou* 
vait  Aly- Pacha»  au  serviee  duquel  entrèrent  le  chef  et 
réquipage  du  corsaire  barbaresqoe*  Conduit  à  Janina , 
Tair  salubre  de  TÉpire  contribua  au  botit  d*un  certaio 
temps  à  le  ^^uérîr  de  la  dysseoterie ,  et  ruphtalmie  prit  un 
caractère  moins  ^rave  ;  il  put,  après  quelques  mois,  as- 
sister, avec  le  visir  Aly,  à  deuit  expéditions  contre  Ibrahim 
paoha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe  à  Corfou  lui  ayant 
fall  connaître  qu'il  lui  serait  possible  de  se  rendre  de  eeite 
tlo  en  Italie^  sur  un  bAlimeol  neutm»  il  partit  seerèle* 
ment  de  Janine»  s*eniharqua  à  Aya^'Sa? aoéda  »  et  se  rendit 
à  Corfou f  mais,  son  séjour  dans  cette  Ile  ayant  été  oonou 
du  chef  turc  qui  y  commandait ,  il  y  fut  arrêté  et  conduit 
à  Constantinople,  où  il  resta  libre  sur  parole.  Enfin,  aprèt» 
4  mois  de  séjour  diiii»  celle  capitah:  de  l'islamisme ,  il  put 
se  rendre  sur  les  côtes  de  TAdriailque  par  terre,  en  tra- 
versant à  cheval  diverses  contrées  qu*auoun  voyageur 
français  n'avait  jusqu'alors  parcourues.  Arrivé  à  Scutari» 
il  s'emliarqua  pour  Raguse,  et  se  rendit  epsuite  en  France» 
en  traversant  Tltalie.  Ayant  été  promu  au  ftade  de  ilev* 
tenant- coNinel-ma}or  du    régiment  d'aitillerie»  qal  avait 
été  licencié  à  Turin  »  et  quMl  fut  chargé  de  réorganiser  »  U 
le  mit»  en  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  piedi  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d*artillerieà  cheval ,  il  fut, 
aptèâ  la  riii)ture  du  traité  d'Amiens»  employé  à  r«irmée 
d'expédition  d'An^^lelerre  à  Boulogne,  comme  chef  de  Té- 
tât >  major  d'artillerie  du  5'  corps  d'armée,  et  il  s'est 
trouvé  avec  ce  corps,  pendant  la  campagne  d'Autriche  de 

tSoS»  aux  affaires  de  MuiUdorf»  au  passage  du  lïsiwbe  » 
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et  à  la  balailte  d'Austerlîtz;  et,  pendant  la  canîpaî^ne  de 
Prusse,  en  1806,  a  ia  baUullc  il  léiia  ,  el  an.\  passades  île 
roder  et  de  la  Yislule.  Chargé  de  la  coiistmclioii  lics  ponU 
sur  la  Narew  el  sur  le  bu^,  au  mois  de  «lé(  cnii)re  1806, 
en  présence  de  Tarmée  rui»se,  il  tU  construire  ces  poutt 
avec  bean coup  de  célérité  »  malgré  Jes  gl:ices  que  char- 
riaient ces  rivières ,  le  peu  de  moyens  qu^offrait  le  payi^,  et 
les  difficultés  de  ce  climat  rigoureux  dans  une  telle  9ai- 
son.  Lors  du  passage  de  ces  rivières  »  qui  s*effeclua  de  vive 
force  «  il  fut  alleint  d^une  balle  au-dessus  du  genou  droit, 
ce  qui  ne  Tempécha  point  de  continuer  son  servioCt  et  de 
se  trouver  quelques  iour^  après  à  Taffalre  de  Messove. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  en  Pologne,  d  se  trouva  à 
la  bataille  d*Eylau  el  au  combat  de  Heilsberj?;  el ,  chan:é 
du  commandement  dt"S  balltiiies  devant  la  }»!ire  Kœ- 
nigHberg,  il  y  eut  son  cheval  tué  souâ  lui.  Ce  lui  après  cette 
affaire  qu*il  reçut  le  brevet  de  commandant  de  ia  Légion- 
d*IIonneur,  à  Tilsitt^  le  7  iuillet  1807,  et»  peu  de  temps 
après»  le  litre  de  baron  de  l'empire.  Employé,  en  1809, 
en  qualité  de  général  de  brigade,  dans  le  corps  d*aniiée 
du  général  duc  d'Auerstaedt»  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann,  à  celle  d*£kcrualh,  au  combat  d^Abemberg,  et  à 
l'attaque  de  Ralisbonne,  011  il  prit  le  commandt-uicia 
d  une  partie  des  batteries  devant  celle  place,  enlin  .  à 
Taffaire  d'Essliag.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
d*arlilii  rie .  il  fut  ensuite  nuiaraé,  par  le  chef  du  gouvcr* 
nemcnt,  pour  présider  !a  commission  française  chargée, 
diaprés  Tarticle  4  du  traité  de  Vienne,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  commission  autrichienne  ,  les'  nouvelles 
frontièrea  entre  la  Bavière  et  rAotriohe.  Cette  mission  im» 
portante  n^était  point  encore  terminée»  lorsqu'il  reçut  Tor^ 
dfc  de  se'vendre  en  Espagne.  Il  y  fut  chargé  du  comman- 
dement de  rartilleriedu  corps  d'àrméeduducd'EIchingen, 
et  il  se  trouva  aux  sièges  des  places  de  Ciudad-Rodrîgo  et 
irAlmeida.  à  la  suite  desquels  eut  iieu  l'expéiiitton  de  For- 
tugal.  Il  y  prit  part  au  combat  de  la  Sierra-(i'Alcob  i  et  à 
celui  de  Cuimbre,  conlre  les  Anglais  et  Portugais  réunis» 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui  termiua  cette  expédilioo  , 
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il  eut  constannin  fit  le  commandement  de  Tarlillerie  du 
corps  d'arrière  garde  de  l'armée,  aux  ordres  d\i  maréchal 
Mas8éna ,  et  il  prit  la  pari  la  plus  active  aux  combats  de 
Ponibal,  de  Miranda-de-Gorvo ,  et  de  Rediecha.  A  cette 
dernière  affaire  9  où  le  6*  corps  ,  commandé  par  lemaréohal 
Ney»  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  de  Tarmée  ennemie  »  ' 
commandée  par  tord  Wellington ^  rarlillerte  de  ce  corps» 
aux  ordres  du  général  Cbarbonnel ,  U\l  citée  avec  les  plus 
grands  éloges  par  ce  maréchal ,  qui  demanda  pour  lui  le 
grade  de  général  de  division.  Enfiii,  dans  cette  même 
campagne,  il  se  trouva  aux  affaires  de  Fos-de-Arons  et 
de  ^>abiigel,  et  à  la  hal  iille  de  Fiiente-d*Onoro ,  contre  les 
Anglais.  L'armée  de  !*orti;sr al  étant  rentrée  en  Ef^pagne,  et 
ayant  été  réyrf^anist'e  j)f>ur  ne  pliis  former  qu'un  seul 
corps,  le  général  Charbonnel  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
en  France ,  où  déjà  se  préparait  l'expédition  contre  la 
Russie.  Nommé  aux  fonctions  de  chef  de  rétat-major* 
général  de  Tartillerie  de  la  grande-armée  »  il  se  rendit  sur 
le  Niémen ,  et  se  trouva  au  combat  de  Witespsk;  au'  pas-»' 
sage  du  Dniéper ,  Où  il  fit  établir  un  pont  de  radeaux;  en^ 
suite  à  la  fameuse  bataille  de  la  Moskowa  »  où  neuf  cents 
bouches  à  feu  françaises  vomirent  la  mort  dans  les  rangs 
ennemis.  Pendant  la  fatale  retraite,  où  Tarmée  eut  à 
lutter  contre  les  éléments  plus  que  contre  rennenii ,  il  fit 
conslaniment  ses  efforts  pour  (pie  rarme  ùe  l'aiii llcrie  à 
laquelle  il  était  attaché,  éprouviU  le  ïTioîn*'  dt  perles  pos- 
sibles; mais  les  obstacles  h  surmonter  etjiciu  au-des- 
sus des  efforts  humains.  Arrivé  à  Kœnîgsberg ,  il  parvint^ 
nou  sans  beaupoup  de  peine,  et  malgré  les  futigues  qu*il 
avait  éprouvées  au  milieu  des  glaces  de  la  Russie ^  à  réunir 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  rentrer  dans  Timportaote 
place  de  Daniclg,  qui  était  en  grande  partie  dégarnie  > 
foules  les  bouches  à  feu  et  les  approvisionnements  de 
guerre  qui  en  avaient  été  tirés ,  pour  former  l'équipage  de 
siège  de  l'armée  d'expédition.  Il  fut  alors* élevé  au  grade 
de  générai  de  division  d'artillerie  (9  janvier  i8i5).  Retiré 
à  Posen  ,  avec  les  débris»  de  la  grande-armée,  et  sous  les 
ordres  du  vicc'roi  dUtalie ,  il  se  hdla  de  faire  arriver  dans 
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tet  places  de  VOder  le  pèrsonoel  d*artiHerie  éoot  elkê 
avaient  besoin  poor  leur  défense.  Il  reçtit  Tordre  d*a|l«r 
prendre  le  commaodetnenide  rarllllerie  du  eprps  d*nrmée 
do  prince  de  la  Moskwa ,  qol  se  formail  à  Yûriiboarg ,  et 
.  avec  lequel  il  se  trouva  au  combat  de  Weissenfela,  à  la 
bataille  de  Luisen ,  et  à  celte  de  Bautisen ,  où  il  eut  ua 
cheval  lué  sous  lui.  Après  celle  du  26  aoûi  i8i3,  prH 
Liegnilz,  il  prit  le  coniiuandrinent  en  cht^t  du  centre  de 
rarmée  de  Silésie ,  composé  des  trois  corps  sous  les  ordres 
du  maréchal  M acdonald,  else  trouva  à  l'affaire  du  passage 
du  Bober,  près  Bantzlaui  à  celle  de  Gorlitz,  et  enfin  aux 
bataîllr^;  des  16,  18  et  19  octobre,  près  Léipsiok.  Il  venait 
d'être  fait  comte  de  l*empire.  Après  la  retraite»  il  fol  cas- 
ployé  à  la  défense  du  Bas-Bbin ,  et  réussit  k  empècber  le 
passage  qn*un  corps  prussien  voulut  effectuer  près  de  Co- 
logne ,  le  19  décembre,  et  où  Pennemi  perdit  des  honuoes 
et  do  eanoOé  II  se  trouva  ensuite  è  diverses  affaires  de  la 
cam[)agne  de  France,  à  ceUrs  de  la  Chaussée,  près  de 
ChàloriH,  d'Arcis- sur- Aube,  de  Montereau,  de  Bar- sur-Au- 
be ,  de  Saiul-Pare ,  près  Troyts  ,  et  de  la  Ferté-sous- Jouarre, 
à  celle  près  deNogeiit,  enfin  à  celle  du  18  mars  1S14. 
près  SaÎDt-Dizier ,  qui  fut  la  dernière  de  celte  oampagoe 
mémorable ,  et  où  Buonaparte  assistait  en  personne.  Béa^ 
nie  près  de  Fontainebleau  »  rarmée  4oDt  il  faisait  partie 
fut  dirigée  sur  le  Nivernais»  et  dissoute.  lie  comte  Char- 
bonnet,  appelé  ensuite  à  Paris»  fut  nommé  par  le  roi 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint^Lools ,  le 
9  juillet ,  et  chargé  d^une  inspection  générale  sur  les  cô- 
tes de  rOcéan  et  dans  les  places  de  PEst.  Il  est  main- 
tenant iuspecleur-général  d'arlillerie  ,  président  de  lacom* 
mission  d'armement  des  places  de  guerre  et  torts  deFr;Hice, 
membre  du  comité  consultatif  de  Tartillerie,  et  meoibre 
de  la  commission  de  défense  générale  du  royaume.  S.  M. 
Louis  XVni  l'a  créé  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la 
Iiégîon-d'Honneur^le  17  ianvieri8i5.  (Brweis  miUtaires, 
annales  iiu  temps,  ) 
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CHEN13T  Tiv  fiAS-PLESSlS  (Claude)  ,  fut  créé  maré- 
chaMe-camp  le  4  mai  15^4*  (Chronoiogifi  militaire,  tom* 

COUCQUANTd'AVELON   ),  fut  créé  brigadier 

d^iofaDterie  le  mars  1780^  et  maréchai-de'camp  le  1*' 
jaavler  i784«  (Eiau  mHiiaires,) 

ùE  CODRBON  (Charles),  comte  de  Bienac  ,  a  élé  créé 
maréchaUde-campXe  7  janvier  i656.  [Chronologie niiiùairef 
tom,  VI  ^  pa%*  404.  ) 

LE  COUSTLRIER  d'ARMENONVILLE  (Robert-Autoine- 
Uarie),  né  à  Gisors,  le  7  mars  174^»  fui  créé  général  de 
brigade     1764*  {Etats  miliiaire9.) 

LE  COUSTURIER  DB  PITHIEUVILLE  (N. ....)> 
réchal'de-^camp  ^  est  mort  en  émigration. 

DE  DANIELdeBOISDEîSEMETZ  (Claude),  fut  nommé 
maréchal-dt'-camp  le  ?o  ft^vrier  1761 ,  et  Ueutenanl'général 
le  i"mars  1780.  {Chronologie  militaire ^  tom*  F II,  p.  397-) 

DODE  DE  Là  BRUNERÏE  (N...^,  èaton,  puis  vicomte), 
créé  iieutenant^général  du  génie  le  20  août  18149  s'est  fait 
«beaucoup d*lionneur dans  la  campagne  de  Russie,  en  181a, 
notammènl  par  sa  belle  défense  de  Glogau.  11  fait  actuel- 
lement d*Qne  manière  Irès-brlllante  la  campagne  à  l'armée 
d'Espagne  9  dont  il  commande  en  chef  le  génie  »  et  a  reçu 
du  roi  9  pour  prix  des  eer vices  importants  qu'il  ne  cesse  de 
rendre  à  celte  armée ,  le  grade  de  grand-officier  dans  la 
Légion-d*Honneur,  an  mois  de  juillet  1823,  et  la  grand- 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année.  {Moniteur,  ) 

DUMAlS  (Alexandre  Davy),  gciu/al  en  chef^  né  à  Jéré- 
niie,  dans  l'île  de  Saint  Doniîngue,  le  mars  1762,  entra 
au  service  le  2  Itmi  1786,  comme  simple  dragon  dans  le 
régiment  de  la  Reine.  Il  fît  ses  premières  armes»  en  1792, 
sousDumuurier^au  camp  deMaulde;  et^  seul,  dans  une  re- 
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connaissance,  il  fit  prisonniers  ta  chasseurs  tyrotleos.  Cette 
action  hii  mérita  le  ^rade  de  lieutenant  de  hussards.  Un 
mois  plus  tard,  on  le  nomma  lieulcnanl-colonel  delà  légion 
franche  des  Américains,  dire  la  it  ^ion  Noire,  parce  qu'elle 
était  composée  de  noirs  et  de  mulâtres.  Piacé  aux  avant- 
postes,  près  de  Lille^  avec 4  cavaliers  seulement,  il  attaqua 
un  poste  de  5o  hommei»  en  toa  6,  et  fil  16  prisonniers.  Cette 
valeur  brillanle,  que  secondaient  une  physionomie  mâle 
et  une  force  et  stature  extraordinaires»  l*appelèrent  à  un 
avancement  rapide  9  que  ses  talents  ne  lardèrent  pas  à  jus- 
tiHer.  Nommé  ^néral  de  brigade  «  presque  immédiatement 
après  cette  affaire,  il  se  distingua  par  la  défense  du  Pont- 
à-Marque,  qui  joignait  les  deux  ailes  de  Tarmée  depuis 
Douay  jusqu'à  Lille,  et  fut  créé  çjénéral  de  divi>iiMi  le  3 
septembre  1793.  Il  passa  successivement  au  cotuniande- 
ment  de  l'armée  des  I^yrénées- Orientales  et  de  Tarraée  des 
Alpes.  Le  24  avril  1 794 ,  il  gravit ,  au  pas  de  charge,  le  mont 
Saint -Bernard,  hérissé  de  redoutes,  et  compléta  la  défaite 
des  Piémonlaîs,  en  dirigeant  sur  eux  leur  propre  artillerie. 
Peu  de  iours  après,  ilsVmpara  du  Mool-Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  baïonnette ,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortifiées  qui  défendaient  cette  im- 
portante conquête  :  1700  prisonniers  et  40  pièces  de  canon 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Le  91  juillet  de  la  même  aunée, 
il  fut  nommé  général  en  chef  '3e  l'.ti  iiiL  t  de  TOuesl ,  p'u's 
de  celle  de  Bresl ,  le  8  octobre  suivant,  c  La  désolation  était 
uà  son  comble,  dit  ce  gépéral ,  dans  ses  Mémoires;  les 

>  Vendéens  n^avaient  plus  besoin  du  prétexte  de  la  religion 
•et  de  la  royauté  pour  prendre  les  armes;  ils  étaient  forcés 
»de  défendre  leurs  chaumières,  leurs  femmes  qu^on  violait, 

>  les  enfants  qu^on  passait  au  fil  de  Tépée.  On  m*envoja 
•dans  cet  affreux  moment  pour  combattre  les  Vendéens. 
»  Je  voulus  discipliner  Tarmée ,  et  mettre  à  Tordre  du  {our 
»la  justice  et  rhumanité.  Des  scélérats,  dont  la  puissance 
»a  fini  avec  l'anarchie,  me  dénoncèrent  :  on  calonniia  le 
•  dessein  que  j'eus  d  an  éler  !e  sang  qui  coulait ,  on  nraccu5a 
ode  manquer  dV/ier^te,  et  on  m'exila  dans  mes  foyers.  « 
Celte  conduite,  généreuse,  dans  des  temps  aussi  difficiles t 
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appartient  à  rhi«toïre«  el  rhumauité  de  ce  général  aéra  un 

souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qui  ambitionnent  la  vraie 
gloire.  Le  5  octobre  1795,  Alexandre  Dumas  fnl  chargé 
d'apaîspr  une  insurrecltou  qui  venait  fréclater  dans  le  pays 
de  Bouillon.  Appelj^,  en  1797,  au  cooiuiandt'nipnt  de  Pdile 
droitr  (le  r.ii  mte  fi'ilalic  ,  sous  Buoiiaparle,  et  ayant  sons 
ses  ordres  immédiats  une  division  de  cavalerie,  il  inter-» 
cepta  la  correspondance  de  Pempereur  d*AlIemagne  avec 
le  feld-maréchal  Wurmser,  enfermé  dans  Mautoue.  Cette 
découverte  dévoila  tes  plans  de  Tennenii.  Il  se  distingua  > 
au  combat  de  la  Favorite  »  «le  16  fanvier^  et  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lai.  Lorsque  Joubert  entra  dans  leTjrol, 
le  général  Dumas  prit  le  commandement  de  la  cavalerie 
de  son  armée.  Le  92  avril,  il  culbuta  Tarrière-garde  au- 
trichienne, aù-dclà  du  pont  de  Ncuroarck,  et  lui  fit  900 
prisonniers  9  de  concert  avec  le  général  Belliard.  A  l'affaire 
•  deBrixen,  le  niêmeiour,  legéju-ral  Dumas,  quoique  i)le<!8é 
de  2  roups  de  sai)re ,  délLiulil  seul  un  pont  contre  tout  «n 
escadron,  el  tua  de  sa  inain  plUvSieurs  cavaliers  (i)«  Le  aS, 
À  l'attaque  de  la  gôrge  d'Inspruck ,  il  harcela  reanemi  dans 
sa  retraite  jusqu'à  Steraing,  à  i5  lieues  du  champ  de  ba- 
taille. Il  fit 9  avec  beaucoup.de  dtstinotion»  la  campagne 
d^Égypte»  en  1798,  et  concourut  à ia  prise  d'Alexandrie; 
mais  le  mauvais  état  de  sa  sauté  ne  lui  permit  pas  de  voir 
la  fin  de  cette  glorieuse  et  inutile  guerre.  Menacé  de  faire 
naufrage  dans  sa  traversée  pour  revenir  en  France ,  il  re- 
lâcha à  Tarenlc,  où  le  gouvcrnemenl  napolitain  le  retint 
deux  ans  prisonnier.  Il  est  mort  dans  ses  loyers,  en  1807. 
{MoniUur^  atmales  du  temps.) 

DUAIQNCËAU  (Jean  -  Baptiste) ,  comte  Je  Bergendal , 
UetUenant-^néralf  puis  maréchal  au  service  de  Hollande 9 
passa,  avec  le  premier  de  ces  deux  grades»  en  iSia,  au  ser- 


'  (t)  Buona parte  *  qaî  savait  distribaer  les  éloges  «um  bien  que  les  ré- 
eompenset,  sarnomma  Damas  VHtTâêiiuhCoetii  du  Tjf ol. 


Sa4  oicnpiiirAïAE  hi^toriquc 

vice  de  France,  où  il  a  été  employé  jusqu'ao  mois  é*9oA% 

161 5.  {Etats  militaires f  Moniteur,) 

ÉMERT  DV  BOISLOGË  ( Jeao-Charles) ,  fui  créé  maré^ 

chal'dc'camp,  le  ao  février  1734.  [Chronologie  mUUaire , 
tom,  f^JIf  pag,  82.) 

CSCHALLARD  M  tk  BODLLATE  (Henri- Robert),  coniA; 

de  ici  Mark ,  fut  créé  marcchal-dc'-camp^  le  iS  octobre 

1672.  ^Uironologie  militaire,  iom.  Fi,  pag.  4^^-) 

D^ESPOCY  DBS  BORDES  (Philippe) ,  fut  créé  UatUtuua^ 

général,  ie  29  janvier  1702,  et  péril  à  Frédelingjen  ,  le  i4 
octobre  de  la  même  aouée.  {Chronologie  militaire ,  t,  i/  y 

FALCOZ  (Aleiandre) ,  comte  de  la  Blache ,  meitre-àe^ 

camp  du  régiment  Royal  dnigons,  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  le  ti5  juillet  176a,  et  maréchal'^de-camp,  le  5 
janvier  1770.  Il  est  mort  eo  émigration.  {Etats  militaires,^ 

DB  FÉLIX  (Josepb-Gabriel-Tancrède),  marquis  du  Muj, 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i*'  janvier  1740,  raaré- 
chal-de-camp ,  le  a  mai  1^44»  ei  lieutenant-généraf ,  le  10 
mai  1748.  î!  esi  mort,  en  1777,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
fort  d^Anttbes .  et  premier  maitre-d*hôtel  de  madame  la 
comtesse  de  Provence  »  épouse  de  S.  SI.  JLouU  XVUI. 
(Chronùiogic  mitHmre  y  lom,     pag*  4^7.) 

DE  FÉLIX  (Louis-Nicolas-Yictor)»  ckeyalier^  puiii  co/nie 
du  Muy,  mnrrchalde  France f  frère  |mtué  du  précédent» 
chevalier  de  Malte ,  entra  au  servicct  ave<ï  le  grade  de  lien* 
tenant  réformé  dans  le  régbnent  JLoyal  de*  Yaisaeaux,  le 
14  oiai  i^do,  IL  reçut  celui  de  oapîtalae  réfoimé  à  la 
suite  du  même*  régiment  «  le  1*'  décembre  17*3»  et  obtiot 
le  guidon  de  ta  compagnie  des  gendarmes  anglais ,  avec 

.  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  ai  mai  lyiG. 
Le  -^'j,  août  1751,  il  lut  élevé  au  grade  de  coloati  de  rawi 

.  lerie.  Il  survit  avec  la  gendarmerie  au  siège  de  Zell  :  fleviut 
premier  cornelle  de  lacompaguie  des  cbevau -légers  d'Or* 
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léans,  le  24  mai  17549  et  9e  trouva,  la  nu^me  année,  à 
Tattaque  dei  lignes  d'Ëtlingen ,  et,  eo  1755,  au  siège  do 
Philisbourg  «t  à  l'affaire  de  Glauieo*,  Eo  1741,  il  fit  la 
campagDe  aur  la  Meuse  »  et  demeura  peiidaot  Thiver  es 
Westphalie.  Passé  aur  lesfiootièresde  la  Bolièniey  ao  mois 
d^août  174a  y  il  se  trouva  à  la  prise  de  Gaden  et  d^EUetibo- 
gen;  marcha  au  secours  de  Braunaw,  et  rentra  en  France 
avt'C  la  gendarmerie,  au  mois  de  jauvier  ly^ô.  Créé  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  20  février  suivant ,  il  joignit  Tarmée 
du  Meiii,  commandée  par  le  niaréchal  de  Noailleâ  ,  et  en- 
suite par  le  duc  de  Coigny,  et  iinit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la  Haute- Alsace.  En  1744»  ci^otribua  à  la 
reprise  de  Weissemboatg  et  des  lignes  de  la  Lautcrn,  com- 
battit k  Uaguenau ,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Frl- 
botirg.  En  174^  «  >1  donna  de  nouvelles  preuves  de  courage 
et  de  talents  militaires  à  Fonlenoy»  ainsi  qu'aux  sièges  et  k 
la  prise  de  Toornay,  d^Oadenarde,  de 'Dendermoode  et 
d'Alh.  Le  roi  le  nomma  menin  de  H.  le  dauphin ,  le  5 
septembre,  et  il  fui  déclaré  ,  au  mois  de  novembre,  maré' 
chal-de-camp,  à  prendre  rang  du  1"  ma»  précédent.  En 
1746,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Mons  et  de  Charleroy, 
couvrit  celui  de  Namur,  et  combattit  à  Raucoux.  L*ânuée 
suivante,  il  combattit  à  Lawfeldl.  11  couvrit  ensuite ,  avec 
Tarmée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Lcsservices  distinguée 
qu'il  avait  rendus  dans  ces  diverses  campagnes  le  firent  ' 
élever,  le  10  mai  174B*  au  grade  de  lieutenant-gènèraL 
Appelé ,  le  29  octobre  17S4  9  gouvernement  delà  ville  et 
du  château  de  VIII efr anche,  eii  Roussillou ,  le  chevalier  du 
Muy  quitta  ce  gouvernement,  en  1757,  pour  passer  à  Tar-* 
iiiée  d'Allemagne  ,  oh  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  conibatiitavec  la  plus  rare  distinction  à  Ha«tembeck, 
concourut  à  la  reprise  de  plusieurs  villes  de  Télectorat 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipilée  jusqu'à  Zell.  Après  avoir  soutenu  sa  réputation 
d^habilcté  et  de  valeur  à  Crewelt,  en  1768,  il  l'ut  mis  à  la 
tète  de  la  réserve  du  duc  de  Broglie,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Alinden,  en  1769 ,  sons  le  maréchal  de  Goniades. 
Il  commanda,  pendant  rbiver,  sur  le  Rhin  et  la  Basse- 
II.  Ci 
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Meuse.  Lord  de  Touverlure  de  la  campagne  sotvante,  il  fut 
mis  à  la  téle  d'uD  corps  considérable.  Attaqué»  près  de 
^arbourgf  le  3i  iaillet  1760^  par  40,000  hommes»  com- 
mandés par  le  prince  héréditaire  de  Prusse»  et  soittenae 
par  l'armée  diK  prince  Ferdinand  de  Brunswick  »  le  che- 
val ier  du  Mnysoutiflt  pendant  quatre  heures  les  efforts  des 
assaillants;  et,  après  une  défense  glorieuse  contre  des  for- 
ces plus  que  quadruples  des  sienne^,  il  fil  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.  Il  commanda  pi  udant  Thiver  sur  le 
}\[\^  Khin  ;  et,  lorsqu'au  mois  de  février  les  ennemis 

voulurent  contraindre  le  maréchal  de  Broglie  à  abandon- 
ner Go  t  tin  gen  et  la  Hesse,  le  chevalier  du  Mvty  marcha 
avec  un  détachement  considérable  sur  la  Lahnn»  et  con« 
tribua  à  ibrcer  les  ennemis  à  la  retraite*  Il  commanda  en 
chef»  pendant  l'hiTcr»  &  Cassel  »  et  fut  mis  à  la  tète  des 

•  troupes  du  Haut-Rhin»  pendant  Tabsence  du  général  en 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi  »  le  a  février 
1764.  Appelé  an  ministère  de  la  guerre»  à  la  mort  de 
Louis  XV,  le  comte  du  Wuy,  homme  vertueux  et  instruit 
des  détails  militaires ,  déploya,  dans  le  Uop  court  exercice 
(le  son  administration,  le  caractère  d'un  ministre  qui 
veut  le  bien  de  TÉlat,  iustice  et  fermeté.  Il  reçut  \v  hàion 

'  de  maréchal  de  France  le  24  mars  1775,  et  mourut  le  10 
octobre  de  la  même  année ,  honoré  des  regrets  les  mieux 
mérités.  (  Chronologie  militaire  f  iom*  V<t  pag»  3o4;  «uina- 
les  du  temps,) 

DE  FÉLIX  (  Jcan-Bapiisto-Louis-Fliiiippe  ) ,  comte  du 
HJiiy,  neveu  du  précédent,  esl  né  le  21  décembre  ijaS,  et 
.1  tté  crv('  brigadier  d'rnf mierie  le  1*'  janvier  1784»  maré- 
chal-de-camp  »  le  9  mars  1788;  Iteulenanl-générai y  le  6 
février  179a;  grand- olBcier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion - 
d*Honneur»  le  39  juillet  i8i4;  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Sainl-Louis,  le  aS  août  suivant»  et 
pair  de  France^  le  17 août  181 5.  Il  est  décédé»  au  mois  de 
iuin  iSaor  (  Etats  militaires ,  Moniteur,  ) 

FERRAT-BAILLOT  (Antoine-Raymond),  soldat  dans  les 
.carabiniers  »  en  i7(>i»i'ut  otéégirj^ral  de  ùrigade  de  cavale* 
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rie,  le  3o  avril  1794»  cl  empluye  eu  celle  qualité  à  Tar- 
Hiée  du  iSord.  {Etals  militaires,) 

DE  FERRIER  (Pierrc-Josepb),  né  au  châleau  du  Châle- 
lel ,  paroisse  de  B.ivillîers,  près  Belforl,  le  25  mai  1739,  et 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  été 
créé  niaréchal-de-camp,  le  21  seji[tMnl)re  17S8,  et  lîcutr- 
nant- général i  le  7  seplembre  1792,  grade  dans  lequel  il  est 
aciueliement  en  retraîle.  (Etats  miUtaires,) 

FOUBERT  DE  BIZY  (Bruno-Nicolas) ,  né  à  Paris ,  le  la 
octobre  1733,  lîeulenaiit  au  régimenl  de  Lœwindahl,  eu 
174^»  major  du  génie,  en  *779»  et  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint* Louis,  est  [^orté  sur  le  tableau 
des  penbiODS  de  Tétat,  aveé  le  grade  de  nua^chal^de-* 
camp, 

w  FRESKE  DB  BEAUCOUIIT  (ftlarie-Charlcs-François), 

renvoyé  tom,  pag.  44^  t  été  -qu*adjudant-générai 
chef  de  bataillon, 

DE  FR01S3ÂRD  (Marie-Chorles  Hilaire-Flavieu),  comte 
de  Broissia^  né  à  Dôle»  le  ai  décembre  174^9  ^st  porté 
sur  le  tableau  des  pensions^  avec  le  grade  de  général  de 
brigade* 

GAamERDE  laBOISSIÈKB  (N....,  comte)  ,  né  en  i755« 
fit  les  campagnes  de  1799  à  1797»  et  fut  fait  général  de  di- 
vision, puis  séoateur,  le  aS  août  i8o5.  Il  devint  grand-of^ 
ficier  de  la  Légion-d'Honnear,  le  14  juin  1804 1  et  mou«> 
rut  le  1 1  avril  1809.  {Etats  militaires,) 

GAUTIER)  était  connétable  de  France  en  1069.  (Gfitro- 
nologie  militaire ,  tom,  I,  pag,  65,  note  (a).) 

GAZEAU  (Armand*llodfiste)  »  comte  de  laBoUère^  an* 
eien  général  vendéen,  et  chevalier  de  Pordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saiht-LouiS)  est  aujourd'hui  receveur-général  du 
département  d*Ettre-et*Loir. 
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GENT1LE(  0(  Antoine  ) ,  f^'ncral  de  dù  isiorî ,  né  à  Saini- 
Floreut,  eu  Corse,  servit  d*abord  «laiis  les  guerres  de  sa 
|>atrie  contre  les  Génois ,  et  ensuite  dans  les  campagnes  de  | 
1768  et  1769,  qui  assuraient  la  conquête  de  llle  ans  Frao- 
çais.  Il  entra  au  service  de  France  «  en  1 793 ,  avec  le 
de  chef  dut*'  bataillon  d^nfaoterie  légère*  et  parviot  suc- 
cessive ment  au  grade  de  ^tnéral  de  brigade,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  général  dtvîstonnaffe, 
le  19  avril  1794*     combattit  la  même  année,  en  Corse, 
contre  les  Anp;!ais,         après  avoir  été  chassés  de  Tou- 
lon, foniièrttit  le  blocus  de  celte  île,       sVn  roialirent 
maîtres.  Le  {;t'i)éral  Gentiie  avait  reçu  d'Uonurables  h\es' 
sures  daus  diverses  actions,  notamment .  aux  sièges  de 
Saint-Florent  et  de  Bastiu ,  où  il  avait  commandé  en  cheL 
La  défense  de  cette  dernière  place  lui  avait  fait  le  plu« 
grand  honneur  :  il  fit  la  campagne  de  179$  à  rarmée  d( 
Kbtn-ethlAoselle.  Employé  k  rarméed*ItaUe»  soua  Buona- 
parte»  en  i;9Ô»  il  reçut,  à  LiYourne,  de  ce  générai  en 
chef,  le  commandement  d*one  armée  d^expédilion  pour 
la  Corse,  qu'il  .soutuit  entièrement  dans  les  derniers  jours 
d'octobre,  en  forçant  les  Anglais  de  se  rembarquer  avec 
précipiialîoii.  Après   cet'e  conqi^êle  r  ipiile  ,  le  général 
Genlile  rejuignit  Parmée  d'Italie.  £n  1798,  il  fut  mis  à  la 
tète  d'une  nouvelle  division  ûiie  du  Levant,  destinée  à 
prendre  pf)ssession  des  îles  loniemieai  qui  appartenaient  à 
la  république  de  Venise.  i«  convoi  arrivé  à  Corfou  »  le  $ 
|uin ,  occupa  ImmédiatemenI  cette  ville  9  dont  le  général 
Genlile  fui  nommé  gouverneur,  ainsi  que  de»  ttes  qui  en 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mois  après,  le  mauvais  élat  de 
sa  sanlé  Tobligea  de  solliciter  sa  démisïiîon ,  et  de  se  reli- 
itt  dans  «es  foyers,  où  il  est  mort  en  1799.  [Eiats  ntUitai' 
rt'è' ,  annales  du  Icnipa.) 


(1)  Et  noD  GsMiiMi ,  comme  on  s  mis  psg.  S6s  dia  lom*  III  de  cet 
ouvrage. 
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GEOFFAËNET  de  RODAIS  (Pierre- André),  maréchal^ 
de-camp  f  né»  le  25  mai  1757^  à  âaint^Ainand ,  entra  an 
aerviee»  comme  Mos-lleatenant ,  au  régiment  de  Hatnaut, 
infanterie,  le  ^6  mai  1773.  Il  pâma  en  Corse»  en  1774» 
avee  son  régiment ,  y  resta  jusqu^au  mois  de  juin  1 776 ,  et 
y  fil  leacampagnes  de  oes  dem  années ,  contre  les  insurgés. 
Le  i3  avril  1778,1!  fi^embarqua  à  Toulon , avec  un  bataillon 
du  régîmenl  de  lîain.iiit,  à  bord  de  l'escadre  cufiifiiaïulée 
par  M.  le  comte  rVCstiing.  En  altérant ,  au  moî<?  d*août, 
»ur  les  côtps  d'Amérique,  il  eut  ordre  de  dél>  irqnt  r.  .ivf'C 
5ti  hofiimps ,  pour  protéger  une  reconnaîssatu  c.  Pendant 
les  six  campagnes  consécutives  qu'il  a  faites,  tant  aux  États- 
Unis  que  dans  les  îles  du  Vent,  d*où  il  ne  revint  qu'à  la 
paix,  il  8*e8t  trouvé  à  TafTaire  de  Sainte-Lucie,  à  la  prise 
de  Saiot-Tinoent  et  de  la  Grenade ,  aux  sièges  de  Sa? anah 
\  et  de  Saint-Gbristopbe,  ainsi  qu*â  plusieurs  combats  sur 
mer.  11  fut  fait  capitaine,  le  i5  novembre  1780,  et  fut 
nommé,  en  1790,  ald«-de*canip  du  marquis  de  Bouillé. 
Il  se  distingua  à  l'affaire  de  Nancy  ;  et ,  en  récompense  de 
sa  conduite,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- Louis.  An 
mois  de  juin  1791  ,  il  accompagna  le  marquis  de  Bouillé 
à  Monltnédy ,  tu  fui  chargé  de  différents  préfiaratifs  pour 
le  oani|>  ijue  l'on  devait  y  former,  ainsi  que  du  lof!;emen4 
qui  devait  recevoir  la  famille  royale.  Le  malheureux  évè* 
nenient  de  Va  rennes  Je  força  de  sortir  de  France  avec  sou 
général.  Il  fit  les  detix  premières  campagnes  à  l'armée  de 
M.  le  prince  de  Condé.  A  la  fin  de  1795,  avec  Fagrément 
de  ce  prince ,  it  passa  ma{or  dans  les  bulans  britanniques , 
et  servit  sans  interruption,  dans  ce  régiment,  aux  avant- 
postes  de  l'armée  anglaise,  en  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande,  jusqu^en  1796,  époque  à  laquelle  il  s'em- 
barqua pour  Quiberon.  Revenu  de  cette  expédition  mal- 
heureuse, il  se  rembar({ua  de  nouveau  ,  en  1796,  pour  les 
îles  du  Veut  ,  avec  le  même  rtgimenl,  dont  il  prit  alors 
le  commandement.  L*année  snivanf e ,  S.  M.  Louis  XVIII 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colonel.  £n  1797,  il  se  rendit 
'en  Suède,  y  devint  successivement  aide-de-camp  du  roi, 
oolonel,  général -maiort  cbevalier,  et  commandeur  do 
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Tordre  de  TÉpée.  Élant  à  Slockholnit  au  mois  de  ma r« 
18099  en  qualité  d'aide-de^oamp  du  roî,  îLto  trouva  dao» 
te  oa»  de  prévenir  5,  M*  du  mouvemeol  tpoataaé  et  ioat-> 
tendu  que  Tarmée  Miédoîiië ,  caulonnée  aur  les  frontière^ 
de  ta  Horwègc  ,  venait  de  faire  pour  se  rendre  dana  la  cn- 
pitale.  Le  roi,  n*éf  ant  prévenu  que  par  lut  seul  9  ne  pot 
croire  à  ce  luouvcniciit  (erreur  qui  iui  devinl  si  iaKi/c). 
Cependant  les  rcchorcheM  faites  par  ce  prince  n'a^aui  nu 
i 'éclairer  sur  la  (  oujiii  at  ion  ,  il  finit  par  concevoir  "lo 
soiiproug  coulre  l'oilicicr  lidèic  qui  ta  lui  avait  réveiee.  el 
le  fit  arrêter  et  meltre  en  prison.  M.  de  IVodais  n'y  re^ta 
pas  longtemps.  Dès  que  le  roi  enl été  officiellement  instruit 
de  .la  marche  de  Tannée,  il  «^empressa  de  le  faire  aortir. 
le  manda  prêt  de  la  personne  »  et  lai  fit  une  réparaliott 
liien  propre  à  te  dédommager  et  à  lui  faire  oublier  riofiis- 
tîee  commise  à  son  égard.  Le  lendemain  de  cet  événemeot, 
M.  de  Rodais  se  rendit,  de  bonne  heure ,  près  de  8.  H.  • 
|H>ur  exécuter  des  ordres  de  confiance  reçus  la  veille;  mais 
il  hou\  i  le  un  arrêté,  et  la  révoiuùua  faite.  Lu  1"  octobre 
i8i4,   »4)rts  la  restauration  «lu  Ic'-^itinuî  de  France, 

S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma  uiaretii al  de-c.unp.  Coninic 
il  avait  atteint  )'dge  qui,' d'aprèf»  les  ordonnances,  s'oppo- 
sait à  sa  mise  en  activité,  il  a  été  admis  à  la  pension  d« 
retraite  de  son^rade.  {Brevets  mititaires.) 

GllATET  (l'Yançoîs- Joseph),  vicomte  du  Bouchage ^  Ùeu" 
fcnani-générai  f  ministre  secrétaire -d*état  au  déparlemeni 
de  la  marine  y  sous  les  rois  Louis  XVI  et  Louis  XYIII» 
grand'crois  de  Tordre  royal  eH  militaire  de  Saint-Louis,  et 
créé  pair  de  France,  le  2i3  {uin  1S179  est  décédé  en 
(Moniteur») 

na  GRIHALDI(i)(  Louis),  chevalier,  puis  baron) ,  ma- 
réchai'de'camp ,  né  au  château  de  Blonaco,  entra  au  ser- 


(1)  Il  deiceailait  de  Marc  de  Ciiimaldi,  grand-uiailrc  des  ârbal«triert, 
ca  tS;},  meatioooé  Ion»,  FJ,  fa  g,  35s  de  ectoavnge.  Mue  était  pdi»-  * 
fils  de  Bainier  II  de  arimaldi,  Maiitl'géaénl  de  ffniaee,  ea  iM.  Qa 
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vice  de  France ,  daos  le  rég;imefit  piémonlaisde  Daoal ,  en 

1674 «  et  servil  nous  te  duc  de  Luxembourg,  en  1676  et 
1676.  L'année  suivante,  il  se  trouva  aux  sièges  de  Valeii- 
cieniies  et  ^\c  Ca;ul)i.iy,  et,  en  1678,  à  ceux  <lTr>rcs  cl  de 
Gand.  Devenu  aide-major  du  régiment  de  Saini -Laurent 
f  depuis  Nice),  le  29  juillet  1679,  il  y  obtint  «ne  compa- 
gnie, le  28  novembre  suivant,  et  fiU  nommé  major,  le  7 
fôvricr  1689.  Il  combattit  à  Fleuras»  en  1690;  au  siège  de 
Moniy  en  1691  ;  à  celui  de  Namnr  et  au  combat  de  Stein- 
kerque^  en  169a;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Gharleroy»  en  1695.  On  le  nomma  Uentenant-colonel 
de  flon  régiment»  le  8  février  1696.  La  même  année,  il  se 
distingua  à  la  défense  de  Namur,  et  obtint,  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite ,  une  commission  du  5o  oc- 
tobre, pour  tenir  rang  rlo  colonel  d'iufankrie.  Il  fil  la 
campagne  de  169G  à  rara»éc  de  la  Mpusc,  celle  de  1697 
sur  la  Mos«lle  ,  et  cc!Ip«î  de  170  i  et  ijuii  en  Allemagne.  En 
1704,  il  servit  aux  s»egcs  de  Brisach  et  de  Landau,  ainsi 
qu'à  la  barailte  de  Spire,  cl  combattit  à  Hochstcdl;  Dans 
le  cours  de  ces  diverses  campagnes ,  le  baron  de  GrimaUli 
avait  fait  preuve  de  courage  et  de  talents  remarquables* 
et  avait  été  couveri  d*honorablcs  cicatrices..  On  le  créa  bri- 
gadier d*infanterie ,  le  a6  octobre  de  la  même  année.  £m* 
ployé  à  Tarmée  de  FtandrOi  en  1705,  il  finit  la  campagne 
'à  l'armée  d*Italie ,  et  se  trouva  au  siège  de  Nice  »  an  mois 
de  décembre ,  et  aux  batailles  de  Ra'mllli^s  et  d'Oudenar- 
de,  en  1706  et  1708.  Il  concourut  à  la  défense  des  villes 
de  yiii'.ia  et  d*Aire,  eu  1709  et  1710,  et  s*y  comporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  marécbai-àe-camp,  qui  lui 

^  - 

dernier  avait  eu  5  fils,  dont  l'aîné ,  Charles  de  Griraaldî,  surnommé  l# 
Gratuit  succéda  à  son  pèro  daos  la  charge  d'amiral  de  France.  De  con- 
cert nvcc  Antoine  Doria,  Charles  de  Grinialdi  comm.inda  i5,ooo  arba 
létriers  finnois  h  b?»»aille  de  Crécy,  perdue*  par  les  Françai.s,  le  26  août 
i34fi.  {yoifcz  Daniii^  edU.  de  1710,  in-fol.,  tom^  If*  f^fj-  5i  i,  tt  î'cly^ 
idii,  in-^*  de  17701  iom,  /F,  'pag.  5ao.)  Le  oiéiue  Cliarles  deGriinaldi 
fut  père  de  Rayoicr  III  de  Grimaldi ,  qui  fut  «mîta]  dei«  mer  Méditer- 
lanéa  et  géDéial  det  armées  da  roi  ea  f n^veaee* 
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fui  eonCéré  le  sig  noreinbie  de  eelte  dernière  année*  Ao 
mois  de  {aio  1711»  il  conduiiil  1600  fusiliers  et  Sck»  dra- 
gons k  l'attaque  dee  écluses  de  Harlebeok.  Il  commaodaii 

»lor«  à  Ypre^t,  et  il  passa,  eif  1 71a,  du  oonmandemeal 

(II-  et  lie  (jlace  à  ce)ui  de  Saiiil  Oiïilt,  où  il  resla  jusqu'à 
la  (t.ttx.  Cu  général  moiirtit  en  1715,  dans  un  û^e  où  5a 
valeur  l>rilianle  pouvait  être  eucore  loni;-lemps  uUle  à  s.i 
patrie ,  et  au  uioni^nt  où  il  allait  recevoir  les  récompen- 
ses (les. services  distingués  qu*il  avait  rendus.  (Cliroiwiogie 
mUUaire ,  rom.  fY,  fMig.  614 1  Galette  de  Fnuux,) 

DE  GRIMALDl  (Pacôme),  nommé  colonel  d^inlaoterie • 
le  i3  avril  1780,  et  colonel  du  régiment  d^Armagnac,  en 
1 789 ,  a  été  créé  maréchal^C'canip  en  émigration.  {EiaiM 
mUùaircsJ) 

BC  GUÉRINMBRt)SLARI>  (Gai^panf  Robert),  a  été  créé 
maréchal'de'-campi  le  10  février  1759.  {Çhronoio^c  miii- 
taire ,  tom,  FII^  pag.  377.) 

6UER0UST  ne  BOISCLAIREAU  (Paul-Ignuce),  a  été 
créé  maréchaMc^amp^  le  eS  fuillet  176».  {Chromoêogie 
mUiiaire,  tom.  Vil»  pag,  56a.) 

a'UAftIILTON  a*ALB£RCORNE  (Georgts,  comte),  fut 
créé  maréchai'-de^amp^  le  2i5  février  1676.  (fihronoiagie 
miiitairef  tom,  FJf  pag.  499*) 

D*UAMILXON  (Jacques- Louis,  coftUc),  devint  maréehai- 
de-camp,  le  10  février  1759.  {Céironoiogie  miUtairCy  tom. 

yn,  pag.  359.) 

I1£KRI0N  (Christophe,  baron)  ^  maréchal  -  de  ^.cantp^ 
On  a  omis  dans  le  délai!  des  services  militaires  de  oe  §é- 
iiéral  t  tom.  yij  pag.  436  de  cet  ouvregt»^  un  lait  honora- 
blement cité  dans  nos  annales*  la  reprise  de  DooUens  » 
dont  le  baron  Henrion ,  à  la  téte  d*utt  corps  de  la  îenne 
garde,  sVmpara,  le  a6  février  18149  à  six  heures  du  soir, 
en  Ibi  v  iiii  Li  i;  nnison  ennemie,  qui  défendait  celte  place* 
de  se  rendre  a  dî^jcrétloo.  Par  suite  de  cette  opération,  ce 
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général  rétablit  \ei  oommooloationt  eotre  Lille  et  Paris. 

{^Moniicur  du  5  mars  1814.) 

« 

HUGUES,  était  connétable  de  France^  en  iiii.  {Quro^ 
nologîe  militaire  ^  tom,  I,  pag*  66.  ) 

OB  iOANNES  (ArmaDd) ,  né  à  Belfort,  fat  nommé  ma- 
réchal''de'camp  9  le  octobre  1790,  et  mottrut  en  émi- 
C;ration.  {Etais  mUitaires,) 

JUBERÏ  (Alphonse) ,  marquis  de  BouviUe^  fut  oréé 
réchal-de.-cainp,  le  20  février  1754*  (CAfonolo^ 
çe^  iom^  Fil,  pag, 

JUBERT  ( Louis- Nicolas)|  çû/7Ue  de  Romnile ,  fut  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  1**  maî  1758  y  et  mou- 
rut en  1765.  {Chronologie  miiitaire^  loi^.  Fllfpag,  359») 

JUBËRT  (Augusliii-ïoussaîiit) ,  runite  de  BouvUle^  ma^ 
réchal'de-camp  d\A  a5iuiliet  i^ôa»  est  mort  eu  1771.  {Chro^ 
nologie  milUaire ,  tom*  FIJ,  pag,  5a5.  ) 

L'ilUILLÏEa  DE  HOFF  (Kniicais,  haroit),  Ueulcnant" 
général  f  ué  A  Cuiaery,  le  a4  iauvier  1759,  entr»  au  service, 
te  19  mars  1779*  daus  le  régiment  du  Roi  infanterie.  jRen- 
tré  dans  ses  foyer»,  le  S  septembre  1786,  ii  y  fut  rappelé  » 
le  a  octobre  t7^>  par  sa  nomination  an  gnade  de  obef  du. 
8*batalllonde  Saéne«eMiOire,  avec  lequelll  fit  une  campagne 
à  Tarmée  des  Alpes  et  la  suivante  à  Tarmée  d*llalie.  Nom^ 
mé,  pur  le  général  en  chef  de  cette  dernière  armée 9  pour 
prendre  le  cooiinaadenicnl  du  i5*  bataillon  de  grenadiers, 
il  fut  détaché  de  Paile  gauclie  Ue  l'armc^e,  pour  aller  ren- 
forcer le  ceiilre,  fit  la  cannpagoe  de  ijgS,  aous  les  ordres 
du  général  Schérer,  s'y  dishnu:tia  dans  diverses  ac(ion<<,  et 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loano.  La  bonne  à\&ci* 
pltbe  qu'il  avait  établie  dans  le  8*  bataillon  de  Sa6ne-et* 
Loire  Tavait  soustrait  h  rencadrement  qui  eut  lieu  à  cette 
époque.  En  1796,  il  fut  incorporé  dans  la  85*  demi-briga« 
de.  Ce  fut  dans  ce  corpa  que  le  baron  L*lluillier  fit  les 
brillanle»  campu^ues  d*|tal|e.  ilessé  et  lait  prisonnier,  le 

6S 
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17  D<»Teinbre9  «i  Rivoli  ,  il  fut  échangé  le  19  juin  1797. 
A  ton  retoar  à  Tarmée  «  U  troava  cUst  àeUrcii  de  »enriee 
du  »t»  décembre  179$*  perlant  confirmatioo  de  son 
grade  de  chef  de  bataillon  au  même  corps.  En  1798 «la 
85*  deDii*br%ade  reçut  Tordre  de  s^embarquer  9  poar  lain 
partie  de  rexpédilioo  d^Égyple.  L^Huillier  le  trouva  à  la 
dchct'ule  à  nie  de  Goso,  paif  à  Aleiaodrie»  d^oiî  il  mar- 
cha sur  le  K.airc,  et  combatlit  à  la  bataille  îles  Pyramidei, 
sous  les  ordres  du  général  Régnier.  Détaché  avec  son  ba- 
taillon )  et  dirigé  sur  Alexandrie  ,  il  y  H^rvil  son«  les  ordres 
du  général  Marrnorit,  <}ui ,  peu  de  leitips  ajue?»,  l'envoyi 
à  Rosette.  11  ne  quitta  cette  place  qu'après  la  descente  des 
Osmaulis  à  Aboukir.  li  participa  aux  succès  de  la  bati*ille 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Prançnisy  en  rejetaol 
à  la  mer  ces  ennemis  formidables*  Eappelé  aa  SLaire  et 
enstrile  an  camp  de  Salahieli ,  il  ne  le  quitta  qu*après  la 
violation  de  la  capitulation  par  Tennemi.  Il  se  distingua  à 
la  bataille  d'Héliopolls,  qui  vengea  complètement  les  Fran* 
çais.  Ce  siège  et  la  prise  du  Kaîre  furent  les  dernières  af- 
faires auxquelles  il  cuucoiinit  comme  chef  de  b<tt:<itlon. 
Nommé  chef  de  brigade,  le  25  fie|ilembrc  1800,  il  prît  le 
commandement  de  la  ^3"  demi-brigade.  Avec  ce  corps,  il 
s'opposa  à  lu  descente  des  Anglais,  opérée,  le  8  mars 
jboif  entre  Touverture  du  lac  Madieh  et  le  fort  d'Abookir; 
et,  quoiqu*on  n'eût  pu  réussir  à  faire  rembarquer  1  enne- 
mi» il  n*e^  fut  pas  moins  signalé  parmi  les  braves  qoi  se 
diatioguèrent  &  cette  affaire.  Il  combattit ,  le  i3  mars  et  le 
91  dn  même  mois,  contre  les  Anglais,  et  fut  grièvement 
blessé  k  cette  dernière  affaire.  Kentré  en  France  avec  son 
régiment  par  suite  de  la  capitulation,  il  fut ,  peu  de  temps 
après,  dirigé  sur  le  camp  de  Boulogne  ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Sonlt.  Nommé  membre  de  la  Légiou-d  JIon;i' ur, 
le  13  déci  rnhre  iHo3,  il  fut  créé  oiïîcler  de  cet  ordre  .  le 
i5  juin  Après  la  levée  du  camp  de  Boulogne,  il  fius- 

sa  eu  Allemagne  avec  son  régiment,  combattit  à  HoUa- 
brann  et  à  Austerllta,  où  il  fut  blessé.  Le  25  déceoibre 
i6o5,  il  fut  nommé  commandant  de  la  Légîon-d'fionneor. 
La  guerre  contre  la  Pruise  le  fit  distinguer,  ainsi  que  son 
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réf^kneiity  dans  pKisieors  àffaires,  noUmmenl  à  la  lîataille 
dléna»  et  par  miite  à  Uoff,  en  drrière  d'Eylau  ,  où  ilsott^ 
tiiil  contre  Tarrièrc-gardc  russe  le  combat  le  plus  meur- 
trier et  le  pins  oniniâtre,  cl  où  il  lui  dangereusement 
bles>sé.  Il  obtint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  lo  fé- 
vrier iSo-y,  et  rcrnt  des  lettres  de  service  pour  être  employé 
au  5*  corps  de  la  grande-armée.  Nommé  chevalier  de  Tor* 
dre  de  la  Couronne *de-Per>  par  décret  du  12  jauvier  1807, 
un  autre  décret,  du  19  mars  1808,  le  créa  baron.  Sous  les 
ordres  du  marécbal  Davout,  il  fît  les  campagoeB  qui  con- 
duisirent l'armée  française  à  Tilsitty  el.  Tannée  suivante» 
à  Eckniilbl ,  Vienne  et  IVagram.  Sa  conduite  distinguée 
dans  ces  différentes  batailles  lui  mérita  des  éloges  publics, 
A  Tépoque  de  la  paix ,  après  avoir  successivement  com- 
mandé À  Breroen  et  Lubeck  9  il  fat  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  lo  3i  iuillet  1811  ,  et  reçut  pour  TE.Hpa- 
gnc.des  lettres  de  service»,  mais  elles  furent  révoquées.  Il 
en  reçut  de  nouvelles,  le  10  seplembre  de  U  même  an- 
née ,  pour  prendre  le  commandement  de  la  1 1*  division 
militaire;  et  enfin,  le  5  février  181  a,  on  y  adjoignit  le 
commandement  de  la  division  de  réserve  de  Bayonne»  où 
il  établit  son  quartier-général.  Il  fat  asseï  heureux  »  pen- 
dant le  temps  qu*il  fut  chargé  de  ces  commandements» 
pour  préserver  de  toute  insulte»  non  -seulement  la  frontiè^ 
re  9  mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu'occu- 
pait cette  réserve»  et  il  dirigea  des  munitions  de  guerre,  des 
convois  et  des  renforts  d*hommes  pour  toutes  les  armées 
françaises  en  Espagne,  sans  qu*aacun  convoi  fût  entamé. 
Il  reçut  plusieurs  fois  sur  ses  opérations  des  marques  de 
satisfaction,  tant  de  la  p:irl  du  ministre  de  la  guerre  que 
de  celle  du  chef  rin  ^ouveruement.  Lorsque  les  armées 
françaises  quitlereiit  i  Kspagne ,  il  retourna  à  Bordeaux, 
chef-  lieu  de  sa  division  ,  qu'il  abandonna  à  Papproche  des 
Anglo-Portugais.  Après  avoir  assuré  la  défense  de  la  cita- 
delle de  Blaye ,  il  dut  se  retirer  sur  Saintes*  G*est  dans 
cette  ville  qu*il  prêta  et  fit  prêter  aux  troupes  sons  ses  or- 
dres le  serment  de  fidélité  au  roi.  Nommé  chevalier  de* 
Saint-Louis,  le  i4  novembre  18149  puis  grand-offiolcr  de- 
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la  Lésioo-il*HoDiieur«  le  17  Mlivi«r  iSi5  ^  il  a  été  admis  à 
la  retraite*  le  i**  îanvifr  1816»  après 3o  années d*lioiiora- 
Mes  sert icfs  et  94  campagnes.  (Brevett  miittairef,  atuudes 
du  êempi,) 

LIGBR-BELAIE  (louis,  hartm^  puis  vicomte)  »  Ueute*- 
nani-^néral,  né  le  1 1  pnillet  1779,  a  été  Dommé  adiudaol- 
oommandant  »  le  8  décembre  1;$^;  général  de  brigade  9 
en  1808;  général  de  division,  le  5i  fntllet  181 1;  cheva* 

lier  de  Sairil-Louis  et  commaiideur  de  la  Légion  d'Hon- 
neur, les  7  juin  et  ^3  août  181 4;  grand-ofiQcier  de  ce  der- 
nier ordre,  le  a4  août  1820,  et  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Sdiot-Louis,  le  i"  mai  i8ai.  (^f/o- 
fumeur.) 

iOIR  DU  LUDE  (Cbârles-Danrel) ,  fforon  ,  puis  marfjmt 
tï' J ureville,  né  le  9  i  juillet  i^^Li,  entra  au  service  dans  les 
gardes- du-corps 9  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  5  jan- 
▼irr  1773,  et  nuiréchat-de-camp  ^  le  mars  1780.  U 
inoarot  en  1786.  (Etals  nUlitairtsJ) 

LOURAï  PK  BOHAN  (Jean-Claude),  né  à  Bourg,  en 
Breste,  le  28  noyembre  1765  ,  est  porté  sur  le  tableau  des 
pensions  de  Tétai,  avec  le  grade  de  maréchoMe-camp^  et 
oomroe  ayant  aa  ans  et  demi  de  servioe. 

»B  LUXEMBOURG  (Waleran),  comte  de  Samt^Poi^ 
eonnétabU^de  France ,  servit  le  roi  Gbarlea  V  dès  Tan  i374; 
et,  cette  même  année,  il  fot  fait  prisonnier  par  les  Anglais, 
en  Picardie.  Gharles  V  ayant  refusé  la  proposilion  qni  loi 
ftil  Élite  do  réebanger  contre  le  captai  de  Bœb ,  le  comie 
de  Saint- Pol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  MathUde  (ie  (^ourleuay,  sœur 
utérine  du  roi  Richard  II.  Sa  rançon  fut  vu  même  temp«i 
réglée  à  100,000  francs  d'or  (  i.578,oui»  Iimiics  ,  moiuKiie 
actuelle).  Ce  mariage,  fait  sans  ie  coniîeuterueut  de  Char- 
les y,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque,  qui  lit 
saisir  sas  domaines;  mais  il  en  reprit  possession,  anstiîtèi 
qne  ce  prince  eut  ièrmé  les  yeni*  En  i5qi,  le  comte  de 
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Salul-M  déclare  laguerre  aa  roi  de  fiohèoie»  $00  pareoi» 
euire  h  mata  arasée  dans  le  Laserobourg»  el  met  en  cen- 
dres 190  villages.  Arrêté  dans  le  «lurs  de  ses  exploits» 
battu  par  le  comte  de  Gasliniao»  il  se  relire  dans  ses  terres» 
avec  les  débris  de  son  armée»  Bo  iSga»  il  accompagna 
Charles  VI  dans  sa  malheureuse  expédition  de  Bretagne , 
ei  lui  envoyé  à  Londres,  comme  ambassadeur  do  roi,  en 
iôg<).  Le  5o  décembre  de  la  môme  aonée,  il  fut  nommé 
gouverneur  et  lieulenaul-général  en  la  ville  et  république 
de  Gènes,  qui  s'était  dounéo  à  la  France;  mais  la  peste 
Tobligea  d*eo  sortir,  presque  aussitôt  après  sou  arrivée.  En 
15989  pour  venger  la  mort  <lc  son  père,  tué  à  la  bataille 
deBaësveider,  Waleran»  à  la  tète  de  3oo  obeiraux,  se  |oint 
aux  Brabançons»  ligués  aveo  les  Uëgeois  contre  le  doc  de 
Gueidre»  et  les  conduit  sur  le  lerrîtoire  de  JuHere»  qu'il 
oblige  à  se  racheter  du  pillage  et  de  Tincendie,  moyennant 
une  somme  considérable.  Il  obtint,  en  i  .^ioq  ,  la  charge  de 
grand-niuîlre  et  souverain  réformoleur  des  eaux  cl  forêts 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  II,  son  beau- 
frère  ,  ayant  été  déposé,  il  déclara  la  i;uerre  nu  nouveau 
monarque  anglais ,  lit  une  descente  da\|is  l'Ile  de  AVight , 
d^où  il  fut  repoussé  par  les  habitants  ,  et  combattit ,  pen- 
daot  deux  ans*  dans  le  Boulonnais  et  le  Galaisis,  avec  des 
succès  variés.  En  1410,  Cbarles  VII  le  nomma  «^onverneur 
et  lieutenant-général  de  la  province  de  Picardie.  En  1408, 
il  marcha  au  secours  de  Tévéque  de  Liège»  et  contribua  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  d'Olhey ,  le  d9  sep- 
tembre «  contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  99  oc- 
tobre 1410,  le  comte  de  Saint-Pol  fut  créé  grand*boulelller 
de  France.  Leduc  de  Bourgogne,  dont  Waleran de  Luxem- 
bourg était  un  des  plus  zélés  partisans,  le  fit  nommer 
connétable  de  France,  le  5  mars  i/jii  (  v.  xt.),  puis,  le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lientenant-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  même  année,  Walcran  soumit  Crépy,  en  Va- 
lois» Pierrefons,  la  Ferlé -^lilon  et  quelques  autres  places, 
et  assiégea  le  château  de  Goucy,  qui,  nprës  une  glorieuse 
défense  »  se  rendit  par  composition.  Il  dirigea  ensuite  aooo 
hommes  dans  la  châtellenie  de  Veraon»  pour  tenir  en  res- 
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pecl  les  habitauts  de  Dieux  t^t  le  conilr  (l'Aleutoii  ,  qui, 
de  concert,  faisaieitl  des  courses  jusqu'à  Ru^iei).  En 
U  forma  le  blocus  da  obâleau  de  Domfront.  Après  avoir 
resserré  cette  place  parim  boulevaK  élevé ,  il  marcha  avec 
une  partie  de  ses  troupes  eu  siège  deSaiot-liemy.  Attaqué» 
sous  les  murs  de  cette  place  ^  par  les  généraux  du  comte 
d*Alençfm ,  qui  espéraient  surprendre  sou  camp,  il  tomtie 
avec  impétuostlé  sur  Tennemi,  qu*il  renverse  dans  un 
marais  ▼oisîn ,  fait  bon  nombre  de  prisonniers  »  et  force  le 
reste  à  prendre  la  riiilo.  O  succè<i  amène  la  reddition  de 
6ai(it-Kemy  et  de  Bellème.  11  se  porla  ensuite  dans  la  Pi- 
cardie, désolée  t  t  saccagée  par  les  Anglais.  Il  arr(>la  les 
courses  de  ces  insulaires,  ^^ourvut  les  ]^!aces  ironlières  de 
garnisons  nouvelles ,  et  s'empara  deGuîues.  Arrivé  à  Saint- 
Omar,  il  harcela  le  comte  de  Warwick,  et  le  força  cVaban* 
donner  le  Boulonnais.  £n  i4i3,  il  conclut,  pour  le  roî, 
une  trêve  de  deux  mois  aveo  les  Anglais.  Destitué  de  toutes 
ses  charges,  le  i3  {uUlet  de  la  même  année,  il  se  relira  à 
Ivoy,  où  U  mourut,  le  19  avril  14 1 5.  {Chronoiogie  tmii* 
taire t  îom*  1,  pag,  iit\\  Art  de  verrier  lès  dates,  édU. 
iu'^'*  de  1819,  lorn.  111,  2.*  partie,  pa§,  3 12,) 

DE  LUXEM BOL  KG  (  Louis  ),  comte  de  Saint-Pui,  con-' 
tu' lable  de  France ,  petit- ueveu  du  prccedcut,  embrassa 
d'abord  te  parti  des  Anglais,  à  l'insligilion  du  comte  de 
Lîgny,  Jean  de  Luxennboiirg  ,  son  oncle  et  son  tuteur.  L'au 
1434»  à  la  téte  de  5ooo  combattanls,  il  entra  dans  le  Lao- 
uais,  où  il  mit  tout  à  feu  et  à  saug  jusqu'aux  portes  de 
Laon.  Le  comte  de  6aint-Pol  ne  lit  poiut  de  prisouniers; 
et,  pour  Tendurclrau  carnage,  son  oncle  le  força  d*en  tuer 
quelques-uns  de  sa  uiàin*  Il  refusa,  en  t435,  de  souscrire 
le  traité  conclu  &  Arras  entre  Charles  VII  et  le  duc  de 
BourgOf;ne.  Bn  1440  «  troupes  ayant  enlevé  un  convoi 
d'artdlt::iie  française,  qui  se  rend  t  t  de  Touruay  à  Paris, 
Chai  U  s  VU  lira  une  vctiLceance  éciaiaiiic  <lc*  cette  témérité 
coupaide ,  en  faisant  1  jvai^er  les  domaines  du  comte  de 
Saint-Pol,  qui  ne  pultlecliir  la  sévérité  de  ce  uionarque, 
qu*eo  iie  reudant  k  la  cour,  pour  faire  hommage  de  ses  terres 
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aïs  roi,  et  \m  prêter  serment  de  fidélité.  Dèfi-lors,  le  comte 
de  Saiitt-Pol  abandonna  la  cause  des  Anglais.  Il  fit  pliM^ 
il  contribua  de  tous  ses  efforts  à  délivrer  la  Franoe.de  lecur 
tyrannie.  Il  commença  par  les  expulser  de  fa  Normandie^ 
en  sVmparant  de  Harfleur,  qui  capitula  le  ^4  déeembro 
i4''(9,  et  oli  il  fit  son  ontrée,  avec  le  roi,'  sous  les  ordres 
du4uul  il  avait  fail  ce  siège.  Les  troupe»  f|ti'il  répaudlt 
rnsuite  dans  ïes^iulres»  proviiices,  les  affranchir  f^iu  succes* 
sivenu  nl  du  joug  des  Anglais.  En  i/}52.  le  comte  de  Sainl- 
Pol  marcha  an  seconrsdu  con»k  ùc  Charolaîs,  dppuis  duc 
de  Bourgogne,  contre  les  G.m tais  révoltés.  Son  attache- 
ment à  ce  prince  le  fit  entrer,  en  i46î ,  dans  la  ligue  dile 
du  Bien^Pubiicj  formée  contre  le  roi  Loui»  XI,  qui  ^  par 
toutes  80t«es'  de  promesses  «  tâeba  de  le  détacher  de  ce 
parti.  Le  lo  |aillet  i46d,  à  la  tête  derSoo hommes  d*armeA 
(  l5oo  chevâiix)  et  de  400  archers,  il  s*ënipara  du  pont  de 
Saint-Cloud  I  se  {oignit  ensuite  à  Tarmée  deitprnices  con- 
fédérés, et  en  commanda  Tavaut-ganle,  le  i&,  à  la  bar 
taille  de  Montihéry,  denties  dedk  pf»rtis  »*tftfpihuèrent  la 
gloire.  Cependant  le  comte  de  Sainl-Pol  néjîociait  la  ré- 
concîlialioD  du  comte  de  Châroiais  avec  Louis  XI.  Elle  fut 
scellée  par  le  traité  de  Conflans,  \v  5  octobre;  et,  le  même 
jour,  Louis  de  Luxembourg  ri  eut  du  roi  Tépée  de  conné- 
table de  France,  et  le  gouvernement  de  ia  Champagne, 
de  la  Brie^  de  Tlle-de-France ,  du  pays  Charirain,  et  de 
tout  le  payis -en-deçà  de  la  Loire.  En  1466 ,  ii  fut  investi 
du  gouvernement  de  Normandie  9 -et  se  démit  alors  de  celui 
de  Champagne.  A  la  tète  de  ses  vassaux ,  il  seconda  le  duc 
de  Bourgogne  contre  les  Liégeois»  et  contribua  à  la  priser 
d^assaut  de  la  ville  de  Dînant.  Le  14  août  de  la  même 
année,  Louis  XI  lui  fît  don,  ainsi  qu*à  la  comtesse  de 
Saint-Pol,  sa  femme  ( Marie  de  Sa\(>ie),  du  comié  d'Eu, 
lorsque  ce  comté  viendrait  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d'Artois;  et  l'année  suivante,  ce  monar(|ue  le 
cliarî;ea  de  sa  médiation,  pour  néi^ocier  la  paix  entre  ie 
duc  de  Bourgogoe^t  les  Liégeois.  Il  accompagna  Louis  XI , 
en  1468,  dans  son  entrevue  à  Péronne  avec  Charles  le  Té- 
méraire. Il  fat  créé  chevalier  de  Saint^Michel  lors  de  i'ins- 
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litutîon  de  cel  ordre»  le  i**  avril  1469*  Au  moii  de  décem- 
bre 1470,  il  e'etnpare  de  Saint «Qoeii lin,  sur  le  due  de 
Bourgogne,  el  força,  en  147^»  le  comte  de  Charolaia  à 

levt  r  le  siège  cle  lii  auvais  ,  après  avoir  repouiisé  vicloricn- 
sement  tous  les  anfiauU  livrés  à  cotte  place.  Le  roi  céda  «tu 
connét.ible  lie  Saint- Pol  la  vilk  et  le  territoire  de  Sainl- 
Quriiiiii,  eiii47^*  Tau t  de  hiciifails  n*avaient  pu  fixer  la 
reconnaissance  de  ce  chef  ambitieux  et  perfide.  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bourgogne  s'a perçureot  enfin  40*1!  trahissait 
également  leurs  inléréta»  dans  la  vue  de  se  rendre  indé- 
pendant de  oes  deux  souveraini.  Sa  fMBrte  est  résolue  daitt 
ooé  conférence  de  deux  ambassadeur»  mpeotift  à  Boa- 
vines;  mais  Louis  XI  diffère  encore  de  souscrire  la  Tcn- 
^eance  terrible  qu'a  prononcée  Charles  le  Tésnératre.  Il 
retil  entendre  le  eotinétable  :  ce  dernier,  instruit  de  forage 
qui  menaçait  sa  t^te,  avait  demandé  à  se  jusliBer.  Louis  XI 
accède  à  Teiil revue  proposée  par  le  comte  de  Saint -Pof. 
tlle  a  lieu  sur  un  pont,  où  te  connétable  a  l'audace  de 
paraître  à  la  iéte  de  5oo  hoiiunes  d'armes,  et  de  faire  met- 
Ire  une  barrière  entre  son  souverain  et  lui.  Le  roi  lui  pro- 
mit oefiendant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monarque  n*oa« 
blia  point  Tinsolence  avec  laqgelie  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comie  de  SainUPol  9  loin  de  cherohery  par 
une  conduite  franche  et  loyale ,  à  réparer  ses  torts ,  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie,  leur  promenant  le 
secours  do  due  cle  Bourgogne.  Ce  dernier  manque  à  l'eoga* 
gement  qu'il  a  pris  pour  soutenir  celle  guerre ,  et  Louis  XI 
la  prévient,  par  un  Irait**  qu'il  fait  avecÉdouard  IV.Lecou- 
liélc.ble,  arrêté  su»  le»  terres  de  Charles  le  Téméraire  ,  est 
renternié  à  la  Bastille,  le  17  novembre  i47^t  et  a  la  téte 
trancliée  sur  )a  place  de  Grève,  1p  19  décembre  siiivani. 
Telle  fut  la  lin  tragique  de  cet  homme  extraordinaire  »  à 
qui  il  ne  manquait  qu'un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme 9  el  qui  périt  du  supplice  des  traîtres»  aveo  toolee 
les  vertus  d*un  héros,  (  Chronologie  mUùairk ,  ionl.  / ,  pag* 
13$  ;  Art  de  vérffUr  i€$  data ,  <om.  JII  »  «t-4*$  %*  pONie  , 
pag.  Si 3.) 
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BE  MAClïAULT  (Arni  iiiil-ililaiie),  comte  d'Àrnouville  ^ 
m  arcrh  rtl-de  -  c  a  ni}  i ,  iié  ie  janvier  1739,  d'abord  capitai- 
ne de  dragous  dans  le  rés:inipnl  de  BautVe>Tiont,  élait,  de- 
puis 1769,  colonel  dans  ie  corps  deti  grenadiers  de  France» 
lorsqu'il  obliul^  le  ai  décembre  176a,  le  réginne'nt  deR 
dragons  de  Languedoc.  Il  fui  nonamé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  créé  brigadier  de  dragoW,  le  i8}uia  i^S,  et 
maréchal-de*canip  le  i**  mars  1780.  {Etats  nulitaires,) 

»t  MACHAULX  D'AaNOUVILLE  (Charles  Henri-Louîs, 
eomté)  f  pair  de  France ,  iieutenant^général'*  frère  du  pré> 
eèdent,  né  le  avril  1747»  reçu  chevalier  de  Halte  de  mi- 
norètéy  le  ai  fiiiu  suivant*  était,  eu  1764,  capitaine  an  ré- 
gîmeuc  de  Languedoc  dragons,  commandé  par  son  frère. 
Il  fut  créé  brigadier  de  drdgons  le  5  décembre  1781 ,  ma- 
réclial'de-camp ,  le  9  mars  1788,  et  lieutcîn  uit  gtuéral  eu 
émigration.  S.  IVl.  Lo\m  XVIII  Va  nuniiné  cdtnniandeur 
(le  i'ordre  royal  et  mihtaire  de  Sainl-Lonis,  le  25  août  i8i4, 
et  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  (Etais  militaires,) 

MAiilON  (François -Eustaclie) ,  comte  de  Dniy ,  a  été 
créé  iieiUtnant'générai ,  le  a5  décembre  170a.  {fihronolo^ 
gie  militaire  ^tom,  If^,  pag*  4^*) 

DE  SIESMES  (Joseph  I),  marquis  de  Ravignan,  fut  créé 
iieuttnaeu-génénil ,  te  S  mars  1718.  {Chronologie  militaire, 
iom.  P^fPfg.  i8,) 

DB  MESBIES  (Joseph  II),  marquis  de  Rnxfi^nany  nom- 
uié  maréchal-de-camp,  le  a5  juillet  176a,  et  licuttnani' 
général  y  le  5  décembre  1781,  est  mort  en  i8o4>  {Càrono* 
logie  militaire,  tom*  FJI,  pag,  566.) 

M  UESMES  (Albert-Paul) ,  comte  d'^vatiX^  maréchal-^ 
de^ampy  d*abord  8ous*lleuteoant  au  régiment  de  Berry 
cavalerie,  le  4  mars  1767,  devint  colonel  du  régiment  pro* 
vniciai  d*Alby,  le  ao  mars  i7;4>  P**ts  colonel  en  second 

fin  régiment  de  Berry  cavalerie.  11  fut  nommé,  le  i5  avril 
17SU,  meslre-de-camp-conimaudaul  du  régiment  de  ftlé- 
cs.  ^ 
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doo  înfanlerie»  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i"  jauvtcr 
1^84 ,  et  promue  au  grade  de  maréohal-de-camp  t  le  9  mm 
1788.  {Etais  intiitaires,) 

Dt  i\lONTBOll\CHKR(René),m^n/*//f,///  Bordafif .  créé 
/itutrntitii-gi'm'nil  ^  le  24  août  fut  tué  au  siège  de 

PhiUftbourg ,  le  18  octobre  de  la  même  année.  {Càrotioio- 

DK  MOMFOirr  (  Amaury  VI  ,  comte)  ,  connrtabU 
France  n  lil»  du  laininix  Sinion  de  Mont  toi  t  ,  cbef  de  la 
croisado  coiitro  Its  All>i{>eoi8 ,  lit  ses  prcinit  t^  s  armes 90us 
ce  graiidcapilaltu',  in)  chAlcau  defiiiuf.'rvc,cn  i»io,el  rt-çut 
la  ceinture  miUiairc  à  Caateloaudary ,  le  34  i^ii'  mi5.  ii 
»*enipara  de  Kochefoi  l  par  capitulation  ;  «ty  a*étaot  ioini 
à  aon  père«  il  contribuât  le  la  aeptembre  isii3»  au  gain 
de  la  bataille  de  Muret,  où  le  roi  d*Aragon  fui  tué.  En 
iai4t  H  commanda  Tune  des  attaques  an  alége  de  GaMe- 
neuil,  commencé  par  Simon  de  Monifort,  le  aS  juin* 
Animé  du  désir  de  venger  la  mort  de  ton  père,  qui  afait 
été  tué,  le  'i5  juin  laiS,  dans  une  .sortie  faite  par  la  gar« 
nîson  de  foulousc,  il  asscnibic  un  «^rand  ivomhre  de  cha- 
riots ,  qu'il  fail  itmi  lir  de  niutitrcs  comlm'^libïo.s  ;  et,  leji 
ayant  fait  conduire  pi ts  la  porte  de  la  ville, il  y  fait  mettre 
le  feu;  niais  les  assié^^és,  sortis  aussitôt  pour  rèlcindre, 
passent  les  couducleurK  du  convoi  au  fil  de  Tépée,  pénè- 
trent Inique  dans  le  camp  où  ils  sèment  Tépouvanle ,  et 
irentrent  duns  leurs  murs,  chargés  d^un  butin  considéra- 
ble* Gel  échec  ayant  mû  la  désertion  dans  Tamiée  d*A- 
maury ,  Il  fut  contraint  de  lever  le  siège.  L'année  suivante, 
il  assiégea  Mtfrmande.  Il  fui  {oint  ,  sous  lest  murs  de 
celte  place,  par  le  fil»  ainé  du  roi  Philippe  Auguste  (depui* 
Louis  VIII),  qui  lui  auieuaii  un  n  iirorl  considérable.  A  ia 
suite  iWxu  «issaul  sanglant  ,  (•(  s  deux  princes  forcèrent  les 
a.ssiéî^és  de  se  rendre  à  disciclion.  Le  i(>  juin,  Louis  el 
Amaury  re[>  irurent  devant  Toulouse.  Celte  place  fut  atta- 
quée avec  une  nouvelle  vi«;ueur;  mais,  défendue  pUis  vive» 
ment  encore,  ils  eu  décampèrent,  le  1*'  août.  Amaury  n« 
fut  pas  plus  heureux,  en  taao>  devant  Gasteinaudary,  que 
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Im  Albigeois  lui  avaient  enlëvé.  Quoiqu*il  eût  fait  approcher 

une  armée  forniTtiable  pour  réduire  cette  place,  il  Tatlaqua 
iniitilcinent  penduiil  pUis  de  8  mois.  Épuisé  p.ir  des  sorties 
COI) linuelles,  dans  ItsquuUts  Cui  de  Montforl ,  son  frère, 
avait  été  lué,  il  fut  contrainl,  en  1221,  d'abandonner  son 
entreprise.  En  1225,  il  marcha  au  ficcours  de  Carcassonne* 
el  força  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Fois,  (reu  lever  le 
siégé.'  11  se  proposait  alors  de  faire  qoelques  conquêtes  sur 
ses  etinemis;  mais»  toujours  malheureux  dans  ses  entre- 
prises,  et  n^ayant  d*aiUeurs  ni  Taotivité  ni  le  génie  de  son 
père  y  la  phipart  de  ses  capitaines  rabandoniièrent.  Réduit 
à  rimpossibilllé  de  conserver  les  domaines  que  son  père 
ou  lui  avait  acquis ,  il  revint  en  France,  et  céda  touê  ses 
droitft  à  Ixiuis  VIII,  par  acte  du  inuis  de  févriir  ces- 
sion qu'il  renouvela,  vn  luSo^  en  laveur  de  saint  Louîn 
el  de  SCS  descendants.  Le  connétable  Mathieu  de  Montmo- 
rency élant  décédé  ie  24  novesnhre  de  cette  dernière  an- 
née .  Aniuury  le  remplaça  dans  celte  dignité.  Passé  à  la 
Terre-Sainte 9  en  1338,  Amaury  fut  fait  prisonnier  au  siè- 
ge de  Gaza ,  et  conduit  à  Babylone.  Après  avoir  obtenu  sa 
liberté  9  il  se  mit  en  chèmin  pour  revenir  en  Franco;  mais 
il  mourut  à  Otrante  »  dans  la  Calabre»  en  1341-  {Qirono" 
iogU  miiitaire,  tom,  /,  pag,  71.) 

MORIN  (Pierre-Nicolas),  marêchal-de-camp ^  né  k  Fer- 
vaqucs,  en  Normandie,  ie  22  (  pinnbre  «fSG,  fut  créé 
commandant  de  lu  Légion-d'Uonneur,  le  ^5  décembre 
i8o5,  général  de  brigade  en  1807,  el  chevalier  de  Saint- 
Louis,  en  idi4'  {t^tats  militaires.) 

DE  MOKtN  DU  li05C  (Luc-Adrien),  rtiivoyé  tom.  // 
pag,  444  ouvrage,  n'a  été  que  brigadier  d'intante* 

rie»  à  la  promotion  du 5o  mars  1693»  et  est  mort  eo  tU^y* 

MUSQUINET-BCAUPAÉ  (N.... ,  Z*^/o«),  fut  créé  adju- 
danl-comm  mdant,  le  1 1  mars  i8o9»  uigénéral  de  ùrigadcf 
en  180$.  (Etats  miUiairef*) 


594  oicnomAiEB  hibtorioije 

DE  MUSSET  DE  CONNAVENTURE  (Alexandre- Henri), 
renvoyé  pn;:.  412  tom.  II  de  cet  ouvrage  ,  fui  créé  bri- 
gadier d*int'dnterie,  le  1"  mai  174^?  mourut  dans  ce 
grade,  au  mois  de  janvier  1761 ,  sans  être  parvenu  à  ce- 
lui de  maréchal-de-carop.  Cel  offîoier  avait  aa  reste  des 
services  très-distingués. 

d'Orléans  (Lohîs),  tnm.  VllI,  pag,  a52,  li^e  4f 
lieu  de  :  frère  de  Philippe  II»  Usez  :  fils  de  Philippe  II. 
Celle  faute  d*impre8sion  est  tellement  frappaole  9  sons  le 
double  rapport  des  dates  et  de  Thistoire  »  <|u'll  était  près- 
qn*loultle  de  la  relever, 

PÉLISSIER  M  LÀ  BARRE  (N.... ,  chevalier)  ^  renvoyé 
lofft.  /,  pag.  34  >  cet  ouvrage»  a  été  brigadier»  le  a5  dé* 
cembre  1767»  et  est  mort  dans  ce  grade. 

Ht  PERÇUSSE  des  BONNAYS  (René)  «  a  été  créé  mar/^ 
ehal-d^camp^  le  35  février  1677,  et  est  décédé»  le  5  dé- 
cembre 1680.  {Chronologie  militaire,  tom.  VI ^  p^g»  4^S.) 

PERRINET  (Alexandre),  ^/iro/i  d .4 rziilier.t,fvkï  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  19  iiovtoibre  [HjuL^  p^g-  3a6.) 

PICOT  DE  BÂZLS  (Étiennc-Guillaume) ,  fut  créé 
raide  brigade,  le  24  février  1793.  (Etats  miUiaires.^ 

PRAT  m  N  ANTOUILLET  (Lools-Antoloe)  »  marquis 

de  Btir/nincon ,  créé  lieutenant-général,  le  l**maî  1768^  est 
mort  en  1777.  {Chronologie  miluaire,  tom.  V^piig.  5^6.) 

ras  PREZ  ni  là  BOURDONNATE  (René-François)»  oé  à 
Rennes,  le  ta  mai  1745,  et  nommé  marêckal-de^camp^  le 

6  octobre  i792,)ouit  de  la  retraite  de  ce  grade.  {Etats 
militaires.) 

M  RAF  PIN  n'ADTERIYE  (Jean-touis)  »  dont  le  renvoi 

est  noié  tom.  I,  pag.  a5a,  fat  nommé'  Brigadier  d*infitnie- 
rie ,  le  i5  octobre  1706  ,  et  est  mort  dans  ce  grade. 
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RANDON  DLLAULOY  (Ch.jrles-François),  fulcréé  gé- 
néral df  hrig  tdt' ,  le  i<>  dt  cemhre  1794*  gt^nérat  de  division  j 
le  '7  août  i8o3  ♦  grand -ofliçier  de  U  Légion-d'HoDiiein'i  le 
1 1  juillet  1807,  et  ^raod'croU  du  mdine  ordre*  le  17  janvier 
1 8 15.  {JE tau  miiiuuref») 

»B  RENAftD  DBS  ANGLES  (Georges),  renvoyé  toni,  I , 
pag,  1 19,  fut  créé  brigadier  d'infanltric^  le  i*»  février  1719^ 
et  est  mort  dans  ce  grade*  le  3o  juin  1747. 

REY  (Jean- Pierre-Antoine,  baron) j  maréchal-de-camp, 
mentionné /am.  Vlil^  pag.  tfii.  Ajoutez  à  Tarticle  de  ce 
général,  qu'il  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  de  laCouroiiue- 
de* Fer,  par  décret  du  10  juillet  i8o8. 

iB  RIVAUD  DE  VILLARS  (Jean- Charles),  lieutenant- 
générai  (^%)^  né  à  Angoulème*  le  a5  décembre  1755,  fils 
4*ttQ  grand^maltre  Uee  etiux^et-foréli  de  la  proviooe  d*An* 
goumois*  entra  .au  aervice,  le  i**  janvier  1775»  comme 
cadet-gentilhomme»  dana  les  dragons  de  la  Rochefoocauld 
(devenu  régiment  d*Angouléme ,  puis  11'  régiment  de  dra- 
gons  ).  Il  fut  nommé  sous-lieulenant,  en  1 779,  lieutenant  » 
en  1787,  capitaine  «  en  1790,  enfin  chef  dWcadron ,  com- 
mandant le  même  réginienl,  en  1792.  Il  fil,  en  cette  der- 
nière arme,  la  campagne  de  l'armée  du  Khin,  à  la  lôle  dtî 
son  régiment,  et  se  trouva  à  tous  les  curubats  qui  curent 
lieu  à  celle  armée.  A  la  suite  d'une  belle  action ,  il  fut  fait 
maréchal -de-  camp,  le  8  octobre  1795»  et  commanda 
avec  distinction  lu  cavalerie  du  général  de  division  De- 
saiXi  dans  les  campagnes  de  I7g3,  1794  «  >79^  >7^* 
BiDplojfé  en  HoUaode,  daas  ie»  campagnes  de  1797*  179B 
et  1799,  il  s*y  distingua,  lors  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais» -qui»  battus  par  le^néral  BrunCf  forent  con- 
trainlsde  souscrire  la  capitulation  du  Helder.  Après  avoir 
commandé  dans  le  Brabant-Batave,  Rivaud  de  Villars  se 


(0  Oncle  du  comte  de  Rivaud  de  la  RnfTinièrc,  Heoteaant-géoéral , 
meoiioDoë ,  tom.  f  5e6  de  cet  ouvrag<;^ 
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rendit  dans  les  dépiirtements  rénoifi.  Appelé  au  comman- 
demeni  de  l'.n  aiil-garde  de  cavalerie  de  Tarmée  de  ré- 
j»erve ,  en  Italie,  i!  conconrul  ,  après  le  fjineux  pas.s«»ge 
dïî  grand  Sain l- Bernard,  aux  glorieuses  journées  de  Mon- 
tebello,  de  Mareugo  et  de  Pozzolu.  Sa  cood-.iite  dans  ces 
diverses  actions  ,  et  nolammeul  à  Marengo  ,  fut  honora- 
blement citée  dans  les  rapports  de  Tarmée.  Le  général  ili- 
vaad  de  Villars  acheva  la  campagne  de  ,  1800  en  Ilalie  » 
à  la  téted'ooe  dîvîsion  de  dragons ,  sous  le  commaDdeineiit 
en  chef  dn  maréchal  Brune;  il  s*y  distingua  au  passage  du 
Mincîo  et  de  TAdige ,  ainsi  que  dans  les  affaires  qui  termi» 
lièrent  heureusement  la  campague  et  même  la  guerre  de 
C(  lie  é[  ()(jue  ;  en  1801  et  180.1,  il  coniraatula  les  Iroupe* 
friii)çai>c^  dans  la  Toscane.  Il  fut  |>roinu  an  grade  de  géné* 
ra!  divisionnaire ,  le  21  seplenibre  de  cette  dernière  année. 
En  i8o3,  il  comuianda  une  divigioti  de  dragons  au  camp 
de  Boulogne»  et  il  y  mourut,  À  la  fin  de  cette  même  année, 
regretté  de  toute  Tarmée,  comme  Tun  des  meilleurs  géué- 
raiix  de  cavalerie,  {tilats  mUuaires*) 

DE  llOSSl  DE  BA VILLE  (Franroi**),  niaïquis  dt  Siunt-Sc- 
ccnd,  dont  le  renvoi  a  été  noié  d'une  manière  inexacte  au 
tom.  IJI ,  pag.  i63  de  cet  ouvrage,  u*a  été  que  brigadier 
d^infanterie  (promotion  du  23  décembre  1710),  et  c^t  dé- 
cédé» en  1716,  avant  d'être  parvenu  au  grade  do  maréchal- 
de-camp. 

ROUAULT  DE  GAMACllES  (Joachini),  maréchal  de 
Fiance  ,  dont  le  père,  Jean  Rouault,  seigni  nr  de  Boismi- 
nard,  cbambeliau  de  Charles  Vil,  avait  été  lué  à  la  bataille 
de  Verneuil,  eu  14249  fut  placé  auprès  du  dauphin  (  depuis 
Louis  XI)»  dont  ii  devint  le  premier  écuyerdu  corps.  £d 
144*9  commanda  une  compagnie  de  20  hommes  d^armes 
et  de  67  écuyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Creii»  de  Saint- 
Denis  et  de  Poototse.  L*aDnée  suivante»  Il  fil  In  campagne 
de  Guienne  »  et  se  signala  au  siège  de  Dax.  En  i4)4  »  tl  sui* 
vît  le  dauphin  dans  rexpédition  contre  la  8uis.se»  et  corn- 
bail  il  a  LUlt  au  mois  d'août.  Chargé,  en  i44^»  de  la  dé- 
fense vie  Mootbéliard»  ii  servit  dans  le  3arr(iis  ^  peodaui  Ic^ 
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«nn^èt  1446»  1447  et  144B*  Il  contribua  puissamment  à  la 
conquête  de  la  Noraiandîe,  el  signala  sa  valeur  à  la  prUe 
de  Saiol-James  de  Beuvron^  de  la  Roche  •Guion,  de  Cou- 
tances  et  de  SainULo ,  dont  il  obtint  le  gouvernement*  Il 

servit  ,  en  i^'ll)  »  ^  léiluclion  de  Carcntan,  et  contiihiia. 
Je  i5  avril ,  a  la  défaite  des  Anglais  «i.ins  les  plaine)*  de  For- 
migiiy.  11  st  lit  leiiiiirqurr  au  siège  de  Caen,  ruriné  le  5  juin 
i45<>.  Charles  Vil  fil  son  entrée  dan.^  celte  ville,  le  6  iuillct 
suivant.  Nommé  ca|>i(aine  d*uiie  compagnie  de  hommes 
d*armes,  le  la  mai  i45iy  Gamaches  fut  employé»  le  même 
four,  à  Taraiée  du  comte  de  Penlhièvre»  et  marcha  à  la 
conquête  de  la  Guienne.  Il  servit  aux  sièges  de  Bergerac  » 
de  MoOiguyon  et  de  Blaye  9  et  s*empara  de  FronsaCi  dont  il 
fut  nommé  gouverneur*  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux» il  entra  dans  cette  ville»  avec  le  comte  de  Dopois,  à 
la  tétede  taoo  hommeÀde  l*avant-garde  qu'il  commandait. 
I«a  reddition  de  Bayonne ,  au  mois  d*aoùt,  avait  achevé  la  . 
8onmi.s8ion  dt*  toute  la  province.  Mais  l'année  suivante 
14^2,  les  lais  se  révoltèrent  et  livrèrent  leur  ville  aux 

Anglais,  le  25  octobre.  La  plupart  des  for  Ici  esses  du  Guien- 
ne avaient  suivi  rexeiupie  de  celle  eapilale.  Charles  VII 
envoya  autisiiôt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  cette 
révolution.  L'armée  française  investit  Gastilion,  le  i3  fuil- 
let  1453,  et  établit  de  forts  retranchements  sous  les  murs  de 
cette  place*  Gamaches ,  à  la  tête  des  francs^archers  »  fut  at- 
«  taqué  9  le  17»  par  le  fameux  Talbot  »  et  dut  céder  à  la  mul- 
titude, non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  lui  avait 
coûté  lao  hommes»  action  dans  laquelle  il  fut  lui*méme 
sur  le  point  d*ètre  pris.  Ce  premier  avantage  in.spira  au  gé- 
néral ennemi  une  confiance  qui  lui  devint  funeste  ;  ayant 
vuuiu  attaquer  le  camp,  il  perdit  1  ioo  hommes,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  bataille.  Caslillon  se  rendit  ù  discré- 
tion, le  iS,  et  Bordeaux  se  souniit  pour  la  seconde  fuis, 
le  17  octobre.  Ganiaclies  servît,  en  I455,  sous  le  comte 
de  Clermont,  contre  Jean  V,  comte  d^Armagnac,  auquel 
on  prit  plusieurs  villes  et  17  forteresses.  En  i456»  iâ  fut 
envoyé  auprès  de  Jacques  II»  roi  d'£eosse;  el»  ù  son're- 
Aoor ,  le  roi  lui  accorda  la  jouissance  de  la  terre  de  Froo- 
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ftao,  par  iettm  du  35  juillet  i458.  Il  était  alors  «éiiééM 
du  Pdiioit.  l.ouis  \l  lo  créci  ntaréuliiil  de  France,  !<;  3  août 
i  V>^*  apr<*s  rinjuftle  ilesiitntion  du  brnve  Sainiraitles. 
I.V'iHH  r  Miivante,  il  siiîvil  le  conile  de  Voix  ilans  Tetpt'Nii- 
tiuti  du  iiuu^itîlioii  et  de  la  Caïalogne.  11  dotiaa  de  nouvel- 
le»  preuves  de  zèle  et  de  oapiicilé  dans  ta  gtiorre  «lile  du 
bitn-pubtic  ,  en  i465.  Avec  oa  carpt  de  4000  homnif»»  H 
oouvril  Péroouet  ei  fil  éohoocr  toute»  lee  leotalfvee  feltest 
|H>nr  le  surprendre  >  par  le  eomie  de  Ckarolatt.  Il  ee  fêle 
•ueceuivemeol  dans  Noyon  et  daut  Perla;  repouaaa  les 
Bourguîgiioni  A  ratiaut  de  la  barrière  8alnt«Laiare  ;  oon- 
duitil  un  ■eeonra  de  0oo  bonuDet  att  roi ,  à  Montlhérff  le 
i(>  iuillf>l,  el  lil  un  grand  nombre  de  prisonniers,  après  la 
cielaile  «le  l'aile  gauche  ilu  conilc  de  Cli  iri)lais.  Les  servi- 
ces itiiportantâ  rendus  f>ar  (iamachrs  dm. ml  retl»'  c.iinpn- 
gue  lui  uiérilèrciU  lu  goiiverncmcnl  de  i^ari»,  dont  il  ne 
démil,  eu  i<^47i-  L*aniiée  suivante,  chargé  do  aeoourir 
Beauvais,  il  le  jeta  danf  celte  place,  y  aoutini  un  aaeauf , 
que  rbérebme  de  Jeanne  Hacbelle  a  rendu  si  eélèbre.  Il 
força  lei  Bourgulgiiooi  dVn  lever  le  alégOt  s'empare  de  ta 
plua  grande  partie  de  leur  artillerie,  el  Isa  chaaaa  eneulle 
d'Bof  de  fialol^Vabry  el  de  Remburea.  Sous  un  prifiee  plut 
)usie  et  moins  ombrageux  «  tant  de  serflees  eussent  mis  le 
comble  à  la  lavciUr  dont  jouirait  Gamaches.  Cependant 
Louis  \I  le  fil  arr<^ier  en  i4>^»  d  le  lit  condamner,  p.ir 
arrtH  du  t5  mai,  au  bannissemi^nt  el  à  la  fMiie  de  ((hm 
ses  bienn.  ('e  jugrnu ni  iniijiu'  ne  fut  point  r\ri  ulé,  rl  ic 
maréchal  de  Gamaclieft  mourut  dans  .«es  terres,  le  7  août 
i4;6*  {Chronoiogie  mUkaire^  tam.  JI,  pag.  ty^) 

ROlJSSÉ  (Charles),  marffiiis  (f  îlanihon  ^  conné- 
table héréditaire  du  comté  de  (.uhh  s,  lui  créé  nnu  crlml- 
tfc-cttmp  le,  i5  IVviit  r  i653,  el  mourut  le  17  déceoibre 
li^'À,  ^Chronoiogie  tmitUmc,  iom.  yi^  pag,  34o«) 

DB  SAINT- GENlfeS  (Jean- Marie  -  rSoel ,  ùaron  ,  puis 
vicomte)  t  marécliai-de-camp ,  né  le  a5  décembre  1776. 
était,  en  179H,  sous-lieutcnuni  au  2a*  réj;inient  de  ri».è««- 
acum  à  oheval,  qu'il  suivit  dans  Texpédition  d'Egypte,  il  3 
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fit  avec  diiitiuctioli  ia.oampagne  de  cette  année,  et  toutes 
celles  qui  terminèrent  célte  expédition.  Dès  Tan  il 
était  parvenu  au  grade  de  chef  îVencL  .  ent 
de  dragons  9  et  commandait  uo  corps  dtf  dromadairefl*  A 
la  tète  de  ee  corps,  il  fat  chargé,  au  mois  de  juillet  de 
cette  année,  de  porter,  au  quartier- général  d'Alexandrie , 
des  d(^pécbes  imporlaules  au  général  BelUard,  bloqué  au 
Kaire  et  à  GÎ8eh ,  j^ar  une  nombreuse  armée  d'Anglais, 
de  Turcs,  de  Mainelucks  vi  d'Arabes.  M.  de  Saînl-Genîès 
remplit  avec  un  plein  succès  celte  mission  périlleuse  ,  / 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  11  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  qui  inondaient 
la  cam()agne  ;  et ,  après  plusieurs démarchesdans  le  désert^ 
'  il  arriva  devant  Giseb,  où»  avàot  le  jour»  il  parvint  à  fran- 
chir les  lignes  ennemies,  et  à  pénétrer  dans  la  place  (i). 
Nommé  major  au  19*  régiment  de  dragons  «  en  novembre 
i^8o5y  puis  colonel  du  mèuie  régiment»  le  40  septembre 
1806,  il  se  4isHugua  4aa8  «les. campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  et  fut  créé  officier  dé  la  Légîon-4*Aoi»near,  le 
14  uiai  1807.  Envoyé  en  Espagne,  en  1808,  il  déploya 
heauco\ip  de  valeur  au  passage  du  Tage,  à  Talavera, 
puis,  le  22  avril  1811,  à  l'affaire  de  Villa-del-Orno,  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  le  gracie  de  général  de  bri«;ade 
de  cavalerie,  dout  le  brevet  lut  fut  expédié  le  6  août  sui- 
vant. £mployé  ,  en  cette  qualité ,  à  la  grande  armée  de 
Eussie»  il  fui  blessé  grièveoneiit»  et  fait  prisonnier  de  guer- 
re»  le  i5  iaillet  iSia,  au  passage  de  la  Drissa.  Rentrée» 
franco»  eo  i8i4f  U  fwt  iiooimé  chevalier  ée  Sahit-LoMs 
et  commandeur  de  la  Léglon*cl*fionneiir»  le  a3-aoùl«  Bn 
181 5,  il  a  été  employé  au  5*  corps  de  l'armée  du  Nord»  et 
depuis  il  a  été  attaché  à  l'iiiapeetioii'géDérale  de  la  oava* 
.  lerlc.Ilaéic  créé  vicomte»  aveodispense  dadroltde  sceau» 


(1)  Il  est  dît  par  erreur,  *.  /f',  jHig»  100  des  Victoires  et  conquêtest 
que  le  rhf'f  dVscadron  S^lnt-GenièH  (Vil  fait  pOMOOie'r  pai  ieiAnglaift, 

pendant  «ou  {L'x^édUion  dans  Ic.BiiUtreb.  ^ 
is.  •  67 
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par  Ordonnance  royale»  du  17  aoùl  iSasi.  (Brevets  mUi- 

paires,  annales  du  temps,  ) 

DE  SARRET  ^Fr,mcot8*Anloine),  marqifh  rie  Fabrhgues^ 
fui  créé  tnaréchai'-de^amp  le  sa  août  i65i«  {Chronologie 
militaire,  tom.  F7,  poff.  3ii.)  ' 

BE  SARRET  (Alexandre-Henri) ,  ^^m^  de  hri^adek 
l*arinée  des  Alpes ,  périt,  au  mois  de  février  17941  à  Talta- 
qiie  du  Mont-GeiiM.  {Annales  du  temps*) 

'  DE  SISCÉ-BRIiSSOLLKS  ( Jeaii-Rapiiste) ,  lieutenaQl 
au  46'  régiment  d'iuranUrie  (alors  Rrclagne)  ,  en  1771  , 
et  capitaine,  le  2  5  mai  1783,  pansa  par  tous  les  grades,  et 
fut  promu  à  ceux  de  général  de  brigade,  le  novembre 
1793,  et  ile  général  de  division ,  le  a6  avril  1795*  {Etais 
militaires,  ) 

Sl'BEKVlL,  (1)  (Georges-Gervais,  ùurun)^  lirttlenant- 
{j;énéral^  né  à  Lectoure,  en  Armagnac,  le  1  ".sejilt^iubre  1  776. 
entra  an  service,  le  •27>  juillet  1793,  comme  volontaire, 
dans  le  '2'  bataillon  du  Gtr>j,  employé  alors  à  Tarniée  des 
Pyrénées- Orientales,  il  ne  ^arda  pas  à  être  remarqué  par 
les  camarades,  qui  le  proclamèrent  oflQcier.  Il  obiiui  soc- 
ceraiveoieol  les  grades  de  lieutenant  et  de  capitaine,  et  fut 
eusuite  appelé  à  rétat^maior-général,  en  qualité  d*adioint« 
Lorsque  la  paiifui  conclue  a?ec  TEspagne,  Il  se  rendit  à 
Tarmée  d*ItaUe  ;  et ,  blenlét  après,  le  général  Lanoes,  son 
compalrîole,  le  choisit  pour  aide^^de-camp.  Subervîc  par- 
.  tagea  tous  les  travaux  et  les  dangers  de  cet  illustre  capi- 
taine ,  et  ne  se  sépara  de  lui  qu'après  la  bataille  d'AusIerlilz. 
Sa  conduite  dans  celle  journée  lui  valut  le  grade  de  co- 
lonel. Il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu,  après  avoir  en  un 
cheval  tué  sous  lui.  A  la  paix  avec  PAutricbe,  le  colonel 
Subervic  alla  prendre  le  commaudeoieot  du  10*  régiment 


{1)  Cet  wlide  ajmt  été  neotioDiié  d'one  mttiiète  iocomplite  et 
inexacte,  fag.  ao6  d«  ce  volume»  on  a  cru  devwr  le  rétablir  daoa  ee 
SuppUment  »  d'après  de  nouvelles  notes  plns^ixconitaDciées. 
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de  chasseurs.  Il  forma  Tavant-j^arde  du  corps  d'armée  com- 
iiiandt^  par  le  m  iréchal  Ney,  dans  sa  maàcUc  sur  la  Prusse. 
Il  se  distingua  à  l<t  hataille  d*f éua ,  où  il  enleva  nnc  balterîe 
de  lo  pièces  di^  canon,  aprè»  avoir  cntoncé  un  rt  i^iinent 
«le  cuirassiers  saxons.  Il  poursuivit  ensuite  rcnnemi  dans 
la  direction  de  Magdebourg,  el  fui  chargé  de  détruire  des 
partis  de  cavalerie  qui  s*élaient  portésducôté  de  Brunswick. 
Après  la  priso  de  Magdeliourg  »  le  colonel  Subervic  fut  un 
des  premiers  qui  passèrent  la  Vistuie»  à  Thorn.  Il  pour* 
suivit  rarrière^garde  prussienne  sur  Sirasburg)  et  lui  fît 
bon  nombre  ne  prisonniers.  Le  3i  janvier  1807$  la  cava- 
lerie du  maréchal  Ney  ayant  été  réunie  à  celle  dti  grand- 
duc  de  lierg  (Mural),  le  colonel  Subervic  marcha  avec 
cette  coloiinp  dans  la  direciion  de  Preuss-Eyiau.  Le  6  fi^- 
vrier,  au  combat  de  HniT,  il  (U  une  charge  brillante  sur  les 
troupes  léf^c'res  russes,  (pril  (un)iiia.  Le  8 ,  à  la  bataille 
d'Eylau,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut  un  coup 
de  feu  à  Tépaule  droite.  Il  fut  nommé  oflicier  de  la  Légion- 
d*llonneur  le  i5  mai  de  la  même  année.  Le  la  juin,  après 
la  bataille  de  Heilsbérg»  Il  poursuivit  Tenneml  dans  la  di« 
reclioD  de  Friedlaod»  et  fit  plusieurs  charges  heureuses  « 
le  14  f  à  la  bataille  de  ce  nom.  Le  iS,  il  poursuivit  Pennemi 
sur  Insterbourg,  lui  fit  aoo  prisonniers,  el  arriva,  le  16, 
sur  le  Niémen ,  où  il  prit  un  convoi  considérable  de  voi- 
tures el  de  munitions,   après  avuir  sabré  cl  tlispersé  la 
trouj)e  qui  en  formait  Tescorle.  A  la  paix  de  Tilsitt,  le  co- 
lonel Subervic  rentra  en  France;  mais,  bientôt  après,  il 
fut  dirigé  sur  TKspagne,  et  alla  recevoir  sur  la  Iront ière 
le  roi  Charles  IV,  qu'il  accompagna  jusqu'à  Bayonne.  IL 
entra  ensuite  en  Espagne,  marcha  ,  dans  les  premiers  jours 
de  juin  180S,  sur  Torquemada,  dispersa  un  rassemble- 
ment considérable  f  et  se  porta  ensuite  sur  Palcncia  et 
Valladolld ,  où  son  régiment  sabra  Parrière-garde  de  Par- 
mée  espagnole  commandée  par  le  général  Cuesta.  Le  14 
juillet,  à  la  bataille  de  aiefllnH<det*Rio-deco,  Il  ftteiéeuter 
plusieurs  cliuiges  (|ui  contribuèrent  h  assurer  la  victoire. 
l\nrsque  Parmée  française  opéra  sa  rclraite  sur  PÈbre ,  le 
colonel  âubervio  fut  chargé  d'occuper  Burgo:».  Il  resU 
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dans  ceHe  posilion  jusqu'à  Parrivée  de  la  grande-armée  • 
conduite  par  BuouapaHe ,  et  pendant  tout  ce  lemp«  il  eut 
à  soutenir  jounicjknient  des  combats  aveo  Icê  giiéffiàlM. 
Lea  d  et9  novembre»  il  eut  des  engagemeiitt  sérions  avec 
rayatiKgarde  espagnole»  qui  voulait  le  dépasser*  Le  to, 
jour  de  la  bataille  de  Bovgos,  il  cOBlribua  au  suoeès  de  U 
charge  vigoureuse  qui  mit  en  pleine  déroute  raroiéo  es-» 
pagiiole ,  et  ob  la  cavalerie  française  »  on  enirani  pêle- 
mêle  dans  la  ville  avec  les  gardes  wallonnes,  s^empara  de 
toute  rartîllerie  ennemie.  Le  colonel  Subervic  poursuivit 
rarrière-'|f;.n'tle  sur  LiTiiia  ,  puis  sur  Art  iida,  qu'il  put  ^le 
force,  et  où  il  ta  prtMnt iiièi  es  <juelques  compagnies  d*iii- 
fjnîerie.  Après  la  pri^e  dt  î^ladrid,  le  rolonel  Sul>ervic 
iornia  Tavanl-garde  de  i'arnit^c  qui  lut  dirigée  sur  l  Estra- 
madure.  L*ennemi  fut  atteint  sur  le  Ta^r,  et  Snhervio  le 
poursuivit' dans  la  direction  de  la  Guadiana.  En  1809» 
filisant  Tavant-garde  de  Tarmée  du  maréchal  Victor»  qui 
reprenait  les  opérations  sur  le  même  point  (Esiraniadore)» 
il  chargea  rennemi  après  le  passage  do  Tage»  et  le  pour- 
suivit jusqu^à  TruxilltK  Le  at  mars»  en  avanè  de  cette  ville» 
pressant  Penoemi»  dans  la  dirfctien  de  la  Goadiana»  avec 
son  régiment  et  six  compagnies  de  voliigeurs,  il  eut  un 
engagement  des  plus  vigoureux,  qui  dura  toute  la  journée, 
il  lut  cité  avec  distiuciiuu  iIjus  les  ra|(poi ts  de  l\»rmée. 
(Voyez  p<Jg'  ^oy  de  ce  volume,  où  cette  aciion  t»st  dé- 
taillée.) Le  28,  à  la  bataille  de  Meilelin  ,  son  re^iuieut 
passa  le  premier  la  Guadiana  ,  força  la  cavalerie  à  un  mou- 
vement de  retraite ,  qui  facilita  les  opérations  de  Tarmée» 
et  chargea  ensuite  les  lignes  d*infauterie ,  qui  furent  cul- 
butées et  sabrées.  Le  a8  ioillet  »  à  la  bataille  de  Talavera» 
il  chargea  un  régiment  de  dragons  anglais»  quHI  oulbiilay 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés*  En  1810»  le  général  Sé* 
bastiani»  conmiaudaut  le  4'  corps  d^arméedaos  le  rojeume 
de  Grenade ,  lai  donna  le  commandement  dVne  colonne 
compo«iéc  d'infanterie  et  <le  cavalerie ,  pour  détruire  les 
partis  ennemis  qui  occupaient  le  royaume  de  Jatn.  Le 
colonel  Subervic  remplit  celte  nii><sioii  avec  distinction  : 
il  attaqua  l'enuemi  »  qui  «'était  réuni  d^ius  Les  âuuula^es 
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de  Cazorla ,  incendia  la  ville  de  ce  non»«  devenu  ie  point 
da  ralliement  des  guérillas»  et  fit  tin  grand  nombre  de 
prisonoîerii.  Le  5  novembre  «  il  se  diittingua  au  combat  de 
^asa»  culbuta  Tennemi  ,.et  le  poursuivit  pliftH  4*ttno  Iteise  : 
il  fut  cilé»  pour  cotte  aciioo,  dans  le  rapport  di*  Itirmée. 
Bo  181  ly  au  combat  de  la  Venta^de-Baoul «  il  écrasa  la 

s 

cavalerie  qui  -  lui  étaH  opposée 9  et  lui  fk  aoo  prisooniers 
montés.  La  même  année  1811 ,  il -fut  nommé  général»do 

brigade,  et  envoyé  sur  le  Tage,  à  Parmée  commandée  par 
le  maréchal  M  arment;  il  y  reçtit  le  cuiiiinaiiiiriiieiit  d'une 
division  dt  ca\  alt  t  ie  ,  c  h  urgéc  d'appuyer  lo  mouvement  qui 
s'opérait  sur  Valt-iict  .  Il  traversa  la  province  de  la  Mai^clie, 
reiiconlra  à  Alvacele  aooo  chevaux,  commandés  par  le  gé- 
néral Freire ,  les  attaqua  ,  les  culbuta  «  etlespour«uivilddOS 
le  royaume  de  Murcie.  Pendant  cette  opération ,  il  reçut 
Tordre  de  quitter  TEspagne  ,  pour  se  porter  vers  ta  Russie. 
Il  prit  le  commandement  de  troi^  régiments,  qui  turent 
désignés  sous  le  nom  de  Brigade  étrangère.  Le  5  juillet 
181s»  il  attaqua  la  division  dje  cavalerie  russe,  du  général 
Korf^  en  pOMtion  sur  la  DesnAf  la  fit  charger  avec  la  plus  gran» 
de  intrépidité,  la  culbuta,  ei  lui  prit  200  dragotis  ou  hussards 
montés  (6°  Bulletin  Je  IVilntr).  Le  26  juillet,  il  passa  Li 
Dwina  à  la  nage ,  et  poursui\  i  1  r>t  t  rit  i  e  ^.J^dc  riis^t>  jusqu'à 
^Vitespk.  Le  8  août,  au  coinbit  d'Jncowo,  ii  sontutt  la 
retraite  de  sa  division  ,  attaquée  par  1 2, uoo  cosaques  ou 
hussards,  et  se  trouva  plusieurs  (ois  entouré  par  celte  nom- 
breuse cavalerie ,  à  laquelle  il  résista  avec  une  intrépidité 
peu  commune  f  à  la  télc  d*un  régiment  prussien  et  d'un 
second  vrnrtembergeoîs.  Le  7  septembre  «  à  la  bataille  de 
la  Uoskowft^  apris  Avoir  fait  plusieurs  charges f  son  che- 
val »  frappé  par  on  obus  y  le  fit  sauter  à  so  pieds*  le  brûla 
sur  plusieurs  parties  du  corps,  et  .le  blessa  grièvement  à  la 
cuisse  droite.  Cinq  personnes  furent  tuées  à  ses  côtés,  du 
même  coup  :  sa  brigade  perdît  ce  jour  li  plus  de  joo 
hommes.  Quoique  blessé,  d  ne  voidut  poini  <|Uilitf  i  ar- 
mée, au  milieu  de  laqtielle  il  marcha  lors  de  la  tenibie 
retraite  de  Moscou.  Il  lut  nouuué  commandant  do  la  Lé- 
giou-d^Honneuri  par  décret  rendu  àMoscou^  le  11  octobre 
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i8i'2.  Arrivé  sur  l'Elbe,  le  général  Subervic  reçul  ordre  de 
se  rendre  à  MayTnce,  pour  y  prendre  le  commaiulemeot 
d*uiie  division  cie  cavalerie  légère  venant  d'Espa^oe,  la 
même  avec  .laquelle  il  avait  battu  les  Espagnols  dans  le 
royaume  de  Uarcie.  Il  se  rendil,  eosuite  à  Wurtzbourg, 
*ouB  les  ordres  du  maréchal  AugereaUi  qui  reioigaait  i'ar« 
niée  en  avaul  de  Léipsick.  Le  9  octobre  tSiS,  aa  village 
deWelhauy  enavaolde  Hambourg»  Il  résista  aux  attaques 
de  4000  eunemls.  Le  10 ,  sa  difision  eut  une  affaire  briU 
laote  :  dans  une  première  charge,  elle  culbuta  reuneoBi» 
auquel  elle  tua  cent  fantassins  ou  cavaiiers;  et  dans  une 
seconde,  plus  dtcisive ,  Tennemi  laissa  (iou  morts  sur  le 
champ  de  bataille.  Le  16,  à  la  bataille  deWachau,  Subt  1  vie 
exécuta  plusients  i  harges.  L<î  18,  tornianl  Tavant-garde 
de  l'armée  aux  ordres  du  général  Bertrand ,  il  dispersa  les 
troupes  légères  de  Tennemi.  Le  5o,  à  Hanau  ,  il  chargea 
I  et  battit  les  Cosnques  qui  s'étaient  jetés  sur  le  flaoc  droit 

de  Tarmée.  ,11  fut  nommé  ohevalier  de  la  Gouroone-de- 
Fer  5  le  a8  décembre  de  ta  même  année.  Lorsque  Tarmée 
eut  repassé  le  Rhin  1  le  général  Su  berne  fut  envoyé  dans 
la  Hatite-Alsace.  3i  décembre»  au  village  de  Sainte- 
Croix  ,  en  avant  de  Golmar,  il  repoussa  les  attaques  d*nn 
corps  autrichien  considérable,  par  lequel  il  fut  assailli;  il 
lui  prit  une ccnlaiue  d'hommes,  3o  rcslèrenl  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  27  janvier  18149  faisant  Tavant-garde  du 
général  Duhesfue  ,  qui  atlaquait  Saint-Dié,  il  culbuta  un 
parti  d'infanterie  qui  en  défendait  rentrée.  Le  a8 ,  à 
Satot-Dizier,  le  colonel  Subervic  attaqua  renncmi  aveo 
impétuosité)  et  le  poursuivit  sur  la  roule  de  Joinville. 
.  Marchant  sur  Brieone»  le  ag,  il  chargea»  avec  le  3*  régi- 
ment de  hussards»  un  pulsL  de  Cosaques»  qui  fut  jeté  en 
désordre  dans  un  défilé  où  II  perdit  plusieurs  hommes.  Le 
.  1*'  février»  à  la  bataille  de  la  Rolhière ,  il  exécuta  une 
charge  heureuse  sur  une  colonne  qui  attaquait  la  Rolbiè-, 
re.  11  fut  cilé  pour  sa  btiUante  conduite  au  combat  de 
iVIortnans,  le  17  lévrier.  Le  4  dans  une  reconnais- 

gance  sur  Sczanne^  il  soutint,  avccdeu\  l'aiblt  s  i  t  ;;;iiiu  iit>, 
le  choc  de  4^00  chevaux- russes»  el  fui  blessé  de  plusieurs 
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coups  de  lance.  Le  aa,  le  générai  Subervîc  reçat  ordre 
de  se  porter  sur  les  derrières  de  Tarinée  ennemie  >  pour 
intercepter  ses  commanicallons.  Il  attaqua  Saint -Disier» 
où  il  lit  5oo  prisonniers  y  s*enipara  d*un  convoi  Iminense 
de  vivres ,  se  porta  ensuite  snr  Joinville ,  où  il  prit  et  brû*  > 
la  un  équipage  »le  pont  après  avoir  sabré  rescorie,  et 
poursivil  aa  iiiurche  sur  Chanmoiit  et  l.angrcs,  où  il  se 
battait  avec  un  corps  aulricbien  ,  lorsqu'il  apprit  la 
nouvelle  des  évc^nements  de  Paris,  et  qu'il  reçut  Tordre 
de  se  porter  en  toute  hâte  sur  la  capitale.  Il  fut  nomiiié 
général  de  division,  le  5  avril,  à  son  arrivée  à  Foutaiue- 
bleau.  Après  Tabdicalion  de  Buonaparte ,  le  général  Su* 
bervic  se  retira  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne , 
sans  emploi.  Le  rot  l*avait  nommé  cbe valier  de  Sain t^Louis» 
le  19  juillet  18 14«  et  l'avait  confirmé  dans  son  grade  de  lieu- 
tenant-général^ te  &3  du  même  mois.  En  181 5,  pendant 
les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparle;  à  Walerloo, 
il  commanda  une  divi*<ion  de  lanciers  qui  détruisit  pres« 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaise,  lors  des  clKu;;es 
qu'elle  fît  sur  les  colonnes  d'infanterie  française  au  coui- 
menceuient  de  la  bataille.  Au  licencienienî  de  Parnit^c.  il 
fut  mis  en  non  activité.  Il  figure  aujourd'hui  parmi  les 
généraux  en  disponibilité.  (Etals  mUUfUres.')  «- 

« 

]»B  TODSTAIN-  FRONÏEBOSC  (Victor  -  Alexandre  )  , 
marquis  de  Toustain^d'Ecrennes  ^  maréchal- de camp 
(  fils  de  Claude- Alexandre  )  marquis  de  Toustain-d*Ecren- 
nes  9  lieutenant  «  général  »  mentionné  pag.  546  de  ce  volu- 
me ),  est  né  à  Paris  au  mois  de  février  1774-  Il  était  y  en 
•  1789,  sons-Heutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  des 
Vosges.  Émigré,  tu  1791,  avec  son  colonel.  M.  de  Mou- 
désir,  il  tu  loutes  les  campagnes  à  ramit'-e  de  Condé,  dans 
les  grades  d'aide-de  -  (  ainp  cl  de  capi laine.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  en 
1797,  major,  en  1798,  et  lieutenant -colonel,  en  1799.  A 
cette  dernière  époque,  il  servit  en  Portugal,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  de  Yîoménil ,  son  oncle  »  maréchal-gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume  f  sous  les  ordres  duquel 
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il  fit  lotîtes  les  camp  i^nes  qiii  précédèrent  la  capilnlatioa 
de  Ciulra  (  3o  août  i8oë  ) ,  en  vertu  de  laquelle  les(  Iroopes 
françiiiies  évaouèrenl  le  Porliigal.  La  même  année  «  le 
marquis  d*KcrenuP8  rentra  en  France.  En  1814  «  le  roi  le 
nomma  M>ut-lieu tenant  en  pied  dans  ses  gardes*  do-corps; 
et«  an  mois  d*aoAt  de  la  même  année*  Il  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  ao  mars  181 5,  il  suivit  S.  H.  Louis  XTIII4 
Gand  ,  et  rentra  en  France*  avec  ce  monarque,  au  mots 
de  iuilift  snivanl.  Nomme,  au  mois  d'octobre,  coloutl  ea 
pi(  (1  <i»'  la  Ifiiioii  d'Eure-et-Loir  (  }»uis45*  ré*;imerit  de 
ligne  ]«  il  or^auisa  ce  corps  e!  y  inlrrxhiis  i  uni-  It  nut*  et 
une  discipline  <jiii  iui  nicriierent,  <ie  la  part  de  S.  A.  K.  irivi- 
dame  la  duche»j>c  deBerrj,  le  don  d  une  cravate  de  dra> 
peau  faite  de  ia  main  de  cette  princesse.  Le  marquis  de 
Touf«lain-d*£oreDnes  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  delà 
i  Légion-d^Honaeur,  en  iSao,  et  maréchaMe-camp  au  mois 
d'aoèt  t6a3.  (  Brcveis  miàtaires,) 

DB  XaAZlGNXES (Gïlie>«),  connéiabU  de  Fraoee^^M 
porté  par  erreur  au  moi  ie  Brun ,  qui  n*esi  qtt*un  aobrt- 
quet)  lo/it.  III  y  pa^.  277. 

DB  TAIGAND  2>E  BEAOMONr  (  N....  ),  maréchal-de- 
camp  ,'a  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili* 
taire  de  Saint- Louis,  le  3o  septembre  1818,  (  Moniteur, ) 

oTTRUY  (Jacques,  baron)  ^  maréchal-de-camp  ^  né  4 
iGenève  «  le  18  novembre  176a  §  et  entré  au  service  ea  1780» 
fot  créé  général  de  brigade  9  le  iSiuln  1793»  et  commao* 
dant  de  la  >  Légion  -  d*flonueur ,  le  i4  Ittin  i8o4-  (  EtaU 
miiitairef*) 

VALETTE  (  Antoine«>Josepb*Blarie  )  9  maréckaUdeHtampf 
né  à  Valence»  eu  Da^pbiné  ».le  aG  janvier  174^9  et  enlié 
au  service  comme  sous- lieutenant  dans  le  régimwt  de 

Bourbonnais,  le  10  août  1766,  a  été  créé  général  do  bri- 
gade ,  le  25  septembre  1795,  cl  commandant  de  la  Légiou- 
d'Hoooeur»  le  14  |uîti  i8q4*  {£lais  mUuairts.) 


Digitized  by  Google 


DES  GÉHÊRIUX  FRANÇAIS.  55^ 

Ds  Vi^SSY  (  Louis^ftlarie  ,  comte),  maréchai^de-^amp , 
né  le  ai  fuiilet  17499  entré  au  service  oomme  sons* 
lieutenant  à  la  eaite  ëa  ré^meat  4e  dragons  de  Monte* 
elero  (i)  »  le  4  iu^  1766.  II  fut  soeMié  oepitalne  d^dne 
eouipagnle  dans  oe  végltnent^  le  11  avril  1770;  depuis» 
il  obtint  une  plaee  de  gaidoa  dans  la  gendaraaerie  (  ré- 
fonnée  en  )  »  avec  brevet  de  lieatenant  -  colonel  de 
cavalerie,  le  3  décembre  1771  ;  tut  breveté  colonel,  le  16 
avrii  17779  et  devint  succeâ^ivement  second  et  premier 
lieuteDaiit  dans  le  même  corps»  et  chevéïlicr  de  Saiut- 
Louis,  le  1 7  juin  1784.  lia  élé  promu,  parS.  M.  Louis  XVIII, 
au  grade  4e  maréfibal-de-eamp ,  le  a3  îanvicr  idi5.  {Bre^ 
v€is  miliioires*) 

-  V£RDIËa  (Jean- Antoine  >  eomim),  Ueutenant^énéralf 
■éà  Toalouset  le  a  mai  1767»  entra  au  régiment  de  la  Fè- 
H,  le  16  lévrier  1765.  Nommé  adjndant^mafor  au  a*  ba* 
laillpa  dae  velentaires  de  la  Haote^ftaroone  »  le  24  janvier 
<793  9  il  deviot  pftt  de  temps  auprès  aide-de-eamp  du  gé- 
néral Aogereau.  Eui ployé  à  l^armée  des  Pyrénées-Orien* 
tales^  il  emporta,  i'épée  à  ia  main,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Drôme  ,  le  camp  retranché  de  Liers  ,  dé- 
feodu  par  4000  Espagnols  cl  80  bouches  à  feu;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  fort  de  Figuières,  et  qui  valut 
au  capitaine  Verdiev  le  grade  d*adjudant-général  chef  de 
brigade  9  le  25  novembre  1795.  Bmployé^  Tannée  suivan- 
te 9  àTarmée  d'Italie ,  il  s'empara ,  le  3  aoàt  1796,  du  chA- 
tean  de  Castiglioiie  »  à  la  tète  des  grenadiers  réunis  de  la 
slivislon  Augereau*  Le  5  du  même  mois»  à  la  bataille  de 
Gastiglione,  le  général  eo  chef  Booaaparle  ordonna  à  Tad* 
{ndant^énéral  ?erdjer  dVittaqaer  la  redonte  de  Medola- 
no, où  s'appuyait  ia  gauche  dt  l'aruiée  autrichienne.  Ver- 
dier,  à  la  tète  de  5  bataillons  de  grenadiers  ,  emporta  avec 
ia  plus  brillante  valeur  cette  redoute  ;  action  dans  laquelle 

(i)  €5e régiment  était  alors  le  i5«;  il  devînt  ensuite  le  7*,  lonqa'il 
Ippil  1«  aQ«i  d«  éragont  de  MoMkm,  «ajeoffdliai  Lonis 
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il  eut  son  cheval  tué  sous  lui ,  et  qui  lui  valat  le  grade  : 
général  de  brig.ide.  Daos  bou  rapport  au  directoire ,  Buoa<^ 
|iarl6  ctla  cet  officier  supériettr*  comme  ayant  contribué, 
cl*une  maolère  disliagoée,  «a  tucoèt  ée  cette  bataUle.  Le 
générai  en  cbef  cita  encore  hoDorableoMOt  la  belle  coa- 
doîle teiinc par Yerdieràla bataille deBaMno,  le  Sseptei»* 
.  bre  lie  la  mtoe  année  1790.  A  la  cétèbra  bataille  d^Arcele, 
livrée  le  i5  novembre,  le  général  Terdier  ae  précipite  à  la 
tète  des  grenadiers  qui  marclialenl  en  létede  eokmtte ,  poor 
franchir  le  pont  de  ce  village.  Ce  noble  dévouement  M 
pajfé  par  le  sang  de  ce  brave  çf  uéral,  qui,  alieînt  d*unc 
blessure  très-grave,  fut  mis  hors  de  combat.  Il  lit  la  cano- 
pagoe  de  1797  à  la  même  armée»  et  se  trouva  à  tous  ies 
combats  qui  lurent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
ittsqu*à  la  paix  de  Léoben.  En  1798,  le  général  Verdier 
nt  partie  de  Texpédition  d*Égypte;  il  commandait  une 
brigade  de  la  division  Kléber^  avec  laqoelle  il  se  Itcwn  à 
la  bataille  des  Fjframidea,  ainai  qa*anx  aHaiicc  qui  pté- 
eédèrenl  Texpédîtien  de  Syrie,  dans  laquelle  il  cosilriliaa 
k  la  prise  d'El-Alrich.  Le  16  avril  1799 ,  à  la  bataille  do 
Mont-Thabor,  le  général  Verdier,  à  la  téte  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadierîij  se  porte  au  village  de  Fonli,  oc- 
cupé par  Tinfanterie  ennemie  :  en  quelques  iiiinuies,le 
village  est  emporté  à  la  baîonne(te,  et  tous  ceux  qui  cher- 
chent encore  à  se  défendre  paient  leur  résistance  de  leur 
vie.  De  retour  devant  SaintrJean-d*Acre ,  le  général  Ver- 
dier commanda  les  grenadiers  et  éclaireors  réunis 9  à  la 
téte  desquels  il  monta ,  le  10  mai,  à  l'assaut  de  cette  ville. 
Il  pénétra  îusqu'au  point  indiqué;  les  postes  ennemis 
furent  surpris  et  égorgés,  et  le  général  Yerdier»  à  ta  lêta 
de  sa  troupe,  s'avançait  avec  aodaee,  dans Tespéranoe  de 
pénétrer  dans  la  place;  mais  les  obstacles  qui  avaient  em- 
pêché Tefifet  des  assauts  précédents  subsistaient  touioitts, 
et  les  assaillants  se  virent  contraints  de  rétrograder.  Dans 
cette  occasion,  le  fs^énéral  Verdier  fui  Ijies^é  d'un  coup  de 
baïonnette.  Le  i*"'  novembre  1800,  8000  janissaires  d*élite 
Opérèrent  un  débarqueaDéot  sur  le  point  de  la  côte  de 
Bamiette  qui  s'étend  entre  la  rive  dioita  du  Mil,  ta  mer 
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et  le  lac  MeDzaleh.  Le  général  Yerdier,  qui  était  campé» 
avec  i^ioo  hommes,  entre  le  fort  Lesbeh  et  la cùle»  ne  le» 
eut  pas  plalèt  vu  sYtablir  ior  Je  rivage ,  que»  lani  wMr 
égard  à  la  grande  disproportion  de  ses  forces,  il  marcha 
•nr-le^champ  à  eux,  les  attaqoa  avec  vigueur,  passa  plus 
da  flooo  hommes  à  la  baïonnette,  fil  800  prisonniers,  et  en- 
leva 3a  drapeaux  et  10  pièces  de  canon ,  avec  tous  leurs  ' 
approvisionnements.  Parmi  les  prisonniers  de  marque  faits 
dans  cette  brillante  action,  011  distinguait  le  lieulcuant  de 
Taga  des  janissaires  Seid-Ali ,  et  le  capitaine  d*mi  vaisseau 
de  ligne  turc.  Les  Français  n'eurent,  dans  un  comb  it  aus- 
si vif,  qa^une  trentaine  d'hommes  tnés  et  80  blessés.  Le 
'  général  Kléber,  alors  général  en  chef  de  l'armée  d'Orient, 
lot  si  satisfait  de  U  conduite  du  général  Verdier  en  cette 
cceasiori  mémorable»  qu*il  eu  fit  Tobict  d'un  ordre  du 
Jour,  et  lui  fit  remettre  un  sabre  d*bonneur.  Le  siège  du  Kaire 
hii  ayant  donné  une  nouvelle  ocoasloi»  de  se  faire  remar- 
foer^  H  fîit  promu  au  grade  de  général  de  division,  le  a9 
avril  t8oo.  Rappelé  en  France  avant  révaeuation  de  TÉ- 
gypte,  il  alla  commander  une  division  en  Italie,  sous  les 
ordres  de  Murai ,  et  passa  en!<uite  au  commandement  des 
troupes  françaises  en  Élrurie,  d'où  ii  partit,  avec  son  corps 
d'armée,  pour  occuper  la  Fouille,  dans  le  royauuHî  de  Na- 
ples.  Il  fut  nommé  grand  officier  de  la  Légion-crUonnenr, 
le  14  iuia  i8o4*  Rappelé  en  Toscane  peu  de  temps  après, 
il  tommanda,  en  i8o5,  contre  l'Autriche ,  une  division 
de  Parmée  du  maréchal  Masséna.  En  1806,  Il  en  com- 
manda une  autre  de  l'armée  qui  fit  la  conquêle  du 
royaume  de  Naples.  Cette  dlfislon  faisait  partie  du 
oerps  d^arméè  sous  les  ordres  du  général  Eeynier,  qui  bat* 
tit,  en  Calabre,  à  Campo-Tenèse»  l'armée  napolitai- 
ne. Après  cette  bataille,  les  débris  de  cette  armée,  é-^ 
parpîllés  dans  les  montagnes,  s'étaient  réunis,  et  avaient 
commis  toute  espèce  de  désordre.  Le  général  Verdier 
marcha  conir'eux  avec  5  bataillons,  les  poursuivit  de 
montagne  en  montagne,  de  ro(  hers  en  rochers,  en  tua 
un  grand  nombre,  prit  la  meilieure  partie,  et  rëtahUt  la 
tranquillité  pour  quelque  temps*.  Bueaapartc  iimoU 


gner  sa  natitfeetlon  au  géuéra)  Verdier  pour  êé  eonéttl" 
te  dans  cette  caiitpcigne.  Ce  général  (U  anmi  )c  »iéfc 
d/Omantea  en  Calabre.  En  il  fit  la  c^iTOjiugnf  de 

Pologne.  1!  cornmandaîl   ime  division   dw    corp^  d'^r- 
mée  du  maréchal  Lauiies,  à  la  bataille  de  Ueilsberg  ;  hJ. 
division  enleva  une  redoute  à  la  baîonnelie.  Après  ce- 
lât Baooaparle  ayant  fak  donner  à  cette  divianoii  k*«r* 
die  d^appiiyer  à  ^attoha»  po«r  déborder  la  droilo  de  ren- 
voi et  lui  ooapor  la  roule  de  Landeberf  »  Idftodrttl  Ver» 
dier»  par  d'habilee  manonvreii  réoiiit  à  M»  eftetlte  ku 
les  aroBtes  à  une  colonne  ennenUe  qui  a*éUit  evmetfe  eer 
ce  dernier  point.  Le  14  juin,  à  la  bataille  de  Priedtaod, 
le  général  Verdier,  et  sa  division ,  «o  couvrirent  de  gloi- 
re. Ce  générai  fut  cité  dans  ïc  rapport  ofTiciel  pour  ïê$ 
preuves  éclalaiitcs  qu'il  avail  donnéps  de  valetir»  d'acUfi- 
té  et  de  talents.  AprèA  la  paix  de  TiLsitt ,  ii  rentra  en  Fran- 
ce«  et  fut  créé  comlet  ie  19  mam  iSo8.  La  même  année^ 
H  conduisit  en  Espagne  un  corps  d*ariiiée9  à  lalAledo» 
quel  ii  défit  lea  insurgés,  le  &  loin ,  leur  ftt  qoel^iiee  etn* 
laines  de  prisonniers  »  et  lenr  prit  6  plèees  4*nHlilerie. 
Celle  aciioB  eut  lieu  devant  Logroguo»  piès  9nrffa§esiit 
dont  il  fit  le  premier  siège ,  et  dent  II  s^étall  emperé  près* 
que  en  totalité,  le  jour  où  il  reçut  Tordre  de  lever  le  siège* 
à  cause  de  la  retraite  de  Madrid.  L'armée  ayant  repris 
roflenfiivc,  ii  marci^ia  avec  elle«  entra  dans  Madrid  9  et  M 
dirigea  sur  la  Catalogne.  Daui»  eelle  province,  il  ût  Iesié> 
ge  de  Gironne,  et  8*en  empara,  ainsique  de  plusieurs  po&î* 
lions  réputées  inexpugnables.  £n  181a,  le  comte  Verdier 
eommanda  une  division  du  corp^i  d'armée  du  maréekalde 
Beggio  (a*  eorpt  de  rarmée  de  Knesie).  Il  donne  à  In  Kie 
de  sa  division,  le  3o  iuillei»  au  eoilikit  de  Mékoham^  si 
les  3 1  juillet  et  1**  août,  aux  baiaillea  de  Kllattitalet  deli 
Drissa;  à  celte  dernière  al&ire,  le  général  Verdlér,  aetess 
division,  suivit  le  gros  de  Tarmée  ennemie  ,  qui ,  sous  les 
ordres  du  général  en  c  hef  ^Vittf?f n<ttein  ,  etTcctuait  sa  re- 
traite. Cette  poursuite,  qui  ilina  pins  de  quatre  heures, 
causa  ben\jcovi[)  de  mnï    Tarmée  ennemie.  Le  17  aui>l.  h 

divilion  Verdier  prit  part  au  eombat  de  âwoloa*  Le  tb,  à 
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la  bataille  de  Pololsk,     gt'tK^r.il  Vt  r^'irr,  aprH  s'^lre  cou» 
vert  de  gloire  ,  fui  blessé  urièvenienl.  Dans  les  campagnes 
de  i8i3  «i  t9t4i    oominaiida  le  ficcond  corp»  de  Partuée 
fÎTMiiO'^iUliennc^  tout  les  ordro!<  du  vic(?-roi  d'Itcilie,  Le  tO 
BbvMbito  iSiii  au  ootikbai  a*AI<if  k)  féoérai  Veréi6l>  l*é» 
iMI  pdrté  sur  1*  lifB»*de«  llrallWtir»  ffomf  Mofiildttte  IM 
IMMiliOn  de  l'enn^iil ,  fvt  frâp^é  d*u««  ballè  cflil  loi  IràVéi^ 
0a  la  cuiM.  Cet  fiitrépidc  général,  avec  le  plus  grand  ' 
aang^froid ,  coiilitiua  à  examiner  la  position  de  rcnneuii, 
cil  se  iaiijaut  souCentr  par  sun  aide-cle-camp ,  le  capitaine 
Lebrun  de  Rabot,  qui       trouvait  auprès  de  lui.  Le  vicc- 
.  roi,  ])iïi'  un  ordre  du  jour^  téui&igna  an  général  Verdier  sa 
vive  satisiaciion  pour  sa  conduite  en  cetle  occasion.  Le 
S  février  i8i4«  à  la  bataille  du  AlinciOy  sur  les  haulaura 
de  Mozambano,  le  comte  Verdi^r»  avec  la  seule  division 

FNtotioeii  ^li  dé  dodo  él  i(ttalk|iiai  mis  kommei,  fésla* 
lapmidani  louta  la  lonméeau  cliod  de  iS^oëd  Autfiehiens  ; 
el«  vers  elitf  btiures  d»  atrir^  oe  générâl,  par  un  deMiel' 
•ibit  eù  II  eotnnHinique  A  s«  ttmiptà  Hmé  Mfi  énergie , 

renverse  IVnnèmi  et  le  poursuivit  avee  vigueur.  Le  piiucé 
Eugène  donna  au  comte  Virclier  dem  téitiolgniiges  pubtics 
de  pa  satisfactidn  pour  celle  aff«iire  glorieuse ^  et  sVmprcs- 
.«a  de  demander  pour  lui  Ir  graTid-cordon  do  la  Léj^ioti- 
d'ilouoeur.  A  la  première  restauration,  le  comte  Yerdier 
l»l  mis  en  non*aelivilé  de  aervlee*  ei  le  roi  le  nomma  abe- 
vaMarde  â*erdre  royal  et  ililtiialfe  de  8aint-Lduis,  paror- 
AMiAafldè  du  8  luillet  1S144  at  grànd'erélt  de  là  tégioO^ 
d*HonDeor,  le  17  fanvier  18 15.  11  avati  élé  fait  commali- 
deur  de  Tordre  de  la  Gouronne-de-Fer ,  à  la  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  cent  fours ,  Il  fnl  nommé  pair  de 
Franci:  et  coiiinjandaul  du  la  8"  division  militaire.  Il  réclama 
auprès  du  gouvernement  pour  être  plulùt  employé  à  Tar- 
mée  active,  comme  il  Tavail  tinijoiirs  été;  maifl  il  reçut 
l'ordre  de  partir  (jour  Marseille  dans  les  a'j  heures.  Aussi- 
tèi  qu*il  apprit  la  perte  de  la  bataille  de  Waterloo  et  Tab- 
dicaiion  de  Buonaparte,  il  annonça  cette  nouvelle  aux. 
habitants  de  Marseille  par  une  proclamation,  dans  laquelle 
il  les  exhortait  au  calme»  et  il  se  fendie»  avec  le  peu  de 


S4>  nmumunui  n»ioft]QiB  « 

troupes qu*n avait  sous  .*es  ordres,  à  TouIod,  pour  conser% cr 
intacte  à  la  France  celte  importante  place,  qu'il  savait  être 
convoitée  par  uneescadre  anglaise,  coaimandée  par  lord  £x* 
moiitb,et  dont  i*ariiiée  aiialro-iarde,  qui  se  trouvait  Mr 
le  Var,  nieoaçaii  de  «'emparer.  Le  générai  YetéMerméÊé 
mis  à  In  retraite,  par  suila  de  rardoaoaoee  da  i**»**! 
lôiâ.  (âianUatr,  FùOoirts  ei  ctmquàes,  U  XFi^p.  aSo.) 

rayiLL[ËaS]>iL*ISLE*ADAM  (Jean),  iom.lX^pag. 
467  ;  au  lieu  de  ces  mot»  :  marechal^^camp,  lieei  :  iM- 
récéuU  de  France. 

WAVKIN  DE  SAINT-VENANT  (&obert)»  êom.  IX,  pag. 
4S5  ;  aa  lieo  de  :  maréduU-^lc'-camp  ^  Uki  :  maréchai  de 
France. 

^  DE  BliEriGNÈaE&MGOUATULLR  (liem-LMife), 
mméchoMa-eamp,  entra  dam  Je  féfimeût  des  gardaa- 
françaisett  eu  û  lui  Muoié  eapitaioe  ao  mène 

corpe,  en  1777,  et  fut  oiéé  brigadier d'infauteHe,  le  1-  mars 
1780»  matéehal-de-eaiiip,  le  1-  iaovier  1784,  et  clievaUer 
de  Tordre  royat  et  militaire  de  Saint- Louii.  Il  a  émigré  eo 
»7^i>  et  est  mort  en  iSoô  ,  âgé  de  87  ans.  {Etais mtUi.) 


•  Arricle  à  substifupr  à  reluî  qui  te  trouve  par  erreur  84M»  le  m 

la  BaiUrie  de  Courit-iiie  ,  iom.  /,  'pag.         A  l'article  suivant,  du 
quis  de  la  liarbciic  de  iieliuvciilc,  tupfriuuz  :  de  k 
le  précédent* 


VIT»  DU  TOHB  IfXVFI^HE  ET  I>£EXiJliR. 
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